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BULLETIN 


SOCIÉTÉ  DBS  AIKTIftlAlIBS  M!  U  lOIlNIE 


COMPTE-RENDD  DES  SÉANCES 


Séance  du  29  novembre  1886. 
Présidence  de  M.  J.  BUTOR,  Préeident. 

La  séance  s'ouvre  à  troia  heures  par  U  lecture  du 
procès- verbal  de  la  réunion  précédente.  Aucune  obser- 
vation n'étant  présentée,  le  procéa-verbal  est  approuvé. 

Ouvragée  reçus  depuis  la  dernière  séance  et  déposée 
sur  le  bureau  : 

Bulieiin  de  la  Société  bibliographique  et  des  publieationa 
■    populaire»,  17*  année,  IX,  X,  XI,  septembre,  octobre  et 

novembre  1886. 
BuUetin  de  la  Société  de  statistique,  sciences,  lettres  et  arts 

du  département  des  Deux-Sévres,  n«*  6-8,  juillet,  août, 

septembre  1836. 
Bulletin  de  ta  Société  des  Aniiquaires  de  Picardie,  année 

1886,  n*  2. 
BuUetin  de  la  Société  d'anthropologie  de  Paria,  t.  IX,  3' 

série,  3*  fascicule,  mal  et  Juin  1886. 
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Bulletin  historique  et  philologique  du  Comité  Uea  travaux 
/astoriquea  et  scientifiques,  année  1886,  n™  1-2. 

Bulletin  de  la  Société  de  Borda  (Dax),  tl«  année,  1886,  !«' 
et  3'  trîmeatres.  ' 

Mémoires  de  l'Académie  nationale  des  sciences,  arts  et 
belles-lettres  de  Caen. 

Bulletin  el  documents  publiés  par  la  Société  SMOîsienne 
d'histoire  et  d'archéologie,  t  XXIV. 

Bulletin  de  la  Société  académique  des  sciences  et  arts, 
belles-lettrea,  agriculture  et  industrie  de  Saint-Quentin, 
59*  année,  4»  Bérie,  t.  VI,  travaux  de  .1883. 

Revue  historique,  1 1*  année,  t>  XXXII,  novembre-décem- 
bre 1886. 

Remie  de  ^histoire  des  religions,  7*  année,  t.  XIV,  n"  l, 
juDIet-aoiit. 

Polybiblion,  Revue  bibliographique  universelle.  -  Partie 
technique,  2*  série,  t.  XII,  ;U.VIII«  de  la  collecUon,  11» 
livraison,  novembre.  —  Partie  littéraire,-  2"  série,  t 
XXIV,  XL VII»  de  la  collection,  5»  livraison,  novem- 
bre. 

Revue  de  l'Art  chrétien,  29*  année,  nouvelle  série,  t.  IV, 
4'  livraison. 

AnTiales  du  Cercle  archéologique  d'Enghien,  t.  II, 

Société  archéologique  de  Bordeaux,  t.  IX,  3*  fascicule, 
.     octobre  1882. 

Messager  des  sciences  historiques  ou  archives  des  arts  et  de 
la  bibliographie  de  Belgique,  année  1886,  3*  livraison. 

Bibliothèque  de  l'Ecole  des  chartes,  47"  année,  1886,  4» 
livraison. 

Annales  du  Musée  Guimet,  t.  IX.  —  Les  hypogées  royaux 
de  Thèbes,  par  M.  E.  Lefébure.  1"  division  :  Le  tom- 
beau de  Séli  r: 

Congrès  international  des  Américanistes,  6'  session,  Tur 
rin,  par  te  baron  J.  de  Baye. 

Matériaux  pour  l'histoire  primitive  et  naturelle  de  l'hom.' 
me.  —  Un  rapport  archéologique  entre  l'ancien  et  le  nou- 
veau continent,  par  le  baron  J,  de  Baye. 
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Sig'elt  décoratif  empruntée  au  règne  animal  dana  Vin- 

diatrie  gauloise,  par  le  baron  J.  de  Baye. 
No^  sur  des  carreaux  émaillés  de  la  Champagne,  par  le 

baron  J.  de  Baye.   - 
Doatmenis  historiques  et  aidographes  concernant  la  Pi- 
cardie, par  le  comte  de  Many. 

11  est  ensuite  procédé  au  dépouillemeot  de  la  correa- 
pondance. 

1'  —  H.  le  Ministre  de  l'Infitruction  publique,  revenant 
sar  les  prescriptions  contenues  dans  ses  circulaires  des 
19décembre  1884  et  1 1  Janvier  1886,  relativement  à  l'en- 
ipiéte  demandée  sur  les  Assemblées  générales  des  conf 
munautée  d'habitants,  invite  les  personnes  qui  prépare- 
raient actuellement  dea  mémoires  sur  cet  objet  &  ne  point 
négliger  l'examen  des  délibérations  ayant  pour  objet  des 
intérêts  religieux.  Dans  le  cas  où  celles-ci  auraient  mo- 
tivé des  réunions  spéciales,  il  y  aurait  lieu  de  spécifier 
ce  que  ces  réunions  ont  pu  présenter  de  particulier  au 
point  de  vue  des  convocations,  de  la  présidence,  du  lieu 
et  du  mode  de  délibération,  de  la  rédaction  du  procés- 
verbal,  etc.,  etc. 

^  2*  —  Annonce  parleconservateurnlfrecteur  du  Musée 
Gnîmet  de  l'envoi  de  publications,  lés  Annales  du  Musée 
Gutmet  et  la  Revue  de  rhistoire  des  religions. 

3>  —  M.  le  Ministre  de  l'Iostruction  publique  informe 
qu'il  met  à  la  disposition  de  la  Société  un  exemplaire  de 
l'ouvrage  intitulé  :  le  Comité.  Histoire  et  documente,  par 
U.  X.  Charmes. 

4*  —  M.  le  Ministre  accuse  réception  de  l'envoi  des 
exemplaires  de  la  139*  livraison  du  Bulletin  destinés  aux 
Sociétés  corrwpondantes. 

5*  —  Annonce  de  l'envoi  de  volumes  parvenus  de  Bel- 
gique par  la  voie  des  échanges  internationaux. 

&•  —  Accusé  de  réception  de  la  139'  livraison  du  Bul- 
letin, par  la  Société  d'émulation  d'Abbeville.- 

7<>  —  H.  l'instituteur  de  Fauquembergues  demande  la 
coocesBioD  de  quelques  volumes  des  Mémoires  de  la  So- 
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ciété  dea  Antiquaires  de  la  Morinie  pour  sa  bibiiothàqtM 
scolaire.  —  L'assemblée  décide  qu'il  pourra  être  accordé 
quelques-uns  dee  volumes  dont  il  reste  le  plus  grand 
nombre. 

'—  Le  Secrétaire  général  lit  la  circulaire  qu'il  a  pré- 
parée pour  être  envoyée  aux  Sociétés  correspondantes, 
ainsi  qu'il  a  été  décidé  dans  la  dernière  séance.  —  L'as- 
semblée en  autorise  l'impression. 

—  M.  de  Bailliencourt  propose  M.  Gaston  Duquenoy, 
avocat,  comme  membre  titulaire,  et  M.  J.  Butor  présente 
M.  Aug.  Boucher,  journaliste,  qui  s'occupe  de  travaux 
intéressant  notre  contrée,  en  qualité  de  membre  corres- 
pondant Ces  propositions  étant  appuyées,  l'élection  est, 
conformément  au  règlement,  renvoyée  à  la  prochaine 
séance. 

—  M.  Violette  de  Noircarme  fait  connaître  qu'il  existe 
dans  la  bibliothèque  d'Yprea,  un  manuscrit  qui  intéresse 
notre  Société.  Ce  volume  portant  le  n'  77  du  catalogue  est 
Intitulé  comme  il  suit  :  Hoc  est  registrum  omnium  deci- 
marum,  reddituum  et  proventuum  ecclesiiB  Morinensis 
proannis  1339,  1340.  1341.  Il  est  écrit  sur  parchemin  et 
compte  93  feuillets.  SI  quelqu'un  de  nos  coliègues  avait 
occasion  d'aller  &  Vpres,  et  qu'il  put  disposer  de  plus  de 
temps  que  n'en  avait  M.  Violette  de  Noircarme,  tl  pour- 
rait examiner  ce  manuscrit  et  nous  donner  quelques  ren- 
seignements sur  sa  composition,  sa  valeur  historique  et 
l'intérêt  qu'il  peut  offrir. 

—  M.  Pagart  d'Hermansart  a  la  parole  pour  lire  une 
notice  sur  la  garenne  aux  Cygnes,  près  Saint-Omer,  et 
les  fiefs  qui  en  dépendaient.  Cette  lecture  est  écoutée  avec 
un  grand  intérêt  par  l'assemblée.  Quand  elle  est  ache- 
vée, quelques  membres  signalent  à  l'auteur  des  faits  et 
des  indications  qu'il  ne  connaissait  pas,  et  qu'il  s'empres- 
sera d'utiliser  en  remaniant  son  travail. 

—  M.  l'abbé  Bled  communique  ensuite  à  la  Société 
une  note  sur  la  fête  des  Innocents  dans  la  collégiale  de 
Saint-Omer.  Tout  ce  qui  touche  amx  anciennes  oérémo- 
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nies  religieuses  ne  peut  manquer  d'exciter  l'intérêt,  aussi 
est-ce  avec  uae  grande  attention  que  l'assemblée  écoute 
les  curieux  détails  donnés  par  notre  honorable  colique, 
et  il  est  décidé  que  cette  note  sera  insérée  dans  un  des 
prochains  numéros  du  Bulletin- 

—  41.  de  Bailliencourt,  qui  a  assisté  comme  délégué  de 
la  Société  au  congrès  de  Namur,  donne  quelques  rensei- 
gDemenls  sur  les  séances  ainsi  que  sur  les  fouilles  opé- 
rées dans  un  cimetière  de  l'époque  (nérovingieone,  en 
présence  des  membres  du  congrès.  Il  annonce  d'ailleurs 
que  le  compte-rendu  de  tout  ce  qui  s'est  fait  dans  cette 
réunion  sera  prochainement  publié. 

—  M.  L.  Doschamps  de  Pas  fait  passer  sous  les  yeux 
de  ses  collègues  un  objet  Irée  curieux,  une  pendeloque 
de  collier  en  or  ayant  fait  partie  du  mobilier  funéraire 
trouvé  il  y  a  quelques  années  à  Wtttemesse,  entre  Aire 
et  Norrent-Pontes,  et  malheureusement  dispersé  entre 
divers  amateurs  sans  qu'il  soit  resté  trace  de  l'ensemble 
de  la  découverte.  Voici  la  description  de  notre  pende- 
loque : 

Dans  un  entourage  formé  par  deux  cercles  conoentri- 
ques  aETectant  la  forme  de  tresses,  ayant  ensemble  cinq 
millimètres  de  largeur,  et  muni  d'une  béllère,  est  serll  un 
sureus  à  fleur  de  coin  d'Alexandre  Sévère,  décrit  dans 
Cohen  (Ùescri-piion  h\&iori(pxt  des  monnaies  frappées 
sous  l'empire  Hom&in)  sous  le  n"  50  comme  il  suit  : 

iMP.  c.  u.  ATR.  SBV.  ALIX  AND.  A  vo.  Buste  d'Alexandre 
Sévère  lauré.  à  droite  avec  le  paludamentum  et  la  cul- 

R  —  LrsBHALrrAS  atqvsti.  Alexandre  assis  i  gauche  sur 
une  estrade  ;  devant  lui  la  Libéralité  debout,  tenant  une 
tessère.et  une  corne  d'abondance  ;  au  pied  de  l'estrade, 
on  voit  une  figure  qui  y  monte. 

Cet  objet  appartient  au  U  usée  de  Saint-Omer. 

—  La  séance  est  ensuite  levée  à  cinq  heures. 
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Séance  du  77  décembre  1886. 
Présidence  de  M.  J.  BUTOR. 

La  séance  s'ouvre  à  trois  heures  un  quart  par  la  lec' 

ture  du  procés-verbal  de  la  réunion  précédente.  Aucune 

observation  n'étant  présentée,  le  procès-verbal  est  ap- 
prouvé. 
Ouvrages  reçus  depuis  la  dernière  séance,  soit  comme 

hommages,  soit  comme  échanges  : 

Bulletin  de  la  Société  archéologique  et  historique  de  l'Or- 
léanais, t.  Yiri,  n"  130,  3*  trimestre  1886. 

Bulletin  de  la  Société  bibliographique  et  des  publications 
populaires,  XT  année,  XII,  décembre  1886. 

Bulletin  archéologique  du  Comité  des  travaux  historiques 
et  scientifiques,  année- 1886,  n'  3. 

Bulletin  de  'la  Société  de»  Antiquaire»  de  l'Oue»l,  3*  tri- 
mestre 1886. 

Bulletin  historique  et  scientifique  de  l'Aaoergne,  1886,  n*  5, 
août,  septembre,  octobre. 

Bulletin  de  la  Société  d'études  scientijtques  et  archéolo- 
giques de  la  Bille  de  Dragtdgnan,  t.  XV,  1884-1885. 

Mémoires  delà  Société  d'émulation  de  Cambrai,  t.  XLI. 
Séance  publique  du  13  décembre  1885. 

Bulletin  et  documents  publiés  par  la  Société  d'histoire  et 
d'archéologie  de  Genève,  2'  série,  t.  II. 

JounuU  des  saoants,  octobre,  novembre  1886. 

Le  trésor  et  la  bibliothèque  de  l'église  méiropolitaine  de 
Rouen  au  XIP  siècle,  par  Charles  de  Ltnas. 

Documents  pour  servir  à  l'histoire  de  l'enseignement  pri- 
maire dans  le  diocèse  de  Boulogne~»ur-Mer  aoant  1789, 
par  l'abbé  D.  Haigneré. 

Comité  des  travaux  historiques  et  scientifiques  (histoire  et 
documents),  par  Xavier  Charmes,  3  volumes. 

Inventaire  des  sceaux  de  la  collection  Clairambauit,  à  la 
Bibliothèque  nationale,  par  G-  Demay,  chef  de  la  section 
historique  aux  archives  nationales,  membre  du  Comité 
des  travaux  historiques  et  scientlûques,  t.  II. 
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ProeeedingB  (tfthe  Daeenport  Academy  ofnatural  science», 

volume  IV,  1882-1884. 

U.  de  Richoutîtz  de  Manin  dépose  sur  le  bureau  ud 
ouvrage  en  4  volumes  iD-4*  de  feu  M.  Ed.  de  Goussema- 
ker  ayant  pour  titre  :  Troubles  religieux  au  XVI' siècle 
dans  ta  Flandre  maritime  (1360-1570).  —  Remercie- 
ments. 

Il  est  ensuite  procédé  au  dépouîUement  de  la  corres- 
pondance. 

\-  —  H.  le  conservateur  du  Musée  Guimet  informe  que 
l'administratiou  de  ce  Musée  est  transfj^  à  Paris  et 
donne  l'adresse  ou  devront  être  envoyés  provisoirement 
les  livres  et  autres  objets  destinés  au  Musée. 

T  —  MM.  les  Présidents  de  l'Académie  d'Arras,  de  la 
Société  Savoislenne  d'histoire  et  d'archéologie,  de  la  Se 
clété  de  Borda,  à  Dax,  et  de  la  Société  des  Antiquaires 
de  l'Ouest,  Informent  qu'ils  ont  transmis  chacun,  à  la 
compagnie  qu'ils  dirigent,  la  circulaire  de  la  Société  des 
Antiquaires  de  la  Moriniedont  il  a  été  question  à  la  pré- 
cédente réunion,  ayant  pour  objet  d'obtenir  de  M.  le 
Ministre  de  l'instruction  publique  l'accès  plus  facile,  dans 
les  musées  et  les  bibliothèques  de  la  capitale,  aux  délé- 
gués des  sociétés  savante/S  des  départements  qui  se  ren- 
dent tous  les  ans  à  Paria,  pour  assister  aux  séances  de  la 
Sorboane,  et  que  lesdites  sociétés  ont  décidé  de  s'unir  & 
la  nôtre  pour  arriver  au  résultat  désiré. 

—  L'ordre  du  jour  appelle  le  renouvellement  du  bu- 
reau, c'est-à-dire  l'élection  du  Président  et  du  vice-Pré- 
sident pour  l'année  1887.  Un  scrutin  est  ouvert  et  le 
dépouillement  fait  connaître  que  la  majorité  des  suffra- 
ges est  acquise  à  M.  J.  Butor,  en  qualité  de  Président,  et 
à  M.  l'abbé  0.  Bled,  comme  vica-Président. 

M.  Butor  remercie  l'assemblée  de  l'honneur  qu'elle 
veut  bien  lui  faire  en  renouvelant  le  mandat  qu'elle  lui 
lui  avait  confié,  et  assure  ses  collègues  de  sa  sympathie, 
ajoutant  qu'il  continuera  comme  par  le  passé  à  donner 
tous  ses  soins  aux  intérêts  de  la  Société,  souhaitant  d'ait- 
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leurs  que  nos  séances  meneuellae  deviennent  de  plus  en 
plus  nombreuses  et  intéressantes  par  leà  travaux  qui 
seront  produits. 

M.  l'abbé  Bled,  absent  de  la  séance,  avait  prévenu  par 
écrit  qu'il  ne  pouvait  y  assister. 

—  Il  est  ensuite  procédé  au  renouvellement  de  la  com- 
mission du  Bulletin  et  des  impressions,  que  le  dépouille- 
ment du  scrutin  ouvert  à  cet  elTet  fait  connaître  devoir 
ee  composer  de  MM.  Violette  de  Noircarme,  Gh.  Legrand, 
X.  d'Atgœuves,  Delplanque  et  Herbout. 

—  Il  est  aua^  procéié  à  l'éteclion  d'un  membre  titu- 
laire et  d'un  membre  correspondant  proposés  à  la  der- 
nière séance.  Deux  scrutins  successifs  sont  ouverts,  et 
les .  candidats  ayant  obtenu  l'unanimité  des  suffrages. 
M.  le  Président  proclame  M.  Gaston  Duquenoy,  avocat  à 
Saint-Omer,  en  qualité  de  membre  titulaire,  et  M.  Aug. 
Boucher,  publiciste  à  Paris,  comme  membre  correspon- 
dant. Le  Secrétaire  général  est  chargé  de  les  en  informer. 

—  M.  Pagart  d'Hermansart  commence  la  lecture  d'une 
notice  sur  la  réunion  de  Saint-Omer  à  la  France  en  1677, 
qui  renfermera  les  traités  de  capitulation  faits  après 
la  bataille  deCassel.  Cette  partie  de  l'histoire  de  Saint- 
Omer  n'a  Jamais  été  traitée  avec  le  soin  et  le  détail  qu'elle 
comportait,  et  promet  d'être  très  intéressante. 

—  La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 


Séance  du  24  janvier  1887. 
Présidence  de  M.  J.  BUTOR. 

Lecture  et  approbation  du  procès-verbal  de  la  réunion 
précédente. 

M.  l'âbbé  Bled  prend  la  parole  pour  remercier  l'as- 
semblée de  l'avoir  désigné  comme  vice-Président,  pour 
l'année  1887.  Il  regrette  que  son  absence  forcée  à  la  der- 
nière séance  l'ait  empoché  d'assurer  ses  collègues  de  ses 
sentiments  de  gratitude  envers  eux  et  de  son  dévouement 
■aux  intérêts  de  la  Société. 
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II.  Guton  DuqueDoy,  élu  membre  résidant  dans  la 
dernière  séance,  remercie  aussi  l'aasamblée  de  l'honneur 
qui  lui  a  été  fait  en  l'admettant  au  sein  de  notre  compa- 
gnie à  laquelle  il  promet  son  concours  et  lout  son  dé- 
vouement. 

Ouvrages  déposée  sur  le  bureau  et  regus  depuis  la 
dernière  réunion  : 
Bulletin  de  la  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de 

Poligny  (Jura),  27»  année,  1886,  n»  7-8-9,  juillet,  août, 

septembre. 
Bulletin  de  VAcadémie  d'archéologie  de  Belgique,  [A' sérlo 

des  annales,)  VIII-IX. 
fiuUeltn  de  la  Société  des  études  littéraires,  scienlifiqueB 

et  artistiques  du  Loi,  t  XI,  2"  et  3*  fascicules. 
BuU«lin  de  la  Société  a'adémique-  de  Brest,   2»  série, 

t,  XI,  1885-1886. 
Bulletin  de  ta  Société  de  Borda  (Dax),  11*  année,    1886, 

4>  trimestre. 
Bulletin  de  la  Société  Sagricullure  de  l'arrondissement 

de  Boulogne  sur-Mer.  t.  XXII,   n»-  3  à  12,  de  mars  i 

déc(»nbre  1886. 
Bulletinde  la  Société  départementale  d'archéologie  et  de 

itatitlique  de  Ut  Drûme,  année  1887,  janvier,  80*  livrai- 

BuU'tindelaSociétéarchéologiqueduMidide  la  France, 
nouvelle  série,  n"  I  et  2.  Séances  du  24  novembre  1885 
■u  20  juillet  1886  inclus.      ^ 
Revue  historique,  12'  année,  t.  XXXIII,  janvier- février 

1887. 
Heime  de  U  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts,  agri- 
cole, industrielle,  littéraire  etarlistique  de  Varrùndis- 
tement  de  Vaienciennes,  38»  année,  t.  XXXIX,  n"  9-10- 
1 1,  septembre  à  novembre  1886 
folybiblion.  Revue  bibliographique  universelle.  —  Partie 
litUraire.  2>Bérie.  t.  XXIV  (XLVH*  de  la  collectlont,  6» 
livraison,  décembre.— Partie  technique.  2'  série,  t.  XII 
(XLVUI*  de  la  colleo!ion|,  12*  livraison,  décembre. 
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Mémoires  de  la  Société  archéologique  du  Midi  de  la 

France,  t.  XIV,  H  livraison. 
Annales  de  l'Académie  d'archéologie  de  Belgique,  XLI, 
.  4*  série,  t.  I. 
Annales  de  la  Société  archéologique  de  Namur,t.  XVII, 

i"  livraison. 
Annales  du  Musée  Guimet,  t.  XI  et  XII.   —  Les  fêtes 

annuellement  célébrées  à  Emoui  (Amoy),  étude  conc«r- 

nant  la  religion  populaire  des  Chinois,  par  J.  J.  M.  de 

Groot,  traduite  par  G.  G.  Ghavanoes. 
Petits  méreaiux  de  plomb  d'Arras,  par  L.  Dancoisne. 
Trésors  archéologiques  de  VArmorique  occidentale,  idbum 

en  chromolithographie  publié  par  la  Société' d'émula- 
tion des  Cûtes^U'Nord. 

11  est  ensuite  procédé  au  dépouillement  de  la  corres- 
pondance. 

i*  —  MM.  lea  Présidenta  de  la  Sociélé  archéologique 
de  l'Orléanais  et  de  la  Socléte  d'agriculture,  sciences  et 
arts  de  Douai,  informent  que  les  compagnies  &  la  tète 
desquelles  ils  se  trouvent  placés,  ont  décidé  d'envoyer  à 
M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  une  lettre  pour 
appuyer  la  demande  présentée  par  la  Société  des  Anti- 
quaires de  la  Morinie,  au  suiet  de  l'admission  dans  les 
Musées  et  les  Bibliothèques  de  la  capitale,  des  délégués 
des  Sociétés  savantes  des  départements,  pendant  la  durée 
du  Congrès  annuel  de  la  Sorbonne. 

3"  —  L'institutrice  d'Ambleteuse  demande  la  conci- 
sion de  quelques  volumes  de  la  Sociéte  pour  la  biblio- 
thèque établie  dans  l'école  de  fllles  de  cette  commune.  — 
L'assemblée,  considérant  que  les  travaux  contenus  dans 
les  Mémoires  de  la  Société  sont  très  sérieux  et  dépassent 
le  niveau  de  l'intelligence  que  peuvent  avoir  générale- 
ment les  enf  tnts  fréquentant  une  école  de  filles,  que  de 
plus  ils  ne  sont  pas  de  nature  à  pouvoir  les  intéresser, 
est  d'avis  qu'il  n'y  a  pas  lieu  d'accéder  à  la  demande  qui 
liii  est  présentée  par  l'institutrice  d'Ambleteuse- 

A  propos  de  cette  demande,  un  membre  exprime  le 
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désir  que  les  volumes  des  Mémoirea  restant  dans  le  dépdt 
des  publications  de  la  Société,  soient  distribués  aux 
membres  résidants  qui  désireraient  compléter  leur  col- 
lection. Après  diverses  obeervatioQS,  l'assemblée  décide 
que  la  concession  de  œs  volumes  ne  peut  être  gratuite, 
et  fixe  en  môme  temps  le  prix  qui  sera  demandé  pour 
chaque  exemplaire. 

3°  —  Dépôt  de  deux  prospectus  :  1°  «  L'art  mosan  du 
III' au  XVI*  siècle  »,  2»  •  L'art  rétrospectif  à  l'exposition 
de  Limoges.  >  —  Vu  l'état  restreint  de  son  budget,  l'as- 
semblée est  d'avis  qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  souscrire  à  ces 
publications. 

4°  -  M.  le  Président  du  Congrès  d'archéologie  et  d'his- 
toire tenu  à  Namur  au  mois  d'août  dernier,  transmet  le 
relevé  des  vœux  qui  ont  été  soumis  aux  discussions  de 
ce  Congrès. 

5»  —  Demande  par  le  Bureau  du  Congrès  de  Namur 
d'un  rapport  sur  les  faits  concernant  la  Société  et  sa 
situation  pendant  l'année  1S86.  A  cette  demande  est  an- 
neiée  une  formule  indiquant  la  forme  que  l'on  désire 
voir  adopter  pour  la  rédaction  de  ce  rapport. 

—  L'ordre  du  jour  appelle  la  reddition  des  comptes  de 
l'exercice  1886.  M.  le  Trésorier  soumet  à  la  compagnie  le 
détail  des  recettes  et  dépenses  faites  dans  le  cours  de 
cetteannèe,  le  tout  accompagné  de  pièces  à  l'appui. 

H.  le  Président  désigne  pour  faire  partie  de  la  com- 
mission de  vériQcation  des  comptes  MM.  Ch.  Legrand, 
d'Argteaves  et  G.  Duquenoy. 

—  M.  Revillion  lit  la  note  suivante  sur  une  ancienne 
cloche  provenant  de  l'abbaye  de  Saint-Bertin  : 

La  septièae  doche  de  l'abkiït  de  St-Bertin  iq  XVI*  siède. 

H.  de  Laplane,  dans  son  compte-ieodu  des  touilles  faites  sur 
le  sol  de  l'abbaye  de  Saint-Bertin  '  nous  dit  que  la  sonnerie  de 

*  Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Horioie, 
t.  Vn,  p.  T7. 
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l'abbaye  comprenait  sept  cloches  en  1586,  sons  l'adminisIratioD 
de  Dom  Waast  Grenet,  70'  abbé,  h  La  première  se  nommait 
»  Willelmîne,  la  seconde  BeHine,  la  troisième  Charlotte,  du 
»  Dom  de  Charles,  duc  de  Bourgogne,  la  quatrième  Marguerite, 
»  da  Dom  de  la  duchesse,  .la  cinquième  Benoîte.  —  Au  mois 
»  d'octobre  1585,  Waast  Grenet  Ht  londre  la  sixième  qu'il 
»  nomma  Védasiine,  la  plus  grosse  de  toutes  pesant  18000 
»  livres  ;  avec  la  septième  dont  le  nom  nous  esi  incomut,  ces 
»  cloches  formaient  une  échelle  diatonique  rigoureusement 
•  combinée,  d'où  s'échappait  un  harmonieui  carillon.  » 

Cette  cloche  inconnue,  la  moins  importante  de  la  sonnerie, 
puisqu'elle  ne  pèse  que  trente-un  kilos  sept  cents  grammes,  se 
nomme  Nympha  et  servait  sans  doute  au  réveil  des  moines. 
Voici  du  reste  l'inscriptiOD  qui  l'entoure  k  sa  partie  supérieure  : 

SVH  NTMPHA  AMTE  ALUS  GRATA  OEO  XAPrTAS  15S6  -|- 

Elle  porte  les  armoiries  de  l'abbaye,  colles  de  l'abbé  Grenet 
et  une  image  de  la  Vierge  debont,  tenant  l'enfant  Jésus  ;  prés 
de  la  Viei^,  également  debout,  saint  Jean-Baptiste. 

La  cloche  Nympha  donne  la  notera  ainsi  que  la  Serfine  restée 
dans  la  tour. . 

«  La  Védastine,  dit  encore  H.  de  Laplane  *  lut  brisée  et  lon- 
»  due  à  la  révolution  de  1793.  »  C'est  sans  doute  &  cette  époque 
que  la  Nympha  fut  enlevée  de  l'abbaye  et  transportée  à  l'ar- 
senal. On  dit  cependant  qu'elle  [ut  employée  à  la  prison  crimi- 
nelle où  elle  était  appelée  la  cloche  du  sang,  parce  qu'elle  an- 
nonçait les  exécutions  capitales.  Cette  substitution  d'emploi 
ouvre  un  tel  champ  aux  réflexions  philosophiques  sur  les  vicis- 
situdes des  choses  humaines,  qu'il  serait  véritablement  oiseux 
de  s'y  arrêter,  et  quoiqu'il  en  soitde  cette  tradition,  il  est  plus 
probable  que  la  cloche  transportée  à  l'arsenal  en  1793,  y  est 
restée  jusques  ces  derniers  temps,  son  peu  d'importance  l'ayant 
sauvée  de  la  destruction. 

En  septembre  1884,  la  cloche  Nympha  lut  vendue  à  vil  prix 
par  l'entremise  du  receveur  des  domaines,  en  même  temps  que 
nombre  d'objets  appartenant  à  l'administration  de  la  guerre. 

'  Les  Abbés  de  Sainl-Bertm,  t.  II,  p.  180. 
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Ud  heureux  hasard  nous  a  tait  découvrir  cette  cloche  chez 
l'adjudicataire  qui  n'en  ayant  pas  trouvé  l'emploi,  doqs  l'a  ven- 
due pour  un  prii  relativement  modique. 

L'aotear  des  Abbéa  de  Samt-Ba-tm  disant  eucore  que  de  toutes 
cet  cloches  remarquables  par  leur  son  et  leur  grosseur,  une 
seule  a  survécu,  c'est  Bertine  ;  il  nous  a  semblé  qu'il  ue  serait 
pas  saus  intérêt  de  signaler  l'existence  de  laseptième  cloche  de 
la  sonnerie  de  Saint-Berlin  au  svi*  siècle. 

A  ce  propos,  nous  sigualerons  deux  antres  épaves  de  l'ab- 
baje,  épaves  dans  le  même  ordre  mais  de  bien  moindre  Im-  ' 
portance  ;  l'une  d'elles  est  la  cloche  de  la  chapelle  de  la  Sainte- 
Vierge,  d'après  l'inscription  en  caractères  gothiques  qui  l'en- 
loare  à  sa  partie  snfiérieure  «  ave  haria  gkatia  plena  ».  Cette 
clochette  paraît  remonter  au  xv*  siècle. 

L'antre  est  nne  sonnette  destinée  sans  doute  au  service  de  la 
table  abbatiale,  si  l'on  s'en  rapporte  à  la  légende  qui  se  trouve 
ï  la  partie  supérleare  : 

LOF  —  GOD  —  VAH  AL  -|- 
Ces  quatre  mots  sont  séparés  par  des  têtes  de  béliers  auxquelles 
se  rattachent  d'élégantes  guirlandes.  Sur  le  pourtour  inférieur, 
se  trouve  le  nom  du  tondeur  : 

GBEGOTE»  VAH  ADRlAlT  STKLLAERT   X 

Entre  ces  deux  inscriptions,  il  existe  plusieurs  motifs  d'un  tra- 
vail très  délicat  el  qui  représentent,  d'nn  côté,  un  lapin  accroupi 
sur  une  urne,  ou  erater  desaneiens,  accosté  de  deux  chimères  ; 
de  l'autre,  un  porc  également  accroupi  et  accosté.  Entre  ces 
deux  sajets,  se  trouvent  deux  groupes  identiques  et  qui  se  com- 
posent d'un  personnage  nu  coiffé  d'un  casque  allé  tt  portant 
de  la  main  droite  one  espèce  de  lyre,  peut-être  un  miroir,  la 
main  gauche  repose  sur  un  cep  de  vigne  court  et  noueux  qui 
le  sépare  d'une  femme  drapée  portant  de  la  main  droite  un 
coDteau  de  chassenr  recourbé  ;  de  la  main  gauche,  une  tète 
d'homme  qui  Sgure  peut-être  un  œqwipondium  '. 

'  Il  Dous  est  impossible  de  deviner  le  nom  qu'il  convient  de 
donner  aux  deux  personnages  en  question.  Il  est  probable  qu'ils 
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Le  nom  d'Adrien  Steillaert  permettrait  de  pr^iser  l'époqae 
où  cette  sODDette  a  été  fondue,  et  il  serait  intéressant  de  pou- 
voir indiquer  le  xvi'  siècle  ;  on  pourrait  en  conclure  qu'Adrien 
Steillaert  serait  le  fondeur  des  cloches  placées  à  l'&bbajra  sous 
l'administration  de  Dom  Grenet,  et  que  la  sonnette  de  table 
aurait  été  otTerte  audit  abbé  à  titre  de  gracieux  hommage  '. 
Ca.  RBvtLUon. 

Cette  lecture  est  entendue  avec  beaucoup  d'intérêt. 
M.  Violette  de  Noircarme  fait  observer  qu'il  paraît  peu 
probable  que  cette  clochette  ait  fait  partie  de  l'accord 
des  clochflB  renfermées  dans  la  tour,  qui  toutes  étaient 
très  grosses.  Si  son  emploi  était  bien  celui  indiqué  par 
M.  Revillion,  ce  qui  peut  être,  il  n'y  a  pas  de  raison  pour 
.  qu'elle  fut  placée  dans  la  tour.  Elle  pouvait  l'être  dans 
un  autre  endroit,  le  petit  clocher  par  exemple,ou  ailleurs. 
M.  !..  Deschamps  de  Pas  rappelle  qu'il  exiateau  Musée 
une  petite  cloche  provenant  de  Saint-Bertin.  Elle  porte 
sur  ses  flancs  l'empreinte  du  sceau  de  l'abbaye  et  de  celui 
de  Momelin  le  Richoi  73*  abbé.  Autour  du  cerveau  est  la 
légende  :  i.at3  dbo  3Biiper  1709.  Elle  a  0,22  de  hauteur, 
0,42  de  circonférence  extérieure  au  cerveau,  0,70  au  bord. 
D'après  ses  faibles  dimensions,  elle  devait  être  placée 
dans  l'intérieur  du  monastère  et  servir  à,  rassembler  les 
moines  pour  un  aervice  quelconque. 

—  M.  l'abbé  Bled  signale  dans  l'église  d'Inghem  un 
bénitier  creusé  dans  un  fût  de  colonne,  et  que  la  tradi- 
tion indique  comme  provenant  de  Thérouanne. 

—  M.  Revillion  mentionne  des  fonts  baptismaux  du 

figurent  deux  vertus  comme  les  désignaient  les  artistes  de  la 


'  Quoiqu'il  en  soit,  cette  clochette  est  un  véritable  chef- 
d'œuvre.  Les  ornements  ont  été  retravaillés  au  burin  après  la 
fonte.  Nulle  trace  de  bavnre  comme  on  en  voit  presque  tou- 
jours ;  les  cercles  sont  d'une  régularité  et  d'une  netteté  par- 
laite,  comme  s'ils  avaient  été  faits  an  tour. 
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m' siècle  dans  l'église  de  Blessy.  La  cuve  repose  sur  un 
large  fût  monocylindriciue,  cantoané  de  quatre  colon- 
nettes  aujourd'hui  absentes,  mais  dont  les  chapiteaux  et 
les  bases  qui  existent  encore  indiquent  l'emplacement. 
La  même  église  renferme  aussi  une  Vierge  en  bois,  qui 
offre  quelque  analogie  avec  la  célèbre  statue  de  N.-D. 
des  Miracles. 

—  M.  de  Bailliencourt  fait  connaître  qu'il  existe  dans 
nne  maison  de  Saint-Omer  un  portraiten  pied  de  l'évoque 
Mgr  J.-A.  de  Valbelle  peint  par  le  s'  ternaire,  peintre 
très  médiocre,  qui  a  laissé  dans  plusieurs  familles  des 
portraits  exécutés  par  lui.  Il  paraît  d'ailleurs  que  les  pré- 
tentions du  propriétaire  sont  assez  élevées. 

—  H.  de  Bailliencourt  propose  comme  membre  rési- 
dant M.  Hochart,  avoué  à  Saiat^Omer.  Cette  proposition 
étant  appuyée,  l'élection  est,  conforméiflent  au  règle- 
ment, renvoyée  à  la  prochaine  réunion. 

—  La  séance  est  ensuite  levée  à  cinq  heures  moins  un 
qnait 

Le  Secrétaire  génèrtil, 
L,  DËSCUAMPS  Dx  PAS. 
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LES    CYGNES    DE    SAINT-OÏER 

FIETS  k  HOIIAHS  -  U  GAKHE  DU  ROI 


Le  cygne  tenoit  une  place  importante  dans  la 
mythologie  du  Nord,  il  était  l'emblème  de  la  lu- 
mière; c'était  l'oiseau  sacré  du  Niord,  le  Nep- 
tune Scandinave;  deux  cygnes  traînaient,  avec 
deux  colombes,  le  char  de  Freia,  la  Vénus  du  Sep- 
tentrion, et  les  Valkyries  portaient  des  vêtements 
do  plumes  de  cygne.  Ce  gracieux  oiseau  figura 
dans  de  nombreuses  légendes  hlstorico-poétiques, 
dont  la  plus  connue  est  le  Cheoalier  cfli  cygne  '. 
Quelques  lamilles  importantes,  les  ducs  de  Clè- 
ves,  l9s  comtes  de  Looz,  les  comtes  de  Teister- 
band,  et  les  landgraves  de  Hesse  rattachaient  leur 
origine  à  ce  mystérieux  personnage;  et  de  sa 
famille,  on  a  fait  descendre  aussi  Godefroid  de 
Bouillon  et  saint  Berlin  '.  D'autres  maisons  pla- 

'  Le  ckevaUer  au  cygne  et  Godefroy  dé  BotùlUm,  poëme  histo- 
rique publié  par  le  B"  de  Reifi'eDberg.  (Golltctum  des  CAfomquas 
Belges  wédiUs.  i846.) 

*  Malbrancq,  de  Morms,  1. 1,  pp.  S72  et  2n.  —  V.  Le  B~  de 
Reiifenbei^,  loc.  cit.  IntroductioD,  p.  zxvtu. 
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çaient  ces  oiseaux  sur  leurs  sceaux  ou  dans  leurs 
blasons  ;  le  cimier  des  comtes  de  Hasbourg- 
Laulenburg  était  un  double  bec  de-cygne  avec  un 
anoeau,  celui  de  la  maison  de  Créquy  est  à  peu 
près  de  même;  Charles  d'Artois,  comte  d'Eu,  dit 
le  bâtard  d'Artois,  portait  pour  cimier  un  cygne 
d'argent,  becqué  de  gueules  ',  et  cet  emblème  hé- 
raldique se  retrouvait  dans  les  armoiries  de  plu- 
sieurs bôtards  des  comtes  de  Flandre,  et  sur  l'an- 
cieD  écusson  de  ta  ville  de  Boulogne  *.  Le  roi  de 
Prusse,  héritier  des  ducs  de  Clèves,  a  restauré, 
en  1843,  l'Ordre  du  Cygne,  dont  l'antique  collier 
était  une  chaîne  d'or  à  trois  rangs,  où  était  atta- 
ché un  cygne  émaillé  de  blanc,  sur  une  terrasse 
de  sioople  '.  Dans  les  noms  composés  de  quelques 
localités  des  Pays-Bas  et  d'Allemagne,  on  retrouve 
}e  mot  :  Sc/ucan  ou  Zwàn  qui  signifie  cygne.  Un 
poète  flamand  qui  a  traduit  le  Cid  et  Cinna  dans 
sa  langue  maternelle,  et  qui  vécut  à  Dunl^erque 
de  1^4  à  1707,  s'appelait  de  Swaen. 

Peut-être  est-ce  à  cause  de  ces  mythes  anciens 
que  nous  venons  de  rappeler,  que  le  droit  de  pos- 
séder des  cygnes  était  un  privilège  seigneurial  en 
Flandre,  et  dans  tout  le  Nord  de  la  France. 

'  Maison  de  Lavrélan,  p.  62.  Hém.  des  Àntiq.  de  la  Horiaie, 

LU. 

*  Méaiarial  hiatorique  et  archéologique  du  dép'  du  Pas-de-Calais, 
fv  ffarôaviile,  —  Arekma  historiques  et  eccléstaaltquea,  par  Bo- 
fer.  Amiens  1842,  t.  Il,  p.  177,  et  scel  appendu  k  an  acte  da 
lOmai  1407.  (Arch.  du  Nord.)  —  Un  coDseillerau  bailliage 
nijaJ  de  Saiat-Omer,  Frangois  Ogier,  né  eo  1659,  portait  aassi 
sa  cygne  d'ai^Dt  dans  ses  armoiries. 

'  DaUox,  R^-  dejur.  V*.  (Mtm  dvila  et  militaires,  et  aocieDoe 
ïncyclopédie.  V'.C^jm.  ' 

Z 
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Amiens  nourrissait  sur  la  Somme  les  cygnes 
du  roi';  Antoine  de  Montmorency  pouvait  mettre 
des  cygnes  dans  sa  seigneurie  de  Wancourt  et 
Guemappes'.  Le  seigneur  de  Watten,  en  Flandre, 
possédait  le  droit,  qui  lui  avait  été  reconnu  par 
lettres  de  Philippe-le-Hardi,  le  6  octobre  1397,  puis 
confirmé  en  1456  par  Philippe-le-Bon,  de  tenir  ga- 
renne de  douze  paires  de  cygnes,  dont  dix  sur  la 
rivière  '.  A  Ypres,  la  coutume  de  la  salle  et  chfltel- 
lenie,  en  1535,'  mentionne  sous  la  rubrique  :  «  ce 
qui  suit  le  fiel,  —  deux  cignes  dans  les  fossez  ou 
viviers,  marquez  de  la  marque  du  delunct  ».  11  en 
était  de  môme  dans  la  chôtellenie  de  Fumes  '.  On 
voit  figurer  aussi  les  cygnes  dans  les  droits  féo- 
daux. C'est  ainsi  qu'on  en  trouve  parmi  les  reliefs 
dus  à  François  de  Melun,  d'après  la  coutume 
d'Epinoy  et  Carvin  '. 

•  Michetet,  t.  II,  p.  171 ,  éd.  Lacrou,  i87i.  Tableau  de  la  France. 

*  On  lit  dans  les  Coutumes  du  BaiUiage  d'Amiens,  par  M.  Batt- 
thors  (Hém.  de  la  Société  des  Aotiq.  de  Picardie.)  : 

T.  Il,  p.  SrT5  :  «  Seigueiirie  de  Wancourt  et  Gnemappes  §  1 . 
I)  droits  seigDeariaux....  9..  Aa  dit  lieu  de  Wancourt  a  plnsieurs 
»  cours  d'eauwe  et  civières  qui  vont  et  fluenl  jusques  au  pont 
1)  Hendemant,  esquelles  rivières  et  cours  d'eauwe  le  dit  seï- 
B  gnenr  (Anthoinede  MontiAorency)  y  a  toutes  Justices...  et 
»  pœult  ;  avoir  et  mettre  chinea  nonaus  jusqu'à  icelu;  pottt.  » 

'  <i  Fluvio  Enula,  in  qno  Toparchis  Wataneosibus  ins  esse 
n  coDstituendi  duodecim  cy^ornm  paria,  anno  1397,,  proDun- 
»  ciavit  Philippus.  fllius  régis  Francise,  Flandriœ  cornes  littcris 
»  ad  6  octobris  datis.  •  {J.-B.  Oramaye.  AtUiquitatea  Belgkœ,  p . 
19S.  Watamim  of^idam  et  Toparcha.) 

'  Cliapitre  ccixi.  CotUamier  général  de  RieKebourg,  i.  I,  2'  par- 
tie, p.  860,  et  Lois  et  coutumes  de  la  ville  et  chaslellenie  de  Fumes ^ 
titre  zvi,  art.  ivi,  p.  66.  Coutumes  de  Flandre,  de  Le  Grand,  t.  II. 
j^>  Coutumes  du  BatUiaga  d'Amiens,  déjà  citées,  t.  II,  p.  401 . 
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Rappelons  enfin  que  cet  oiseau  était  employé 
au  parement  des  tables  seigneuriales,  où  il  était 
servi  peint  en  vert,  «  et  par  dessus  une  peau  ar- 
»  gentée  jusqu'à  2  doigts  près  du  col,  le  quel 
»  estoit  doré  avec  le  bec  et  les  pieds,  et  d'abon- 
»  dant,  on  le  couvroit  d'un  manteau  volant  de 
»  sandal  vermeil,  par  dedans  armoyé  de  telles 
»  armes  qu'on  vouloit  '  ».  On  réservait  ses  plumes 
pour  écrire,  sa  peau  pour  certaines  riches  re- 
liures, et  son  duvet  pour  des  coussins. 

Dans  toutes  les  villes  de  Flandre  un  peu  consi- 
dérables, on  rencontre  encore  des  rues,  des  im- 
passes, des  maisons  du  cygne  et  des  cygnes. 
C'est  que  dans  cette  contrée,  comme  le  remarque 
Michelet*,  on  a  toujours  eu  une  grande  prédilec- 
tion pour  ces  oiseaux,  et  qu'au  moyen-ôge,  ils 

Coutumes d^^moy M Carvn: a  ...Et  pt.r{iidit6aoutuma est r«c\uis, 
n  poar  at^qaerre  droit  réel  es  dit  hérit&iges,  pour  le  transmettre 
»  à  son  héritier  aprez  lu;,  iceulx  relever  et  appréhender,  et 
>  poar  ce,  payer  audit  seigneur  (François  de  Helan]  les  reUefi 
s  qui  sont  divers  pour  les  /iefs  et  parryes,  assavoir  de  u  livras 
»  ...et  cambellaige  à  l'èquipoUent,  espérons  dorés,  lastz  de 
i>  laoche,  apia  et  antras.  » 

Nous  en  citons  d'autres  exemples  relatifs  à  Saint-Omer,  k  la 
fin  de  cette  notice. 

'  Glos3aitearch^>loçiqtiedeViclorGag,vCi/g7>e.—Peadiuittoate 
la  semaiue  que  durèrent  les  noces  de  Charles-le-Téméraira, 
comtede  Flandre  et  d'Artois,  lorsqu'il  épousa,  en  1468,&Bruge3, 
Marg;aerite  d^Yorck,  on  vit,  chaque  jour,  on  grand  nombre  de 
cygnes  figurer  à  cdtè  de  paons  qui,  pompeusement  recouverts 
de  leur  brillant  plumage,  ornaient  les  tables  somptueuses  dres- 
sées ponr  recevoir  et  fêter  réponse  du  puissant  duc  de  Boar- 
gogne. 

'  Mkheitij  toc.  ai. 
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vivaient  en  grand  nombre  sur  les  fossés  des  for- 
tifications, les  canaux  ou  les  marais  avoisinanl 
les  villes'. . 

11  en  était  de  même  dans  toute  la  banlieue  de 
Sainl-Omer,  sur  les  rivières  et  les  marais.  Au 
seizième  siècle,  Simon  Ogier,  le  poète  audoma- 
rois,  les  a  chantés  dans  ses  Syloes  : 

Tu.DiTBoa  puciB  CycQoa  qnot  praU  CaTstri 
E^  Tarie  fleiU  ludens  Mteander  in  andU 
Trinacriisque  ciena  fremitum  PerguM  aub  antria. 

dans  son  ode  à  l'Aa  : 

LceCor  Ju,  luoa  cnm  video  Qaetua 
Cfcoia  abundare. 

et  dans  celle  à  Blandecques,  village  voisin  de  la 
ville  : 

BtlaM  liquides  lacoa  laneot  cycni 
HoDtis  Amyclxi  nivibns  certaDtee  * 

A  Saint-Momelin,les  brasseries  du  Cygne  furent 
occupées  pendant  le  siège  do  Saint^Omer,  en  1638, 
par  les  troupes  espagnoles  défendant  la  ville  con- 
tre les  Français  '.  Une  ferme  située  à  Serques  porte 
encore  aujourd'hui  le  nom  de  Ferme  du  fort  du 
Cygne;  et  l'on  voit  à  la  limite  de  l'octroi,  près  de 
Clairmarais,  un  cabaret  connu  sous  le  nom  :  au 
Cygne  de  Sainte- Aldegonde. 

Dans  la  ville  môme,  de  vieilles  enseignes  :  au 
Cygne-Blanc  ou  de  Sain  te- Aldegonde  dans  la  rue 

■  '  Citons  notamment  Tpres  et  Brgges.  La  table  analytique  de 
Fintientaire  des  archives  de  cette  âtrniàre  viUe,  p.  103,  meDtioDoe  : 
tes  cygnes  des  canaux. 

*  Hém.  des  Ântiq.  de  la  MoHoie,  t.  X,  pp.  154, 163,  167. 

■  Hém.  des  Antiq.  de  la  Horinie,  t.  XIV,  p.  376.  Siège  de  1638. 
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du  Brûle,  aujourd'hui  rue  d'Arras,  au  Cygne-Noir, 
au  coin  d^'ancienne  rue  du  Prévôt  (rue  des  Tri- 
bunaux), n'ont  disparu  que  depuis  peu  de  temps. 
D'autres  subsistent  encore  :  l'auberge  du  Cygne  el 
l'estaminet  du  même  nom  dans  la  rue  de  Calais,  et 
le  Cygne  blanc  encastré  au  sommet  d'une  maison 
de  la  rue  actuelle  du  Château  '.  Cette  rue  qui  con- 
duisait aux  fossés  du  château,  probablement  peu- 
plés de  ces  hôtes  gracieux,  portait  aussi  plus  an- 
ciennement le  nom  de  ruelle  du  Cygne  ',  et  la  ca- 
serne appelée  Pacillon  du  Cygne  tire  son  nom  de 
l'auberge  du  Chevalier  au  Cygne  qu'elle  a  rem- 
placée. 

Toutes  ces  anciennes  désignations  témoignent 
du  souvenir  persistant  qu'ont  laissé  ces  oiseaux 
à  Saint-Omer  ;  et  la  municipalité  elle-même, 
obéissant,  inconsciemment  sans  doute,  à  de  vieil- 
les traditions,  a  orné,  il  y  q  environ  trente  ans,  le 
haut  de  la  rue  Saint-Bertin,  d'une  fontaine  où 
l'on  voit  un  cygne  laissant  échapper  un  jet  d'eau 
par  le  bec. 

Divers  seigneurs  laïques  ou  ecclésiastiques  en- 
tretenaient, en  effet,  des  cygnes,  soit  dans  la  ville, 
soit  au  dehors. 

Le  châtelain  tirait  un  grand  profit  de  ces  oi- 
seaux, et  d'autres,  qu'il  avait  le  privilège  d'élever 
dans  les  marais  dépendant  de  la  ville.  Willelm, 

'  ReckeKhea  étymologiques,  etc.,  sur  la  ville  de  Saint-Omer,  aug- 
TneiUéea  par  te  BiôUophile  artésien,  p.  156,  note. 

*  Etude  archéologique  sur  la  topograplae  aïKietme  de  Saini-Omef, 
par  DafaJtelle  (Archive»  historiqtus  du  Nord  de  la  France,  'à'  série, 
t.  n,  p-  36.  note).  Le  nom  de  cette  auberge  prouve  que  la  lé- 
gende du  Chevalier  au  cygne  était  populaire  &  SMot-Omer. 
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flt,  en  juillet  1239,  avec  l'abbô  et  le  monastère  de 
Saint-Bertin,  un  accord  auquel  Intervint  Willelm 
de  Saint^Omer,  seigneur  de  Pitgam,  son  urtique  ■ 
Irère,  sur  te  droit  d'avoir  des  cygnes  en  la  Meere, 
et  d'y  tendre  des  filets  pour  prendre  des  oiseaux'. 
Il  semble  aussi  résulter  de  la  mention  d'un  vieux 
texte  flamand  sans  date,  dans  nos  archives  muni- 
cipales, que  le  châtelain  élevait  des  cygnes  dans 
les  fossés  de  son  fief  de  la  Motte-Chôlelaine  ',  fief 
qui  était  séparé  du  reste  de  la  ville  par  un  lossé  '. 
Ses  droits  sont  définis  dans  une  sentence  de  la 
prévôté  de  Montreuil  du  13  octobre  1385,  où  il  est 
dit  :  «  que  à  cause  et  au  droit  de  saditte  chastelle- 
»  nie  ou  autrement,  lui  compettoit  et  appartenoit 
»  la  garenne  et  la  prinse  des  cygnes  et  de  leurs 
»  faons  ou  petits  chinas  estans  en  quelque  lieu  des 
»  mettes  de  laditte  chastellenie  *.  » 

Après  la  destruction  de  la  chôtellenie,  la  juridic- 
tion qui  y  était  attachée  se  partagea  entre  la  cité 
et  le  souverain  de  l'Artois.  L'échevinage  exerça 

'  Grand  Carlulaire  de  Satnl-BerUri,  ms.t.  I,  p.  585  À  587,  texte 
latiD. 

*  La  table  alphabétique  deGaiUoD,  aui  arcb.muD.,  porte  sen- 
lemeat  :  «  Cygnes  et  Motte  -ChàtelaiDe.  —  Règlements  et  statuts 
n  à  cet  égard  en  flamand  sans  date  »,  et  renvoie  &  qd  registre 
aujourd'hui  perda. 

*  Histoire  de  Saint-Omer,  par  Giry,  p.  107. 

'  Grand  Cartul.  de  Sainl-Bertin,  t.  V,  p.  606.  —  Od  sait  que 
par  le  root  garerme,  il  faut  entendre  dans  l'ancien  droit  :  •  Tout 
B  héritage  qui  de  soi  est  de  garde  et  délense  en  tout  temps, 
n  soit  rivières,  soit  des  bois  de  haute  futaie,  soit  brossailles 
it  avec  clapiers  k  connils  »  (Gut/oC,  traité  des  fiefs,  t.  VI,  p.-  678 
v*  Gareme),  et  que  le  droit  de  tenir  garenne  était  domanial  et 
féodal. 
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alors  des  droits  de  haute,  basse  et  moyenne  jus- 
tice sur  la  ville  et  la  banlieue,  il  eut  par  consé- 
quent les  rivières  sous  sa  juridiction,  et  put  y 
mettre  des  cygnes.  Aussi,  le  voit^on,  par  de  nom- 
breux règlements,  protéger  ces  palmipèdes  qui 
vivaient  en  grand  nombre  sur  son  territoire,  et 
veiller  ô  leur  conservation.  Il  était  défendu,  sous- 
des  peines  très  sévères,  et  des  amendes  s'élevant 
jusqu'à  soixante  livres,  de  leur  faire  aucun  mal, 
de  leur  donner  la  chasse,  ou  de  les  épouvanter, 
d'en  prendre  avec  des  lacs,  et  de  les  empêcher  de 
couver'.  Un  officier  spécial  le  sergent  des  cy~ 
gnes,  était  chargé  de  surveiller  l'application  des 
règlements  édictés  par  les  maieur  et  échevlns. 

Quant  au  souverain,  une  information  faite  par 
Philip pe-Ie-Hardi,  duc  .de  Bourgogne,  comte  de 
Flandre  et  d'Artois,  qui  avait  réuni  en  1386,  à  son 
domaine,  la  châtellenie  de  Saiot-Omer,  nous  in- 
dique ses  droits  :  «  Entre  plusieurs  franchises, 
»  droiz  et  noblesses  que  nous  avons  en  nostre 
»  chastellenie  de  S' Omer,  à  nous  appartient  seul 
»  et  pour  le  tout  la  garenne  des  cignes  par  toute 
■»  notre  dicte  chastellenie,  sans  ce  que  aucun 
»  y  peut  avoir  ou  prendre  en  icelle  aucuns  cines,  ■ 
■  fors  nos  gens  et  officiers  à  ce  faire  commis  de 
»  par  nous.'  » 

Cette  garenne,  dont  parlent  déjà  les  documents 

'  Règ^emenls  des  9  février  1419, 7  mars  1420,  17  mars  U23, 
•  H^,  9  mai  1U9,  17  juin  1^1  et  aoDées  suivantes. 

'  Grami  Carlvlaire  de  Saml-Berim,  t.  V,  p.  506.  Cette  in- 
formatioD  eat  lieu  le  28  mars  1386-87  &  la  soite  de  plUDtes  de 
l'abbaye  de  S'  Bertin  contre  1<!  ch&telaiD  Sanse  de  Beaumont, 
qui  D'était  plus  qn'uii  officier  da  prince.  V.  Les  andetmes  com- 
mtamOéa  ttarU  et  mélia-4,  p.  SI  et  la  note. 
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relatits  au  châtelain,  et  qui  se  trouvait,  selon 
M.  Piers  ',  à  l'ancienne  maladrerie,  à  la  Made- 
leine, liors  la  ville,  ou,  selon  M.  Deschamps  de 
Pas,  aux  environs  du  fort  à  Vaches,  où  sont  les 
marais  desséchés  tormant  aujourd'hui  les  jardins 
de  Lyzel  ',  n'était  pas  établie  spécialement  en  un 
lieu  déterminé;  les  deux  textes  que  nous  venons 
de  citer  démontrent  suffisamment  que,  par  ce 
mot,  il  laut  entendre  le  droit  du  souverain  d'avoir 
des  cygnes  dans  toute  l'ancienne  châtellenie,  ou 
plutôt  l'ensemble  des  eaux  et  rivières  soumises  à 
sa  juridiction  dans  l'étendue  de  ce  territoire,  et  sur 
lesquelles  il  élevait  de  ces  oiseaux.  C'est  pourquoi 
on  ne  trouve  aucun  texte  qui  précise  l'endroit  où 
était  la  garenne,  et  que,  dans  divers  documents, 
on  la  désigne  comme  voisine  de  localités  fort  éloi- 
gnées les  unes  des  autres.  On  rencontre  même 
l'expression  :  nos  garennes,  dans  une  concession 
de  1428  que  nous  citons  plus  loin. 

Le  souverain  n'avait  concédé  à  l'origine  le  droit 
d'avoir  des  cygnes,  qu'aux  «  quatre  flelwez  de 
»  nostre  dicte  chastellenie  qui  en  tiennent  chas- 
»  cun  une  paire  de  nous,  mais  ilz  ne  peuvent 
»  prendre,-  ni  osier  les  cinoz  d'iceulx,  quant  ils 
»  les  ont,  sanz  appeller  ô  ce  noz  officiers,  et  se  ils 
»  laisoient  le  contraire,  ilz  seroient  punis  comme 
»  au  cas  appartien  droit  '.  » 

Le  premier  règlement  qu'on  connaisse  relatif  à 
cette  garenne  est  une  ancienne  ordonnance  que 

*  Bwloindea  Flamands  du  ïïaut-Pont^  de  Lyxel,  pair'K.'P'Krs, 
p.  46. 

'  Bùtmn  de  SairU-Omer,  par  M.  Deachamps  de  Pas,  tioie  addi- 
tioKuUe,  p.  174. 

■  Grand  Cartuban  de  Saini-BeHùi,  hc.  eii. 
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H.  Diegerick  a  communiqué  autrefois  &  la  Société 
des.  Antiquaires  de  la  Morinie  et  qui  remonte 
selon  lui,  au  commencement  du  xv  siècle  '  ;  elle 
punit  d'une  amende  de  soixante  livres,  ceux  qui 
ïrappalent  ou  blessaient  les  cygnes,  ou  «  ma- 
niaient »  leurs  œufs.  Quant  à  ceux  qui  tuaient  ces 
oiseaux,  ils  étaient  passibles  d'une  peine  spéciale, 
dont  nous  reproduisons  la  teneur.  «  Quiconque 
»  commettera  h  tuer  ung  cygne  ou  faire  tuer,  pour 
»  satisfaire  à  la  d^»  ofTense,  sera  tenu  de  faire  faire 
»  ung  parcq  es  quelque  sale  ou  aultre  lieu,  de 
»  quarante  pieds  de  tour,  et  lauldra  pendre  ledict 
»  cygne  par  le  becq  au  hault,  tant  que  la  queue 
»  pendra  à  terre,  et  jetter  bled  par  hault,  tant  et  si 
»  longuement  que  led'  cygne  sera  couvert  dud' 
»  bled.  » 

Malgré  la  sévérité  de  ces  dispositions,  en  1520 
la  garenne  était  «  en  voye  de  perdiction  et  ruynes  », 
de  sorte  que  les  officiers  du  Bailliage  de  Saint- 
Omer  soumirent  à  Charles-Quint,  le  14  avril  1540, 
un  nouveau  règlement,  que  ce  prince  homologua 
par  lettres  patentes  données  à  Gand  le  26  du 
môme  mois.  Cette  ordonnance,  qu'on  trouve  dans 
le  «  Receuil  des' ordonnances  royaux  du  Bailliage 
de  Saint-Omer,  »  p.  55,  défend  d'aller  en  la  garenne 
avec  des  chiens,  ou  des  arcs  et  arbalètes,  «  d'y 
»  tendre  è  roix  ou  à  flletz,  de  brûler  en  quelque 
j»  temps  que  ce  soit  les  pastures,  preys  ou  riez 
»  estans  es  metz  de  ladite  garenne  et  à  l'entour 
»  d'icelle,  de  couper  des  roseaux  es  metz  de 
»  ladite  garenne  ny  à  l'entour  d'icelle,  depuis  la 

<  SbiUm  dM  AtUtq.  de  la  Morinie,  1861,  89  et  40*  UvraisoDS, 
p.  1099. 
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»  Chandeleur  jusqu'au  jour  de  S' Jean-Baptiste, 
»  et  d'aller  lever  et  cœuillir  aucun  œuf.  »  Les 
peines  pécuniaires  variaient  de  10  à  30  carolus, 
avec  confiscation  des  engins  prohibés. 

La  garenne  était  iDuée,  et  la  connaissance  des 
délits  qui  pouvaient  s'y  commettre  appartenait 
.  aux  maieur  et  échevins,  le  procureur  du  roi  n'in- 
tervenant au  procès  que  pour  assurer  ïa  percep- 
tion des  amendes  au  profit  de  Sa  Majesté.  C'est 
ce  qu'avaient  reconnu  une  ordonnance  rendue 
par  Charles-Quint,  en  conseil  privé,  à  Bruxelles, 
le  dernier  juillet  1556',  et  d'autres  postérieures  du 
18  juin  1595-et  du  31  juillet  1596.  L'échevinage faisait 
en  outre, concurremmentavec  les  offîciersdu  Bail- 
liage, des  statuts  pour  la  protection  de  la  garenne'. 

D'après  le  cartulaire  des  flefs  dépendant  du 
château  de  Saint-Omer,  dressé  en  1631  par  Valen- 
tîn  Taiïin,  divers  seigneurs  avaient  alors  obtenu, 
à  titre  de  flef,  le  droit  d'entretenir  quelques  cygnes 
sur  les  eaux  du  roi. 

Antoine  d'Averoult,  chevalier,  seigneur  de  Hel- 
faut  et  de  Morquines,  avait  «  droit  de  prendre  et 
»  lever  les  cygnes  provenant  de  quatre  couples  de 

'  ToDCh&nt  lacoDDOiasaDce  de  ceux  qui  auront  délinqaé  en  la 
garenne  des  cignes,  attendu  l'ancienne  manière  de  faire  et  ob- 
servance, la  connoissance  en  appartiendra  auid.  maieur  et  - 
eschêvins  pardevant  lequel  led.  procureur,  se  bon  lui  semble, 
poara  entrevenir  pour  les  amendes  de  s&d"  Majesté,  (14'  point, 
ms.  D'HeffrengKea.  Btbl.  munic^.  879,  t.  I,  pp.  41  et  42).  Voir 
aussi  Mém.  des  Aniig.  de  la  Morime,  i.  XV,  p.  197,-  n*  320.  Ana- 
b/se  du  grand  Registre  en  parchemin  aux  arch.  nom. 

'  Statuts  faits  en  halle  le  15  mars  1537  et  34  octobre  1564. 
autre  du  30  mai  1629.  L'échevinage  faisait  aussi  publier  les  or- 
donnances du  souverain  relatives  aux  cygnes  de  sa  garenne. 


.V  Google 


-  w  - 

a  cygnes,  qu'il  peiit  avoir  en  la  garenne  avec  les 
»  autres  cignes  de  Sa  Majesté  '.  » 

Guérard  de  Lens,  écuyer,  s'  de  Hautegreue, 
Bilques,  etc...  tenait  un  fiel  «  consistant  dans  le 
M  droit  qu'il  a  d'avoir,  en  la  gafaisne  des  cignès 
»  du  Roy,  une  paire  de  cygnes,  et  ce  qui  en  naist 
»  en  l'année,  à  condition  d'oster  hors  de  la  ga~ 
»  renne  par  chacun  an  les  jeusnes,  lod.  fief  a  re- 
»  Ue(  a  valleur  pour  un  an  estimé  à  dix  sols  pari- 
»  sis,  autant  d'ayde  quand  le  cas  y  échet  '.  » 

Jacques  de  Croix,  écuyer,  s'  d'Estraselles,  lieu- 
tenant général  du  Bailliage  de  Saint-Omer.  avait 
le  droit,  à  cause  de  la  seigneurie  de  la  Motte,  «  de 
»  tenir  et  avoir  u-ne  paire  de  cignes  viels  flotans 
»  et  couvans  sur  la  garenne  du  Roy  et  la  vieille 
»  rivière  de  Saint-Omer  avec  leurs  naut  (sic)  et 
«  jeunes  à  charge  de  les  (aire  marquer  en  la  sai- 
»  son  accoustumée  par  le  lermier  de  la  dite  ga- 
»  renne,  et  les  faire  tirer  hors  d'icelle,  toutesfois 
»  qu'il  en  est  à  faire,  sinon  etau  plus  tard  environ 
»  le  i'^  mars,  et  la  saison  que  les  vieux  cignes 
9  commencent  à  couver,  pour  lequel  marquaige 
»  et  levée  des  jeunes  cignes,  il  doit  payer  salaire 
1  aud.  garennier  *.  » 

Ajoutons  à  ces  possesseurs  de  semblables  fiefs 
dans  la  garenne,  le  comte  de  Houchain,  qui  avait 
aussi  le  droit  d'y  placer  deux  cygnes,  aux  mômes 
conditions  '. 

'  Areh.  de  la  mUe  de  Saini-Omer.  AB,  xii-5.  Garlulaire  ou  terrier 
Saml-Omr,  par  Taffin,  1631,  p.  liiii. 

*  Carbii(àre  Ta/ftn,  p.  ixxv. 
'  Id.  p.  LU  v*. 

*  Bistoire  de  Satai-Onur,  par  Deschanya  de  Pas,  note  addilion- 
ntSe,  p.  17*. 
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Les  d'Averoult,  les  de  Lens,  les  de  Croix  et  les 
de  Houchain  étaient-ils  alors  les  héritiers  des 
quatre  «  flefvez  »  mentionnés  dons  l'intormation 
de  1393  ?  ou  le  prince  avait-il  donné  de  nouvelles 
autorisations  ?  c'est  ce  qu'on  ne  saurait  décider  ; 
toutefois  les  conditions  faites  en  1631  étaient  un 
peu  différentes  des  anciennes,  puisqu'elles  per- 
mettaient aux  bénéficiaires  de  faire  retirer  eux- 
mêmes  les  cygnes,  sans  la  présence  d'un  officier 
du  prince. 

D'autres  concessions  semblables  avaient  été 
faites  au  môme  titre  par  le  souverain,  à  des  sei- 
gneurs, possédant  des  iiefs  relevant  du  château 
de  Sainlr-Omer,  et  y  exerçant  des  droits  de  haute 
justice. 

Une  sentence  du  prévôt  de  Montreuil,  du  13  oc- 
tobre 1383,  confirmée  au  bailliage  d'Amiens  le  24, 
et  dont  un  vidimus  donné  ô  ce  bailliage  le  16  mai 
1396  se  trouve  dans  le  grand  Cartulaire  de  Saint- 
Bertin,  maintint  Jean  Deneles,  comme  mari  et  bail 
de  d"«  Marie  Dolehain,  sa  femme,  dans  le  droit 
d'avoir  des  cygnes  dans  ses  fossés  et  vivier  à 
Houlle  :  «  A  cause  de  sa  femme  lui  compétait  un 
»  manoir  estant  en  la  ville  de  Houlle,  qui  sestent 
»  en  prez,  terres  et  un  vivier,  qu'il  tenoit  noble- 
»  ment  et  en  fief  de  mons.  le  comte  d'Artois  à 
»  cause  de  sa  chastellenie  de  Saint  Omer,  et  estoit 
»  pur  voisin  audit  monsieur  le  chastellain,  et  que 
'  »  entre  ses  autres  saisines  et  possessions  il  estoit 
»  ...  en  saisine  de  en  icellui  vivier  avoir  tenu  et 
»  garder  plusieurs  chines,  des  quelz  tant  par  lui 
»  comme  par  ses  prédécesseurs...  il  avoit  prins 
»  ou  fait  prendre  les  faons  ou  petits  chines, 
»  et  iceulx  donné,   mangié,    distribué   ou    fait 
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»  sa  volentô  comme  de  sa  propre  chose'.  » 
David  d'Averoult,  seigneur  de  Morquines,  ob- 
titil,  de  s'on  côté,  en  mai  1428,  un  droit  de  même 
nature,  par  lettres  de  Philtppe-le-Bon,  comte 
de  Flandre  et  d'Artois,  ainsi  conçues  : 

(  Pbilippes,  dac  de  BourgonKne,  comte  de  Flandre,  d'Artois 
»  et  de  Boorgogne,  Pal&tio,  seig'  de  Salins  et  de  Halines,  sça- 

>  Toir  fusoDS  à  tous  préseus  et  à  venir,  de  la  part  de  Dostre 
i  bien  amè  David  DaTerooll,  éceyer,  s'  de  Morqaines,  boas 

>  iToir  esté  hamblement  eiposé  qae  c6me  la  seignenrie  de 

■  Horqnines,  laquelle  il  tient  aobleinent  de  noos  en  an  senl 
1  fiel  et  hommage,  dépendant  et  moDvant  de  nostre  chasteaa 
n  de  S' Omep,  et  canse  d'îcelles,  y  a  senl,  et  poor  le  tout,  jas- 
B  tice  et  seignenrie  haute,  moyenne  et  basse,  sanf  te  ressort  et 

>  sonrerainelé  Ik  où  il  appartient  soit  assise,  an  pins  près  de 
B  DOS  garennes  des  ctgnes  qu'avons  en  nostre  chastellenie  de 
•  S*  Orner,  et  j»-soit  ce  qae  le  dit  exposant  paisse,  comme  l'on 

■  laja  donné  à  entendre,  avoir  et  tenir  cignes  en  sa ditte  terre 
D  et  seig"'  de  Horquioes,  où  nos  oignes  de  nos  garennes  sont 
B  accoustumez  de  repairier,  néant  moins  11,  n;  ses  prédéces- 
D  seors,  n'en  ont  point  joa;,  ny  osé,  et  n'en  voadroieat,  ny 
1  oserolt  led.  exposant,  prendre  la  ionissance,  sans  nostre 
j>  licence,  congé  et  octroy,  dont  il  nous  a  très  humblement 

>  supplié  ;  pour  ce,  est-il  qae  nous,  ces  choses  considérées,  et 

>  les  bons    services  qu'iceluy   eiposant,  et   ses   prédéces- 

>  senrs,  ont  fait  par  cydevant,  à  nous  et  aux  nostres,  en 
B  plnsiears  et    diverses  manières,   et   en   faveur   d'aucuns 

■  de  nos  seniteurs  spéciaux,  qui  semblablement  nous  en 
B  ont  requis  à  grande  Instance,  an  devant  nommé  David 
D  suppliant,  et  à  ses  hoirs  et  successeurs  de  laditte  terre 
B  de  Morqoines,  avons  pour  nous,  nos  hoirs  et  successeurs, 
B  comtes  et  comtesses  d'Artois,  conseoty  et  octroyé,  de  nostre 

>  certaine  science,  consentons  et  octroyons,  en  leur  donnant 

■  congé  et  licence,  de  gr&ce  spéciale,  (»r  ces  présentes,  que, 

'  Grand  cartnlaire  de  Saint-Bertin,  t.  V,  d.  605. 
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»  doresDavaDt  &  ^rpétaité,  ils  et  chacun  d'enz  poissent  avoir, 
»  tenir,  et  laire  tenir  eo  ladessus  nommée  terre  de  Horqaioes, 
»  jusqu'à  quatre  paires  de  ciguës,  et  non  plus,  et  chacun  au, 
ï>  cueillir  et  lever,  et  laire  htver  et  cueillir  les  cignes  qui  d'eoi 
»  viendront  et  naistrout,  poar  bn  faire  et  disposer  à  leur  vo- 
I)  lonté  et  plaisir.  Si,  donnons  en  niendemen't  à  nos  Bailly  et 
B  chastelain,  receveur  de  S'  Onier,  et  à  tous  autres  justiciers 
1)  et  ofRciers  de  nostre  ditte  comté  d'Artois,  présens  et  à  venir 
>  qa'il  peut  et  pourra  toucbor,  leurs  Lieutenans  et  chacnu 
»  d'eux  si  comme  à  luy  appartiendra,  que,  de  nostre  préseute 
»  gr&ce  et  consentement  et  octroy,  laissent,  facent  et  souffrent 
»  le  dit  exposant,  et  ses  hoirs  et  snccessenrs  d'icelle  terre  de 
»  Morqaines,  paisiblement  jouir  et  oser  à  perpétuité,  sans  leur 
)>  faire  on  douner  ny  souffrir  estra  fait  ou  donné  aucun  empes- 
1}  cbement,  ou  de  troubler  au  contraire  en  aucune  manière 
»  orz,  ny  pour  le  temps  k  venir,  car,  pour  les  considérations 
»  dessus  dittes,  ainsy  nous  plaict-il  estre  fait  ;  et,  aHn  que  ce 
I)  soit  ferme  et  stable  à  toujours,  nous  avons  fait  mettre  nostre 
I)  scel  de  secret,  en  l'absence  du  grand,  &  ces  présentes,  sauf 
»  en  autre  chose  nostre  droit  et  l'aultEuy  en  tout.  Donné  en 
0  nostre  ville  de  Bruges,  au  mois  de  ma;  l'an  de  gr&ce  1428, 
0  Et  sur  le  reply  estoit  escrit  par  Hons'  le  Duc.  Ainsy  signé  : 
0  de  Gand,  et  scellées  d'un  scel  y  pendant  en  las  de  soye.  m 

«  Suit  :  une  décision  des  gens  de  comptes  de  H.  le  duc  de 
»  Boulogne  du  13  juillet  142S,  décidant  que  les  jeunes  cignes 
»  devront  estre  ostés  et  levez,  chacun  an,  dedans  le  premier 
»  jour  de  septembre,  et  charge  le  Bailly  de  faire  et  prendre 
»  bonne  garde  qu'il  n'y  ait  pas  plus  de  ^4  paires  de  cignes  en  la 
n  ditte  seigneurie'.  » 

En  1393,  les  abbé  et  religieux  de  Saint^Bertin 
avaient  fait  reconnaître  leur  droit  de  nourrir  une 
paire  de  cygnes  à  leur  maison  de  Salperwick  ; 
«  que  comme  ils  aient  une  maison,  avecqué  ses 
»  appartenances,  enclose  de  lossez  et  de  grandes 

'  ÇaHvImre  Taffin,  p.  nu"  et  nn"".  i 
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a  eaues,  assise  en  nostre  chastellenie  de  Saint- 
B  Aumer,  appelée  Salperwic,  es  fossés  desquels 
»  maison,  lesdilz  suppliants  aient  acoustumé,  de 
»  tel  et  si  long  tems  qu'il  n'est  mémoire  d'iiomme 
»  du  contraire,  d'avoir  et  tenir  une  paire  de  ctii- 
»  nés,  et  de  prendre  les  jeunes  chinos  qui  en 
»  issent,  et  iceulx  emporter  et  faire  leur  proufit 
»  et  voulenté,  et  quantes  fois  que  le  cas  y  échlet, 
»  ou  que  boin  leur  semble,  sans  que  aucun  y  ait 
1)  que  veoir  ni  que  congnoistre...  '  » 

L'abbaye  tenait  encore,  depuis  1501,  sur  l'une 
de  ses  propriétés  voisine  des  marais  de  Morquines 
ou  du  Bas-Cornet,  un  fief,  dont  voici  l'origine  et 
la  consistance  : 

«  Messieurs  les  religieox,  abbé  et  couvent  de  S'  Rertin,  en  la 
B  ville  de  S'  Orner,  ont  ud  lieE  qui  se  compread  en  quatre 
ï  paires  de  cignes,  avec  les  suivaas  ponr  l'aDoée,  au  lien  qoe 
»  l'oD  dît  la  Mère  ',  apartenaat  susdits  de  S'  Bertin,  au  relief 
H  de  soiiantfl-sii  solz  parisis  de  cambellage,  lequel  Get  auroit 
»  esté  rellevé  par  lesd,  religieux,  abbé  et  couvent,  et  le  relief 
»  renseigné  par  le  compte  du  domaine  de  S' Orner,  finy  an  der- 
B  nier  de  mars  mil  cinq  cent  et  deux,  et  selon  qu'est  porté  en 
«  l'article  dudit  compte  ilz  ont  obtenu  lettres  de  mandement  de 
*  Sa  Majesté  pour  l'acquisition  dudit  fîel,  données  à  Bruxelles 
n  le  dernier  jour  du  mois  d'aoust  de  l'an  1501  *.  » 

Maximilien,  empereur  et  roi  des  Romains,  et 
Charles,  archiduc  d'Autriche,  comte  de  Flandre  et 

'  Grand  Cartulaire  de  Saint-Bertin,  t.  V,  p.  505.  Lettre 
de  Pbilippe-le-Hardi,  déjà  citée. 

*  La  MeeTj  grande  pièce  d'eau  entre  l'ancien  communal  du 
Haut-Pont  et  Nieurlet,  faisant  partie  du  lief  de  la  Meer,  appar- 
tenant Jk  l'abbaye  de  S'  Bertin  et  comprenant  divers  marais. 
(V.  Courioia.  D"  top.  defarrotK^  déjà  cité,  p.  145  à  146). 

■  Cartulaire  Ta/^n,  p.  6. 
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d'Artois,  confirmèrent  ce  droit  le  22  octobre  i50S 
ail  profit  d'Antoine  de  Berghes,  abbô  de  Saint- 
Bertin  ;  à  condition  de  ne  pas  accroître  le  nombre 
des  cygnes  et  de  les  distinguer  par  une  marque 
particulière  de  ceux  desdita  souverains  •_ 

Une  des  familles  les  plus  puissantes  de  Saint- 
Omer,  celle  de  Sainte-Aldegonde,  possédait  un 
domaine  appelé  pescheries  et  broucq  de  Sainte- 
Aldegonde,  situé  tout  auprès  du  faubourg  de 
Lyzel  et  contenant  104  mesures.  L'abbaye  de  Saint- 
Berlin  avait  reconnu  le  20  janvier  1530  «  en  tenir 
»  cottiérement  du  s'  de  Noircarmes,  à  cause  de 
»  son  fief  de  St»  Aldegonde,  toutes  les  dites  terres 
»  maresqueseteaues,  et  le  s'  de  Noircarmes  peut 
»  avoir  deux  cignes  avec  leurs  nourrissons,  dont 
»  l'abbaye  sera  tenue  de  lui  rendre  compte  par 
»  an.  »  Une  transaction  passée  le  16  avril  1550 
entre  Philippe  de  Sainte-Aldegonde  s'  de  Noir- 
carmes et  l'abbaye,  décida  plus  tard  que  celle-ci 
serait  «  quitte  et  exempte  dans  la  suite  'de  rendre 
»  compte  chacun  an  des  cygnes  et  nourrissons, 
»  en  payant  ou  livrant  par  an  aud.  seigneur,  en 
»  reconnaissance,  deux  jeunes  cignes,  tant  et  si 
I)  longtems  que  l'abbaye  sera  en  possession  des- 
»  dites  eaux  et  pescheries  de  S"  Aldegonde.  »  En 
outre,  le  s'  de  Sain  te- Aldegonde  avait  droit  d'y 
mettre  deux  cygnes  et  les  nourrissons,  qui  res- 
taient à  sa  charge  '. 

Cette  reconnaissance  de  deux  cygnes  n'était  pas 

*  Grand  Cartuiairt  de  Saàa-Berim,  t.  IX,  p.  4»  :  les  lettres  de 
1501  et  lear  confirmation  en  1507  sont  rappela  dans  celles 
de  1508. 

•  Grand  CarluJaire  de  Saùit-Bertin,  d^à  càé,  t.  V,  p.  689-690. 
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la  seule  à  laquelle  avalent  droit  les  Sainte-Aide- 
goQde.  Ils  en  recevaient  aussi  une  paire  à  titre 
d'hommage,  en  souvenir  de  la  fondation  de  l'hô- 
pital du  Soleil  due  à  leurs  libéralités.  La  cérémo- 
nie avait  lieu  tous  les  ans  dans  l'église  de  Sainte- 
Aldegoude  le  jour  de  la  fête  de  la  sainte  patronne; 
le  gouverneur  de  l'hôpital  offrait  à  un  descendant 
de  la  lamille,  deux  cygnes,  portant  chacun  au  col 
une  chaîne  d'argent,  à  laquelle  étaient  suspendus 
un  écusson  aux  armes  des  Sainte-Aldegonde,  et 
une  bourse  contenant  cinquante  patrenostres 
d'ambre  '. 

Le  terrible  siège  de  1638  fit  disparaître  tous  ces 
gracieux  oiseaux,  qui  peuplaient  auparavant  les 
eaux  de  la  ville  et  de  la  banlieue.  Tant  que  Saint- 
Omer  fit  partie  de  l'Artois  réservé  de  1640  è  1677, 
et  même  jusqu'en  1712,  ses  environs  furent  sans 
cesse  dévastés  par  les  troupes  ennemies  qui  les 
parcouraient.  Ce  n'est  donc  qu'après  la  paix 
d'Utrecht  qu'on  put  peut-être  voir  flotter  quelques 
cygnes  sur  les  fossés  des  nouvelles  fortiflcations 
édifiées  par  Vauban.  On  en  remit  aussi  à  la  Meere, 
car  le  7  juillet  1757,.  messire  de  Mailly-Mametz 
d'Eblinghem,  héritier  par  les  femmes  des  Sainte- 
Aldegonde,  recevait  encore  la  redevance  d'une 
couple  de  cygnes  que  lui  devait  l'abbaye  de  Sainte 
Berlin  '. 

Les  personnes  âgées  se  rappellent  encore  avoir 

^  M.  Deschamps  de  Pas,  dans  son  histoire  des  SHablùsementa 
kotpiiaëtra  de  Samt-Omer,  a  publié  deui  chartes  de  1330  &  1331 
(t.  8.)  relatives  à  ces  hommages,    tirées  du  grand  reg.  en 
panhemin  des  Arch.  mnn.  f  241  et  243. 
.  *  Synopsis  alpl.  et  chrOD.  orcb.  8.B6rtiDJ,  t.II,  T'JtfMrep.TO. 


D.n.iizedby  Google 


—  34-- 

vu,  n  y  a  cinquante  à  soixante  ans,  des  cygnes 
dans  les  fossés  de  la  place,  et  un  poète  audoma- 
rois,  moins  bien  inspira  toutefois  que  Simon 
Ogier,  leur  a  consacré,  à  son  tour,  une  de  ses 
odes,  en  1832  '.  Ils  n'ont  définitivement  disparu 
que  lorsque  le  génie  militaire  a  abaissé  le  niveau 
des  eaux  qui  baignaient  les  remparts,  pour  laisser 
un  petit  canal  au  fond  des  fossés. 

Qu'il  nous  soit  permis  de  regretter  aujourd'hui 
l'animation  que  les  joyeux  ébats  de  ces  beaux 
oiseaux  répandaient  aux  alentours  de  notre  vieille 
cité,  et  la  gracieuse  ceinture  qu'ils  tonnaient 
autour  d'elle. 


'  Mes  souvawa,  par  Maurice  Blaochart  à  Saint-Omer.  (Tàn 
Ëlslaodt,.  1832),  p.  19.' SS*  pièce  intitulée  :  le  O/gne,  et  la  note 
corrosgondsDte  de  la  page'ISS  (Bibl.  man.  5105). 
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CHARTE  COMMUNALE 

00 

LOI  DE  JUSTICE  ET  DE  COUTUME 

EN  FAVEUR  DES  HABITANTS  DE  CALAIS 
?u  GteuB  DB  Gdknh,   osibe  «  BoDwwi,  m   1181. 


On  ne  connaît  jusqu'ici  que  par  analyse,  ou  par 
traduction,  la  charte  de  coimnune,  ou  plutôt  la 
loi  de  justice  et  de  coutume,  que  Gérard  de  Guel- 
dres,  à  l'exemple  de  Matthieu  d'Alsace,  son  beau- 
pére,  accorda  aux  habitants  de  Calais. 

L'analysa  laite  par  Denis-Joseph  Godefroy,dans. 
son  Incentaire  chronologique  des  Archives  des  an- 
ciens comtes  d'Artois,  dont  il  existe  plusieurs 
copies  manuscrites  plus  ou  moins  imparfaites,  a 
été  publiée  en  1844,  avec  celle  de  toutes  les  pièces 
Calaisiennes  de  ce  dépôt,  par  M.  H.-J.  de  Rhetms, 
dans  les  Mémoires  de  la  Société  tT agriculture,  du 
commerce,  sciences  et  arts  de  Calais,  pp.  109-ltl  ; 
la  traduction  Irançaise  intégrale  de  cet  acte  a  été 
essayée  par  celui  qui  écrit  ces  lignes  et  publiée 
dans  le  Dictionnaire  historique  et  archéologique  du 
Pas-de-Calais,  BoxjhOGtiE,  L  11,  pp.  50-63;  mats, 
en  pareille  matière,  ni  l'analyse,  n)  la  traduction, 
ne  valent  le  texte,  lu  dans  sa  langue  originale. 
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Les  anciennes  lois  communales  sont  les  docu- 
ments les  plus  précieux  que  nous  possédions  sur 
le  passé  historique  de  notre  pays.  Sans  elles,  nous 
ne  connaîtrions  presque  rien  du  régime  politique 
et  administratif,  des  mœurs  et  de  la  vie  intime, 
ou,  pour  mieux  dire,  du  degré  de  civilisation 
qu'avaient  atteint  les  générations  qui  nous  ont 
précédés.  Augustin  Thierry,  un'  si  grand  maitre 
en  histoire,  l'avait  bien  compris,  lorsqu'il  entre- 
prenait avec  un  courage  héroïque  la  recherche  et 
■  la  publication  de  ses  Documents  sur  l'histoire  des 
communes  et  du  Tiers-Etat. 

SI,  malgré  l'appUi  du  gouvernement,  toujours 
insuffisant  et  parcimonieux,  lors  même  qu'il  fait 
effort  de  libéralité,  l'entreprise  du  grand  écrivain 
n'a  pu  aboutir  au  résultat  proposé,  il  nous  appar- 
tient, à  nous  travailleurs  de  province,  de  repren- 
dre son  œuvre  en  détail.  Nous  formons.par  toute 
la  France,  une  nombreuse  phalange  d'hommes  de 
bonne  volonté,  groupés  en  diverses  compagnies 
qui  poursuiventle  môme  but.  Publions  àVenvi  les 
chartes  communales  de  nos  contrées  respectives. 
Il  y  a  trop  longtemps  qu'elles  sommeillent  dans 
le  secret  des  Archives.  Pour  ma  part,  ai  la  Société 
des  Antiquaires  veut  bien  accueillir  mes  commu- 
nications, je  suis  prêt  à  en  publier  plusieurs,  et 
v^ct,  pour  commencer,  celle  de  Calais  : 

Id  nomine  uncta  et  [ndividoe  Trinitatis,  ameo.  ScisDttam 
présentes  qu&m  fatari,  lam  clerici  quam  laid,  quod  egoGe- 
rardos,  cornes  Bolonie  et  Gelrie,  sicot  cornes  Halheus  '  con- 

'  Probablement  Matthieu  d'Alsace,  mort  en  1173.  Je  ne  sais 
quelle  raison  pouvait  avoir  H.  Dufailetle  de  croire  qn'il  s'agit 
ici  de  l'éphèmére  Matthieu  II,  premier  mari  de  la  comtesse  Ide. 
(Archives  Mai.  et  &l.da  H.  Arthur  Dioauz,  oonv.série,  1. 1,  p.83.) 
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ceaserst,  bnrg«Dsibas  meis  concessi  de  K&leeis,  Biiper  temuD 
meun  ibidem  maneotibas,  bu  iibertatea  et  coosnetadioes  : 
Tidelicet  qaod  m&nsuras  so&s  et  domos  secandam  coDsuetn- 
dineiD  de  Herch  reodere  et  emere  possint,  salvo  jare  meo. 
Oaicti  etiam  Bint  de  fossato  abîqae,  nisi  ad  deteosioDem  maris 
infra  ttanligam  snam.  Fonim  snnm  per  diem  DomiDicam  ha- 
beant  secDodom  consnetadinem  fori  de  Merch,  salra  ]nre  meo 
in  omnibus.  Banligam  Buam  habera  debeot  a  grossa  dana 
asqae  ultra  riamqae  est  jDitaatritun  beat!  Pétri, et  abeitrema 
crace  atrii,  sicnt  via  proteDditnr,  OBqne  ad  pontem  novi  por- 
tus,  et  ab  eodem  poDte,  sical  aqua  molendiDi  carrit.  Qui  antem 
iota  istam  banligam  aliaro  armls  eamolut  perçussent,  débet 
comiti  de  forebcto  Ix.  libras,  vel  deitrum  poganm.  Qui  etiam 
gtadinm  suum  per  iram  extraierit  ibidem,  et  inde  protbral  ' 
poterit,  débet  h.  solidos.  Item  si  qnis  aliam  percnsserit  apud 
Kaleeis,  vd  infra  ejns  banligam,  et  inde  fugerit  non  captus 
□ec  reteotus,  dein  si  capîatar,  usque  ad  Ealeis  redaci  débet,  et 
ibidem  ]us  et  jadicium  de  eo  fleri.  Concessi  etïàm  eisdem  bur- 
gensibus  meîsdao  testa  annoalia,  nuam  aclaaso  Pascba  usque 
ad  Nativitatem  sancti  Johanqis,  et  alternm  a  Testo  sancti  Hi- 
cbaelis  nsqae  ad  festum  saucti  Andrée.  Hec  lesta  annualia  mea 
propria  siat  et  dominica,  et  qui  lufra  ista  lesta  loretecerit,  tau- 
qnam  in  die  lori  Dominice  forelecerit  et  secundum  cousuetu- 
dinem  lori  de  Merch.  Capellam  quoque  unam  eisdem  ibidem 
babere  concessi  et  infra  dominicam  terram  meam,  siu  quod 
dominiam  capeile  et  advocalio  in  mes  manu  sit.  Hansuras  ' 
suas  debent  babere  libéras,  per  unum  lot  ai^nti  ad  festum 
saocti  Martini  ante  Natale  Domini,  et  perxijdeDsrîosadlestum 
saiwti  JobauDisreddituros(sic);etdecambagio  qoolibât,  nnm- 
matuiD  cerrisie  ;  et  teloneum,  sicut  ab  antique  constitutnm  e«t. 
ïtem,  scabinatum  et  quart  eis  concessi,  sic  qnoil  qUalIbet  die 
aoni  scabini  et  quoremanni  Jus  et  Jndicîum  dicere  de)>ent  secun- 
dum  clamoram  et  rasponsum.  Eitranei  per  ij.  sc^inos  rectum 

'  PmiraU,  c'est-à-dire  arrêter  sur  poursuite. 

■  Godeiroj,  qui  traduit  «  leurs  mesures,  a  paraît  avoir  lu 
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faoere  «t  racipere  debent.  Quicamqae  de  isto  sc&bio&ta  et  qao- 
remuiDio,  uuaa  er^  alterum  clamoram  Eacerâ  potast  per  ij. 
scabiDos  ;  sed  si  ad  Judlcium  pervenerit,  plenaf  ium  scampDam 
babere  débet.  Item,  si  quis  eitrsDeus  eisdero  burgensibus  qaid 
debuerit,  plegiatur  ;  et  infra  lercium  diem  jus  et  judicium  icde 
f)st  ;  et  si  contigerit  me  eisdem  fopefecisse  et  per  eosdem  re- 
coDgDOsci  posait,  inlre  xl.  dies  emeodare  'debeo.  Has  itaque 
jibertates  et  consuetudines  eisdem  concsssi,  sigillé  meo  etiam 
coDfirmavi,  et  JDnuneato  meo  roboravi.  Testes  hujus  factî  fae- 
rUDt  :  G.  prepositns  Saocti  Pebi  io  Trajecto,  Rogerus  de  Mo- 
no ',  Gerardus  Hnmmo,  Ludolwus  de  Strale,  Heoricus  de  Dod- 
denwertiQ,  Gelo  de  Ealeis,  Walteras  scabinus,  Heoricos  Oser  *, 
Hugo  Blogh. 

Transcrit  eo  1879  sur  l'ongioal  en  parchemin  do  Trésor  des 
chartes  d'Artois,  aux  archives  du  Pas-de-Calais,  sous  la  cote 
A.  i,  a*  7,  scellé  d'un  sceau  eu  cire  blanche,  au  type  équestre, 
pondant  sur  double  qoeue  de  parchemin,  avec  cette  inscription: 

siQiLLVM RDI  coiiiTis  GELRiE  ET  BOLONis  (Demaj,  Sceaux  (fÂr- 

ioia,  n*  26.) 

On  ne  voit  pas  en  quel  endroit  cet  acte  a  été 
expédié.  Il  n'est  pas  probable  que  ce  fût  à  Bou- 
logne, et  ce  serait  plutôt  à  Maestricht,  ainsi  que 
l'indiquerait  la  présence  du  prévôt  de  Saint-Pierre 
de  cette  ville  parmi  les  témoins.  En  effet.  S"  l'ex- 
ception des  bourgeois  de  Calais,  qui  sans  doute 
étaient  venus  solliciter  auprès  du  comte  la  con- 
cession, ou  plutôt  le  renouvellement  de  leurs  pri- 
vilèges, tous  les  noms  qui  figurent  dans  l'énoncé 
des  témoignages,  sont  étrangers  à  notre  pays,  et 
méiiie  S  la  Belgique.  Je  n'ai  pu  en  rencontrer  au- 
cun dans  les  nombreuses  chartes  de  cette  époque 

'  C'est  à  tort  que  le  même  auteur  appelle  ce  témoin  Roger 
d»  Merck. 

'  Probablement  le  même  qui  est  appelé  Senricua  Gosù-  dans  I& 
charte  de  Saint-Berlin  n*  308,  avec  le  même  UugoBUxde  CaUijfs^ 
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qui  se  trouvent  dans  le  recueil  de  Miraeus.  Peut- 
Èlreétaient-cedesAllemands,  dont  le  comte  Gérard 
s'était  lait  accompagner,  et  qui  appartenaient  & 
son  ductié  de  Gueidres. 

Pour  ce  qui  est  de  la  date,  qui  n'est  pas  expri- 
mée non  plus,  il  est  difficile  d'y  suppléer  avec  une 
précision  absolue. Tout  ce  qu'on  sait  sur  le  règne 
de  Gérard  de  Gueldres,  se  réduit  à  deux,  lignes  de 
la  chronique  d'Andres.  L'Art  de  vérifier  les  dates, 
trop  souvwit  fautit  en  ce  qui  regarde  les  comtes 
de  Boulogne,  le  (ait  mourir  en  tlSO.G'estau  moins 
un  an  trop  tôt.  En  1130,  la  comtesse  Ide,  encore 
veuve  de  Matthieu  de  Toul,  était  sous  la  tutelle 
administrative  de  son  oncle  Philippe  d'Alsace, 
ainsi  que  le  prouvent  les  chartes  de  Saint-Bertin 
(n°*  306  et  309),  relatives  à  la  querelle,  ou  plutôt  èi 
la  révolte  des  Calaisiens  contre  les  moines  de 
cette  abbaye,  à  l'occasion  de  la  dime  des  harengs. 
D'ailleurs,  si  l'on  examine  de  prés  te  texte  de  la 
chronique  d'Andres  (Spicil.  in-^,  t.  II,  p.  817  B), 
on  trouve  que  le  mariage  de  Gérard  de  Gueldres 
avec  la  comtesse  Ide,  et  sa  mort  qui  arriva  peu  de 
temps  après,  sont  postérieurs  au  décès  du  pape 
Alexandre  III(30aoûtll81):^/znoZ)om[>iiJlf.C/,X07 
Alexander  papa  moritur,  Lucius  eisuccedit  (1"  sep- 
tembre). Cornes  de  Gelrâ  Gerardus  Idam,  Jlliam 
Matthœi  comitis  et  Mariœ  comitissœ  Boloniensis, 
duxit  uxorem,  et  in  breci postmodum  mortuus  est. 
L'événement  est  peut-être  môme  de  l'année  sui- 
vante; car  le  chroniqueur  ajoute  :  Moritur  btiau 
Ftandriœ  comitissa,  ce  qui  arriva  le  26  mars  II82. 
Il  convient  donc  de  circonscrire  entre  ces  deux 
extrômes,  septembre  1181 -mars  1182,  la  date 
cherchée.  -D.  HAIGNERÉ. 

SiinMlmn,  I;p.  H.  n'eaiioin. 
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BULLETIN 


mam  DIS  ANTIQVillES  DE  U  MIIN» 


COMPTE-RENDU  DES  SÉANCES 


Séance  du  28  février  1887. 

PréBideoce  de  M.  l'abbé  0.  BLED,  Vice-Président. 

Lecture  et  approbation  du  procée-verbal. 
Ouvrages  reçus  depuis  la  dernière  séance  : 

Bulletin  de  la  Société  bibliographique  et  des  publica- 
tions populaires,  18»  année,  I,  I£,  janvier,  février  1887. 

Bulletin  hiatoriqûe  et  scientifique  de  V Auvergne,  publié 
par  l'Académie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts  de 
ClermontFerrand,  1886,  n'  6;  novembre,  décembre- 

BuOetin  de  l'Académie  du  Var,  nouv.  série,  t.  XIII,  1886. 

BuUetin   de  la.  Société  de  statistique,  sciences,  lettres  et 
arts,  du  déparlement  des  Deux-Sèvres,  a"  10-13,  octo- 
.    l»e-déceatbre  1886. 

Bulletin  de  la  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de 
h  Sarthe,  2»  série,  tome  XXU,  XXX*  tome  de  la  col- 
lection, années  1885  et  1886,  4*  fascicule. 
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Mémoires  de  la  Société  archéologique  et  historique  de 
rOrléanais,  tome  XXI*. 

Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest,  t.  VIII 
(de  la  2<  série),  année  1885  ^ 

Mémoires  et  documents  publiés  par  la  Société  d'histoire 
et  d'archéologie  de  Geitève,  tome  I,  cahier  H.  —  Le  bas- 
relief  du  Collège  à  Genève,  par  M.  Piclet  de  Sergj, 
ancien  conseiller  d'Etat,  tome  1,  cahier  IV.  —  Hisloire 
monétaire  de  Genèvede  1535  à  1792,  par  Eugène  Demotc. 

Journal  des  sauanCs,  décembre  1886,  janvier  I8li7. 

lievue  de  Saintonge  et  i'Aunis,  bulletin  de  la  SociVté  des 
archives  hisloriqwes,  VII" volume,  1"  livraison,  ("jan- 
vier 1887. 

Revue  de  l  Art  chrétien.  30*  année,  nouvelle  série,  tome 
V,  1"  livraison. 

annales  du  Musée  Guimel,  Revue  de  l'histoire  des  Heli- 
gions,  publiée  sous  la  direction  de  M.  Jean  Réville, 
7"  année,  tome  XIV,  n»»  2,  3,  septembre  à  décembre. 

Bibliothèque  de  l'école  des  Chartes,  XLVII,  année  1886, 
5*  livraison. 

Polybiblion,  Revue  bibliographique  uiiioerselie.  —  l'artie 
'littéraire.  2* série,  t.  XXV  (XLIX"  de  la  collection),  I" 
et  2*  livraisons,  janvier- février.  —  Partie  technique. 
2' série,  t.  XIII* (Ll*  de  la  collection),  l"  et  2*  livraisons, 
janvier-février. 

Etude  sur  le  moyen-àge,  histoire  d'une  commune  et 
d'une  baroTïJite  du  Quercy  (Caslelnau-de-Montratier), 
par  Léopold  Limayrac. 

Messager  des  sciences  historiques  ou  Archives  des  arts  et 
delà  bibliographie  de  Bctg  ique,  annéo  1386, 4' livraison. 

Handelingen  en  Mededeelingen  van  de  Maatschappij  der 
Nederlandsche  Letteikunde  Te  Leiden,  over  het  Jaar 
1886. 

Levensberiehlen  der  Afgest  irvene  Medeleden  van  de 
M:iatschappi}  der  Nederlandsche  Letterkunde  (Bijlage 
tôt  de  handelingen  van  1886). 

Mittheitungcn  der  Antiquarischen  Gesellschafl  (der  Ge- 
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eettscha/t  fàr  vaturlandischç  AUerthûmer)  in  Zurich, 

-  L.  ~  Der  Pfahlbau  Wollishofen,  1886.    . 
Mittheilungen  der  Anliquarischen  (ieselUchafl  (der  Ge- 

sutUchafi  fur  valerlandische  AUerlhûmerJ  in  Zûrush, 

—  LI,  —  Geschicte  dee  Sehloseer  Chillon.  Von  J.  Rudolf 
Rahn,  1887. 

Dépouillement  de  la  correspondanoe. 

!■  —  Accusé  de  réceptioa  du  dernier  Bulletin  de  la  part 
de  l'Association  archéologique  britannique. 

2>— M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  accuse 
réception  des  exemplaires  de  la  140*  livraison  du  Bulletin 
destinés  aux  Sociétés  correspondantes. 

3>  —  La  Société  des  Antiquaires  de  Zurich  annonce 
l'envoi  dee  deux  volumes  des  Milthailungen,  déposés  sur 
le  bureau,  et  remercie  de  l'envoi  du  tome  I  des  Chartes 
de  St  Berlin  par  l'abbé  Haigneré,  et  du  tome  XVill  des 
Mémoires  de  notre  Société. 

4*  —  Accusé  de  réception  de  la  139*  livraison  du  Bul- 
letin par  l'Institution  pmithsonienne  des  Etats-Unis. 

5*—  La  Société  de  littérature  néerlandaise  annonce 
l'envoi  des  deux  volumes  déposés  sur  le  bureau. 

6*  —  La  Société  des  Antiquaires  de  Londres  accuse  ré- 
ception des  138*  et  139*  livraisons  du  Bulletin  historique. 

7*  —  Accusé  de  réception  semblable  par  la  Société 
d'émulation  d'Abbeville  pour  la  140*  livraison  du  Bul- 
letin. 

8*  —  Programme  des  concours  ouverts  pour  les  années 
1887  et  1888;  par  la  Société  dunkerquoise  pour  l'encou- 
ragement des  sciences,  lettres  et  arts. 

t<  et  lO*  —  MM.  les  Présidents  de  la  Société  .irchéolo- 
gique  de  l'Orléanais  et  de  la  Société  académique  de  Bou- 
logne-Bur-Mer  font  connaître  qu'ils  ont  communiqué  à 
leurs  compagnies  respectives,  la  circulaire  de  la  Société 
des  Antiquaires  de  la  Morinie,  relative  à  la  délivrance 
d'une  carte  aux  délégués  dee  Sociétés  de  province  à  la 
Sorbonoe  pour  l'entrée  dans  les  Bibliothèques  et  les 
Muséee,  et  qu'ils  ont  adressé  à  M.  le  Ministre  de  l'Ins- 


3.n.iizedby  Google 


—  44  — 

tructioD  publique,  des  lettres  pour  appuyer  ladite  de- 
mande au  nom  de  leurs  Sociétés. 

11*  —  Le  Secrétaire  du  Congrès  d'archéologie  et  d'his- 
toire de  Namur,  demande  de  hâter  l'envoi  du  rapport  ou 
compte-rendu  réclamé  par  une  précédente  circulaire.  — 
Ce  rapport  a  été  envoyé. 

12*  —  Circulaire  de  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  pu- 
blique demandant  de  compléter  et  rectirier  la  liste  des 
publications  de  la  Société.  —  Ladite  liste  a  été  renvoyée 
presque  aussitdt  avec  les  changements  et  les  compléments 


IZ-  —  M.  le  Directeur  des  Beaux-Arts  informe  que  la 
réunion  annuelle  des  délégués  des  Sociétèa  des  Beaux- 
Arts  aura  lieu  en  I8S7  à  l'époque  de  Pâques,  et  donne 
diverses  indications  sur  plusieurs  questions  dont  l'étude 
serait  accueillie  avec  faveur.  Il  fait  connaître  en  même 
temps  que  les  travaux  préparés  devront  être  envoyés  au 
Comité  à  Paris,  avant  le  1 5  mars  prochain. 

14°  ~  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  signale 
aux  Sociétés  savantes  l'intérêt  que  présenterait  l'étude  de 
la  France  de  1789.  Il  annonce  qu'il  a  décidé  la  publica- 
tion d'un  recueil  méthodiquement  composé,  comprenant 
une  description  exacte  de  l'état  administratif  et  écono- 
mique de  la  France  à  cette  époque  de  transformation 
d'où  est  sortie  la  société  moderne-  Il  demande  le  concours 
des  savants  de  province  pour  arriver  à  ce  résultat.  A  cet 
effet  M.  le  Ministre  a  fait  dresser  le  plan  d'études  d'une 
généralité  ou  d'une  région,  qu'il  soumet  à  l'appréciation 
des  savants,  sans  toutefois  le  leur  imposer.  Il  insiste 
d'ailleurs  surce  fait,  que,  dans  l'exécution  du  projet  pro- 
posé, il  ne  s'agit  pas  de  faire  œuvre  d'historien,  les  des- 
criptions devant  au  contraire  être  aussi  condensées  que 
possible,  et  ne  contenir  que  les  faits  essentiels  ou  des 
analyses  toujours  appuyées  sur  un  document  authen- 
tique. 

—  L'ordre  du  jour  appelle  le  rapport  de  la  commissiOD 
de  vérlQcation  des  comptes  de  l'exercice  1886.  Il  rè- 
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mite  de  l'examen  qui  en  a  été  fait  avec  soin  que  cea 
comptes  ont  été  trouvés  parfaitement  en  régie.  Sur  la 
proposition  de  M.  le  rapporteur,  ces  comptée  sont  ap- 
prouvés par  l'assemblée  qui  vote  en  même  temps  des 
remerciements  à  M.  leTrésorier. 

—  Le  Secrétaire  général  lit  une  note  sur  Beaumont, 
hameau  de  la  commune  de  Ledinghem,  par  M.  D.  Sagot, 
membre  correspondant  à  Bléquin.  —  Renvoyé  &  la  com- 
mission du  Bulletin. 

—  Le  Secrétaire  général  dépose  aussi  sur  le  bureau 
la  copie  d'un  nouveau  compte  de  l'an  1325  pour  la  terre 
de  Sailli  envoyé  par  M.  Goyecques,  membre  correspon- 
dant, et  faisant  suite  aux  autres  copies  de  comptes  con- 
cernant des  terres  en  Artois  envoyés  précédemment  par 
le  même  correspondant. 

—  M.  Pagart  d'Hermansart  prend  la  parole  pour  faire 
connaître  à  la  Société  quelques  documents  sur  l'Artois 
réservé,  concernant  les  Bailliages  d'Aire  et  de  8t  Orner. 
Cette  note  forme  un  complément  des  études  antérieures 
de  l'auteur  sur  l'Artois  réservé,  partie  de  la  province 
d'Artois  restante  la  couronne  d'Espagne  après  la  prise 
d'Ârras  en  16W.  —  Renvoyé  à  la  commission  du  Bul- 
letin. 

—  Le  Secrétaire  général  lit  au  nom  de  M.  le  B«>  Dard, 
membre  correspondant,  une  notice  sur  l'église  Notre- 
Dame  d'Aire-sur-la-IryB,  dans  laquelle  sonl  réunis  tous 
les  renseignements  et  documents  qu'il  a  pu  recueillir  sur 
une  ^lise  aujourd'hui  disparue,  et  qui  a  été  détruite  en 
1790.  L'auteur  rappelle  dans  son  travail  des  faits  et  des 
événements  relatifs  à  l'histoire  d'Aire,  et  qui  ne  man- 
quent pas  d'un  certain  intérêt.  —  L'assemblée  accueille 
favorablement  la  lecture  de  ce  mémoire,  et  décide  qu'il 
pourra  être  inséré  dans  le  prochain  volume  des  Mé- 
moires. 

—  L'ordre  du  jour  appelle  l'élection  d'un  membre  ré- 
sident proposé  à  la  dernière  réunion.  Un  scrutin  est  ou- 
vert, et  le  candidat  ayant  réuni  la  majorité  des  sulTragei 
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exigée  par  le  règlement,  M,  le  Préaident  proclame  M.  Ho- 
chart,  avoué  à  St-Omer,  en  qualité  de  membre  litulairo, 
résident   Avis  lui  sera  donné  par  le  Secrétaire  général 
de  son  élection. 
—  La  Béanoe  est  ensuite  levée  à  cinq  heures. 


Séance  du  28  mars  18S7. 
Présidence  de  M.   J.  BUTOR. 

Lecture  et  approbation  du  procès-verbal. 

Ouvrages   déposés  sur  le  bureau  et  reçus  depuis  la 
dernière  réunion  : 
Bulletin  dp  ta  Société  archéologique  de  Sens,  tomes  XII 

et  XIII. 
Bulletin  historique  et  scientifique  de  l'Avvergne,  publié 

par  l'Académie  des  sciences,  bel  les- lettres  et  arts  do 

Clormond-Ferrand,  7«  année  1887,  n*  I,  janvier. 
Bulletin  de  la  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de 

Foligny   (Jura),  27»  année,  1886,  n«  10-11-12,  octobre, 

novembre,  décembre. 
Bulletin  de  la  Société  bibliographique  et  des  publications 

populaires,  18"  année,  III,  mars  1887. 
Bulletin  de  la  Société  des  antiquaires  de  l'Ouest,  4»  tri- 
mestre 1886. 
Bulletin  de   la  Société  d'émulation  du  département  de 

l'Allier  (sciences,  arts  et  belles-lettres),  tome  XVII,  3"et 

4'  livraisons. 
Bulletin  de  la  Commission  des  antiquités  de  la  Seine- 
Inférieure,  tome VII,  {"livraison. 
Bulletin  de  la  Société  de  Borda  (Dax),  12»  année.   1887, 

1"  trimestre. 
Annuaire  de  la  Société  française  de  numismatique  et 

d'archéologie,  1886,  janvier  à  décembre. 
Annuaire  des  bibliothèques  et  des  archivespour  1887,  pu* 

blié  sous  les  auspices  du   Uinistère  de  l'Instruction 

publique. 
Mémoires  de  la  Société  etc^émîqued'archéologie,  sciences 
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et  arts  du  département  de  l'Oise,  tome  XIll,  ["  partie. 

Poiifiiblion,  Reauebibtiograpliique  universelle.  ~  Partie 
technique.  2' sério,  tomeXl[[',  Ll^de  la  collection,  3' li- 
vraison, mars.  —  Partie  littéraire  2*  série,  tome 
XXV',  XLIX*  de  la  collection,  3"  livraison,  mars. 

Revue  historique,  12'  année,  t.  XXXIII*,  il,  Riara-avril, 
1887. 

Reçue  de  la  Société  des  (.'(udes  hi'sioi  iqucs,  fnisant  suite  à 
l'incesligateur,  4»  séîie,  tome  IV,  5i*  année  1886. 

Bibliothèque  de  Vécole  des  Chart'-s,  KLVII.  année  1886, 
6*  livraison. 

Congrès  nrchÉotogique  de  Fraice,  LU' seBsion,  séances 
générales  tenues  à  Montbrison  en  I88ô,  par  la  société 
française  (rar>:liéologie  pour  la  conservation  et  la  des- 
cription des  monuments. 

Romania,  Recueil  trimestriel  consacré  à  l'étude  des  lan- 
gues et  des  littératures  romanes,  publié  par  Paul  Meyer 
et  Gaston  Paris,  tome  XV,  n"  58-&9.  avril-juillet  188^. 

Société  d'émulat' on  de  l'Allier,  Catalogue  du  Musée  dé- 
partemental de  Moulins,  édition  accompagnée  de 
39  planches. 

Quelques  éphémérides  sur  l'histoire  de  Calais  et  ses  envi- 

Aanual  Report  ofthe  Boird  of  Régents  o(  the  Smithso- 
îiian  Institution,  showing  The  Opérations,  Expendi- 
lures,  and  Condition  OfThe  Institution,  for  The  Year 
1881,  Pari  //. 
Procecdings  of  (hî  Ameiican  Philosophical  Society 
llebl  at  Philadelphia,  for  promotlng  usefui  Know- 
ledge, vol.  XXIII,  décomber  1886,  n"  124. 
11  est  ensuite  procédé  au  dépouillement  de  la  corres- 
pondance. 

1'  —  Lettre  de  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique 

annonçant    l'envoi   d'ouvrages    provenant   de   sociétés 

étrangères.  Ces  ouvrages  sont  compris  parmi  ceux  do  la 

liste  précédente. 

2"  —  U.  le  Ministre  de  l'instruction  publique  infoime 
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que  le  25>  congrès  des  délégués  des  sociétés  savantes 
s'ouvrira  à  la  Sorbonne  le  31  mai  prochain  i  midi  et 
demi.  A  cette  circulaire  est  jointe  le  programme  des 
questions  sur  lesquelles  on  appelle  particulièrement  l'at- 
tention. Parmi  celles  comprises  dans  le  programme  de  la 
section  d'histoiie  et  de  philologie,  une  se  trouve  indi- 
quée sous  le  titre  •  Anciens  livres  do  raison  et  de  comp- 
tes et  journaux  de  famille.  »  La  socioté  ayant  apprécié 
l'iatérét  que  présente  le  livre  de  raison  qui  se  trouveentre 
les  mains  de  notre  collègue  M.  X.  d'Argœuves,  et  qu'il  a 
dépouillé  au  moins  en  grande  partie,  l'invite  à  préparer 
sur  ce  précieux  manuscrit  un  travail  qui  sera  présenté 
aux  séances  du  prochain  congrès  de  la  Sorbonne  et  Join- 
dra certainement  son  contingent  de  connaissances  à  celles 
qu'ont  fournies  les  autres  livres  do  raison  déjà  connus  des 
érudits. 

3*  —  Circulaire  de  M.  le  directeur  des  Beaux-Arts  fai- 
sant coan^tre  que  la  réunion  des  délégués  des  sociétés 
des  Beaux-Arts,  s'ouvrira  également  le  31  mai  à  la  Sor- 
bonne. 

4*  —  Programme  du  concours  scientifique  ouvert  par 
la  ville  d'Alx  pendant  les  fêtes  du  4*  centenaire  de  la 
réunion  de  la  Provence  à  la  France. 

5*  —  Monsieur  le  Président  de  l'Académie  des  sciences 
arts  et  belles-lettres  de  Dijon  informe  qu*il  sera  décerné 
en  1887,  au  nom  de  la  ville,  par  l'Académie,  diverses 
médailles  aux  meilleurs  travaux  sur  les  sciences  exactes, 
physiqurs  ou  naturelles,  ayant  trait  au .  département  de 
la  Gdte-d'Or. 

6*  —  Annonce  de  l'envol  du  tome  VUI,  8>  série  des  Hé- 
moires de  l'Académie  des  sciences,  inscriptions  et  belles- 
lettres  de  Toulouse. 

7*  —  Envoi  de  prospectus  d'une  revue  des  patois  Gallo- 
Romans. 

—  Avant  de  reprendre  l'ordre  du  jour,  un  membre  de- 
mande la  parole  pour  attirer  l'attention  de  la  Société  sur 
un  compte-rendu  de  l'étude  bi(^raphique  sur  Jacqueline 
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Robina  par  M.  de  Lauwereyna,  inséré  dana  la  Revue  hig- 
lorique,  tome  32,  page  224.  L'aœemblée  après  en  avoir 
entendu  la  tecturet  décide  qu'il  sera  reproduit  Intégra- 
lemqnt  dans  le  procès-verbal,  comme  il  suit  : 

■  K.  de  L.auwereyns  de  Roosendaele  a  consacré  une 
très  iatércssante  monographie  à  Jacqueline  Robine  |St- 
Omer,  imp.  Fleuryl^maire,  20  p.  in-32|  l'héroïne  de  St- 
Omer  qui,  dit-on,  en  ravitaillant  la  ville  en  I7t0,  la 
Bauva  d'une  reddition  imminente-  Sur  l'acte  même  qui  a 
assuré  l'immortalité  à  Jacqueline,  H.  de  B.  n'a  rien 
trouvé  qui  complète,  confirme  ou  infirme  le  récit  malheu- 
reusement peu  précis  de  D.  Devienne  en  1782.  Mais  il  a 
fait  toute  l'hiEtoire  de  Jacqueline,  de  ses  trois  mariages, 
de  ses  nombreux  enfants  et  de  ses  nombreux  procès  ;  il 
nous  la  montre  fermière  des  cuirs  et  de  la  barque  de 
Saint-Omer  à  Wattendam,  et  propriétaire  de  la  brasserie 
du  •  Grand  UollanJ  ■.  Elle  parait  avoir  été  une  forte 
tète,  une  main  Terme  et  un  cœur  patriote,  car  elle  n'hésite 
pas  à  prêter  6.000  livres  au  roi  pour  les  fourrages  de  la 
cavalerie  du  comte  d'Estaing.  Elle  était  capable  sans 
doute  de  l'acte  d'héroïsme  rapporté  par  D.  [>evienne, 
mais  on  se  demande  si  ce  n'est  pas  ce  prêt  de  6,000  livres 
qui  lui  a  fait  attribuer  l'autre  service  rendu  à  l'armée.  » 

—  M.  Pagart  d'Hermansart  reprend  la  lecture  du  tra- 
vail entrepris  par  lui  sur  le  siège  do  Saint-Omer  en  1677, 
et  étudié  dans  tous  ses  détails,  ainsi  que  le  méritait  le 
récit  d'un  événement  si  important  pour  l'histoire  de  notre 
ville,  et  qui  a  amené  sa  réunion  définitive  à  la  grande 
patrie  française.  L'assemblée  écoute  avec  un  extrême  in- 
térêt cette  lecture  dont  la  suite  est  renvoyée  à  une  pro- 
chaine séance. 

—  M.  Ch.  Ij^rand  lit  une  note  sur  l'érection  canoni 
que  de  la  confrérie  de  Ste  Isbergue  dans  l'église  de  Saint- 
Dénia  à  Saint-Omer  en  1676.  Cette  note  est  accompagnée 
de  la  copie  des^  statuts  de  ladite  confrérie-  M.  Legrand 
met  sous  les  yeux  de  la  compagnie  le  titre  original  muni 
du  weau  du  chapitre,  le  sié^  vacant,  en  faisant  remar- 
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utier que  l'existence  de  cette  confrérie  et  du  culle  nccordé 
àUx  reliques  de  Ste  Lsherf^ile  dans  l'églisode  Saint- Denis, 
Malt  coniplétenieat  ignorée  jU3(]u'â  présent  —  Renvoyé 
à  la  commiBsion  du  Ruiletiri. 

—  Nf.  L.  Deschamps  de  Pas  communique  à  l'assentlbléé 
la  note  suivante  relative  à  un  projet  de  reconstruction  de 
la  chapelle  de  N.-D.  des  Miracles,  au  moment  où  la  dé< 
molilion  de  l'iiTTcicnnc  fut  opérée  en  1785. 

Projet  de  recitnsinielion  sur  la  Grande-Place 
de  I»  Chapelle  de  K.-D.  des  Hiracles. 

Le  20  novembre  178i,  le  maréchal  duc  de  Lévis  adressait 
an  Magistral  un  ordre  du  Roi  prescHvaal  la  démolition  de  la 
chapelle  de  N.-D.  des  Miracles,  sise  sur  le  grand  marché  de 
Sl-Omer,  qui  gênait  gravement  Ib  mouvement  des  troupes  et 
entraînait  encore  d'autres  inconvénients.  Cette  démolition  à 
laquelle  on  ne  pouvait  e'opposer,ât  le  transfert  de  la  statue  de 
la  S"  Vierge  dans  l'église  cathédrale  sont  bien  connus  de  tous; 
mais  ce  qui  l'est  moins,  croyons^nous,  c'est  la  tentative  qui  lut 
faite  de  reconstruire  la  chapelle  sur  la  Graode-Place,  en  un 
autre  endroit  de  manière  à  ce  que  les  mouvements  des  troupes, 
et  le  service  des  marchés  n'en  fussent  nullement  gênés.  Un  do- 
cument des  archives  de  l' ex- cathédrale  (G  2745)  nons  permet 
de  donner  quelques  détails  sur  le  projet  qui  fut  mis  en  avant  à 
ce  sujet.  C'est  une  expédition  d'un  traité  du  25  mars  1785,  ayant 
poar  objet  la  reconstruction  de  ladite  chapelle.  Bien  que  dété- 
rioré par  l'humidité  qui  a  fait  disparaître  le  bas  des  pages  sur 
presque  toute  leur  largeur,  et  rend  forcémen]  la  copie  incom- 
plète, nous  avons  pu  néanmoins  reconstituer  le"  projet. 

La  ville,  par  délibération  du  Magistrat  dn  9  mars  1786,  met- 
tait à  la  disposition  du  chapitre  pour  celte  reconstruction  un 
terrain  ou  pkce  vague  sur  la  Grande-Place.  A  quel  endroit,  c'est 
ce  que  nous  ne  saurions  indiquer  par  suite  des  la«uues  que 
nous  avons  signalées.  Elle  se  réservait  la  propriété  du  fond,  et 
^'entendait  du  reste  entrer  dans  aucone  des  dépenses  néces- 
«aires,  mais  elle  abandonnait  les  matériaux  de  la  vieille  cha- 
pelle pour  être  réemployés  dans  la  nonvelle.  D'un  autre  côté, 
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(Ar  snîte  de  coDvendoD  avec  le  chapitre,  la,  Contrérie  de  N.-t); 
des  Ufracles  se  substituait  à  celui-ci,  et  ses  ftdmÎQistrateurs 
s'euj^ageaieDt  à  rctonstraire  la  chapelle  à  ses  Frais  et  dépens, 
A  coDtlitiont  outre  l'abandoD  des  inatérianx  de  dèmolilion  qui 
oevail  ^tre  commencée  dans  les  hait  jours  do  Iranslert  de  la 
statue  de  N.-D.  k  la  cathédrale,  de  jouir  pendant  tout  le  temps 
de  la  rccoDstruction  et  pendant  vingt  ans  après  l'entier 
achèvement  et  décoration  de  ladite  qhapelle,  de  la  totalité  des 
oblalions,  et  des  revenus  des  biens  lui  appartenant.  Aui  termes 
de  la  délibération  du  Magistrat,  la  chapelle  devait  être  élevée 
sur  une  cave  devant  servir  uniqnemcot  de  magasin,  sans  qu'en 
•DCQn  temps  elle  put  èlre  louée  ou  habitée.  L'on  se  retrouvait 
ainsi  dans  la  même  situation  que  l'ancienne  chapelle,  ayant 
aa-dessous  on  local  servant  de  magasin  à  la  ville,  et  mènne  de 
Corps  de  garde. 

Pourquoi  ce  projet  n'eut-il  ancune  suite,  c'est  ce  que  nous 
ignorons  complètement.  Peut-être  que  l'autorité  supérieure  n'y 
donna  pas  son  adhésion.  L.  D.  de  P. 

—  M.  Tabbè  Blerf  commence  ta  lecture  d'une  notice 
intitulée  :  ■  les  Sinoguets  ou  Saint-Omer  en  1578  ».  Cet 
épisode  do  l'histoire  de  Saint-Omer,  exteselvement  cu- 
rieux n'a  janaais  été  traité  qu'incitemmcnt  par  les  divers 
auteurs  qui  ont  écrit  sur  notre  ville.  Il  méritait  cependant 
d'être  examiné  dans  tout  ses  moindres  détails.  C'est  ce 
qu'a  fait  M.  l'abbé  Bled,  en  profilant  des  divers  docu- 
ments publiés  ou  manuscrits  dont  la  réunion  forme  un 
récit  très  intéressant,  et  dont  la  suite,  vue  l'heure  avan- 
cée, est  renvoyée  à  une  prochaine  séancc- 

—  M.  Violette  de  Noircarme  propose  M.  Merghelynck, 
propriétaire  à  Ypres,  comme  membre  correspondant. 
Celle  proposition  étant  appuyée,  l'éleclion  est,  conformé- 
ment au  règlement,  renvoyée  à  ta  séance  prochaine. 

—  Sur  In  proposition  ilc  M.  le  Socrètaire  archiviste,  il 
est  décidé  qu'une  table  détaillée  sera  dressée  pour  le  VI  !• 
volume  du  Bulletin  qui  vient  de  s'achever.  M.  G.  Duque-, 
noy  est  chargé  de  sa  confection. 

-!—  La  séance  est  ensuite  levée  à  cinq  heures 
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Séance  du  2  mat  1887. 
Préaidence  de  M.  J.  BUTOR. 

Lecture  et  approbation  du  procès-verbal  de  la  réunion 
précédente. 

Ouvrages  reçus  depuis  la  dernière  réunion,  et  déposés 
sur  le  bureau  : 

Bidlelin  de  la  Société  de  atatiatique,  sciences,  lettres  et 
arts  du  département  des  Deux-Sèvres,  n"  1-3,  janvier- 
mars  1887. 

Bulletin  de  la  Société  bibliographique  et  des  publications 
populaires,  18»  année,  IV,  avril  1887. 

Bulletin  de  la  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts-  de 
Poligny  (Jura),  28»  année,  1887,  n"'  1-2-3,  janv.  à  mars. 

Bulletin  de  la  Société  d'anthropologie  de  Paris,  t.  IV  (3* 
sériel,  4»  fascicule,  juillet  à  décembre  1886. 

Bulletin  de  la  Société  départementale  d'archéologie  et  de 
statistique  de.la  Drame,  année  1887  (avril)  81'  livrais. 

Bulletin  de  la  Société  d'agriculture  de  l'arrondissement  de 
Boulognesur~Mer,  janvier  à  mars  1887,  t.  XXIII,  n*" 
1,2  et  3. 

Bulletin  historique  et  philologique  du  Comité  des  travaux 
historiques  et  scientifiques,  année  1886,  n"  3-4. 

Bidletin  d'histoire  ecclésiastique  et  d'archéologie  religieuse 
des  diocèses  de  Valence,  Gap,  Grenoble  et  Vioiers,7^  an- 
née, 41,  42,  43*  livraisons  et  44'  livraison  (supplémen- 
taire), septembre  à  décembre  1886,  janv.  et  fév.  1887. 

Bulletin  historique  et  scientifique  de  l'Auvergne,  publié 
par  l'Académie  des  sciences,  bel  les- lettres  et  arts  de 
Clermont-Ferrand,  1887,  7'  année,  n'2,  février. 

Bulletin  des  bibliothèques  et  des  archices,  publié  sous  les 
auspices  du  Ministère  de  l'instruction  publique,  année 
1886,  n-  3. 

Bulletin  de  la  Société  des  sciences  historiques  et  naturelles 
•de  l'Yonne,  année  1886,  40»  volume  |2'  de  la  3'  série). 

Annuaire-bulletin  de  la  Société  de  l'histoire  de  France, 
année  1886. 
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Mémoires  de  l'Académie  des  sciences,  inscriptions  et  belles 
lettres  de  Toulouse,  8»  série,  t.  VIII,  1886. 

Mémoires  de  l'Académie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts 
de  Clermont-Ferrand,  t.  XXVII,  58*  volume  de  la  col- 
lection des  annales,  1885. 

Mémoires  de  la  Société  des  sciences  et  lettres  de  Loir-et- 
Cher,  t  XI,  l--  fit  2'  parties,  1886-87. 

Journal  des  aaoanis,  février  et  mars  1887. 

Reçue  historique  et  archéologique  du  Maine,  t.  XX,  an- 
née 1886,  second  semestre. 

Reçue  de  l'histoire  des  Religions,  publiée  sous  la  direction 
de  M.Jean  Ftéville,8*année,  t.  XV,  n'  I,  janvier-février. 

Reçue  de  la  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts,  agri- 
cole, industrielle,  littéraire  et  artistique  de  l'arrondisse- 
ment de  Valenciennes,  38*  année,  t.  XXXIX,  n*»  \%  13, 
14  et  15,  décembre  1886,  janvier  à  mars  1887. 

Pûlybiblion,  Revue  bibliographique  unioersetle.  —  Partie 
«rtërairc.  2»série,  t.  XXV,  XLIX' de  la  collection,  4» 
livraiBOO,  avril.  —  Partie  technique.  S*  série,  t.  XIII, 
LI*  de  la  collection,  4*  livraison,  avril. 

Le  mystère  des  trois  Doms,  joué  à  Romans  en  M.D.IX, 
publié  d'après  le  manuscrit  original,  avec  le  compte  de 
sa  eomposition,  mise  en  scène  et  représentation  et  des 
documents  relatifs  aux  représentations  théâtrales  en 
Dauphiné,  du  xiv»  au  xvi°  siècle,  par  fey  Paul-Emile 
Giraud  et  Ulysse  Chevalier. 

ie  chroniqueur  Enguerrand  de  Monstrelet,  gentilhomme 
picard,  par  le  comte  de  Brandt  do  Galametz. 

Compte  de  Raoul  de  Loappy,  gotwerneur  du  Dauphiné  de 
1361  à  1369,  publié  d'après  l'original  des  archives  de 
la  Préfecture  de  l'Isère,  par  Ulysse  Chevalier. 

Armoriai  historique  de  Romans,  2*  édition  considéreble- 
ment  augmentée,  euivrdu  Livre  d'or  de  la  même  ville, 
parle  D'  Ulysse  Chevalier. 

Conseil  général  du  département  du  Pas  de-Calais.  Ses- 
sion extraordinaire  de  juin-juillet  1886.  Procèa-verbaux 
dea  délibérations. 
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Inauguration  de  ta  salle  de  spectacle  d'Amien»,  le  21  Jan- 
vier 1780. 
Mittheilungen  der  Kaia  Konigl.  Geographtsehen  Geaells- 
ckq/t  in  Wien  1886.  Herausgegeben  oom  rédactions,  und 
yortragte.  Comité  redigirt  von  dem  gênerai  aecretar  der 
k.  ft.  geographischen  Geaellachat  D'  Frang  Ritter  con  Le 
Monnier,  h,  k.  minisierial  vice  aecretar.  XXIX  Band 
(der  neuen  Folge  XIX). 

Le  Secrétaire  général  procède  au  dépouillement  de  la 
correspondance. 

1"  —  M.  Ulysse  Clievalier,  membre  non  résident  du 
Comité  des  travaux  historiques,  envoie  un  exemplaire 
du  Mystère  des  trois  Doms,  par  M.  Paul  Giraud,  et  de- 
mande qu'un  compte-rendu  en  soit  fait  dans  le  Bulletin 
de  la  Société.  —  Renvoyé  à  MM.  l'abbé  Bled  et  L.  Des- 
champs de  Pas. 

2'  —  M.  le  Président  de  la  Société  d'émulation  pour 
l'étudede  l'histoire  et  des  antiquités  de  la  Flandre  adresse 
quelques  lettres  d'invitation  au  Congrès  de  la  Fédération 
historique  et  archéologique  de  Belgique,  qui  s'ouvrira  à 
Bruges  le  23  août  prochain.  Il  demande  en  même  temps 
de  désigner  le  nom  et  la  résidence  du  délégué  qui  sera 
chargé  de  représenter  notre  Société  audit  Congrès.  —  La 
désignution  de  ce  délégué  est  renvoyé  à  la  prochaine 
séance. 

3*  —  M.  le  Président  de  la  Société  française  d'archéo- 
logie envoie  le  programme  du  Congrès  archéologique 
qui  sera  tenu  à  boissons  et  à  Laon,  du  23  au  30  juin,  par 
ladite  Société. 

4'  —  Accusé  de  réception  de  la  Uvraiiion  141*  du  Bul- 
letin historique,  par  la  Société  d'agriculture,  sciences  et 
arts  de  Douai. 

5'  —  M.  le  -Ministre  de  l'Instruction  publique  accuse 
réception  des  exemplaires  delà  141' livraison  du  Bulletin 
destinés  aux  Sociétés  correspondantes. 

6'  —  Circulaire  de  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  pu- 
blique annonçant  l'ouverture  du  Congrès  des  Sociétés 
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savantes  à  la  Sorbonne,  le  mardi  31  mai,  à  midi.  La  dorée 
du  Congrès  est  Usée  jusqu'au  samedi  4  juin,  jour  où  aura 
lieu  la  séance  générale  de  clôture.  La  liste  des  délégués 
qui  devait  être  envoyée  avant  le  1"  mai  a  été  adressée  à 
M.  le  Ministre  en  temps  utile. 

7"  —  M.  le  Secrétaire  perpétuel  de  la  Société  des  Anti- 
lunircB  de  Picardie  envoie  un  bon  pour  retirer  le  !"■  fas- 
cicule de  l'album  archéologir^'io  édité  par  ladite  Société. 

8"  —  Lettre  de  faire-part  de  la  mort  de  M.  Nataiis  de 
Wailly,  membre  de  l'Institut'lAcadémie  des  inscriptions 
et  belles-lettres).  —  La  Société  des  Antiquaires  de  la  Mo- 
rinie  comptait  M.  de  Wailly  au  nombre  de  ses  membres 
correspondants;  elle  unit  donc  ses  regrets  à  ceux  qu'é- 
prouvera le  monde  savant  en  apprenant  la  mort  d'un 
homme  aussi  éminent. 

—  l-e  Secrétaire  général  fait  part  de  la  mort  de  M.  Gh. 
de  Linas,  membre  de  l'Académie  d'Arras,  et  membre 
honoraire  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinîc. 
—  L'assemblée  est  unanime  pour  déplorer  la  mort  de 
notre  savant  collègue,  qui  est  une  véritable  perte  pour 
la  science  archéologique- 

—  M.  X.  d'Argœuves  lit  la  note  qu'il  a  préparée  sur  le 
livre  de  raison  de  Jean  Thieulaine,  dont  il  a  été  question 
plusieurs  fois  dans  des  séances  antérieures.  Celte  note 
est  destinée  à  être  lue  aux  séances  du  Congrès  de  la  8or- 
bonne,  en  réponse  à  la  sixième  question  du  programme 
de  la  Section  d'histoire  et  de  philologie.  —  L'assemblée 
après  avoir  entendu  cette  lecture  avec  intérêt,  est  d'avis 
que  la  note  peut  être  présentée  au  Congrès  des  délégués 
dee  Sociétés  savantet!,  qui  doit  s'ouvrir  le  31  mai  pro> 
chain. 

—  M.  l'abbé  Bled  soumet  à  l'assemblée  l'album  des 
fouilles  exécutées  par  M.  A.  de  Gournuy,  membre  cor- 
reB]>ondant  à  Wandonne.  i!^et  album,  outre  les  plans  des 
cimetières  explorés,  contient  les  dessins  des  objets  trou- 
vés dans  les  tombes-  —  L'assemblée  regrette  que  l'exi- 
guïté de  son  budget  ne  lui  permette  pas  de  publier  [ntè- 


3.n.iizedby  Google 


-  58  - 

gralement  un  travail  aussi  curieux.  Il  serait  à  désirer 
que  son  auteur  voulut  bien  y  contribuer.  M.  l'abbé  Bled 
est  prié  de  foire  quelques  démarches  dans  ce  but. 

—  M.  l'abbé  Bled  reprend  la  lecture  de  son  travail  sur 
les  Sinoguels,  commencée  daus  la  dernière  séance.  Cette 
lecture  est  écoutée  toujours  avec  le  môme  Intérêt,  et  la 
suite  en  est  renvoyée  à  la  prochaine  réunion. 

—  L'ordre  du  jour  appelle  l'élection  d'un  membre  cor- 
respondant proposé  à  la  der[iière  séance.  Un  scrutin  est 
ouvert  et  le  candidat  ayant  obtenu  l'unanimité  des  suf- 
frages, M.  le  Président  proclame  M.  Arthur  Merghelynck, 
&  Ypres,  en  qualité  de  membre  correspondant. 

—  La  séance  est  ensuite  levée  à  cinq  heures. 

Le  Secritaire  général, 
L.  DESCHAU  PS  dr  PAS 
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LA  FÊTE  DES  iNNÔCEMTâ 

DANS 

L'ÉGLISE  COLLÉGIALE  DESAINT-OHËR 

(Commonication  de  H.  l'abbé  0.  Bled,  membre  tital&ire.) 


Les  hommes  qui  s'intéressent  aux  choses  du 
moyen-âge  et  ils  sont  nombreux  et  distingués, 
sauront  un  grand  gré  à  notre  éminent  secrétaire- 
général  M.  L.  Deschamps  de  P&s,  du  soin  qu?il  a 
pris  de  mettre  au  jour  un  très-curieux  rituel 
trouvé  dans  les  Archives  du  chapitre  de  Saint- 
Omer.  La  publication  de  ce  manuscrit  du  xni«  siè- 
cle, accompagnée  de  notes  aussi  ôrudites  qu'inté- 
ressantes, est  assurément  la  maîtresse  oeuvre  du 
vingtième  volume  des  Mémoires  de  ta  Société  des 
Antiquaires  de  la  Morinie.  Si  ce  précieux  do- 
cumeat,  sauvé  plus  tôt  de  la  pourriture  dans 
laquelle  on  l'a  malheureusement  laissé  s'al- 
térer durant  tant  d'années,  eut  été  conservé 
en  entier,  nul  doute  qu'il  eut  pu  rivaliser  de 
célébrité  avec  les  fameux  rituels  de  Sens,  de 
Beauvais  et  de  Rouen.  Il  oflralt  môme  sur  ces 
célèbres  recueils  ce  précieux  avantage  d'exposer 
les  cérémonies  religieuses  pratiquées  dans  une 
église  illustre  au  cours  de  l'année  entière.  C'est 
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une  occasion  de  plus  de  déplorer  l'incurie  avec 
laquelle  on  a  trop  longtemps  laissé  des  trésors 
inappréciables,  vénérables  épaves  des  siècles  qui 
nous  ont  précédés,  exposées  aux  intempéries  des 
saisons,  ou  aux  mains,  plus  dévastatrices  encore 
que  le  temps,  d'amateurs  plus  passionnés  qu'hon- 
nêtes. Aujourd'hui  du  moins  l'impulsion  est 
donnée,  et  l'on  rencontre  de  moins  en  moins  de 
ces  municipalités  assez  ignorantes  et  assez  peu 
soucieuses  du  passé  pour  faire  plus  de  cas  des 
pavés  de  leurs  rues  que  des  manuscrits  de  leur 
bibliothèque  ou  de  leurs  archives. 

On  ne  saurait  trop  regretter  la  perte  du  com- 
mencement du  rituel  de  la  collégiale  de  Saint- 
Omer.  Les  premiers  feuillets,  aujourd'hui  à  jamais 
perdus,  de  ce  précieux  manuscrit  devaient  conte- 
nir des  indications  très  curieuses  sur  la  célébra- 
tion des  fêtes  de  Noël,  de  saint  Etienne;  et  de 
saint  Jean.  L'office  même  des  saints  Innocents 
est  incomplet. 

On  sait  que  ces  têtes  donnaient  lieu  à  certaines 
réjouissances  que  la  trop  libre  expansion  d'une 
joie  naïve  agrémentait  parfois  de  scènes  ou  plai- 
santeries grotesques.  Les  faux  érudits  d'une  cer- 
taine école  moderne  s'en  sont,  à  celte  occasion, 
donné  à  cœur  joie  sur  la  barbarie  des  mœurs 
dans  l'Eglise  au  moyen-âge.  Il  y  a  loin  de  leurs 
assertions  à  la  vérité. 

Le  jour  de  Noël,  après  le  chant  de  Tierce 
paraissaient  dans  la  nef  les  douze  prophètes  de 
l'ancienne  loi,  chacun  avec  les  insignes  qui 
le  caractérisaient;  ils  chantaient  tour  à  tour 
le  passage  de  leur  prophétie  où  était  annoncée 
la  venue  du  Messie.   Balaam  y  paraissait  avec 
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son  &ae,  d'où  le  nom  de  Fête  de  l'Ane,  Festus 
asinorum\  donné  à  cette  solennité.  C'est  ainsi  du 
moins  que  les  choses  se  passaient  à  Rouen.  Le 
jour  de  saint  Etienne  se  célébrait  la  fête  des 
Diacres;  à  la  saint  Jean  c'était  celle  des  Prêtres  *. 
On  élisait  à  ces  occasions  l'évéque  des  Diacres  et 
l'évêque  des  Prêtres  dont  M.  Descha'mps  de  Pas 
a  trouvé  mention  aux  comptes  du  chapitre.  En 
ces  jours  de  fêle,  les  nombreux  ecclésiastiques 
ou  clercs,  qui,  en  dehors  des  chanoines  prébendes 
constituant  le  collège  capitulaire,  étaient  employés 
journellement  aux  diverses  fonctions  de  l'office 
ou  au  service  de  l'église  collégiale,  célébraient  leur 
fêle  avec  certaines  réjouissances  dont  il  appa- 
raissait parfois  trace  dans  l'office  du  jour.  Mais  il 
y  a  loin  de  ces  innocentes  saillies,  apportées  quel- 
quefois jusque  sur  les  marches  de  l'autel,  à  ces 
indécentes  saturnales  que  des  écrivains  hostiles 
à  l'Eglise  ont  voulu  associer  aux  cérémonies  les 
plus  sacrées  et  aux  mystères  les  plus  vénérables 
de  notre  sainte  religion.  L'impudence  de  ces 
savants  de  mauvaise  foi  a  été  jusqu'à  confon- 
dre à  dessein  les  cortèges  grotesques  orga- 
nisés dans  les  cloîtres  avec  les  cérémonies  mêmes 

>  V.  Dacange,  art.  Ptatum. 

*  BeletDs,  lib.  de  Diviao  Offlcio,  csp.  72  ita  docet  :  Festam 
HypodiacoDorain  (soas-diacres)  qaod  voc&mas  Staltoram  a 
qnibasdam  perQcitur  ia  Circumcisione,  &  quibosdam  verô  ïd 
Epipbuiis,  ve\  in  ejos  octKvis.  Fiant  autem  quatuor  tripudia 
poet  N&tîvîtatem  Dominl  in  Ecclesia,  Levitarum  scilicet,  Sacer- 
dotom,  Puerorum,  id  est  miDorum  œlatâ  et  ordlne,  et  Hypo- 
diacoaonim,  qui  ordo  incertni  est.   Ducaogs  art.  KaUnda. 

A  Saint-Omer,  c'est  le  Jour  de  la  S'  Nicolas  qn'avait  lien 
la  lète  des  Fons. 
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do  l'Eglise,  avec  les  rits  sacrés.  Il  y  eut  peut-être 
ce  que  nous  oserons  appeler  des  bouflonueries 
ecclésiastiques,  il  n'y  en  eut  jamais  de  liturgiques. 
M.  Félix  Clément  a  victorieusement  vengé  la  Fête 
de  l'Ane  des  quolibets  caloftiniateurs  de  Dulaure, 
pris  en  flagrantdélit  de  mensonge  ou  d'ignorance, 
ou  plutôt  des  deux  à  la  fois  '. 

11  est  bien  vraisemblable,  à  voir  le  sérieux,  la 
gravité,  la  solennité  avec  lesquels  s'accomplis- 
saient les  cérémonies  religieuses  dans  la  collé- 
giale de  Saintr-Onier,  en  dépit  des  éléments  plai- 
sants qui  s'y  pouvaient  rencontrer,  il  est  vraisem- 
blable, disons-nous,  que  les  premiers  pages  du 
rituel,  malheureusement  perdues,  eussent  fourni 
de  nouvelles  preuves  à  l'appui  de  notre  tlièse.  La 
fameuse  ,féte  des  Fous,  Festum  Stultorum  vel 
Fatuorurrij  â  propos  de  laquelle  on  a  tant  décrié 
l'Eglise  au  moyen-âge,  se  passait  entièrement  en 
dehors  de  l'office,  et  M.  Deschamps  de  Pas  nous 
l'atteste  (p.  39)  d'après  le  rituel  de  Saint-Oraer.  Il 
est  probable  qu'il  en  était  de  môme  partout  ail- 
leurs ;  car  pourquoi  le  chapitre  de  Saint^Omer,  en 
ce  pays  de  Morinie  et  de  Flandre,  où  se  sont  si 
longtemps  attardés  tant  de  joyeux  et  burlesques 
usages  des  civilisations  d'antan,  aurait-il  devancé 
sur  ce  point  tant  d'autres  églises,  plus  au  fait  du 
progrès,  et  dans  lesquelles  pourtant  on  prétend 
retrouver  les  ofHces  tout  à  fedt  grotesques  de  la 
Fête  des  Fous? 

Ce  n'est  pas  ix  dire  que  le  chapitre  de  Saint- 
Omer  n'ait  jamais  connu  ces  abus  inhérents  au 

'  V.  Hitioire  générale  de  la  Musique  reUgieuae  pai  -Félii  Clé- 
meDt,  p.  161. 
V.  Dulaure.  Btatoire  de  Paris. 
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temps,  sur  lesquels  le  geieté  de  race  de  nos  pères 
appuyeit  parfois  lourdement.  Nos  chanoines  eu- 
rent aussi  leur  (été  des  Fous,  à  la  saint  Nicolas  ', 
vraisemblablement  la  fête  de  l'Ane  à  la  NoSl  et 
d'autres  récréations  burlesques  dont  les  écarts 
débordaient  parfois  jusque  sur  le  parvis  du  Sano- 
tuaire.  Ainsi  l'exact  chroniqueur  de  Saint-Omer, 
Deneuville.  mort  en  1731,  curé  de  Sainte-Alde- 
gonde,  raconte  que  très  anciennement  «  aux  jours 
»  de  St  Nicolas,  de  Noél  et  suivants,  les  habitués 
»  (c'est-à-dire  les  serviteurs)  de  l'église  au  temps 
»  de  l'offlce  divin  couraient  masqués  dans  le 
1»  chœur  et  jetaient  tous  les  livres  par  terre  et  tai- 
M  saient  plusieurs  autres  extravagances.  »  (T.  3 
p.  6&).  En  prenant  même  au  pied  de  la  lettre  les 
abus  dont  parle  Deneuville  et  qu'une  tradition  fort 

'  Dans  son  piquant  et  pittorosqaa  récit  des  R^ouitsmces  dt  ta 
S  Xkoliu  à  Samt-Onwr,  notre  regretté  collègue,  H.  Albert  Le- 
grand  n'a  rien  dit  de  l'élection  de  révèqne  des  Fous.  11  est 
mi  que  les  documents  sont  trop  rares  dans  nos  archives  poar 
permettre  d'exposer  d'une  façon  bien  circonstanciée  les  burles- 
ques cérémonies  de  cette  élection.  Toutetois  ce  qui  se  pusait 
«1  ces  jours  de  folle  joie  dans  la  Collégiale  de  Saint-Omer  offre, 
avec  ce  qui  se  pratiquait  dans  les  autres  églises,  assez  de  points 
de  ressemblance,  ponr  que  cette  similitade  d'nsage  nous  autorise 
ï  conclare  des  usages  de  l'église  de  Viviers  &  ceux  de  l'église 
de  Saint-Omer.  Qui  les  voudra  lire,  les  trouvera  dans  Ducauge  ' 
à  l'article  Kaknda.  L'expression  UUdando  qai  a  arrêté  un  mo- 
ment notre  éradit  collègue  ;  est  longuement  expliquée.  Noos 
ne  renverrons  pas  au  savant  glossaire  sans  faire  remarquer 
une  fois  de  ptusqne  toutes  les  bouEToDueries  de  cette  étecticu  et 
de  cette  installiition  se  passent  absolument  en  dehors  da  ebiBar. 
fbos  les  usages  de  Viviers,  l'élection  de  l'abbé  des  Fona  avait 
lieu  le  17  décembre  et  celle  de  l'évéque  la  veille  des  IniuH 
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ancienne  déjà  avait  assurément  exagérés,  tout  au 
plus  pourrait-on  voir  là  une  extravagante  éclïap- 
pée  de  gens  en  liesse  traversant  l'office.  Encore 
une  fois,  toutes  ces  drôleries  étaient  extra-litur- 
giques; et  pas  plusà  Saint-Omer,  qu'ailleurs  sans 
doute,  on  n'avait  consacré  en  office  de  l'Eglise  de 
grotesques  parodies  qui  auraient  déshonoré,  jus- 
qu'au pied  de  l'autel  et  sur  l'autel  même,  les  céré- 
monies de  nos  saints  mystères.  Du  reste  les  Pré- 
vôts du  chapitre  mirent  bon  ordre  à  ces  abus  ;  et 
dès  1407,  par  son  ordonnance  du  2i  novembre, 
Pierre  Trousseau,  26»  prévôt  delà  collégiale,  les 
interdit  lormellement  sous  grosses  peines  :  et  dès 
lors,  dit  Deneuville,  personne  n'osa  plus  prendre 
le  nom  d'évéque,  d'abbé  ou  d'autre  dignitaire  ec- 
clésiastique des  fous,  fatuorum. 

De  ces  lôtes  dont  les  joyeux  ébats  taisaient  par- 
fois retentir  un  indiscret  écho  jusque  sous  les 
voûtes  de  l'église,  celle  des  Saints  Innocents 
est  la  seule  pour  laquelle  le  rituel  du  chapitre 
de  Saint-Omer  nous  fournisse  quelques  indi- 
cations, et  encore  fort  incomplètes.  M.  Des- 
chaTnps  inchne  à  penser  que  les  Innocents 
avaient  aussi  leur  évoque  ;  nous  ne  pouvons 
penser  qu'il  y  ait  eu  témérité  h  l'affirmer  for- 
mellement. Il  y  a  pour  cette  conclusion  de 
■  puissantes  raisons  d'analogie  :  Il  y  avait  un 
évêque  des  Fous,  un  évoque  des  Diacres,  un  évo- 
que des  Prêtres,  pourquoi  les  Innocents  n'au- 
raient-ils pas  eu  aussi  leur  évéque  ? 

Les  textes  apportés  par  notre  savant  collègue, 
nous  semblent  du  reste  coucluants  en  ce  sens. 
L'évéque  des  Innocents  devait  être,  comme  celui 
des  fous,  élu  la  veille  de  la  lète,  et  pris,  non  pas 
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parmi  les  enfants  de  chœur,  mais  probablement 
parmi  tes  ecclésiastiques  du  bas  chœur,  et  quel- 
quefois même  parmi  les  membres  du  collège, 
puisque  le  cas  est  prévu  ou  «  un  enfant  de  chœur 
de%'enu  bénéficier  serait  tait  évéque  des  Inno- 
cents. » 

Le  savant  éditeur  du  rituel  audomarois  re- 
grette avec  raison  que  l'humidité  en  ait  rongé  en- 
tièrement les  premiers  feuillets.  Sans  prétendre 
suppléera  cette  regrettable  lacune  nous  donne- 
rons ici  ce  que  nous  avons  pu  trouver  çà  et  là 
sur  la  manière  dont  cette  fête  se  célébrait  à  Saint- 
Omer. 

M.  Quenson  dans  sa  notice  sur  Notre-Dame 
dit,  page  91,  que  la  fête  des  Innocents  continuai 
se  célébrer  à  Saint-Omer  jusqu'à  la  Révolution. 
«  Chaque  année,  dit  cet  auteur,  le  27  décembre,  on 
»  promenait  par  la  ville  de  jeunes  enfants  revêtus 
B  de  divers  costumes  religieux,  et  à  l'église  les 
»  coûtres  (du  latin  custodes)  ou  enfants  de  ,chœur 
o  s'asseyaient  gravement  à  la  place  des  chantres, 
t  et  ceux-ci,  en  échange  de  fonctions,  accroupis- 
a  soient  burlesquement  leurs  épaisses  et  larges 
»  carrures  sur  le  scabelle-du  petit  coûtre,  cher- 
0  chant  de  leur  fausset  à  imiter  la  voix  de  l'enfant, 
»  et  celui-ci,  de  son  côté,  à  contrefaire  la  basse 
i>  taille,  et  les  grimaces  du  chantre.  » 

Nous  nous  permettrons  de  croire  que  M.  Quen- 
son, sur  la  foi  d'une  tradition  un  peu  inexacte, 
appuie  trop  sur  le  caractère  burlesque  que  pou- 
vait avoir  l'accomplissement  des  fonctions  de 
chantres  dévolues  ce  jour-lô  aux  enfants  de  chœur. 
Nous  avons  sur  ce  point  la  déposition  d'un  té- 
moin auriculaire  et  oculaire  de  cette  fête,  telle 
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qu'«ll«  66  pratiquait  au  milieu  du  xviii*  slàde. 
C'est  une  lettre  écrite  par  un  inconnu  qui  rend 
compte  à  un  journal  de  ce  qu'il  a  vu  dana  la  ca- 
thédrale de  Saint-Oraer.  Cette  pièce,  malheureu- 
aemeat  rongée  en  tête  par  l'humidité,  est  d'une 
authenticité  incontestable  :  elle  est  entre  nos 
mains.  Malgré  les  écarts  de  style  qui  portent  bien 
l'empreinte  du  t«mp8,  et  Certaines  réflexions 
marquées  au  coin  du  siècle  philosophe,  nous  la 
citons  textuellement. 
«  HcKisieDr, 

»  J'ay  la  areoboaacoap  d'attantion  la  pièce  fugitin  qaa  vous 
B  avez  donnée  aa  pablic  à  la  page  285  de  votre  joarnal  histo- 
»  rique  sur  les  initieras  du  tems  an  mois  d'octobra  1751  ^. 

»  Ce  morceau  de  l'antiquité  regarde  la  tête  des  Fooa,  iatro- 
»  doite  jusques  daas  le  sanctuaire  dans  les  temps  de  léoè- 
»  bras  et  d'îgDoraace,  sous  lesquels  l'Eglise  a  gémi  peudant 
»  quelques  siècles. 

a  Une  aussi  honteuse  anecdote  et  qui  a  fait  si  peu  d'hoDoeur 

•  è  la  gravité  du  clei^,  m'a  paru  an  phénonnèoe  d'sutant  plus 
»  moatnieui  que  jusqn'ic;  je  n'en  avois  aucuue  connoissance, 
»  et  que  jamais  il  ne  me  serait  venu  dans  l'idée  que  semblable 
n  lolJe  put  entrer  dans  la  tète  des  hommes,  encore  moins  dans 
M  celle  des  ministres  de  Jésas-Cbrist,  au  milieu  des  fonctions 
u  les  plus  augustes  de  notre  sainte  et  divine  rdiglon  *. 

B  II  7  avoit  longtemps.  Monsieur,  que  je  Fumiuois  en  moy- 
»  même  et  que  je  dierchois  l'origine  de  certaines  cérêmoDiea 
B  singulières  que  je  voiois  pratiquer  dans  l'église  cathédnla 

•  de  notre  ville,  le  jour  de  la  tète  des  saints  Innocens,  à  la 

'  Nous  n'avons  pu  trouver  quel  est  le  journal  dont  il  est  ici 
fait  mention. 

*  On  voit  que  notre  correspondant  est  tout  à  fait  acquis  k 
cette  erreur  qui  laisait  de  la  Fête  des  Fous  un  véritable  office 
célébré  dans  l'église.  Voltaire  et  ses  amis  avaient  puiasamment 
contribué   k  répandre  ce  préjugé  au  xvm'  siècle. 
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«  Messe  et  aux  Vespres.  Je  ne  ooncavois  point  pourquoi  ce 
D  joDr-là,  la  musiqae  étoit  dévolue  aui  seuls  enfans  dt chœur; 
ï  pourquo;  tous  les  chantres,  jusqu'au  maitre  de  musique, 
■  étoient  simples  spectateurs.  Je  voiois  le  premier  de  ces  en- 
)  lus  battre  la  mesure  et  présider  aa  lutrin  ;  dtox  autres  être 
I  chantres  bâtonniers,  reinplissant  chacun  leur  partie  de  mu- 
»  siqae,  et  foamissatit  à  t«ut,  |oint  à  eux  un  m;rmi(loD  Jtgè  de 
g  sept  à  huit  ans,  qui  tenoit  aussy  entre  les  mains  la  partie  de 
«musique  d'un  volume  qui,  sans  exagérer,  égaloit  et  mâme 

D  dépassoit  sa  titille (Lacune  dans  le  leite). 

a  Depuis  quelque  temps  je  grossissois  régulièrement  chaque 
B  année  le  nombre  des  curieux  que  la  nouveauté  du  spectacle 
»  atliroit  ce  Jour-là  dans  l'église  de  S'  Orner  :  je  ne  m'arrêtoia 
»  qu'à  l'écorce  et  je  ne  ponssois  pas  plus  loin  mes  réfleïions. 

•  Mais  à  peine  ai-je  lu  votre  journal  que  j'ay  conclu  dans  l'ins- 
I)  tant  que  la  léte  des  fous  avait  pénétré  antrelois  dans  l'église 
»  de  S' Omer  et  que  c'étoient  là  les  seuls  vestiges  qui  en  res- 

0  toient  '. 

r>  J'admire  icy.  Monsieur,  la  sagesse  inlinie  des  ressorts  de 
»  la  divine  Providence  ;  ce  qai  étoit  anciennement  un  objet  de 
D  scandale,  est  devenu  aujourd'hui  l'édification  des  fidèles.  En 
»  eBet  rien  de  plus  édifiant  que  de  voir   des  jeunes  élèves  à 

1  peine  sortis  de  l'état  de  l'enfance,  chanter  avec  autant  de  fer- 
>  meti  et  de  méthode,  qne  de  cadence  et  d'unisson  de  voix  les 
n  SifiVj  les  Gloria  m  excelsta,  les  Credo,  et  tous  les  autres  motets 

*  d'une  messe  solemnelle.  L'on  peut  dire  que  ceux  de  l'église 
D  cathédrale  de  notre  ville  se  sont  surpassés  cette  année  :  Les 
»  Fowignola  dans  leurs  bocages  et  au  milieu  du  plus  iieau 
»  printemps,  ne  lormeroient  point  des  accents  plus  mélodieux. 
»  Et  ponr  TOUS  le  dire  en  un  mot,  les  larmes  de  jo;e  et  de 
a  parbit  contentement  couloient  des  yeux  du  plus  respectable 

'  Ici  encore  notre  correspondant  »e  trompe  :  la  fête  des 
Innocents  et  celle  des  Foas  étaient  deux  têtes  tout  à  fait  dis- 
tinctes dans  l'église  de  Saint-Omer  comme  dans  toutes  les 
antres,  et  ce  qu'il  y  voyait  encore  pratiqué  de  son  temps  appaS 
teoait  en  propre  à  la  fête  des  Innocents. 
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0  musicieD  du  chœur,  et  le  pins  grand  connoissear  en  même 
»  temps,  qnoiqu'âgé  de  prés  de  quatre-vingts  ans  (le  sieur  Lar- 
u  lilliers  musicien  depuis  quapant&-huit  ans  dans  l'églee  de 
11  Saint-Omer),  C'est  un  suffrage  bien  décîsil  en  faveur  de  la 
»  supériorité  des  voix  de  ces  enfants.  Pour  moy  qui  ai  un  goût 
»  naturel  pour  la  musique,  j'en  étois  enlevé,  enchanté,  attendri 
»  même,  et  pénétré  <le  ces  sentimens  piquants  que  la  vraie 
n  harmonie  peut  seule (Lacune  dans  lé  texte). 

»  Un  air  de  modestie  et  de  candeur,  une  certaine  gra- 

»  vite  entremêlée  et  maniée  des  grâces  naturelles  de  l'enfance, 
0  un  port  dégagé,  sans  gêne  et  sans  contrainte,  étaient  l'&me 
u  de  toutes  les  démarches  de  ces  jeunes  lévites.  L'évolution  dé 
B  leurs  encensoirs  admirablement  compassés,  le  b&ton'  du 
»  maître  des  cérémonies  majestueusement  étalé,  les  thnrifé- 
»  raires  et  les  acoljthes  dans  une  ligne  toujours  égale,  enfin 
»  tout  le  cortfaége  ponvoit  être  regardé  comme  une  jolie  migna- 
n  lure  (sic)  et  une  représentation  naïve  de  ce  qni  se  pratique 
0  dans  les  églises  les  mieux  disciplinées  et  les  plus  scrnpu- 
»  leuses  observatrices  de  la  décence  des  cérémonies  qui  ren- 
»  dent  le  culte  extérieur  de  notre  religion  si  respectable. 

0  II  n'est  point  au  reste  étonnant  que  cette  petite  milice 
»  ecclésiastique  naissante  ait  fait  des  progrés  aussi  rapide  dans 
0  ce  genre  ;  ils  sont  les  prémices  et  les  fruits  des  soins  infati- 
n  gables  et  des  exercices  continuels  d'un  maître  de  fabrique, 
0  chanoine  de  cette  église,  ardent  et  zélé,  et  qui  prend  un 
0  s^in  infini  et  n'épargne  ny  peines  n;  temps  pour  inspirer  k 
it  ces  tendres  rejetons  une  délicatesse  de  goftt  qui  luy  est  si 
»  naturelle  ;  tant  il  est  vrai  que  l'on  tourne  les  enfans  et  qu'on 
»  les  moule  comme  l'on  veut. 

»  Il  seroit  à  souhaiter.  Monsieur,  que  d'autres  abus  qui  sub- 
u  sistent  encore  dans  l'Eglise  de  Dieu,  et  surtout  dans  certaines 
0  processions  générales  de .  quelques  unes  de  nos  villes  beigi- 
»  ques  (tristes  restes  de  l'ancienne  superstition  des  peuples) 
n  prissent  une  anss;  louable  fin,  qu'ils  tournassent  vraisombla- 
■  blement  à  l'édification  des  fidèles,  et  qu'au  lieu  des  regrets 
n.qu'ils  causent  aux  âmes  dévotes  et (Lacune  dans  U  texte). 

»  J'ay  cru,  Honsienr,  pouvoir  vous  [aire  part  des  réfleiioDS 
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B  qoe  la  lecture  de  votre  joamal  m'a  oo-'asionoées.  C'est  aoe 
D  atleotioD  et  nue  obligation  en  mâme  tem|ft  qoe  tout  lecteur 
»  doit  avoir  envers  ceai  qai  consacrent  lears  veîtles  k  l'tos- 
B  traction  des  hommes. 
Il  Je  suis  b^s  parlaitemeot,  Monsiear,  etc. 

B  Ne  trouvez  pas  manvais  si  je  ne  vous  décline  point  mon 
B  Dom  :  je  tiens  nn  si  foible  rang  dans  la  république  des  lettres, 
D  que  ce  n'est  que  par  principe  de  pudeur  et  de  timidité,  que 
D  je  garde  l'incognito.  » 

Laissons  de  côté  le  style  emphatique  et  les  rët- 
flexions  prudhommesques  qu'inspire  h  l'auteur 
de  cette  curieuse  lettre  une  philosophie  sentimen- 
tale à  la  mode  au  xvii)"  siècle  ;  il  n'en  résulte 
pas  moins  des  faits  rapportés,  que  l'office  des 
Saints  Innocents  se  célébrait  alors  dans  l'église 
cathédrale  de  Saint-Omer  avec  beaucoup  plus  de 
gravité  et  de  décence  que  ne  l'a  raconté  M.  Quen- 
son,  d'après'une  tradition  peu  exacte. Voilà, nous, 
l'espérons,  une  (été  réhabilitée.  L'office  de  ce  jour 
n'était  pas  moins  décent  au  moyen-âge.  Le  rituel 
audomarois,  publié  par  M.  L.  Deschamps  de  Pas 
ne  mentionne  aucune  particularité  grotesque  :  on 
n'y  voit  de  spécial  à  cette  fête  que  quelques  céré- 
monies et  certains  chants  exécutés  par  de  tout 
jeunes  enfants,  ptieruli,  avec  sérieux  et  recueille- 
ment. Si  le  manuscrit  du  chapitre  de  Saint-Omer 
eut  été  retrouvé  entier,  peut-être  aurions-nous 
pu  réhabiliter  de  même  les  fêtes  tant  décriées  des 
Fous,  de  l'Ane,  des  Diacres,  etc. 
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LA    PIERRE    TOMBALE 

DE   LA 

DAME     DE    MATRINf.HEM 

d&nti  l'âgliBa  Notre-Dame  à  Saint-Omer 
(CommunicatiOD  de  H.  L.  Deschamps  de  Pas,  membre  tilulaire). 


Dans  le  pavé  du  transept  nord  de  l'église  Notre- 
Dame  de  Saint-Omer,  devant  la  chapelle  dite  des 
Trépassés,  est  une  dalle  en  pierre  bleue,  ayant 
2n'50  de  hauteur  et  l'"30  de  largeur,  sur  laquelle 
on  voit  un  personnage  couché,  la  tête  couverte 
d'un  voile  et  revêtu  d'un  ample  manteau  retom- 
bant sur  les  pieds.  Les  mains  sont  jointes  sur  la 
poitrine  et  la  tôle  est  appuyée  sur  un  oreiller. 
Autour  du  personnage,  dans  le  champ  de  la  dalle 
se  trouvent  quatre  écussons,  aujourd'hui  dispa- 
_  rus,  et  dont  Une  reste  plus  que  les  emplacements, 
deux  à  la'hauteur  de  la  tête,  et  deux  à  la  hauteur 
des  genoux.  L'inscription  court  sur  un  encadre- 
ment rectangulaire  interrompu  aux  angles  par 
des  quatre  feuilles  dont  le  milieu  est  vide,  et  au 
milieu  des  parties  verticales  par  deux  écussons 
également  vides  aujourd'hui.  La  figure  est  en 
relief  très  peu  accentué.  11  en  est  de  même  des 
encadrements  tant  de  celui  des  écussons  que  de 
celui  sur  lequel  se  trouve  l'inscription  qui  elle- 
même  était  composée  de  caractères  en  relief.  On 
conçoit  que,  dans  de  semblables  conditions,  la 
dalle  soumise  depuis  plusieurs  siècles  au  frotte- 
ment des  pieds,  a  dû  subir  une  usure  considé- 
rable qui  a  altéré  les  traits  principaux  de  la 
figure  et  fait  disparaître  presque  complètement 
l'inscription,  ce  qui  a  amené  quelque  incertitude 


3.n.iizedby  Google 


SRiŒ    TOMBALE    DE    LA    DAME   DE    MATRINGHEK 
DANS    L'ÉGLISE    !IOTRE-DAME 
DE    S'-OMER 


3,n.tizedby  Google 


D.n.iiffidby  Google 


dans  la  détermination  du  personnage  qui  y  est 
représenté. 

Au  premier  coup  d'œil  jeté  sur  cette  pierre  dont 
nous  donnons  un  croquis  ci-joint,  on  se  dit 
qu'on  est  en  présence  de  la  pierre  tombale  d'une 
femme.  Tel  fut  aussi  le  premier  sentiment  de 
Wallet.  Voici  en  effet  ce  qu'il  dit,  dans  sa  Descrip- 
tion de  l'ancienne  cathédrale  de  Saint-Omer,  p.  38, 
note  4  : 

u  Prés  de  li>  (à  l'entrée  de  la  chapelle  de  S"  Suzanne)  git  à 
travers  le  pavé  une  grande  pierre  bloue  sar  laquelle  se  dessine 
en  relief  et  en  pied  une  figure  de  femme,  aatour  de  laquelle 
est  une  inscription  à  demi  effacée  qui  laisse  eDCore  apercevoir 
ces  mots  :  seigkeur  de  uatbingu^uji.  Il  est  probable  que  cette 
pierre  est  la  tombe  de  Dame  Boubers,  qu'elle  était  jadis  dans 
l'enceinte  de  cette  chapelle,  et  qu'elle  en  aura  été  déplacée, 
lorsqu'on  a  refait  son  pavé.  '  n 

Wallet  ne  persista  pas  dans  cette  attribution, 
toute  rationnelle  qu'elle  (ut,  et  la  modifia  com- 
plètement dans  ses  corrections  et  additions  ainsi 
qu'il  suit  : 

«  Il  est  arrivé,  depuis  l'impression  de  la  note  i  (p.  38),  qu'en 
enlevant  cette  pierre  (en  1839)  pour  la  placer  vis-à-vis  de  la 
chapelle  Z  (des  Trépassés)  on  s'est  aperçu  qu'elle  couvrait  un 
cavean  dans  lequel  on  trouva  un  squelette,  et  à  sa  gauche  nue 
petite  niche,  où  était  placé  un  calice  de  ferblanc  rempli  de  vin. 

'  Wallet  snppose  dans  cette  note  que  cette  pierre  pouvait  se 
troaver  primitivement  dans  la  chapelle  de  S"  Suzanne.  Il  y  a 
en^nr  d'indication  de  sa  part,  c'est  la  chapelle  aujourd'hui  des 
Trépassés  qu'il  a  vonln  dire.  Cette  chapelle  qui  poriait  plu- 
sietirs  noms,  était  aussi  désignée  au  xv'  siècle  soos  celui  de 
Mairinghem,  à  cause  dit-il  de  sa  fondatrice  Agnès  de  Boubers, 
dame  de  Hatringbem.  Il  a  du  reste  lui-même  indiqué  cette 
erreur,  dans  ses  corrections  et  additions,  p.  102. 
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La  patience  de  H.  Eades  parvint  k  déchlf^r  l'inscription  soi' 
vante  gravée  sur  cette  tombe  :  bouberch  es  soh  vivaut  canobib 

SEiGHEDR  DE  HJLTBiNGDEUEii.  C'est  donc  OU  chanojne,  et 

non  une  dame  Boubers  ou  Bouberch,  qni  lut  enterré  en  ce  lien, 
et  la  pierre  n'a  pas  été  déplacée,  comme  nous  l'avions  supposé. 
Notre  erreur  provenait  de  ce  que  la  dgure,  représentée  sur 
celte  tombe,  parait  couverte  d'un  voile  ou  manteau  qui  lui  des- 
cend de  la  tête  aux  pieds.  Ce  long  vêtement  est  sans  doute  no 
costume  d'hiver,  dont  les  chanoines  se  servaient  an  chœur,  u 
C'est  contre  cette  dernière  attribution  que  nous 
considérons  comme  erronée  que  nous  venons 
protester,  il  est  impossible  de  contrôler  aujour- 
d'hui la  lecture  de  M.  Eudes  :  depuis  1839,  beau- 
coup de  caractères  de  la  légende  déjà  fortement 
oblitérés  ont  complètement  disparu.  Tout  ce 
qu'on  peut  y  lire  aujourd'hui  et  avec  beaucoup 
de  peine  se  réduit  à  quelques  mots  sur  la  bande 
verticale  d'encadrement  à  droite  ;  db  bocbbrch  en 

BON SBIONEUR    DE    MATRINOCEHBM. 

Nous  craignons  que  M.  Eudes,  dont  le  témoi- 
gnage est  invoqué  par  Wallet,  ne  se  soit  laissé 
influencer  par  la  présence  du  calice  contenant  du 
vin  retrouvé  dans  la  tombe,  ce  qui  ne  pouvait 
convenir  qu'à  un  individu  revêtu  du  caractère 
sacerdotal.  Il  y  avait  cependant  plusieurs  motils 
de  nature  à  détruire  toute  corrélation  entre  la 
tombe  et  la  pierre  qui  la  recouvrait.  Celle-ci,  bien 
que  la  date  soit  effacée,  porte  tous  les  caractères 
du  XV"  siècle.  Est-il  supposable  qu'un  liquide  mis 
dans  un  vase  non  clos  se  soit  conservé  pendant 
quatre  siècles  sans  trop  grande  altération  comme 
il  semble  résulter  de  la  note  transcrite  ci-dessus. 
Et  puis,  aux  x[v«  et  xv"  siècles,  les  calices  renfer- 
més dans  les  tombes  des  prêtres  avec  leur  corps 
étaient  en  étaln  ou  en  plomb  et  non  en  terblane, 
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matière  relativement  très  moderne.  Nous  en 
concluons  que  dans  un  des  fréquents  remanie- 
ments dont  le  pavage  des  cliapelles  a  été  l'objet, 
1q  pierre  dont  nous  parlons  n  été  transportée  au 
lieu  qu'elle  occupait  en  1839,  à  gauche  de  la  cha- 
pelle des  Trépassés  ',  d'où  on  la  retira  pour  la 
placer  dans  l'endroit  où  elle  existe  aujourd'hui. 
Donc  la  première  opinion  de  Wallet  nous  paraît 
la  plus  vraisemblable.  Il  suffît  du  reste  d'exami- 
ner la  représentation  du  personnage  défunt  pour 
reconnaître  que  ce  ne  peut  être  un  chanoine.  Ce 
voile  qui  couvre  la  tête,  la  guimpe  qui  encadre  le 
risage.  tout  nous  dit  que  c'est  une  femme,  et  que 
c'est  bien  la  dame  de  Matringhem.  Ajoutons 
enfin  que  les  listes  des  chanoines  données  par  le 
manuscrit  de  de  Neufville  ne  contiennent  pas  de 
dignitaires  de  ce  nom'.  Le  commencement  de 
l'inscription  pourrait  donc  être  rétabli  comme 
il  suit  : 

Chy  gist  dame  Agnès  de  bocbbrch  en  son  vivant 
femme  (ou  veuve)  de aEioNEOB  de 

UàTRIMQDBHEll, 

Nous  croyons  devoir  signaler  le  moyen  employé 
par  l'ouvrier  sculpteur  pour  esquiver  la  difRcullô 
résultant  du  parti-pris  de  faire  un  personnage  en 
reUef  au  lieu  de  se  borner  à  une  simple  tombe 
gravée,  et  cependant  pouvant  être  placée  à  plat  au 
milieu  d^  pavage  de  la  chapelle  où  elle  devait  se 
trouver  dans  le  principe.  Les  personnages  défunts 
représentés  sur  les  tombes  ont  les  mains  jointes 

'  11  est  possible  même  que  l'emplacement  choisi  dans  an 
passage  peu  fréquenté,  ait  en  pour  objet  de  préserver  celte 
dalle  eu  relief,  et  en  relarder  l'usure. 

*  Dignités  de  l'église  de  St-Omer. 
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placées  sur  la  poitrine.  Dana  le  système  adopté 
d'une  figure  en  relief,  la  saillie  faite  par  les  mains 
dans  cette  position  était  de  nature  à  amener  une 
gène  énorme  pour  la  circulation,  et  même  à  pro- 
duire des  accidents.  Pour  y  parer,  tout  en  se 
conlormantà  la  disposition  consacrée  par  l'usage, 
l'artiste  a  bien  indiqué  les  mains  jointes,  mais  11 
les  a  mises  à  plat,  c'est-ît-dlre  le  dos  de  la  main 
gaucbe  appuyé  contre  la  poitrine,  position  exces- 
sivement gênante  et  tout  à  fait  instable,  ce  qui  fait 
qu'on  n'aperçoit  que  le  petit  doigt  de  cette  main. 
Les  six  ôcussons  qui  accompagnent  la  figure 
étaient  probablement  sur  marbre  blanc.  Il  devait 
en  être  de  même  des  parUes  qui  remplissaient  les 
vides  des  quatre  feuilles  placés  aux  angles  du  rec- 
tangle de  l'inscription,  et  qui  représentaient  vrai- 
sembiablement  les  symboles  des  quatre  évangé- 
listes. 

En  terminant,  nous  exprimerons  un  vœu.  Bien 
que  la  pierre  de  la  dame  de  Matringhem  ne  soit 
pas  placée  sur  un  point  très  fréquenté,  nous 
croyons  que  l'on  pourrait  la  retirer  et  la  mettre 
sur  un  autre  point,  afin  de  diminuer  les  chances 
d'une  usure  trop  rapide.  Telle  qu'elle  est,  elle  offre 
encore  de  l'intérêt.  Ce  qu'il  y  aurait  de  mieux  se- 
rait de  la  dresser  contre  le  mur  où  se  trouvait  an- 
ciennement l'entrée  de  la  chapelle  de  S*«^uzanne, 
aujourd'hui  bouchée,  cette  chapelle  n'existant 
plus.  Si  la  chose  n'est  pas  possible,  qu'on  la  re- 
mette dans  l'emplacement  où  elle  se  trouvait 
avant  1839,  c'est-à-dire  le  passage  qui  conduisait 
è  la  chapelle  de  St«  Suzanne  et  exposé  par  suite 
maintenant  à  moins  de  fréquentation. 
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IrwliM  caiftniqie  de  la  Cdiirrérie  d«  Siiile-lsWrjie 

en  Péglise  psrolui&Ifl  de  Saint-Denis  i  Salut-Omer 
1676 

(CommuDJcatioQ  de  M.  Ch.  Legrand,  membre  titulairef. 


S"  Isbergue,  sœur  de  Charlemagne,  dont  la  vie 
a^-ait  été  uniquement  employée  à  la  pratique  des 
bonnes  œuvres,  à  la  fondation  et  à  la  direction 
d'une  maison  religieuse  à  Aire,  avait  laissé  dans 
le  pays  un  grand  renom  de  piété.  Les  mirecles 
opérés  par  ses  reliques  ne  firent  qu'augmenter  la 
dévotion  des  fidèles  à  son  égard.  —  Il  n'est  donc 
pas  étonnant  que  l'église  Sainl^Denis  à  S' Orner 
qui  possédait  des  reliques  de  la  sainte  eut  aussi 
une  chapelle  spéciale  qui  lui  fût  consacrée  '.  Ces 
reliques  exposées  publiquement  étaient  vénérées 
depuis  un  temps  immémorial  par  un  grand 
concours  de  fidèles  :  l'office  de  S"  Isbergue  se 
faisait  le  21  mai  et  cette  fête  avait  aussi  son  octave. 

Bien  que  cette  chapelle  eut  ses  administrateurs, 
la  confrérie  qui  y  avait  son  siège  n'avait  pas  une 
existence  reconnue  par  l'autorité  ecclésiastique. 

Aussi  en  1676  le  curé  de  l'église  S'  Denis,  Pierre 
de  Clety,  chercha-t-il  à  obtenir  l'érection  canoni- 
que de  la  Confrérie  de  S»  Isbergue,  faveur  que  les 
vicaires  généraux  de  l'évôché  de  S' Orner  alors 
vacant  s'empressèrent  d'accorder. 
'  Nous  possédons  le  titre  de  cette  érection  cano- 

'  D  D'est  pfts  fait  mention  de  cette  confrérie  et  de  sa  chapelle 
dans  la  notice  snr  l'église  paroissiale  de  Saint-Denis  due  à  la 
plnme  aatoriaée  de  M.  Louis  Deschampa  de  Pas.  1840.  Ménoina 
dt»  Antiquaires  de  la  Morinie,  6*  vol. 
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nique.  Il  est  sur  parchemin  et  mesure  0,45  de- 
longueur  sur  0,41  de  hauteur.  Au  bas  se  trouva 
apposé  le  scel  en  assez  mauvais  état  du  siège, 
vacajit.  Le  texte  de  l'exposé  des  motifs  est  en 
latin  :  les  statuts  sont  rédigés  en  français. 

Cette  confrérie  qui  sans  doute,  comme  tant 
d'autres,  a  disparu  h  la  révolution,  était  principa- 
lement une  association  de  prières.  La  cotisation 
annuelle  était  d'un  sol. 

Nous  croyons  utile  de  reproduire  la  teneur  de 
ce  document  qui  peut  être  intéressant  non  seule- 
ment comme  spécimen  des  associations  pieuses 
du  l?"  siècle  dans  notre  ville,  mais  encore  comme 
titré  curieux  pour  celui  qui  serait  tenté  d'écrire- 
l'histoire  complète  de  l'église  S'  Denis. 

Vlearii  OeiMr&les  Epfscopatfls  Audom&Fenais  vacântlg  pnte» 
Iru  visuris  salatem  io  DomîDO. 

Dominus  ac  Magister  Petrus  de  Cletj  Ecesie,  parochialia 
S"  DioiiTsii  jn  bac  civitate  rector,  ooperrime  nobis  eiposnit, 
io  sa&  Ec«lia  aocellam  esse  erectum,  in  qao  SaDcte  tsberge- 
asservantur  relîquie,  que  publice  vénération!  expoDUotar, 
iJèctoD  trequenlt  populi  concursn  a  tempore  fmmerialî  co- 
lUnttir,  cUius  officium  qnot  anois  vlgesimi  prima  may  cnin 
sAlemnftate  et  octara  cetebratnr  :  nosqe  nixe  rogavlt  nna  con 
adUlDistratortbOb  «lusdem  Oapelle,  iqaatenns  In  erectîonsnt. 
oMOtaicàm  coUfrftteMrftatit  ta  «Iqb  honweœ  commtire  VeHemas 
flt  dlgnarenar.  Ros  atilmanHli  wlDtl  (qauitoin  cnm  Deo  pcB^ 
swnus)  proBpfeem  roleMes,  sopplicbntiara  predbas,  pila^vs 
eoram  votis  hTorabilitor  auiroeotes,  ad  at^eDdam  Dei  Omsi- 
poteDtis  caltQin,  promotiODem  qae  salutïs  aoïmarum,  et  davo» 
tlODem  qDam  habant,  erga  Sanctam  Isbergam,  propter  illas  et 
varias  alias  caoaaa,  qae  animnin  nofltrnm  ad  hoc  mérite  movere 
potoarant  et  debBwiurt,  in  dicte  CoobvtarDitatis  erectioneiii 
oaaoRhna  in  Boclia  pretacta  sancti  DioDysii  sab  certi» 
r^olis  et  statatis  ab  iisdem  Paroahe  necuoii  admittUtnateribn* 
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pTCDonÏMtts  (([aonmi  teiM>r  hic  inhrioB  seqnitar)  nobis  aifaï^ 
bids,  cODWiuimiis  et  erexinins,  proat  presentiom  vi^re,  oob* 
sntimos,  eattqne  confrstornhialeœ  oanoniM  eriglmas.  SKtam 
AndoDMri  sob  sfgillo  et  lecrelariî  s^Dston  noatrb  Aqdo  mx* 
centflstBio  aDpn  millatÎMom,  Mptoagesimo  seito,  die  vero 
dDodecima  may. 

Statuts  et  ordoiVMnces  pour  U>  OonfrAri« 
d«  Saincte  Isbergili*  Ti«TSf< 

Prines  qae  tous  les  ans  aa  lonr  de  la  soleoDlté  de  Satncte 
bberghe  se  lera  l'offlce  solennel,  scavoir  la  messe  chantée, 
vespres  et  procession  avec  le  Vénérable  Sainct  Sacrement, 
aaqnel  office  assisteront  tons  ceoi  et  celles  qui  seront  de  ladftta 
confrérie,  avec  ta  dévotion  convenable,  k  moins  qu'ils  ne  soient 
kgitimement  empéchef. 

Secondement  durant  son  octave  l'on  chantera  sar  le  soir  le 
saint  arac  les  litanies  de  la  Vierge  Hère  de  DIen  et  quelque 
hymne  à  l'bounear  de  la  ditte  saincte  suivis  de  la  benedictiom 
do  feoerttMe  auquel  toas  conirtres  et  consoeurs  tacheront  d'as- 
sister avec  pareil  dévotion. 

Tîerceraent  le  lendemain  de  son  octave  se  terat  un  obit  ao- 
nael,  pour  le  repos  des  âmes  des  fidels  contreres  et  consoeurs 
trespassez  on  se  trouveront  tons  ceux  de  la  conirérie. 

Quatrièmement  toattes  personnes  pourront  estre  admisses 
poDTvaea  qu'ils  soient  de  bonne  vie,  et  nullement  suspectées 
d'hérésie  on  de  quelque  crime  énorme  et  infâme. 

Ginqoiement  Les  Tabliers  comis  &  la  Chapelle  seront  obligez 
d'escrir  les  noms  de  tous  c4ni  qni  se  feront  enrooUer  en  la- 
ditte  confrérie  et  recevoir  leurs  anmftnnes,  qni  seront  em- 
fbijéea  s  la  décoration  et  office  de  laditte  chapelle. 

Siiiement  te  lonr  de  leur  entrée  et  réception  en  la  Conlrerie, 
Hs  se  confesseront,  communieront,  et  feront  escrir  leurs  noms 
dans  le  livre  de  laditte  conlrerie  faisant  qnelqoe  petite  libéra- 
lité (sans  obligation)  selon  lenr  dévotion  et  puissance  qui  ser- 
vira poor  snbvenir  anx  fraix  qu'il  conviendra  faire  an  regard  de 
laditte  confrérie  :  à  ces  fins  ils  payeront  une  lois  par  au  nn  soli. 

Septiément  tous  confriMs^t  consoeurs  feront  diligence  d'en- 
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tendra  la  messe  toas  les  iours  disant  &  l'hoiineiir  de  laditte 
saincte  leur  chapelet,  oa  cinq  pster  et  cinq  ave  maria. 

Haitiéroent  Ils  tacheront  d'accompagner  le  Vénérable  tora- 
qa'on  le  portera  ani  malades,  et  la  mort  de  qnetqne  conErere 
arenoe,  ils  tiront  poar  le  repos  de  son  ame,  ou  te  de  prolandis, 
OD  bien  cinq  pater,  et  cinq  ave  Maria. 

Neaviément  les  confrères  et  consœurs  auront  un  soin  parti- 
cnlier  d'honorer  laditte  S"  et  tacheront  de  se  mettre  sous  sa 
protection  se  dédiant  entièrement  à  son  aerrice  et  imituit  ses 
vertus  et  lors  qn'on  fera  quelque  ofQce  à  son  honneur,  Ils  y 
assisteront  si  la  lacommodité  leur  permet. 

Finalement  on  exhorte  tous  conirereset  consoeurs  de  s'aymer 
priant  l'un  pour  l'autre,  et  s'unissant  dans  la  Eoy  et  la  charité, 
afin  qu'ils  puissent  vivre  sainctement,  pour  arriver  un  ionr  au 
Ciel,  et  adorer  la  Souveraine  bonté,  et  honorer  la  ditle  saincte, 
laquelle  ils  invoqueront  dans  leurs  aSIictions  et  principalement 
&  la  mort,  afin  que  par  ses  mérites  ils  puissent  iouir  de  la 
gloire  étemelle. 

Par  ordonnance  de  Messieurs  les  Vicaires  Gnaui  de  l'Ëv^ 
cbé  de  S' Omer  vacant, 

Scel  du  C.  B.  Paksà 

Siège  vacant.  aecrat. 
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BULLETIN 


SOCIÉTÉ  DES  ANTIQUAIRES  DE  LA  MORINIE 


COMPTE-RENDU  DES  SÉANCES 


Séance  du  31  Mai  1887. 
Présidence  de  M.  J.  BUTOR. 
;■  Lecture  et  approbation  du  procès-verbal  de  la  réunion 
jrécédcnte. 

,  A  propos  de  cette  lecture,  M.  i'abbé  Bled  s'excuse  au- 
a  de  l'assemblée  d'avoir  oublié,  lors  de  la  dernière 
hnce,  de  mentionner  la  distinction  flatteuse  dont  a  élé 
Ibbjet  M.  Pagart  d'Hermaneart,  et  qui  consiste  dans  la 
mise  qui  lui  a  été  faite  d'une  médaille  par  la  Société 
B  études  historiques  pour  ses  divers  travaux. 
l'Ouvrages  reçus,  déposés  sur  le  bureau. 
mlletin  de  la  tioc'.été  historique  et  lUlémire  de  Tournai, 
^  t  XXI  et  supplément. 

t  de  la  Sociélé  archéologique  et  historique  du  Li- 
n,  t.  XXXIV  (t.  XII  de  la  2«  série). 
ide  la  Société  archéologique  et  historiqtte  de  VOr- 
tlianais,  t.  VIII,  n- 131,  4'  trimestre  de  1886. 
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Bulletin  de  la  Société  des  antiquaires  de  Pic&rdie,  année 
1886,  n"  3  et  4. 

Bulletin  historique  et  scientifique  de  l'Auvergne,  publié 
par  l'Académie  des  sciences,  bel  les -lettres  et  arts  de 
Clormond-Ferrand,  7"  année,  1887,  n*  3,  mars- 

Bulletin  de  l<  Société  Inbliographique  et  des  publications 

■    populaires,  18*  année,  V,  mai  1887. 

Bulletin  arcltéologique  et  ht-itarique  de  la  Société  archéo- 
logique d'i  Tarn-et  Garonne,  t.  XIV,  année  1886,  1»','2", 
3«et  4*  trimestres. 

Ilullclin  de  la  Société  archéologique  de  Bordeaux,  t.  X, 
1"'  fascicule. 

Reoue  historique,  12'  année,  t.  XXXIV,  I,  mai-juin  1887. 

Revue  de  l'Art  chrétien,  nouvelle  série,  t.  V,  l' livraison, 
30'  année. 

Polybiblion,  lîeoue  bibliographique  universelle.  —  Partie 
technique.  2' série,  tomeXllI*,  hl"  de  la  collection,  5*  Li- 
vraison, mai.  —  Partie  littéraire  2"  série,  tome 
XXV*,  XLIX*  de  la  collection,  5*  livraison,  mai. 

Roman ja,  Recuail  trimestriel  consacré  à  l'étude.des  lan- 
gues et  des  littér&lures  romanes,  publié  par  Paul  Moj'er 
et  Gaston  Paris,  t.  XV,  n"  60.  octobre  188'"', 

Glossaire  archéologique  du  moyen  âge  et  de  la  Benais- 
snnce,  par  Victor  Guy,  ancien  arcliJtecte  du  ^uverne- 
ment,  associé  correspondant  de  la  Société  des  anti- 
quaires de  France,  5*  fascicule. 

Mémoires  de  la  Sociêlé  d'émulation  de  Roubaix,  2"  série, 
1. 1  (t.  VIII  de  la  collection},  1883. 

Annales  de  la  Société  historique  et  archéologique  de  Châ- 
teau-Thierry,  année  1886. 

Messager  des  eciencùs  historiques  ou  A  rchives  des  arts  et 
de  la  bibliographie  de  Belgique,  année  1887,  l"Uv.   , 

Fondaiion  de  la  Société  de  statistique  do  Afarsci/ic-(59" 
année).  Compte  rendu  1886,  rapport  sur  les  concours. 

aperçu  sur  f«8  découvertes  d'antiquités  antérieures  à  la 
■  domination  romaine  faites  dans  le  Limbourg  b'  Igp.pap 
le  D' G.  Bamps. 
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Laiigw!  internationale  néo-latine  ou- langage  auxiliaire 

simplifié  destiné  k  rendre  possibles  et  faciles  les  rela- 

lions  directes  entre  tous  les  peuples  cioUisés  d'origine 

latine,  par  E.  Courtonne. . 
Langue  auxiliaire  nAo  latine.  —  Manuel  de  la  langue  néo- 

hline  usuelle  et  commet ciale  ou  la-igagc  auxiliaire  et ■ 

facile  pour  les  naliuns  d'origine  latine,  suffisant  aux 

premiérfis  relations  et   aux  premiers  besoins,   par  E. 

Courtonne- 
Verslagert  en  Ueiiedeelingen  dcr  Koninklijke  akndémie 

v:mWelenschappen,Afdeeling  Letteikùnde  derde  reeks. 

Derde  Oeel. 
Jaarboek  van  de  Koninklijke  akadémie  van  Wetensckap- 

pen  Gevestigd  te  Amsterdam  voor  1885. 
Jadas  Machabieus,  Nupta  ad  amicam,  carmina  in  ceita- 

mine  poetico  indictoab  ac.tdemia  regia  Disciptinarum 

Nederlandica  prœmiaet  Laude  ornata,  1886. 

M.  Pagart  d'Hermansart  offre  à  la  Société,  de  la  part 
de  M.  J.  deRichoufTtz,  «  l'HiEtoire  de  Manin,  par  M.  Fré- 
déric de  Richoufftz  >.  Manin  est  une  commune  des  envi- 
rons de  Saint-Pot.  —  Remerciements. 

[|  cet  ensuite  procédé  au  dépouillement  de  la  corres- 
pondance. 

I*  —  L'Académie  royale  des  sciences  d'AmaterdamAB- 
«oie  deux  volumes  de  ses  publications  indiqués  dans  la 
thte  transcrite  ci-dessus. 

2'  —  La  même  Académie  remercie  de  l'envoi  des  li- 
vraisons I36à  I39du  Bulletin  historique,  et  du  l"* volume 
des  Chartes  de  Saint-Bertin,  par  M.  l'abbé  D.  Haigneré. 

3"  —  Accusé  dp  réception  de  la  140'  livraison  du  Bul- 
letin par  la  Société  américaine  de  philosophie,  séant  à 
Philadelphie- 

4'  —  M.  Merghelynck,  propriétaire  à  Ypres,  remercie 
U  Société  d'avoir  bien  voulu  l'admettre  au  nombre  de 
■es  membres  correspondants. 

5*—  M.  le  C**  de  Marsy,  directeur  de  la  Société  fran- 
çaise d'archéologie;  informe  que  la  Compagnie  du  che- 
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min  de  fer  dit  Nord  accorde  une  réduction  de  50  «U  aux 
membres  du  Congrès  archéologique  de  France  qui  se 
tiendra  à  Soissons  et  à  Laon,  eur  le  pris  des  places  pour 
le  trajet  du  lieu  de  leur  domicile  à  Soissons  et  retour.  II 
demande  en  même  temps  que  ceux  qui  voudraient  pro- 
,  fiter  de  cette  laveur,  le  fussent  connaître  avant  le  5  juin, 
à  une  adresse  qu'il  indique. 

6°  —  Circulaire  du  directeur  de  la  Revue  anthropolo- 
gique de  France,  touchant  la  préparation  d'une  carte  de 
la  ré[iarlUion  de  la  couleur  des  yeux  et  des  cheveux.  — 
L'aBscmblêe  considérant  que  l'objet  dont  il  est  question 
ne  rentre  pas  dans  la  catégorie  de  ses  études  ni  de  ses 
attributions,  décide  qu'il  n'y  a  aucune  suite  à  donner  à 
cette  demande. 

ï"  —  La  Société  Niçoise  des  scienpes  naturelles,  histo- 
riques et  géographiques,  envoie  divers  documents  con- 
cernant la  langue  néo-latine  inventée  et  proposée  par 
M.  Courtonne  à  toutes  tes  sociétés  savantes,  demandant 
en  même  temps  l'adhésion  desdites  sociétés  aux  proposi- 
tions formulées  par  elle.  —  L'assemblée  s'en  tenant  à  la 
réponse  faite  après  l'examen  dont  ont  été  l'objet  les  pre- 
mières communications  relatives  à  la  nouvelle  langue 
proposée,  décide  qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  s'en  occuper  da- 
vantage pour  le  moment. 

8"  —  Circulaireannonçant  laformationd'une  nouvelle 
Société  d'archéologie  en  Belgique,  dont  le  siège  serait  à 
Bruxelles. 

9*  —  Prospectus  de  «  l'Art  Mosan  «  du  sii*  au  xvi« 
siècle  >,  par  L  de  Fisenne,  architecte. 

—  M.  le  Président  entretient  la  Compagnie  des  travaux 
projetés  pour  la  restauration  de  notre  belle  cathédrale, 
travaux  dont  l'urgence  ne  saurait  être  contestée,  surtout 
au  point  de  vue  des  toitures.  L'ensemble  des  travaux  est 
estimé  devoir  s'élever  à  dO.QUO  francs.  L'on  peut  espérer 
que  l'Etat  fournira  une  somme  de  65.00U  francs  prise  sur 
les  budgets  des  cultes  etdes  beaux-arts,  mais  il  demande 
en  même  temps  que  ia  ville,  et  à  son  défaut  la  fabrique 
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de  Noire- Dame  s'engagent  à  fo  irnir  le  surplus  de  la  dé- 
pense. Il  résulte  des  explications  données  par  M.  le  Pré- 
aident, que  l'on  peut  espérer  voir  le  projet  aboutir,  et 
qu'il  y  a  des  chances  sérieuses  de  voir  exécuter,  pour  ta 
conservation  du  monument,  les  travaux  qui  sont  si  né- 


—  Le  Secrétaire  général  lit  la  note  suivante  : 

La  Société  des  Antiquaires  de  la  Horinie  n'a  pas  vu  jusqu'à 
présent  reproduire  ses  étudesdans  les  publications  étrangères. 
Anssi  convient-il  Je  signaler  que,  sur  la  demande  qui  lui  en  a 
été  laite,  elle  a  autorisé  la  publication  de  l'article  :  Les  Cygnea 
de  Samt-Oraer,  donné  par  H.  Pagart  d'IIermansart  dans  la  141* 
livraison  du  Bulletin,  dans  le  «  Giomale  Araldico  Genealogico  » 
de  la  Société  rojale  héraldique  italieoue.  Bien  que  ce  journal 
soit  écrit  en  italien,  le  travail  j  est  reproduit  en  Irançais,  et  m 
ettauo,  dans  la  livraison  de  lévrier  et  mars  1887,  n"  8  et  9, 
p.  132  à  13S. 

Le  même  journal  donne  l'analyse  de  la  généalogie  de  la  Mai- 
mm  de  Lavétan,  écrite  par  le  même  auteur  et  qui  figure  dans  le 
tome  XJ£  des  Mémoires.  Le  compte-rendu  reconnaît  l'illustre 
origine  de  cette  lamille  qui  descend  des  Lorédan  de  Venise,  et 
■joute  que  ce  travail  très  complet  contribue  certainement  à 
l'histoire  de  l'Italie  a  un  contributo  non  lieve  aile  storia  d'Ila- 
lia.  s 

La  Société  de  la  Horinie  n'échange  ses  publications  avec  au- 
eone  société  savante  italienne,  mais  l'Académie  héraldique 
d'Italie  vient  de  nommer  l'auteur  de  ces  deux  travaux  associé 
correspondant. 

L'assemblée  est  unanime  pour  léliciter  son  Secrétaire 
archiviste  de  la  distinction  qui  lui  est  accordée. 

—  Le  Secrétaire  général  soumet  à  la  Compagnie  deux 
notes  que  lui  a  envoyées  M.  l'aObé  D.  Haignéré,  et  ayant 
pour  titres,  la  première  :  ■  Document  inédit  concernant 
l'incendie  et  ta  ruine  de  la  ville  de  Deiivres  durant  l'hiver 
de  1550-1551  *;  et  ta  seconde  les  •  Ëstabties  de  Picardie  >, 
donnant  l'indication  des  garnisons  miEea  dans  les  diven 


3.n.iizedby  Google 


forU  et  postée  de  la  frontière  en  1372  pour  a'opposer  anx 
incursions  des  Anglais.  —  Renvoyé  à  la  commission  du 
Bulletin. 

—  La  parole  est  donnée  à  M.  Pagart  d'Hermansart 
pour  lire  la  suite  de  son  étude  sur  le  siège  et  la  cupitu- 
lation  de  Saint-Omer  en  1677.  Cette  lecture  est  écoulée 
avecun  intérêt  soutenu,  et  le  travail  de  notre  collègue  est 
renvoyé  à  la  commission'  des  impressions  pour  être  com- 
pris dans  un  prochain  volume  des  Mémoires, 

—  M.  l'abbé  Bled  propose  à  l'assembiée,  en  présencedu 
désastre  rôcentqui  vient  de  ilétruird  le  tlièâtre  de  l'Opéra* 
Comique  à  Paris,  do  protester  auprès  de  l'adtainist  ration 
municipale  contre  l'existence  du  dépôt  dus  archives  com- 
munales et  ecclésiastiques,  dans  un  lo::al  immédiatement 
voifiin  du  théâtre,  puisqu'il  est  prouvé  par  les  atatistiques 
qu'un  théâtre  quelconque  est  lirùlé  au  moins  une  fois 
daiis  l'espace  d'un  siècle.  Dans  le  cas  d'un  semblable  si- 
nistre, il  est  à  craindre  que  le  dépôt  des  archives  soit 
atteint  et  qu'il  soit  sinon  anéanti  complètement,  du 
moins  Irè^  gravement  endommagé.  Cette  protestation 
malheureusement  courrait  le  risque  do  rosier  sans  elTet, 
attendu  que  la  ville  ne  dispose  pas  de  locaux  où  elle 
puisse  efTectuer  le  transport  de  ses  archives  et  que  la 
seule  solution  possible  serait  soit  la  construction  d'un 
nouveau  théâtre  dans  un  autre  emplacement,  soitoelle 
d'un  bâtiment  spécial  pour  recevoir  la  bibliothèque  et 
les  archives.  Uans  ces  conditions,  l'assemblée  jugo  qu'il 
n'y  a  pas  utilité  à  renouveler  une  protestation  qui  a  été 
faite  il  y  a  déjà  ptusieiirs  années. 

—  La  séance  est  ensuite  levée  à  cinq  heures  et  un  quart. 


Séance  du  27  Juin  18-7. 
Présidence  de  M.   J.  BUTOR. 

Lecture  et  approbation  du  procéa-verbal  de  la  réunion 
préoddMite. 
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Ouvrages  nçae  dans  le  courant  du  mois  qui  vient  de 
ti'écouler. 
Bulletin   dit  la  Société  nationale   des   Antiquaire»  de 

France,  1885. 
Bulletin  du  Comité  des  travaux  historiques  cl  scienliti- 

ques,  section  des  sciences  économiques  et  sociales,  ao- 

DtelSSe. 
Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie,  an- 
née 1887,  n'  1. 
Bulletin  de  l'Académie  Delphinale.  3.  série,  t.  XX.  1885. 
Bulletin  de  l'Institut  archéologique  Liégeois.    U  XIX, 

!'■  livraison. 
Bulletin  de  la  Société  d'anthropologie  de  Paris,  t.  X,   3» 

série,  I"  fascicule,  janvier  el  février  1886. 
Bulletin  archéologique  du  Comité  des  travaux  historiques 

et  scientifiques,  année  1886,  n'  i. 
Mémoires  de  ta  Société  des  sciences  morales,  des  lettres  et 

des  arts  de  Seine-et-Oise,  U  XV. 
Mémoires  de  l'Académie  des  sciences,  lettres  el  arts  d'Ar- 

ras,  2«  série,  t  XVII. 
Stimoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie,  3» 

série,  tome  IX. 
Hémoires  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de 

France,  5"  série,  t.  VI. 
Revue  d'Alsace,  38*  année,  1887,  nouvelle  série,  t.  1,  jan  - 

vier,  février,  mars. 
Revue  de  l'histoire  des  religions,  annales  du  Musée  Gui- 

met,  publiée  sous  la  direction  de  M.  Jean  Réville,  8* 

année,  t,  XV,  n'  2,  mars-avril. 
Polybiltlion,  Revue  bibliographique  universelle,  —  Partie 

littéraire,  2»  série,  tome  XXV,   XLIX»  de  la  collection, 

6*  livraison,  juin.  —  Partie  technique,  2«  série,  t.  XIII, 

LI*  de  la  collection,  6*  livraison,  juin. 
Journal  des  Saoanis,  avrii-maî  1887. 
L'aielter  féodal  de  Lens  en  Artois,  par  Haymond  Serrure. 
Les  médailles  religieuses  de  Merville,  par  L.  Dancoisne- 
Les  ifrès  waUons,  grès  cérame  ornés  de  l'ancienne  Bel- 
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gique  ou  des  Pays-Bis,  improprement  nommét  gris  fla- 
mands, études  formant  une  monographie  au  point  de 
vue  histoj  ique  et  descriptif,  par  D.  A.  Van  Bastalaer. 
Société  des  Antiquaires  de  Picardie,  album  archéologi- 
que, l"'  fascicule- 
Cattlogtis  der  bibUolhech  van  de  Maalschappij  der  Ner- 
derlandsche  letterkunde  te  Leiden. 
Le  Secrétaire  général  procède  au  dépouillement  de  la 
correspondance. 

i"  —  Accusé  de  réception  de  la  t40*  livraison  du  Bulle- 
tin, par  la  Société  des  Antiquaires  de  Londres. 

20  —  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  accuse 
réception  des  exemplaires  du  tome  XX  des  Mémoires, 
destinés  aux  Sociétés  correspondantes. 

3»  —  Accusés  de  réception  du  même  volume  par  la 
Société  des  sciences,  lettres  et  arts  des  Alpes-Maritimes 
et  la  Société  d'émulation  d'Abbeville. 

4*  —  Programme  du  concours  ouvert  par  l'Académie 
de  Nimes  pour  les  années  1888  et  1889. 

5"  —  M.  le  Préfetdu  Pas-de-Calais  demande  les  rensei- 
gnements sur  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie, 
-    qu'il  puisse  mettre  sous  les  yeux  du  Conseil  général  dans 
sa  prochaine  session. 

6"  —  Prospectus  d'une  nouvelle  revue  publiée  à  Berlin, 
intitulée  :  L'année  archéologique  et  j^hilologique,  offrant 
de  rendre  compte  du  t.  XX  des  Mémoires  de  la  Société 
des  Antiquaires  delà  Morinie,  à  condition  de  l'envoi 
d'un  exemplaire.  -~  L'assemblée  considérant  que-  plu- 
sieurs fois  une  demande  semblable  ayant  été  faite  dans 
des  circonstances  analogues,  les  directeurs  des  revues  se 
sont  bornés  à  annoncer  en  quelques  lignes  l'apparition 
du  volume  sans  l'accompagner  d'un  compte-rendu  sé- 
rieux, est  d'avis  que  pour  cette  fois  il  y  a  lieu  de  s'abs- 
tenir, la  nouvelle  revue  allemande  n'étant  pas  suffisam- 
ment connue,  et  n'offrant  aucune  garantie  qu'il  en  sera 
autrement  que  dans  les  ca&  signalés  ci-dessus. 
?'>  —  La  Société  historique  et  archéologique  du    6&tl- 
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nais  fondée  à  Fontainebleau  |8eine-et-Marne),  propose 
l'échaage  de  ses  publications  qi'véc  celles  de  la  Société  des 
Antiquaires  de  la  hforinie.  —  Accordé. 

8"  —  Prospectus  d'un  ouvrage  ayant  pour  titre  ;  «  I^es 
premiers  âges  du  métal  dans  le  sud-est  de  l'Espagne  », 
par  MM-  Henri  et  Louis  Sirct,  ingénieurs.  —  Le  prix  élevé 
de  la  publication  et  l'exiguité  du  budget  de  la  Société,  lut 
font  vivement  regretter  de  ne  pouvoir  souscrire  à  cet 
ouvrage  important  qui  parait  devoir  contenir  une  foule 
de  renseignements  intérassants. 

—  11  est  distribué  aux  membres  présents  les  exem- 
plaires d'un  prospectus  annonçant  la  publication  d'un 
répertoire  universel  de  la  langue  française  écrite  et  par- 
lée, pour  lequel  l'auteur,  M.  Frédéric  Godefroy,  demande 
la  collaboration  des  Sociétés  savantes. 

—  M.  Pagart  d'Hermansart  fait  connaître  que  dans  la 
séance  du  24  juin  dernier,  l'Académie  des  Inscriptions 
et  Belles  Lettres  a  décerné  à  M.  l'abbé  D.  Haignéré  une 
récompense  de  1200  francs  pour  les  importants  ouvrages 
présentés  au  concours  |>our  le  prix  la  Fons-Mélicocq,  les 
Cartulaires  du  Boulonnais  et  le  premier  volume  des 
Gharl**»  de  Saint-Bertin. 

A  cette  oicjision  l'on  rappelle  que  M.  l'abbé  Haignéré 
aaus&i  celle  année,  lors  de  la  réunion  des  délégués  des 
Sociétés  savantes  à  la  Sorbonne,  été  nommé  olQcier  de 
l'instruction  publique. 

—  M.  dcGalametz,  membre  correspondant,  envoie  la 
copie  d'un  titre  en  sa  possession,  et  qui  intéresse  plu- 
sieurs familles  d'Artois  par  les  renseignements  qui  s'y 
trouvent.  —  M.  Violette  de  Noircarmes  est  prié  d'exami- 
ner  cette  copie. 

~  L'onlredu  jour  appelle  la  désignation  d'un  délégué 
auCongrésde  la  fédération  historique  et  archéologique  de 
Belgique  qui  se  tiendra  à  Bruges,  au  mois  d'août  pro- 
chain. M.  de  Bailliencourt  veut  bien  représenter  la  So- 
ciété à  cette  réunion. 

—  M.  L.  Deschamps  de  Pas  tit  quelques  passages  du 
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travail  qu'il  a  préparé  sousco  titre  :  ■  Description  de 
quelques  Bceaux-matrices.  V  H  s'attache  à  ne  lire  que  les 
descriptions  qui  peuvent  offrir  quel  jue  intérêt.  La  suite 
'  est  renvoyée  à  une  autre  séance. 

—  La  séance  est  ensuite  levée  à  cinq  iieures 

Le  Secrélaire  général, 
L.  DESCUAMPS  db  PAS. 
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BEAU  M  ONT 

■AMBAV  BB  LA  tmumWMa  ■■  UUiimHBM 

(CommuDicaliuD  de  H.  D.  Sag'jt,  membre  correspondant). 


Sur  les  confins  du  territoire  de  la  commune  de 
Ledinghem,  vers  Campagne-lez-Boulonnals,  à 
quelques  cents  mètres  de  la  chaussée  Brunehaut, 
qui  après  avoir  traversée  l'Aa  h  Ouve-Wirquin, 
remonte  sur  les  hauteurs  pour  ensuite  descendre 
dans  le  Boulonnais  aux  gorges  des  Courteaux,  se 
trouve  le  hameau  de  Beaumont,  ancienne  pro- 
priété des  abbés  et  religieux  de  Clairmarais. 
Beaumont,  dont  M.  de  Laplane  paraît  avoir  ignoré 
complètement  la  situation,  puisque  dans  son 
histoire  de  l'abbaye  de  Clairmarais,  tome  XI,  p.  88 
des  Mémoires  rfe  la  Société  des  Antiquaires  de  la 
Morinie,  il  le  croit  placé  dans  les  environs  de 
Febvin-PalfiirL,  Beaumont  est  aujourd'hui  un 
petit  hameau  composé  de  neuf  leux  et  dépendant 
de  la  commune  de  Ledinghem. 

On  lit  dans  le   Terrier  de  Beaumont,   p.  7  '  : 

•  ■  '  Le  terrier  de  Beaumont,  déposé  à  la  Mairie  de  Ledinghem, 
est  UD  volumineux  manascrit  de  352  feaillets  formant  efTeutive- 
ment  704  pages  (le  verso  n'étant  pas  paginé)  et  intitulé: 
.Terrier  nouveau  :  on  registre  de  déclaration  contenant  les 
rai>porls  servis  par  les  censitaires  tant  féodaux  que  cottiers  de 
la  Seigneurie  de  Beaumont  et  dépendances  appartenante  à 
Messieurs  les  vénérables  abliés,  prieur  et  religieux  de  Clairma- 
raîs-Iez-Saint-Omer.  Renouvelé  pendant  les  années  1777,  1Î78 
et  1T79  à  la  poursuite  et  diligence  de  Pierre-François  Daatriaa 
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«  Aveu,  rapport  et  dénombrement,  que  moi 
»  Louis  Quéval  laboureur  et  bailli  de  la  terre  et 
»  seigneurie  de  Beaumont,  y  demeurant,  fait  et 
»  sert  à  Messieurs  les  abbés  et  religieux  de  l'ab- 
»  baye  de  Clairmarais-les-Saint-Omer  des  biens 
1)  que  je  tiens  et  avoue  tenir...  de  leur  terre  et 
»  seigneurie  de  Beaumont,  paroisse  de  Ledin- 

9  ghem 

»  Je  tiens  par  succession  de  Louis  Maillard, 

i>  mon  oncle  maternel,  lui  par  relief  de  Jean,  lui 
»  de  François  qui  fut  fils  de  Jean,  tout  un  manoir 
»  amazé  de  maison,  grange  et  autres  édifices 
»  nommé  \a  Cour  de  Beaumont,  y  séant  contenant 
1)  quatorze  mesures,  auquel  manoir  appartient 
ft  toutes  haies  et  fossés  qui  l'environne,  tenant 
»  d'une  iiste  vers  midy  et  d'un  bout  vers  couchant 
»  au  sieur  de  Percheval,  d'autres  listes  aux  héri- 
»  tiers  Jacques-Louis  Maillard,  d'autre  bout  à  la 
»  place  et  flégard  dudlt  Beaumont,  pour  lequel 
»  manoir  je  reconnais  devoir  à  mes  dits  seigneurs 

grefller  de  Campagne  lequel  a  prêté  sermeat  de  bien  et  lidèle- 
ment  s'en  acquitter  és-main  de  nous  Bailli  et  hommes  de  fiel 
de  cette  dil«  Seigneurie  soussigoés  à  l'iatervention  du  procureur 
fiscal  le  tout  lait  suivant  les  titres  tant  anciens  que  nouveaux 
et  enseignement  de  ladite  Seigneurie  avons  signé..  Dautriau, 
Signé.  Dautriau,  Antoine  Defosse-Quéval,  J.  V.  Maniiait,  J.  B.. 
André  Ringot,  Z.  Thomas. 

1777 

Puis  vient  une  table  alphabétique  contenant  les  noms  et 
surnoms  d'environ  375  censitaires  tant  féodaux  que  cotiiers 
qui  ont  servi  rapporta  et  déclarations  à  la  Seigneurie  de  Beau- 
mont. 

Ledit  terrier  contient  977  articles  tenus  cottiérement  de  la 
terra  et  seigneurie  de  Beaumont  plus  20  articles  t«nu3  en  fief. 
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»  pour  rente  foncière  et  seigneuriale  aux  jours  de 
»  S*  Jean-B"  et  Noël  de  chaque  année  quinze  sols 
»  parisis  de  le  mesure,  faisant  totalement  la 
»  somme  de  dix  livres. 

»  Pour  lequel  manoir  grandeur  el  contenance 
»  d'icelui,  n'est  du  a  mes  dits  seigneurs  ni  autres 
»  aucuns  droits  de  dîmes  de  quelle  nature  elle 
»  soit,  de  quoi  je  suis  exempt  mes  prédécesseurs 
»  et  moi,  Ainsy  que  nous  sommes  en  possession 
«  de  tout  temps,  et  ledit  manoir  appartient  au 
»  plus  ancien  de  mes  héritiers  sans  payer  aucuns 
»  droit  de  quint.  » 

l/i  cour  de  Beaumont  est  aujourd'hui  la  pro- 
priété des  héritiers  de  feu  M.  Evrard-Bernet,  dé- 
cédé récemment,  avocat  à  Saint-Omer  ;  dans  une 
pâture  voisine  de  la  ferme  on  rencontre  beaucoup 
de  débris  de  constructions  presque  à  la  surface 
du.  sol,  ainsi  qu'un  puits  très  profond,  dont  les 
parois  sont  fort  bien  maçonnées  ;  cette  pâture  se 
nomme  la  Templerie  :  Les  Templiers  auraient-ilB 
eu  un  établissement  h  Beaumont?  N'est-ce  pas 
plutôt  que  l'imagination  des  gens  de  la  campagne, 
frappée  par  les  récits  légendaires  des  hauts  faits 
et  des  malheurs  des  chevaliers  du  Temple,  leur  a 
faussement  attribué  l'élévation  de  monuments 
dont  l'origine  se  perd  dans  la  suite  des  âges  ? 
Pour  moi,  j'incline  ix  croire  que  ces  débris  sont 
ceux  de  l'ancienne  Grange  de  l'abbaye  de  Glair- 
marais  (V.  les  Mémoires  de  la  Morinie,  t.  XI, 
p.  88,  359)  ou  de  la  maison  de  campagne  de  Beau- 
mont affermée  en  1370  par  l'abbé  de  Clairmarais, 
Jean  Godberons,  à  demoiselle  Jeanne  de  S"^  Pol, 
veuve  du  sieur  Granl  de  Gribeauval.  (M.  de  La- 
plane,  tome  12,  page  332  des  Mémoires  précités). 
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A  quelques  pas  de  la  chaussée  Brunehaut  on 
montre  encore  l'emplacement  de  la  chapelle;  et 
lorsque  le  cefcueil  d'un  mort  de  Beaumont  passe 
devant  cet  endroit  pour  être  porté  au  cimetière  de 
Ledinghem  on  plante  une  petite  croix  de  bois 
dans  cette  terre  autrefois  consacrée. 

La  statuette  Je  la  Vierge  de  Beaumont  pieuse- 
ment conservée  est  parvenue  jusqu'à  nous,  mais 
dernièrement  elle  a  été  abandonnée  sur  un  tas  de 
pierres  près  de  l'église  paroissiale  de  Bléquîn.  ■ 

Une  autre  ferme  située  également  à  Beaumont 
et  dépendant  aussi  de  Clairmarais  était  en  1777  la 
propriété  de  M.  Théodore-Emmanuel-Joseph  du 
Bois,  écuyer,  seigneur  de  Percheval,  demeurant  à 
Salnt-Omer. 
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DOCiniNTS  INÉDITS  SU  L'AITSIS  RÉSKRYt 


(CoiemuDicatioD  de  M.  Pagart  d'HermaDEart,  membre  titulaire.^ 


Nous  avons  expliqué  comment  après  la  prise 
d'Arras  en  i640,  une  partie  de  la  province  d'Artois 
était  restée  au  roi  d'Espagne,  sous  le  nom  d'Ar- 
tois résercé,  et  comprenait  les  villes  d'Aire  et  de 
Saint-Omer,  avec  leurs  dépendances'. 

Lô  trtîité  des  Pyrénées,  en  1659,  consacra  cet  état 
'  de  choses,  et  le  2  avril  1660,  le  Président  du  Con- 
seil de  l'Artois  réservé,  établi  à  Saint-Omor,  pres- 
crivit, en  vertu  d'ordres  qu'il  avait  lui-même  reçus, 
au  lieutenant  et  aux  hommes  de  tlels  du  Bailliage 
d'Aire,  de  reconnaître  d'une  manière  précise,  tous 
les  territoires  compris  dans  son  étendue,  afin  de 
«  fixer  les  bornes  et  limites  pour  la  séparation 
»  des  deux  souverainetés  »  des  rois  de  France  et 
d'Espagne,  en  distinguant  tout  ce  qui  échappait 
à  la  juridiction  de  ce  Bailliage,  comme  dépendant 
d'autres  seigneuries. 

Les  gens  du  Bailliage  firent  comparaitre  tous 
les  baillis  de  chaque  village  de  leur  ressort,  ou 
leurs  députés,  et  dressèrent  un  procès-verbal, 
commencé  le  7  avril,  et  terminé  le  24  mai  1660, 

Cette  juridiction  comprenait  alors,  outre  quel- 
ques communes  qui  font  partie  aujourd'hui  du 

'  L'Artois  réservé,  son  Conseil,  ses  Etais,  son  Election  à  Saint- 
Omer  de  îÔiO  à  1677,  50  p.  Hém.  de  la  Société  des  Antiq.  de  la 
HoriDie,  t.  XVIU. 
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canton  d'Aire, lô6  communes  suivantes,  en  totalité 
ou  en  partie,  savoir  :  arrondissement  de  Saint- 
Omer,  canton  de  Lumbres  :  Delettes  et  Nielles-les- 
Bléquin  ;  arrondissement  de  Béthune,  canton  de 
Norrent- Fontes  :  Aucliel,  Blessy,  Eslrée-Blanche, 
Ferlay,  Ham,  Lambres,  Hettres,  Ligny-lez-Aire 
ou  lez-Rély,  Linghem,  Mazinghem,  Mollngliem, 
Quernes,  Rôly,  Rombly,  Witternesse;  canton  de 
Lillers  :  Busnes,  Colonne-sur-la-Lys,  Robecq, 
Saint-Floris',  Saint-Venant,  et  dans  l'arrondisse- 
ment de  Saint-Pol,  canton  d'HeuclUn  :  Fiefs. 

Si  l'on  compare  la  nomenclature  des  villages 
désignés  en  1660,  avec  celle  que  donne  Maillart 
en  1741,  après  la  réunion  définitive  du  bailliage  à  . 
la  France',  on  voit  que  la  première  ne  comprend 
pas  Ames,  Cuhem,  FerMy,  Fléchinel,  Quernes, 
Rombly,  Saint-Martin-les-Aire,  Serny,  Wavrans- 
lez-Elne',  mois  qu'on  y  trouve  en  plus  Busnes, 
Isbergues  et  Thiremunde  (Tiremande). 

Divers  bailliages  ou  seigneuries  possédaient  des 
ténements  dans  le  bailliage  d'Aire.  Celui  de  Lil- 
lers en  avait  à  Ble'ssy,  Busnes,  Isbergues,  Liettres, 
Linghom  ,  Mametz  ,  Mazinghem  ,  Robecque  et 
Witternesse;  la  Régale  de  Thérouanne  ù  Blessy, 
Grecques,  Fléchinel,  Liettres,  Marthes,  Roque- 
toiro   et  Witternesse.    Dans   d'autres    localités , 

'  Pour  les  escsuwages,  le  long  île  la  Lys  seulement. 

•  Voir  les  Coutumes  d'Artois,  de  Maillart,  et  le  D"  topogra- 
phique  de  l'arrond'  de  Saint-Omer,  par  Courtois,  t.  XllI  des  Mém. 
de  la  Société  des  Antiq.  de  la  Morinie.  V.  Ain,  ekdleUenie,  bail- 
liage, doyenné,  banlieve,  collégiale  de  Saint-Pierre,  et.lÂUers,  Thé- 
rouanne,  etc. 

'  Quelques  parties  de  ces  villages  lurent  comprises  plus  tard 
dans  le  bailliage  d'Aire. 
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c'étaient  le  chapitre  de  Lillers^  le  seigneur  du 
Limon  et  celui  de  la  mairie  aussi  à  Ltllers,  le 
Bailliage  de  Lens,  celui  de  Ham,  la  gouvernance 
de  Béthune,  la  seigneurie  de  Corbie,  l'ôvôché  de 
Boulogne,  les  châteaux  de  Thiennes  en  Flandre 
et  de  Desvres  en  Boullenols. 

Un  semblable  travail,  que  nous  n'avons  pu  re- 
trouver, dut  être  ordonné  pour  le  bailliage  de 
Saint-Omer,  et  les  deux  actes  qui  furent  dressés 
servirent  à  rédiger  le  procès-verbal  deconlérences, 
commencé  le  2  novembre  1660  h  l'abbaye  de  Saint* 
Berlin,  et  clos  le  20  octobre  1662,  document  beau- 
coup trop  étendu  pour  que  nous  le  reproduisions 
ici,  et  qui  contient  surtout  l'exposé  des  préten- 
tions des  deux  souverains  sur  diverses  paroisses 
des  deux  bailliages  d'Aire  et  de  Saint-Omer  *. 

En  ce  qui  concerne  ce  dernier  bailliage,  nous  a- 
Tons  d'ailleurs  un  document  déflnitll  et  postérieur 
à  ces  conférences,  c'est  la  «  Déclaration  des  villes, 
»  bourgs,  villages,  paroisses,  et  hameaux  tenus 
»  et  mouvans  immédiatement  et  médiatement  du 
»  Roy,  à  cause  de  son  château  de  St-Omer,  et  qui 

'  Ces  couféreoces  eareot  lieu  entre  ;  Honoré  Coartîn,  che- 
T&lier,  conseiller  du  Roi  très  chrétien  eo  tons  ses  conseils  et 
direc^OD  de  sus  finances,  mûtre  des  requêtes  ordinaires  de  son 
hôtel,  Claude  Talon,  aussi  conseiller  ordinaire  de  S.  H.  en  ses 
dits  conseils,  intendant  des  finances  et  armées  de  Flandre,  — 
et  Enstache  Wiltheim,  chevalier.  Président  du  Conseil  du  Roi 
catholique  en  Luxembourg,  et  Anloine-Louis  Colins,  aussi  ctae- 
Talier,  président  du  Conseil  d'Artois,  commissaires  députés  par 
leurs  Majestés  pour  l'eiécution  des  traités  de  paix  des  mois 
d'ami  15^,  mai  1598  et  7  novembre  1659. 

On  en  trouve  ie  texte  k  la  Bibliottiéque  nationale,  ms.  londs 
IraDgais  1241. 
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»  sont  de  la  juriadiction  et  ressort  du  Bailliage  de 
»  la  dite  ville  de  St-Omer,  lormée  exclusivement 
»  sur  les  procès-verbaux  des  limites  des  années 
»  1660  et  i662  dressés  par  les  commissaires  des 
»  deux  couronnes  en  exécution  du  traité  de  paix 
»  du  7  novembre  1659.  »  Cette  déclaration  a  été 
imprimée  dans  les  Ordonnances  royaux  du  Bail- 
liage de  Saint-Omer,  p.  225  à  232,  nous  n'avons 
donc  pas  à  la  reproduire. 

Ce  ne  fut  qu'après  ces  travaux  préparatoires, 
que,  le  17  juillet  1664,  fut  signé  le  traité  des  limi- 
tes entre  les  représentants  des  deux  souverains. 

Le  géographe  ordinaire  du  royô  Paris,  Sanson, 
dressa,  en  1674,  une  carte  de  la  Flandre  française, 
dans  laquelle  il  donna  l'Artois  espagnol  '. 

Mais  c'est  dans  une  autre  carte  beaucoup  plus 
étendue  et  détaillée,  qu'il  présenta,  la  môme  an-  ■ 
née  :  «  Le  Comté  d'Artois  suivant  qu'il  est  pré- 
»  sentement  divisé  en  François  et  Espagnol.  *  » 
Toutefois,  comme  il  ne  dislingue  par  aucun  signe 
les  enclaves  qui  pouvaient  dépendre  d'autres  juri- 
dictions, son  travail  n'est  pas  assez  précis  pour 
que  nous  jugions  utile  d'en  joindre  ici  une  copie. 

Le  procès-verbal  daté  de  1660  sur  le  bailliage 
d'Aire,  que  nous  publions  ci-après,  en  indiquant 
quelques  modifications  apportées  par  le  traité  des 
limites,  et  la  Déclaration  imprimée  concernant 
celui  de  Saint-Omer,  à  laquelle  nous  renvoyons, 
sont  donc  actuellement  les  documents  les  plus 
sûrs  pour  reconnaître  les  localités  qui  firent 
partie  de  l'Artois  réseroé. 

PAGART  D'HERMANSART. 

'  Bibliot.  mtion.,  dépôt  des  cartes,  portefeuille  214,  n'  3372, 
'  id.  id.  id.         21i,  n'  3331. 
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2  AVRIL  1660 

Lettres  do  Conseil  proriaeial  de  l'Artoie  réservi  ta 
lieitenant  dn  Bailliage  d'Air»  <■ 

a  Lettres  pour  recomutitre  ee  qi^esl  du  Dutriei  et  t^nemtnl  du 
D  BaiUage  itAm. 

»  Chers  et  bien  Ames, 

»  Etant  eocbargés  par  leltres  de  SE,  dn  20*  de  mars  der- 
»  Dier  allante,  joincte  par  copie,  de  lormer  un  escript  désigna^ 
»  tiF  de  toas  les  villages,  [>ar  lesquels  ae  debvront  establir  et 
»  6ier  les  bornea  et  limites  pour  la  séparation  des  deux  souve- 
«  rainetès  dans  et  sni  confins  de  cette  province  d'Arlois,  en 
s  conformité  et  pour  l'accomplissement  du  traité  de  pali,  nous 
■  T0D3  faisons  cette,  afin  qa'y  contribuiez  de  votre  part,  et  vous 
D  estndisz  en  tonte  diligence  à  recognoitre  par  til très,  notices 
»  et  autrement,  ce  qu'est  dn  district  et  ténc-ment  dn  baillage 
»  d'Aire,  et  notamment  k  l'encontre  des  ténemens  de  Thé- 
B  roaanne  et  l.lllers,  et,  de  ce  qae  recognn  aurez  vous  advi- 
n  serez  aa  plutôt.  A  tant,  chers  et  bien  amés,  nostre  Seigneur 
R  vons  ait  en  sa  sainte  garde. 

j>  Escrîpt  en  la  chambre  du  Conseil  provincial  d'Arlois,  séant 
n  à  Saint-Omer,  le  deniiëme  d'avril  mil  sii  cent  soiiante.  Etoit 
R  paraphé  A.  co.  p*,  et  pins  bat  :  les  ûoaverneurs.  Président 
B  et  genp  dnd.  Conseil,  bien  très  soubscript  [.  le  conte. 

n  étant  la  supei^ription  :  A  nos  chers  et  bien  amés  les  lieu- 
n  tenant  et  hommes  de  liet  du  baillage  d'Aire, 

*  C«s  deni  pièces  se  trouvent  dans  le  ms.  qui  commence  par 
les  M^noires  anciens  concernant  la  ville  d'Aù-e,  et  qui,  après  avoir 
tppartena  k  M.  Charles  Thomas  à  Aire,  se  trouve  actuellement 
à  Paris  dans  la  bibliothèque  de  H.  d'Héricault,  qui  a  bien  voulu 
Doos  le  communiquer.  C'est  une  copie  laite  en  1783  d'un  ms. 
de  l'ao  169». 
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D  étant  îcelles  lettres  scellées  da  scel  âaA.  Conseil  en  nienlle 
)  rouge,  reçues  le  troisième  dud.  mois  d'&vril  mil  six  ceot 
w  soixante.  » 


7  AVRIL- 24  MAI  1660 
Pnejn-verbal  des  officiers  do  Bailliaga  d'Aire. 

«  Le  septième  d'avril  mil  six  ceat  soixante,  les  lieutenant  et 
»  hommes  de  fiefs  de  ce  tiailliage,  ensuite  des  lettres  k  eux 
»  escriptes  de  la  part  de  Messieurs  les  Gouverneui-,  Président 
>  et  gens  du  Conseil  d'Arthois,  le  deuxième  dudit  mois,  conte- 
»  nantes  mandement  d'en  toute  diligence  recognoilre,  par  til-  ' 
I)  très,  notices  et  aultremeot,  ce  qu'est  du  district  et  ténement 
»  de  ce  baillage,  et  notamment  allencontre  des  ténemens  de 
»  Tbérouanne  et  de  Lillers,  afm  de  former  un  escript  dèsignatif 
I)  de  tous  les  villages,  pour  y  establir  et  fixer  les  bornes  et 
»  limites  pour  la  séparation  des  deux  souverainetés  dans  cette 
»  province  d'Arthois,  pour  l'accomplissement  du  traité  de  paix 
i>  dernière  conclue  entre  Sa  Majesté  catholique,  notre  Sire,  et 
n  le  roi  de  France,  le  septième  de  novembre  dernier,  ont  pour 
»  parvenir  à  ladite  recognoissance,  taiot  appeler  pardevant  eux, 
»  par  lettres  missives,  tous'les  baillis  de  chacun  village  tenu 
n  et  ressortissant  en  cedit  baillage,  lesquels  en  personnes  ou 
»  par  leurs  députés,  ont  déclaré  ce  que  s'ensuit  : 
I)  Aire. 

n  Les  Mayeur  et  Eschevins  de  cette  ville  ont  déclaré  par  lenrs 
i>  députés,  que  toutes  les  maisons  situées  dans  cette  dite  ville 
»  et  banlieue  sont  toutes  tenues  et  ressortissantes  à  réchevi- 
»  nage  de  cette  ville,  sauf  celles  qui  sont  tennes  en  fiel  de  ce 
»  baiilage  et  chapitre  de  St-Pierre  aud.  Aire,  comme  aussi  à 
B  la  réserve  de  trois  maisons  tenantes  ensemble,  situées  snr  le 
0  marché  de  la  dite  ville,  à  l'une  desquelles  pend  pour  ensei'- 
0  gne  l'escu  d'Arthois,  l'autre  occupée  par  Liévin  Godeiroy,  et 
n  la  troisième  par  H"  Paul  Desmaret,  et  lesquelles  trois  mai- 
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t>  sons,  ponr  les  rentes  loQcières,  dépendent  do  seignear  de 
D  Lillers,  étant  néanmoins  tontes  trois  responsables  par  devant 
•  lesdits  dn  magistrat  d'Aire,  pour  ce  qui  est  de  la  police,  et 
D  pour  les  impôts,  et  autres  sabmissions,  aussi  bien  qne  tous 
n  le»  autres  bourgeois  de  la  ville. 

a  Ayant  de  plus  déclaré  que,  dans  ladite  ville  et  banlieue, 
B  sont  enclavés  divers  lîels  et  seigneuries  vicomtiéres  et  fon- 
■  cières,  si  comme  la  vicomte  d'Aire,  appartenante  h.  M' le  prince 
D  de  Robecqne,  les  t%\s  aistAs^^eanai  de  la  JmaeUe' ,  dehnpiéa, 
B  Sauf-préj  Lavigne,  Desnèans,  Alleqmmes',  HaUutnrus',  Du- 
a  bois,  de  la  terre  du  bois,  et  plusieurs  autres,  mats  que  tous  les 
»  dits  âefs  et  seigneuries  sont  relevantsducbasteau  dudit  Aire, 
D  et  ainsi  ressortissants  en  ce  baillage,  sans  toucher  néanmoins 
B  à  ce  qui  est  de  la  pruvosié  et  Juridiction  du  chapitre  de  St- 
B  Pierre  audit  Aire. 

»  Si,  il  ;  a  dans  la  banlieue,  jurisdiction  eschevinale  dndit 
u  Aire,  plusieurs  haraeaui,  aaçavoir  celui  de  Hîncq  et  Glomùi- 
0  ghem  distans  de  lad.  ville  une  demie  lieue,  et  aux  environs 
»  d'icelle  les  terroirs  de  Si-Qiienlin,  Sl-Marlin,  avec  leurs  pa- 
a  roisses.  les  hameaux  de  Nwuf-pré,  Pesqveur  ',  Houlkron,  Lac- 
0  queminette  et  Langle'e,  tous  de  la  paroisse  de  l'église  de  St- 
B  Pierre  en  ladite  ville,  et  plusieurs  fiefs  tenus  de  Sa  Majesté 
n  au  terroir  de  Widdebnmcq,  à  cause  de  son  château  d'Aire, 
A  comme  aussi  plusieurs  francs  liefs  en  la  rivière  du  Lis. 
»  Auchel. 

»  Etienne  Dassonval,  greffier,  Philippe  Cuvelier,  et  Pierre 
»  Dnchastel,  envoyés  parle  bailly  du  village  d'Auchel,  ont  dé- 
«  claré  que  :  tout  le  terroir  et  ténement  dudil  lieu  est  dépen- 
D  dantdece  ditl)aillage,  sauf  deux  maisons  qui  sont  mouvantes 
Il  dn  baillage  de  Lens,  dont  l'une  appartient  k  D"'  Jacqueline 
a  Fleurent,  veuve  du  s' Julien  de  Wavrans,  et  l'autre  au  s' Jean 
>  Baptiste  du  Candas,  lesquelles  néanmoins  sont  cottisables 
Il  avec  tout  le  terroir  dudit  Ânchel  en  ce  baillage,  pour  les 

'  Hameau,  paroisse  de  St-Nicolas-lez-Aire. 

*  Alqniaes,  canton  de  Lnmbres. 

*  BallineB,  id, 

*  Fecqnenr,  i 
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Q  taillea  ordinaires  et  extraordinaires,  et  lesdites  deux  nuisons 
»  ne  coDtteDneat  ensemble  qn'nne  demie  mesure  on  ecTiron 
»  d'héritage. 

a  Busnes'. 

n  Les  mayenr,  baflli,  escbevins  et  hommes  de  fïel  da  village 

»  de  Busne,  par  no  acte  par  escript  d'enx  signé  et  servi  en  ce 

•  baillage,  ont  déclaré  qae  :  le  terroir  dudit  Busnes  secomprend 
»  dans  dix  sspl  cens  mesures  de  terre,  dont  les  cinq  cens  sont 
»  responsables  au  baillage  de  Lillers,  à  cause  tant  du  chapitre 
»  dodit  Lillers  que  de  la  mairie  appartenante  k  M'  de  la  Rue, 
»  que  la  seigneurie  du  s' du  Limon  et  je  reste  en  ce  baillage, 
s  sur  lesquelles  cinq  cens  mesures  de  terres  tenues  dnd.  Lil- 
1)  lers,  il  y  a  quarante  quatre  maisons,  savoir  :  snr  la  dite  sa- 
»  gneurie  du  lÀmm  13,  sur  celle  dad.  chapitre  30,  et  sur  celle 
n  de  UtmaimTH,  et  sur  le  ténement  de cedit  baillage  cent  vingt 

■  huit  maisons. 

»  De  plus,  ont  déclaré,  que  ce  qui  est  tenu  dud.  Lillers  y  est 

j)  cottisable  ponr  les  tailles  et  autres  impositions  ordinaires  et 

B  extraordinaires,    et  de  la  façon  que  le  surplus  dudit  terroir 

n  est  cottisable,  pour  le  dit  subject,  en  ce  baillage. 

>  BloBBy. 

»  Charles  de  Canlere,  t>ailly  du  village  de  Blessy,  a  déclaré 

■  qu'audit  terroir  de  Bless;  il  y  a  divers  tenemens  de  ce  bail- 
»  lage,  asçavoir  :  universellement  tout  ce  que  tient  M' le  prince 
»  de  Robecque,  à  cause  de  sa  vicomte  de  celle  ville  d'Aire,  et 
»  du  lief  et  seigneurie  de  Blessel  tenue  dudit  Aire,  leurs  appen- 
»  dances  et  dépendances. 

»  Item,  divers  fiels  appart^tnant  à  plusieurs  personnes   qni 

•  tous  dépendent  de  ce  baillage,  n'y  ayant  audit  terroir  de 
»  Blessy  que  neuf  maisons  occupées  et  appartenantes  à  divers 
»  particuliers,  qui  sont  de  la  régale  de  Thérouanne,  et  dix  autres 
»  qui  sont  du  tiaillage  de  Lillers,  toutes  lesquelles  sont  cotti- 
»  sables  aux  assises  et  antres  impositions  quelconques  qui.se 
»  font  en  ce  dit  baillage. 

'  Busnespassaen  totalité  dans  lebulliage  de  Lillers  es  vert» 
da  traité  des  limites. 
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la-Lya. 

»  Le  terroir,  appeDdanoes  et  dépend&Dces  dadlt  Calonne  est 
»  nniTersellement  tenu  monTant  et  ressortissant  90  ce  balltage, 
V  et  7  est  cottissable,  et  que  rien  n'est  tenn  d'antre  siège. 
»  Ohoqael'. 
Choquel  est  nn  fief  et  noble  tenement  tenn  de  Sa  Majesté,  à 
B  cïQse  de  son  chaleaa  d'Aire,  an  terroir  de  Rebocqne,  par 
B  ainsy  y  ressortissant  absolament. 

11  CreoqaflB. 
H  Tout  le  terroir  dodit  Grecques  est  tenn  et  relevant  de  c« 
D  baillage,  sanl  le  moalin,  qui  est  de  la  régale  de  Th6roaaDDe, 
n  et  cent  mesures  de  terre  &  labonr,  on  environ,  tenaes  et  rele- 
ï  vaut  de  l'evecbé  de  Boulogne,  étant  tout  cottisable  en  ce 
n  baillage. 

»  Delettes. 

B  La  seigneurie  de  Garbn/  en  Delettes  dépend  et  relève  entiè- 

D  rement  de  ce  baillage,  et  y  est  cottisable. 

n  E«tTé»-leE-FléchliieL 

»  Le  terroir  d'Estrée-lez-Fléchinel,   dit  Estrée-la- Blanche, 

a  notamment  depuis  qu'il  est  distinct  dud.  Fléchinel,  eat«n 

>  tout  dépendant  de  ce  baillage,  comme  est  le  dit  Fléchinel  de 

H  la  régale  de  Thérouanne,  étant  entièrement  cottisable  en  ce 

D  baillage  avec  ce  qui  est  de  lad.  régale,  comme  il  conste  par 

n  la  taille  de  ce  baillée. 

»  Enqnin. 

H  An  terroir  d'Enqnin  il  y  a  un  fief  et  noble  tenement  de  Sa 

D  Majesté,  à  cause  de  sou  château  d'Aire,  y  ressortissant, 

n  nommé  le  Fremel,  consistant  tant  en  manoirs  que  terres  à 

I  labour  en  nombre  de  quarante- trois  mesures,  trois  quartiers, 
D  nne  vei^,  desquelles  ledit  s'  dodit  Fremel  en  tient  en  son 
■>  domaine  trente-trois  mesures  et  trois  quartiers,  et  le  surplus 
D  les  hommes  cottiera  dadit  seigneur. 

1)  Fléchin. 

«  Le  terroir  et  village  dudit  Fléchin  est  en  toute  sa  compré- 

'1  hension  tenn  et  relevant  de  ce  baillage,  et  y  est  cottisable 

II  en  toot. 

'  Cboqu<>    hameau  paroisse  de  Rebeqae. 
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1)  Fontanes'. 

n  Le  village  de  Fontenes  est  teoa  et  moavant  en  sa  totalité 
»  de  ce  baillage,  et  y  est  cottisable  en  tout. 
1)  Fief. 

»  Aq  terroir  et  village  de  Fief  y  a  an  noble  tenement  de  Sa 
»  Majesté  à  cause  de  son  château  d'Aire,  y  ressortissant,  et  se 
«  nomme  Guy  de  Fief,  consistant  tant  en  bois,  manoirs  qne 
i>  terres  i  labour,  an  nombre  de  deux  cens  quatorze  mesures 
»  on  environ,  le  tout  cottisabls  en  cedit  baillage. 
»  Etamel-lez-Aire '. 

»  Est  un  Bel  tenu  et  mouvant  de  ce  bailliage,  et  y  est  cotti- 
»  sable. 

I)  labergue. 

»  Le  terroir  dudit  labergwe  est  tenu  et  monvant  de  ce  bail- 
li lage,  h.  la  réserve  de  la  c«nse  de  madame  de  Pîppemont,  avec 
»  les  terres  en  dépendantes  y  situées,  sçavoir  :  cinquante  me- 
u  sures  ou  environ,  avec  laditecense,  sont  du  bailla^  de  Lil- 
»  1ers,  le  surplus  des  terres  d'icelle  censé  sont  néanmoins  de 
»  ce  baillage. 

»  Si,  sont  encore  tenues  du  baitlage  de  Lillei^,  quatre  à  cinq 
n  mesures  de  terre  appartenantes  k  divers  particuliers,  situées 
»  dans  le  hameau  de  Tresaenes,  terroir  dudit  Isbei^ue,  lesquelles 
»  censé  et  terres,  tenues  dudit  Lillers,  sont  cottisables  en  ce 
n  t)aillage,  comme  les  autres  terres  dudit  territoire  d'isbergaes. 
»  Itambres. 

»  Le  terroir  et  habitans  de  Lambres  ressortissent  du  baillaga 

n  de  Lillers,  mais  que  le  fief  de  Cambrain  ressortit  à  Thiennes 

1)  en  Flandre,  que  tout  néanmoins  est  cottisable  pour  taille  et 

»  autres  impositions  quelconques  aux  assises  de  ce  baillage. 

)i  Liettres. 

0  Le  terroir  dudit  Liettresest  tenu  du  baillage  d'Aire,  excepté 
I)  lech&teau,  et  ce  que  dépens  la  seigneurie  da  s"  de  Gatrix,  con- 
n  sislant  en  deux  petites  maisons  situées  audit  lieu,  qui  relèvent 

'  Fontaine. 

'  Fiels. 

*  Censé  de  la  paroisse  de  St-Uartin. 
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t  dn  bftilliage  de  Lillers,  et  trois  &atres  m&ipons  qai  sont  de  la 

B  r^le  de  Théroaaone,  et  quatre  de  la  seignearie  de  Corbie, 

B  le  toDt  néanmoins  cottisable  en  ce  baillage. 

n  BasoLign;. 

0  Le  terroir  du  hameau  de  Bas-Ligny  contient  le  nombre  de 

•  dix-sept  msnres,  tant  manoirs  que  terres  à  labour,  tenus  et 
u  mouvants  de  ce  bailtage,  et  y  est  cottisable  pour  les  tailles, 
B  subsides  ordinaires  et  eitraordtnaires,  el  autres  impositions 
B  quelconques. 

s  liinguehem'. 

Il  Le  terroir  de  Lioguebem  est  tenu  et  mouvant  du  baillage 

D  d'Aire  sanf  la  seigneurie  de  ReUnghe,  appartenant  au  s'  d'Es- 

•  qnedecque,  qui  consiste  en  une  maison  et  quelques  manoirs 
0  qai  sont  du  baillage  de  Lillers,  mais  sont  cottisables  en  ce  dit 
«  baillage  pour  les  tailles,  subsides,  etc. 

n  MametE. 

»  Le  lerroir  dudit  Hametz,  avec  ses  appendanoes  et  dépen- 
a  dances,  est  tenu  et  mouvant  de  ce  baillage,  sauf  un  quartier 
»  el  demi  de  manoir  amazé  de  deux  petites  maisons  tenues  du 
I)  baillage  de  Lillers,  cotlisable  en  ce  baillage  comme  est  ledit 
»  Tïllage. 

»  Marthes. 

»  Tout  le  U-r.  oif  de  Martbes  est  tenu  el  mouvant  de  ce  bail- 
n  lage,  à  \a.  i-ùi(;rve  d'une  petite  maison  contenant  dix  verges 
.1  de  manoir,  ajipiirtenant  aux  héritiers  de  Mathias  de  Froideval, 
n  tenu  de  la  régale  de  Tbérouanne,  asséable  avec  ledit  terroir 
a  aux  tailles  et  autres  impositions  quelquonques  qui  se  (ont  et 
»  lèvent  en  ce  baillage. 

n  Maziuglieni. 

»  Le  terroir  de  Mazinghem  est  tenu  et  mouvant  entièrement 
»  de  ce  baillage,  excepté  certaine  branche  nommée  U  grand  fief 
11  de  Lillers,  tenu  et  mouvant  du  baillage  diidit  Li liera  ,~appar- 
u  tenant  an  s' Desmothe,  laquelle  branche,  aussi  bien  que  tout 
I)  le  reste  dnd.  Mazlnghem,  est  cottisable  en  ce  baillage  pour 
n  les  tailles,  subsides,  etc. 
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»  Hollngliem. 

I)  Le  terroir  entier  dad.  Holiogiiem  est  tena  et  moannt  de 
»  ce  baillage,  sauf  deux  petites  maisons  et  trois  quartiers  ou 
1)  environ  d'héritage  y  annexées,  qni  sont  tenaes  du  chapitre 
»  de  Lillers,  cottisables  comme  ci-dessus. 

»  Niellea-lM-Tharoaaoe. 

0  En  la  ville  et  terroir  de  Nyelles-lez-Theroiiane,  il  y  a  nn 
»  Hé!  et  noble  tenemcnt  tenu  de  Ra  Majesté  à  .cause  de  son  cha- 
u  teau  d'Aire,  nommé  fief  et  seigneurte  de  Ponche  ',  appartenant 
Il  à  M' de  Lens,  écuyer,  s'  dndit  Ponoliô.  consistant  asçavoir  en 
v  32  mesures  ou  environ  d'héritages  et  terres  à  labour  en  deax 

0  pièces,  que  tient  led.  sienr  en  son  domaine,  item  en  cinq  me- 
»  sures  de  manoir  et  terres  tenus  en  fiel  à  cause  dudit  fiel  et 
»  seigneurie  de  Ponche,  appartenants  tant  and.  s' qu'auï  autres 
■  particuliers,  limitée  finalement  en  plusieurs  manoirs  et  hèri- 
»  tages  séants  en  lad.  ville  et  terroir  de  Nyelle,  que  tiennent 
»  plusieurs  hommes  nobles  et  cottiers,  te  tout  cotlisable  en 
n  ced.  baillage. 

1)  Norrent. 
»  Tout  le  terroir  dudit   Norrent  est  tenu  et  relevant  de  ce 
Il  bailtage,  et  y  est  cottisable. 

M  Kebecqne*. 

I)  Le  village  et  terroir  de  Itebecque  dépend  et  relève  en  toute 

1)  sa  compréhension  de  ce  bailliage,  et  y  est  cottisable. 

Il  Robecque*. 

u  Le  terroir  et  village  de  Robecque  contient  divers  téoemens 

1  relevants  et  ressortissants  de  divers  sieurs,  si  comme  cent 
»  mesures  ou  environ  d'héritages  en  la  rue  de  l'esclame,  et 
»  deux  maisons  :  une  appartenante  à  Adrien  Herengnelle,  et 
H  l'autre  à  Antoine  Guillitbert,  tenues  de  ce  baillage,  et  y  est 
»  cottisable,  et  le  surplus  tenu  tant  de  la  gouvernance  de  Bé- 
I)  thune,  baillage  de  Lillers,  que  baillage  d'Ham,  te  tout  snivant 

'  Ponches,  h.  de  Coyecque,  Cde  Fauquembergues. 
'  Rebecq. 

'  Robecq  passa  dans  le  bailliage  de  Lillers,  en  vertn  du  traité 
des  limites. 
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B  U  déclaration  servie  par  lesd.   Robecqae  eo  cedit  baillage. 

a  Le  fief  de  Hérandrie,  aadit  (lobecque,  est  aossi  teon  en  son- 

t  Teraioeté  de  ce  baillage,  et  immédiatemeot  de  la  seigneurie 

*  de  Caloime-sur-la-Ua,  lequel  fief  appartisot  h  H.  le  prince  de 
D  RoUcqne. 

»  item,  le  fiefik  la  Vacquerie,  venant  de  H'  de  Verqainlœnille, 
B  nu  lieu  de  Jean  de  la  Haye. 

u  Item,  nn  autre  flef  du  s'  de  Werquiniœuille.  au  lieu  du  S' 
u  HoQduq. 

»  Item,  un  autre  lief  nommé  le  fief  du  Riardm. 

e  1km,  un  autre  Bel  venant  de  Charles  le  Secq. 

0  Item,  un  autre  fief  venant  de  M"*  de  Filliére. 
»  Rély. 

0  Au  vîlt^e  et  terroir  de  Rély,  il  ;  a  plusieurs  tenemens  de 
>  Sa  Majesté,  à  cause  de  son  château  d'Aire,  y  ressortissant, 
D  à  savoir,  le  fief  de  Cocgverel,  apparienant  à  M' de  Cohem, 
0  consistant  tant  tn  manoir  que  terres  &  labour,  eu  nombre  de 
n  cinquante-deu:(  mesures  el  demie,  seize  vei^s  ou  environ,  et 
u  cinq  picotins,  dont  le  s'  dudil  Cocquerelle  en  tient  en  son  do- 
t  maine  onze  mesures  quarante  et  une  verges,  et  le  surplus 
n  les  hommes  léodanx  et  cottiers,  sup  partie  desquels  manoirs 
n  il  y  a  maison  et  édifices. 

i>  Si,  il  y  a  uuil.  Itély  vingt  mesures  et  demie  de  terre  tenues 
D  de  Sa  Haji'siê.  à  cuuse  de  son  domaine  de  cette  ville  d'Aire, 
»  vulgairement  appelé  le  lénemenl  de  Bourgogne,  sur  lesquelles, 
D  et  sur  tout  ce  qui  est  tenu  dnd.  fiel  do  Cocquerelle,  l'église 
D  dndit  Rély  a  en  fiel  un  droit  dedisme,  tel  que  les  deux  parties 
»  d'icelle,  à  rencontre  du  curé  dud.  lieu  qui  prend  l'autre  part. 
H  Rocquetoir '. 

n  Tout  le  terroir  dudit  lieu  est  tenu  et  mouvant  de  ce  bail- 

•  lage,  et  il  n'y  a  aud.  terroir  qu'un  quartier  et  demi  de  terre 
t>  de  la  régale  de  Thérouanne,  lequel  est  maintenant  incorporé 
n  au  cimetière  dudit  Roquetoir,  coltisable  en  tout  en  cedit  lïail- 
u  lage. 


'  fioquétoire,  c"  d'Aire. 
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•I  Saint-Venast. 

1)  La  forteresse  de  St-Vanant  avec  ses  dépendances  est 
»  tenae  et  mouvante  de  ce  baillage,  et  eotièrement  y  cotti- 
»  sable. 

u  Saint-Floris. 

1)  Le  terroir  et  village  de  St-Floris,  pour  ce  qui  est  listant  la 
»  rivière  du  Lys,  esl  subniis  aox  escauwages  que  font  tes  offl- 
«  ciers  de  Sa  Majesté  de  ce  baillage  '. 
Tannay. 

11  La  seigneurie  de  Tamua/  est  située  au  village  de  Mazinghem, 
»  et  est  entièrement  teune  de  ce  baillage,  j  asséable  et  cotti- 
»  sable  avec  ceux  dudit  Mazinghem,  toutefois  qne  le  ch&tean 
»  dudit  Tannay,  et  quelques  terres  y  dépendantes,  relèvent  du 
Il  cfaateaa  de  Thiennes  en  Flandre, 

»  Thiremande. 

»  Le  terroir  dud.  Thiremaude  est  tenu  et  mouvant  en  partie' 
»  de  ce  baillage,  à  savoir  :  pour  ce  qui  est  du  ténementde 
»  M' le  comte  d'Egmont,  du  fief  de  Fkchinel  et  dn  fief  de  la  Bu- 
i>  dervule  ;  et  l'antre  partie  est  du  ténement  du  baron  de  Lillers, 
»  relève  du  château  de  Desvres  en  Boullenois,  avec  sept  maî- 
a  sons  et  autres  manoirs,  terres  à  labour  en  dépendantes,  cot- 
0  tisables  en  ced.  baillage. 

1)  Witrenes'. 

u  Le  village  et  terroir  de  Wittrenes  se  consiste  en  diverses 
))  seigneuries,  si  comme  le  Wavmghees,  qui  est  une  grande 
n  pâture  et  commune  relevante  de  ce  baillage. 

»  IIbihj  la  seigneurie  de  "Seawoy,  consistant  en  un  grand  bois, 
H  maisons  et  terres,  comme  aussi  la  seigneurie  du  Jlfarei,  appar- 
n  tenante  au  s'  de  Waroicamp,  le  tout  tenu  et  relevant  de  ce 
Il  baillage,  et  qui  fait  la  moitié  dudit  village  ;  à  rencontre  de 
»  la  seigneurie  de  Maugrif,  tenne  de  la  régale  de  Thérouanne,  et 
)i  la  seigneurie  du  marquis  de  Lisbourg  tenue  du  baillage  de 
»  Lillers,  et  cottisable  en  ce  baillage. 


*  Le  village  était  dn  bailliage  de  Lillers. 
'  Probablement  Witternesse. 
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1)  "Wloqne  '. 
>  Tout  le  tenement  et  terroir  da  lien  est  entiôremeDt  teou 
I  et  iDODV«nt  de  ce  baillage,  et  y  est  cottisable. 

I)  Le  tout  lait  et  recogon  par  devant  les  officiers 
■  de  ce  baillage  le  vingt-qnatrième  de  mai  mil  six 
»  ceDt  soixante. 

»  Etoit  si^é  :  A.  Porœk,  par  ord".  » 


*  WttUs,  qu'on  a  écrit  aussi  :  Wltqnes,  Wicteque. 
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ESTABLIES  DE  PICARDIE 

IS«*-IS«S. 

(Communication  de  H.  l'abbé  Haigneré,  membre  correspondant.) 


Il  existe,  sous  ce  titre,  dans  les  papiers  de  dom 
Grenier,  à  la  Bibliothèque  nationale  (vol.  CGXXX, 
fos  210,  211).  deux  comptes  du  trésorier  des  guer- 
res, Jean  Le  Mercier,  pour  les  années  1372  et  1373. 
Ce  sont  les  états  de  paiement,  dressés  à  Thô- 

.  rouanne,  pour  les  gages  du  personnel  armé  qui 
gardait  les  forts  qu'on  avait  établis  partout,  dans  , 
la  campagne,  sur  les  frontières  du  Boulonnais, 
4u  Calaisis  et  du  comté  de  Guînes,  pour  arrêter 
les  incursions  des  Anglais.  On  y  voit  que  la  ligne 
de  ces  lortifications,  de  ces  «  lieux  détensables  », 
où  l'on  pouvait  tenir  garnison,  s'étendait  depuis 
Samer,  Belle  et  Marquise,  jusqu'à  Eperlecques  et 
Tournehem.  La  garde  en  était  confiée  à  des  capi- 
taines, ayant  sous  leurs  ordres  un  ou  plusieurs 
écuyers  avec  un  certain  nombre  d'arbalétriers.  La  ■ 
nomenclature  en  est  curieuse,  par  l'énoncé  des 
noms  des  gens  de  guerre,  qui  appartiennent  géné- 

•  ralement  à  la  noblesse  du  pays;  et  l'on  y  trouve, 
en  outre,  par  l'importance  relative  de  chaque  gar- 
nison, quelle  était  la  valeur  stratégique  de  chaque 
poste. 

Quand  on  voudra  refaire,  sur  des  données  plus 
exactes  et  plus  vraisemblables,  les  Ctiecauchées 
que  l'on  essaya  jadis,  avec  plus  d'imagination  que 
d'histoire,  dans  le  Puits  Artésien,  on  devra  tenir 
compte  des  renseignements  consignés  dans  les 
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deux  comptes  qui  précédent.  Mais  surtout,  il 
faudra  dépouiller  à  fond  un  livre  qui  vient  de  pa- 
raître, et  qui  renferme  un  nombre  infini  de  détails 
parallèles  à  ceux  que  nous  allons  donner.  Je  veux 
parler  de  VInventaive  des  sceaux  de  la  collection 
CtairambauU,  à  la  Bibliothèque  nationale',  rédigé 
par  M.  Germain  Demay,  si  compétent  en  ces  ma- 
tières, et  trop  tôt  ravi,  dans  la  vigueur  de  l'ôge,  au 
Comité  des  Travaux  historiques  dont  il  était  l'une 
des  lumières  les  plus  incontestées. 

On  y  recueillera,  pour  toute  cette  longue  et  funè- 
bre époque  de  la  guerre  de  Cent  ans,  de  quoi 
dresser  un-  volumineux  catalogue  de  gens  d'ar- 
mes, ayant  appartenu  à  nos  contrées  d'Artois,  de 
Flandre  et  de  Picardie.  Pour  ne  mentionner,  par 
exemple,  que  ceux  qui  figurent  dans  les  deux 
comptes  de  Jean  Le  Mercier,  on  les  y  retrouve,  au 
nombre  de  seize,  ô  différentes  dates,  postérieures 
de  quelques  années,  avec  l'indication  de  leurs 
grades,  de  leurs  services  et  de  leurs  différents 
emplois.  Leurs  armoiries  y  sont  décrites,  d'après 
les  sceaux  qu'ils  apposent  au  bas  de  leurs  quit- 
tances de  gages.  En  un  mot,  tout  .y  est  (ait  pour 
nous  instruire  et  nous  intéresser,  de  la  manière 
la  plus  substantielle  et  la  plus  agréable. 

Voici  le  texte  du  premier  des  comptes  de  VEs- 
iablie,  pour  une  année,  du  1«'  mars  1372  au  1"  jan- 
vier 1373,  nouveau  style,  avec  les  variantes  en 
notes,  sous  la  lettre  B,  du  deuxième,  qui  est  pour 
l'année  1373  tout  entière. 

Les  renvois  indiqués  sous  les  lettres  Cl.,  suivies 


'  Deui  vol.  iD-4 ,  1885-86,  faisant'  partie  de  la  collectiOD  des 
Documents  inédils  sur  l'Histoire  de  France. 
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d'un  nombre,  désignent  l'article  de  l'Inventaire 
sous  lequel  il  est  parlé  du  personnage  mentionné 
dans  YEstabUe. 

D.  HAIGNERÉ. 

ESTAS LIES 

Pour    le    pEiya    de    Picardie. 

Compte  de  Jean  Le  Hercier,  trésorier  des  guerres,  commen- 
çaot  au  l"joardemars  1371  (v.  st.).  BuissaDt  le  1"  janvier 
J372: 

Jean  de  Loqiànguekean' ,  escuier,  capitaine  du  fort  de  l'abbaye 
de  Beadlieu,  2  escuiers  et  10  arbalétriers,  receus  k  Teronenne  . 
le  1"  de  may  1372. 

Jean  Bonlemps,  escuier,  capitaine  de  l'abbaye  de  Lisodes, 
2  escuiers  *,  10  arbalétriers.  —  Cl.  5235. 

Gvillavme  de  Wcàlly  \  escuier,  capitaine  du  fort  d'EsPEULEQUE, 

2  escuiers,  3  arbalétriers.  —  Cl.  9632. 

OstoUn^  de  Ferlin',  escuier,  capitaine  du  fort  d'ALEO dînes *, 
6  arbalétriers.  —  Cl.  3492. 
OHm  de  La  Broyé'',  escuier,   capitaine  du  fort  d'ÂLBHBon*, 

3  arbalétriers. 

<  Jean  de  Locquiughem  était  bailli  de  l'abbaye  de  Beaulieu 
eu  1362  ;  V.  les  Chartes  de  Beaulieu,  publ.  de  la  Soc.  Àcad.  de 
Boni.,  n-  32. 

'  Le  oompte  de  1373  ne  mentionne  pas  d'écuyers. 

'  Guill.  de  Waillj  dont  il  est  ici  parlé  n'est  sans  doute  pas  le 
bailli  de  même  nom,  qui  vivait  en  ce  temps-là  :  c'était  pent- 
ëtre  son  fils. 

*  B-  Ostelin  de  Porcin. 

'  C'est  Fréthun,  canton  de  Guînes. 
'  B.  Fort  de  la  Qmtde. 
'  B.  Gi'tte  de  la  Brie. 

•  B.,  an  lieu  d'Alembon,  donne  Chaatd-Lambert,p.  e.  C^ilem- 
bert. 
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JIhh  à'Osdain  ',  wbalétripr,  cspiUlne  dn  tort  de  BlfiaHt  **, 
etun  ftotre  arbalétrier.  —  Cl.  6926. 

Afied  de  VroUmd  ",  escHler,  capitalnt)  dn  fort  dodlt  lieti;  7&r- 
bftlétriers.  —CI.  9627. 

Jem  Flevs",  escaier,  capitaiDe  de  RBNtHtrtfEun  ",  1  escnfer, 
3  arbftlétriera.  —  Cl.  5196. 

JfoAteu  de  ^uimach,  escaier,  capitaine  du  chaste)  deLA  Hob- 
10IKE,  3  eseoiers,  5  arbdétriers. 

J«an  BowUngueham  ",  capitaine  de  La  HohtoibE,  an  lien  de 
ibiUai  dt  Saubndek.  —  Cl.  1144, 1145. 

Piem  Cloquemain,  escnier,  capitaine  du  fort  de  BBOionESAn  ", 
3  arbalétriers. 

Simon  Catot,  escaier,  capitaine  du  cbostel  de  Fœhnes,  1  es- 
caier, 5  arbalétriers.  —  Cl.  7502,  soas  le  nom  de  Siimm  Quatot. 

Botdttm  (tÂTitiin  "^  escnier,  capitaine  du  lori  de  Fouqcb- 
90IXB  ",  3  escniers. 

Jean  Âvdenfort  ",  escaier,  capitaine  d'AoDEHEHAH  ",  et  4  ar- 
balétriers. -  Cl.  2334. 

JeoK  du  Uoukn,  escaier,  capitaine  de  Belle**,  2  escaiers.  — 
-Cl.  7610.7611. 

*  B.  OtOaàv  (Oxelaere). 
"  Btavipri,  sar  Bonningaes-lez-Ârdres. 
"  B.  Froiwnfc;  c'est  Vroland,  sur  Recques. 
"  Dénia;  l'appelle  Jehan  Leors.  Ce  capitaine  est  remplacé  en 
1373  par  S^uenm  de  Lamàns. 
"  B.  Rummgfiem,  canton  d'Ândrnick. 
'*  B.  Bortdinghm  (c'est  Boîsdinghsm),  4  escaiers. 
"  Je  ne  connais  pas  c«  lien  de  BrmqHeharij  i  moins  qae  ce 
bo  amt'  DrinehÊm,  canton  de  Boorbocrg,  qui  paraft  poartant 
bien  éloigné. 
"  B.  d'drm,  on  Dantm,  maav^se  lectar«. 
"  Sur  AndrebeiB. 

"  B.  Jem  de  Aléefijrt,  Aadentort,  sor  Clerqnos. 
"  Aadrehem,  c"  d'Ardres. 

»•  B.  BesK,  maav.  leçon.  C'est  Belle-et-HouUelort,  c"  de 
Desvres. 
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Jean  du  C%,escuier,  capitaine  de  Brohenbebg  ",  2  escaiars. 
—  CI.  2633. 

Emonl  du  Satasay  ",  escaier,  capitaine  da  tort  de  Hasded- 
toK  ",  3  arbalétriers. 

Robert  de  Hardentm,  au  lien  dudit  Ëmoal.  —  Cl.  4506- 

Lamàert  de  Ravetme  ",  capitaine  du  fort  de  l*  Plakqde  ", 
11  escuiers. 

Florent  de  lÀaquea,  escuier,  capitaine  du  chastel  de  Lisqdes, 
et  5  arlîalétriers.  —  Cl.  5229. 

Le  compte  de  1373  (1"  janvier  1372  au  1"  jan- 
vier 1373,  V.  st.),  ajoute  : 

Gttilkamte  de  La  Cresssonièrej  escuier,  capitaine  du  ctiastel  de 
ToDRNEBAn,  4  escuiers,  8  arbalétriers.  —  Cl.  3000. 

Jean  de  Crouates,  escuier,  capitaine  da  lort  de  Westkocdn  ", 
1  escuier.  —Ci.  3038. 

Hubert  des  Jardina,  escuier,  capitaine  du  fort  de  Sadher-eH' 
Bos",  18  arbalétriers.  -  Ci.  4847. 


"  B.  Jean  du  Gloi,  capitaine  du  fort  de  Brmemèert,  2  escvters, 
t  arbaiébier. 

"  B.  EraoïUduSaueboy. 

"  Hardentbun,  bam.  de  Marquise. 

"  B.  Lambert  de  Reneve,  3  escuiers,  10  arbalétriers. 

"  J'Ignore  la  situation  de  ce  tort. 
■  "  Pent-ôtre  West-Cocove,  sur  Recques,  canton  d'Ardres. 

"  Samar;  peut-^tre  devraitM>n  lire  <$ 
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NOTE  sar  ce  qui  s'«st  passé  i  la  aarl  de 
Mgr  Joseph-AlphftDse  de  Yalhelle. 

(Coramanicatiou  de  H.  L.  Deschamps  de  Pas,  membre  titulaire.) 


Lorsqu'arrivait  le  décès  d'un  chanoine,  le  cha- 
pitre de  la  cathédrale  de  Saint-Omer  avait  le  droit, 
d'après  les  statuts,  de  mettre  les  scellés  dans  la 
maison  du  délunt.et  de  se  faire  représenter  le 
leslament  s'il  y  en  avait  un.  Lorsque  mourut 
Mgr  Joseph-Alphonse  de  Valbelle  le  12  juin  1754, 
le  chapitre  se  crut  autorisé  à  en  agir  de  même,  il 
députa  en  conséquence  plusieurs  de  ses  membres 
pour  faire  ces  opérations.  Lorsqu'ils  se  présen- 
tèrent au  palais  épiscopal,  ils  se  rencontrèrent 
avec  les  officiers  de  la  salle  épiscopale  qui  y  ve- 
naient pour  le  même  motif.  11  n'y  eut  point  de 
conflit  proprement  dit,  et  chacun  des  deux  corps 
mit  les  scellés  pour  son  propre  compte.  Mais  peu 
de  jours  après  arrivèrent  les  commissaires  du 
Conseil  d'Artois  accompagnés  de  l'économe  du 
clergé  de  France,  lequel  prétendit  que  tout  ce  qui 
3^*811  été  fait  jusqu'alors,  l'avait  été  Induement,  et 
que  cela  le  regardait  exclusivement.  De  vives  pro- 
testations s'élevèrentcontre  cette  prétention  et  les 
commissaires  du  Conseil  d'Artois,  pour  y  couper 
court,  décidèrent  que  le  tout  resterait  sous  les 
scellés  jusqu'à  ce  que  la  question  tut  décidée. 
Cette  intrusion,  qui  avait  lieu  pour  la  première 
fois,  de  l'économe  du  clergé  de  France,  parut  au 
chapitre  devoir  être  constatée  par  une  note  spé- 
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ciale  insérée  dans  les  registre^  capilulaires,  rap- 
pelant tout  oe  qui  s'était  passé.  C'est  cette  note 
que  nous  reproduisons  ainsi  que  le  récit  des 
obsèques  de  Mgr  de  Valbelle,  qui  se  trouve  im- 
piédiatement  à  la  suite. 

L.  DESCHAMPS  DE  PAS, 
Membre  titulaire. 

Note  qui  doit  «tre  transcrite  dans  le  grand  registre. 

.  UoDseigaeur  Josepli  Alphonse  df  Valbelte  Dostre  évâque  est 
décédé  le  12  de  jaia  (175i)  vers  les  denx  heures  et  demi  de  la 
nuit.  A  cinq  heures  du  ihatic  et  nussitât  que  tes  matines  ont  été 
commencées,  M"  les  chanoines  se  sont  retirés  au  chapitre  pour 
délibérer  sur  ce  qu'il  fallait  faire. 

Ils  ont  député  trois  chanoines  pour  chercher  le  testament  du 
defunol,  lequel  trouvé  dans  un  tiroir  du  cabioet,  fut  par  eux 
présenté  au  chapitre  et  lu  par  le  secrétaire.  Cette  lecture  faite, 
ils  ont  député  les  deux  chanoines  commis  aux  seaux  do  chapitre 
avec  les  secrétaires,  le  grand  bailly  et  les  ofRciers  de  la  justice 
de  la  sale  décanale,  pour  faire  rinventaire  des  meubles  en  évi- 
dence, et  pour  mettre  le  scelé  sur  les  portes  et  lenêtres  inté- 
rieures des  différentes  4)lBCes  du  palais  épiscopal  où  il  étoit 


A  peine  ces  messieurs  étoient  arrivés  an  palais,  et  avant 
même  qu'ils  commençassent  àopérer,  If"  les  officiers  de  la  sale 
épiscopale  sont  arrivés  pour  faire  la  même  opération.  Ceux  du 
chapitre  ont  prétendu  être  les  seuls  compélaus  pour  agir,  les 
autres  ont  prétendu  que  la  justice  du  chapitre  n'j  avoit  aucun 
droit  et  que  c'étoit  &  eux  à  le  faire  :  mais  toutes  ces  prétentions 
n'ont  été  déclarées  que  verbalement  et  sans  aucune  protesta- 
tion  ou  opposition  de  part  et  d'autre,  les  officiers  da  chapitre 
ont  commencé  leur  inventaire  et  apposé  le  scelé  où  ils  ont  jugé 
nécessaire.  Ceox  de  la  sale  épiscopale  ont  suivi  et  ont  fait  la 
même  besoigne,  et  le  tout  fini,  chacun  s^est  retiré. 

Xe  samedy  suivant  sont  venu  M"  les  commissaires  du  Con- 
.seil  d'Artois  accompagnés  de  l'économe  du  clei^  de  France, 
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tes premiers  pour  apposer  le  sélée  sur  les  meubles  délalaséa 

par  [eu  Mgr,  ce  qu'ils  ont  exécaté  ea  commençaot  ledit  joar  et 
jours  sDivaots  b  reconooitre  les  scélés  apposés  par  les  deux 
Justices  susdites.  Ils  ont  déclaré  à  H"  les  députés  du  chapitre 
an  nombre  de  cinq,  que  H"  de  la  jnstice  de  la  sale  épiscopale 
n'étoient  pas  révoqués  par  la  mort  de  l'évèqne.  et  que  par  ainsi 
ils  avoient  droit  de  mettre  le  scelé  :  que  qnant  a  ce  que  H"  du 
diapitre  avmeDt  fait  faire  par  leur  justice,  c'étoit  aussi  nn  acte 
de  pruiJeDce,  mais  qni  ne  pouvoit  infirmer  l'authorlté  des  autres. 

L'économe  de  son  cité  a  trouvé  lort  mauvais,  qu'on  ait  ou- 
vert le  cabinet  et  les  tiroirs  da  bureau  de  Hgr  pour  prendre  le 
testament  et  qu'on  ait  soustrait  1200 1.  de  l'argent  qui  si  trou- 
Toit,  quoiqne  cette  somilie  lot  prise  en  présence  de  la  justice, 
et  qu'on  en  eut  lait  mention  dans  le  procès  verbal  en  disant 
que  c'étoit  pour  survenir  aux  dépenses  les  plus  pressées  de  la 
maison  mortuaire. 

Il  prétendoit  que  tout  cela  avoit  été  lait  contre  ses  droits,  que 
c'est  à  tuy  à  gérer  tant  pour  le  mort  que  pour  le  succâsseur, 
que  tout  doit  passer  par  ses  mains,  et  en  conséquence  il  a  voulu 
se  saisir  de  tout  l'argent  et  argenterie  trouvés  dans  le  palais  ; 
et  pour  l'en  empêcher  il  a  fallu  que  M' l'avocat  général  l'un  des 
commissaires  du  Conseil  d'Artois  eut  conclu  à  ce  que  ces  de- 
niers et  effets  lussent  remis  sous  Le  selée  jusqu'à  ce  que  l'éco- 
nome eut  [ait  apparoir  de  l'étendue  de  son  pouvoir  par  arrêts 
duement  enregistrés  en  conseil.  Le  chapitre  de  son  côté  a  pro- 
testé contre  tout  ce  que  led.  Econome  pourroit  faire  attendu 
que  c'est  chose  nouvelle  et  qu'on  n'a  jamais  reconnu  l'économat 
dans  St-Omer. 

L'on  attend  la  décision  de  cette  affaire. 

Le  même  jour  de  la  mort  de  Mgr,  on  l'a  revêtu  de  ses  habits 
pontificaux  et  d'une  chasuble  et  on  l'a  mis  sur  un  lit  de  parade 
dans  la  grande  sale  du  palais.  Ce  lit  ètoil  revêtu  de  noir  et  sur- 
monté d'un  déz  noir.  Toute  la  sale  étoit  tendue  de  noir  avec 
des  armoiries  de  distance  en  distance.  Il  y  avoit  un  autel  de- 
vant la  cheminée  et  pendant  les  six  jours  qui  se  sont  écoulés 
josqu'an  jour  de  l'enteirement  on  y  a  célébré  des  messes.  Celles 
qui  ont  été  dites  par  les  moines  mendiants,  ont  été  à  la  charge 
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de  la  snccession,  les  autres  étaient  célébrées  par  c«nz  qui  y 
veDOient  par  dévotioD. 

Le  mur  de  la  taçade  dn  palais  depuis  le  mur  de  clôture  jus- 
qu'aux écuries,  était  aussi  revêtu  d'une  bande  d'étoffe  noire  avec 
quelques  armoiries. 

Les  cierges  tant  du  lit  de  parade  que  de  l'autel  étoieut  de 
demi  livres. 

Il  a  lallu  laire  une  mitre  de  carton  couverte  de  satin  blan,  une 
crosse  de  bois  at^nté,  une  bague  et  une  croix  de  cuivre,  avec 
une  pierre  fausse  è,  la  tiague,  le  tout  pour  le  ]onr  de  l'enterre- 
ment.  It  eut  fallu  aussi  une  chasuble  de  satin  on  de  quelque 
autre  étoffe  semblable  pour  en  revêtir  le  corps  avant  le  service, 
mais  on  en  a  pris  une  de  la  sacristie  et  on  a  mis  celle  de  Mgr 
en  place. 

Pour  le  jour  de  l'enterrement,  l'on  a  fait  tendre  de  noir  tonte 
l'église,  c'est  &  dire  tout»  la  grande  nef,  ear  il  n'y  a  présente- 
ment point  de  chccur  dans  notre  église,  a  caose  dn  changement 
auquel  on  travaille.  Cette  tenture  venoit  depuis  le  bas  de  la 
petite  colonnade  au  dessus  des  arcades,  jusqu'aux  environs  de 
dix  pieds  de  terre.  Le  haut  de  cette  tenture  avoit  une  bordure 
de  petitos  armoiries  et  le  milieu  èloit  parsemé  d'espace  en  es- 
pace de  grandes  armoiries  avec  un»  petite  de  chaque  côté  des 
grandes.  11  y  avoit  dii-hnit  grenadidrs  et  un  sergeant  pour 
garder  les  portes  et  l'entrée  de  I"en<lroit  qui  servoit  de  chœur, 
lesdits  grenadiers  ont  eu  chacun  quarante  sols  et  le  sei^eant 
six  livres,  ensemble  42  livres.  Cette  somme  doit  être  payée  par 
le  boursier  et  être  portée  dans  la  quittance  du  service,  quoi- 
que le  boursier  moderne  n'en  ait  payé  que  quatorze  livres, 
parce  qu'il  n'en  avoit  pas  trouvé  davantage  sur  son  livre  pour 
le  service  de  feu  Mgr  François. 

A  quelques  pas  de  l'autel  il  ;  avoit  un  catafalque  posé  sur 
nne  estrade  haute  de  trois  marches  et  surmontée  d'une  cou- 
ronne et  terminée  d'une  piramide  laquelle  conron ne  et  piramîde 
ainsi  que  le  contour  d'en  haut  du  catalalque,  étoieot  garnis  de 
cierges  de  quarteron  et  les  trois  marches  d'en  bas  de  cierges 
de  livres.  A  l'autel  six  cierges  de  deux  li vres, un  autredu même 
poids  pour  l'offrande,  deux  d'une  livre  pour  les  chandeliers  des 
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eotaDs,  et  trente  flambeaDi  de  deni  livres  garnies  d'armoiries 
doubles,  portés  par  trente  domestiques  revêtus  de  noir,  et 
creppes  anx  ctiapeaux,  à  qui  on  a  donnée  chacun  une  paire  de 
gants  blancs  et  viagtH^natre  sols  poar  les  creppes  qui  n'avoieot 
été  que  lavées.  Le  blason  a  été  porté  par  le  cuisinier  et  le  maî- 
tre d'office  et  la  cène  ou  creppe  par  le  maître  d'bâtel,  la  ceue 
du  manteau  deceluy  qui  tenoît  le  dœuil  an  lieu  d'un  parent  du 
déluDt,  a  été  portée  par  le  valet  de  chambre.  Tout  le  clergé  de 
la  ville  a  assisté  an  service  en  surplis.  H"  les  curés  ont  porté 
le  corps  depuis  le  palais  épiscopal,  jusqu'à  la  porte  occidentale  • 
de  l'église.  Le  seul  prieur  de  St-André  les  Aire  a  suivi  le  con- 
voi en  manteau  long.  H"  les  abbésde  St-Bertin,  Clairmarais, 
St-Augnstin  sont  venu  joindre  à  l'église.  Quand  à  U"  les  dé- 
potés des  chapitres,  ilsoutassistéen  habits  courts. 

(Heg.  cap.  te  379  f  106  V  et  stavanta.) 
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BULLETIN 


SOGIfiTË  DRS  ANTIQUAIIKS  DE  U  IWniilR 


COMPTE-RENDU  DES  SÉANCES 


Séance  du  25  Juillet  1887. 
Présidence  de  M.  J.  BUTOR. 
Lecture  et  approbation  du  procès -verbal. 
Ouvragefl  reçus  depuis  la  dernière  séance  et  déposés 
-  sur  le  bureau. 

bulletin  de  la  Société  pour  la  conaervatitm  des  monu- 
ments historiques  d^  Alsace,  2*  série,  t.  XIII,  l)*  livrai- 
son, avec  gravures  et  planclies 

Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest,  [•»  tri- 
mestre de  1887. 

Bulletin  de  la  Société  archéologique  et  historique  de  l'Or- 
léanais, t.  IX,  n*  132,  1"  trimestre  de  1887. 

Bulletinde  la  Société  d'agricuHare  de  l'arrondissement 
de  Boulogne-iur-Mcr,  avril  mai-juin  1887,  t.  XXIII, 
n«'4  à6. 

Bulletin  de  Is  Société  déi  aiteme.-.tale  d'archéologie  et  de 
statietiqne  de  la  Drôme,  année  ISS?  (juillet), 83*  livraib*. 
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Bulletin  de  la  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de  ta 

Sarthe,  2>    série,    t.   XKIII.    31*    de    la    collection, 

années  1887  et  1888,  1"-  fascicule. 
Bulletin  historique  et  sdentifique  de  l'Auvergne,  publié 

par  l'Académie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts  de 

Clermont-Ferrand,  7»  année,  1887,  n*  4,  avril-mai. 
Bulletin  de  ta  Société  de  Borda  (Dax),  fi*  année,    1887, 

2*  trimestre. 
Bulletin  des  bibliothèques  et  des  archives,  publié  sous  les 

auspices  du  Ministère  de  l'Instruction  publique,  année 
.1887,  n»  1. 
Mémoires  de  l'Aca-^émie  de  Nimes,   8*  aério,  tome  VIII, 

année  1885. 
Mémoires  de  l'Académie  des  scie^ices,  belles -lettres  et  arts 

de  Savoie,  3*  série,  t.  XII,  4'  série,  t.   1«'. 
Bulletin  de  la  Société  d'émulation  de  Montbéliard,  16» 

volume  (suite),  IS*  volume, 
fiulletûi  de  la  Société  académique  de  l'arrondissement 

de  Boulogne'sur-Mer,  t.  VIII.  —  L'Année  BouUmnaise, 

par  Ernest  Deseille,  archiviste,  secrétaire  de  la  Société. 
Mémoires  de  la  Société  d'histoire  et  d'archéologie  de  Cfta- 

Ion-8ur-Sa0ne,  L  VII,  3"  partie. 
Annales  de  la  Société   historique  et  archéologique  du 

GAtinaie,  1*  trimestre  de  1887. 
Annules  de  la  Société  archéologique  de  Namur,  t.  XVII, 

2*  livraison.  —  Rapport  eur  la  situation  de  la  Société 

en  1886. 
Revue  d'^tsace,  1886,  15*  année,  t.  XV,  dernier  semestre 

de  188a. 
Idem.  1887,  nouvelle  série,  1. 1",  avril  à  juin. 
Revue  de  Saintonge  et  d'Aunis,  bulletin  de  la  Sociétédea 

Archives  historiques,  T  volume,  3»  liv.,  I"  iuillet  1887. 
Polybiblion,  Revue  bibliographique  universelle.  —  Partie 

littéraire,  2« série,  tome  XXVI,   L-  de  la  collection,  1" 

livraison,  juillet.  —  Partie  technique,  Z*  série,  t.  XIII, 

LI*  de  la  collection,  7*  livraison,  juillet. 
Société  archéologique  de  Bordeaux,  t  XI,  I"  fascicule. 
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le»  fortifications  de  Bétktme  à  travers  le*  iges,  leur  dé- 
molition, agrandissemeil  de  la  ville,  par  E.  Béghin. 

Conseil  général  du  département  du  Pas-de-Calais.  —  Ses- 
ûon  d'avril  1887.  —  Rapport  du  Préfet  et  Procèe-ver- 
bauz  des  délibérations. 

Citilogue  méthodique  de  la  bibliothèque  communale  de 
la  ville  d'Arras,  t.  II-  Juriaprudence,  histoire  des  reli' 
gions,  tiistoire  générale  et  géographie. 

Notice  eur  les  catalogues  de  bibliothèques  publiques,  par 
F.  Nizet,  2*  édition. 

Nouvelle  description  géologique  et  paléontologîque  de  la 
colline  de  Lémenc  sur  Chambéry,  par  M.  Louis  Pillet, 
atlas. 

Fédération  archéologique  et  histoiique  de  Belgique.  — 
Compte-rendu  des  travaux  du  Congrès  tenu  à  Namur 
les  17-19  août  1886,  sous  la  direction  de  la  Société  ar- 
chéologique de  Namur,  par  H.  de  Radigués  de  Ghenne- 
vière,  secrétaire  du  Congrès. 

Les  artistes  Artèsiene  au  Salon  de  1887,  par  U.   F.  de 
Honnecove. 
U  est  procédé  au  dépouillement  de  la  correspondance 

P9r  le  Secrétaire  général. 
1*  —  La  Société  d'émulation  d'Abbeville  accuse  récep- 

tiOD  du  XX'  volume  des  Mémoires  et  de  la  U2*  livraison 

du  Bulletin. 
T  —  M.  le  bibliothécaire  de  l'Institut  demande  l'envoi 

de  plusieurs  volumes  des  Mémoires  de  la  Société  pour 

.compléter  la  collection  qui  est  conservée  dans  la  biblio- 

thèqne  dont  il  a  la  garde. 
3'  —  M.  le  Maire  d'Arraa  annonce  l'envoi  du  2*  volume 

du  catalogue  de  la  bibliothèque  de  cette  ville. 
4*  —  M.  le  Secrétaire  de  la  Société  historique  et  ar* 

chéologique  du  Gàtinais  remercie  la  Société  des   Anti' 

quaires  de  la  Morinie  d'avoir  bien  voulu  accepter  l'é' 

change  proposé  des  publications  des  deux  Sociétés. 
•~  Le  Secrétaire  général  donne  connaissance  du  rap* 

port  qu'il  a  dressé  en  réponse  à  la  demande  de  M.  I« 
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Préfet  dont  it  a  été  question  dans  la  dernière  réunion. 
Ce  rapport  est  conçu  en  ces  termes  : 

Saint-Onier,  le  6  inillet  1887. 
Honsieor  le  Préfet, 

Par  votre  lettre  eo  date  du  H  jain  dernier,  vous  damandez 
an  exposé  saccint  des  travanx  de  la  Société  des  Antiquaires  de 
la  Horioie  pour  être  mis  sous  les  yeni  du  Conseil  général  dans 
sa  prochaine  session.  J'ai  l'honneur  de  vous  adresser  ces  ren- 
seignements qui  pourront  vous  faire  connaître  tout  ce  que  cette 
Société  a  lait  depuis  le  mois  de  jolllet  1886,  puisque  c'est  k 
cette  époque  que  vous  a  été  envoyé  le  rapport  que  nous  avons 
rbabilude  d'adresser  sur  votre  demande  dans  pareille  circons- 
tance. 

Malgré  les  chaînes  qui  pesaient  sur  son  budget,  et  qui  con- 
tinuent h  le  grever  par  suite  de  la  publication  du  premier  vo- 
lume des  Chartes  de  Saint-Bertin,  la  Société  a  continué  l'im- 
pression du  XX'  volume  de  ses  Mémoires,  et  elle  a  la  satislac- 
tion  de  le  mettre  aujourd'hui  sous  les  yeux  du  Conseil  général. 
Les  matières  que  renlerme  ce  volume  ofTrent  an  grand  intérêt. 
Ce  sont  :  1*  Un  rapport  destiné  à  clore  d'une  manière  définitive 
l'interminable  discussion  sur  le  ravitaillement  de  la  ville  de 
Saint-Omer  en  1710  attribué  faussement  à  Jacqueline  Robins. 
2*  Une  notice  sur  la  maison  des  Dévotaires,  d'Aire-sur-la-Lys, 
par  M.  le  B"  Dard.  Cette  maison  existe  encore  et  fonctionne 
dans  les  conditions  de  sa  fondation.  3*  Un  travail  très  curienx 
sur  les  cérémonies  religieuses  dans  la  collégiale  de  Saint-Omer 
an  xui'  siècle,  par  M.  L.  Deschamps  de  Pas.  Ce  n'est  autre  que 
l'analyse  d'an  ancien  rituel,  malheureusement  incomplet,  pro- 
venant des  archives  de  Notre-Dame.  4*  La  maison  de  Laurétan 
Issue  des  Lorédan  de  Venise,  on  Allemagne,  dans  les  Pays-Bas 
et  eu  Artois,  étude  magistrale  de  H.  Pagart  d'Hermansart,  fai- 
sant connaître  une  famille  dont  plusieurs  membres  étaient  oq 
Artois  à  la  fin  du  siècle  dernier,  et  dont  l'un  fat  le  dernier 
mayeur  de  Saint-Omer.  5'  Le  testament  de  messire  Jehan  de 
WysBOc,  doyen  de  Théreuanne,  par  M.  l'abbé  Haigneré,  notice 
très  curieuse  donnant  une  idée  de  la  manière  généreuse  avec 
laquelle  les  hauts  dignitaires  de  l'église  disposaient  de  leurs 
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bieos  après  leur  décès.  &  Le  volume  se  termioe  par  un  mé- 
moire de  lea  te  B**  de  la  Fons-Mélicocq  sur  les  artistes  drama- 
tiques des  provinces  de  Flandre  et  d'Artois  aux  irv*,  xv*  et  ivf 
siècles,  travail  très  carieui,  donnant  le  résultat  des  immenses 
recherches  faites  par  l'aateur  dans  les  dépôts  d'archives  sar 
cette  matière. 

Indépendamment  du  volame  de  Mémoires,  la  Société  a  uoa- 
tinnèla  pnblicatlon  de  son  Balletin  historique,  dont  une  livrai- 
son paraît  tons  les  trois  mois.  Quatre  livraisons  seront  donc 
mis  aujourd'hui  sous  les  jeux  du  Conseil  général.  Bien  que  ne 
contffliant  généralement  que  de  courtes  notice,  celles-ci  sont 
■onveottrés  intéressantes.  Parmi  elles  je  citerai  en  particulier  : 
1*  La  notice  sur  la  mise  en  commande  de  l'abbajre  de  Saint* 
Berlin  (176a-176ï),  par  M.  l'abbé  Bled.  2*  Un  autre  travail  dn 
même  auteur  sur  la  fête  des  Innocents  dans  l'église  collégiale 
de  Saint-Omer.  3*  Les  cjgnes  de  Saint-Omer,  fiefs  et  hom- 
mages, la  garenne  du  roi,  par  M.  Pagart  d'Uermansart,  rappe- 
lant fine  le  droit  d'avoir  des  cygnes,  oiseau  rojal,  dans  les 
eaux  vives,  appartenait  au  souverain,  qui  le  concédait  en  fief 
&  certains  seigneurs.  4*  La  charte  communale  ou  loi  de  justice 
at  de  coutume  éditée  en  faveur  des  habitants  de  Calais  par  Gé- 
fard  de  Gueldres,  comte  de  Boulogne  en  1181,  communication 
deH.l'abbéHaigneré. 

Ces  notices  et  quelques  autres  sont  accompagnées  des  comptes 
rendus  des  séances  qui  renferment  presque  tous  quelques  ren- 
seignements intéressants. 

J"»  signalé  en  commençant  les  sacriQcesqu'a  dû  laire  la 
Société  pour  publier  son  volume  de  Hémoires  en  présence  de 
son  budget  qui  ae  pouvait  être  en  équilibre,  le  1"  volume  des 
Chartes  de  Saint-Bertin  étant  encore  loin  d'être  payé  complè- 
tement. La  Société  avait  fait  l'année  dernière  un  appel  spécial 
à  la  sollicitude  de  UM.  les  conseillers  généraux  pour  obtenir 
d'eux  une  augmentation  da  chiffre  habituel  de  la  subvention, 
afin  de  l'aider  k  acquitter  sa  dette.  Cette  aogmentation  n'ayant 
pD  lai  être  accordée,  elle  croit  devoir  renouveler  sa  demande 
et  réclamer  que  le  chiffre  de  ladite  subvention  soit  portée  à 
1500  francs  an  moins  momeotaBèment.  Je  n'ai  pas  besoin  d'in- 
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sister  fortement  pour  démontrer  le  bien  londé  de  notre  de- 
mande ;  ce  que  j'ai  dit  l'année  dernière  et  les  renseignements 
qui  précèdent  suffisent  amplement. 

Les  détails  dans  lesquels  je  viens  d'entrer,  et  qne  je  viens 
d'avoir  rtionneui'  de  vous  exposer,  suffiront,  Mousieur  le  Pré- 
fet, pour  vous  convaincre  que  la  Société  des  Antiquaires  de  la 
Horinie,  fidèle  è  sa  mission,  n'a  point  cessé  de  travailler  et  de 
se  montrer  digne  dn  rang  distingué  qu'elle  occupe  parmi  les 
Sociétés  de  province  et  dans  le  monde  savant.  Elle  espère  qne 
UH.  les  conseillera  généraux  seront  dn  même  avis,  et  qu'ils 
voudront  récompenser  ses  efTorts,  en  lui  accordant  la  subven- 
tion qu'elle  demande  pour  continuer  ses  travaux  ;  elle  compte 
d'ailleurs  sur  votre  bienveillance  pour  appuyer  auprès  d'eux  sa 
juste  requête. 

Ci-joints  un  exemplaire  du  tome  XX  des  Mémoires,  et  des 
quatre  livraisons  do  Bulletin  faistoriqne  parus  depuis  l'année 
dernière.  Des  exemplaires  seront  adressés  en  temps  utile  pour 
HM.  les  conseillers  généraux  au  moment  de  leur  réunion. 

Veuillez  agréer.  Monsieur  le  Préfet,  l'assurance  des  senti- 
ments respectueux  avec  lesquels  j'ai  l'tionneur  d'être 
Votre  très  humble  serviteur. 

Pour  le  Président  de  la  Société  des  Antiquaires 
de  la  Morinis, 

Le  Secrétaire  général, 

h.  Descbahfs  de  Pas. 

—  L'assemblée,  sur  la  demande  du  Secrétaire  général, 
autorise  la  reproduction  par  la  lithographie  d'un  dessia 
représentant  l'ancienne  église  Notre-Dame,  à  Aire-sur- 
la-  Lj-a,  devant  être  annexé  au  mémoire  de  M.  le  B"  Dard, 
membre  correspondant,  qui  doit  paraître  dans  le  pro- 
chain volume  des  Mémoires. 

—  Rien  n'étant  plus  à  l'ordre  du  jour,  la  séance  est 
levée  à  quatre  heures  et  quart,  et  l'assemblée  se  proro^ 
au  dernier  lundi  d'octobre  à  l'expiration  des  vacances. 
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Séance  du  31  Octobre  1887. 
Présidence  de  11  J.  BUTOR. 

Lecture  et  approbation  du  procâe-varbal  de  la  réunion 

précédente. 

Ouvrages  regus  pendant  la  durée  des  vacances  et  dé- 
posés sur  le  bureau. 

Bulletin  de  I«  Société  bibliographique  et  des  publications 
populaires,  18*  année,  VII,  VIU,  IX  et  X,  juillet  à  oc- 
tobre 1887. 

Aulietin  de  la  Société  d'agriculture,  tcienees  et  arts  de 
Poligny  (Jura),  26*  année,  n*-  4  à  7,  avril  à  Juillet  1887. 

Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest,  2*  tri- 
mestre de  1887. 

Bulletin  de  la  Société  archéologique  du  Midi  de  la  France, 
nouvelle  série,  n<>  3.  Séances  du  30  novembre  1886  au 
29  mars  1887,  inclus. 

Bulletin  de  la  Société  de  statistique,  sciences,  lettres  et 
arts  du  département  des  Deux-Sèores,  n**  4-6>  avril- 
juin  1887. 

Bulletin  de  la  Société  d'anthropologie  de  Paris,  t.  X,  3* 
série,  2*  fascicule,  février  à  mai  1887. 

Bulletin  trimestriel  de  la  Société  académique  de  l'arron- 
dissemenf  de  BouIosrne-sur-Afer,  4«  volume,  4»,  5*  et  6* 
livraisons,  octobre  188&  i  février  1887. 

Bulletin  de  IMcadémte  royale  des  sciences,  des  lettres  et 
des  beaux'arts  de  Belgique,  55*  année,  3*  série,  t.  IX  et 
X,  1885.  —  56*  année,  3»  série,  t.  XI  et  XII,  1886. 

Bulletin  de  la  Société  de  Borda  (Dax),  12*  année  1887, 
3*  trimestre. 

Bulletin  de  la  Société  des  études  littéraires,  scientifiques 
et  artistiques- du  Lot,  L  Xi,  4*  fascicule. 

Bulletin  de  la  Sociité  iVagricullure  de  l'arrondissement 
de  Bouloçrne-sur-Mer,  juillet-août  1887,  t.  XXXII,  n»7-8. 

Bulletin  de  la  Société  des  ilntiquatres  de  Picardie,  an- 
née 1887,  n>  2, 
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Bulletin  du  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de 
France,  1886. 

Bulletin  de  la  Société  archéologique  et  historique  de  l'Or- 
léanais, t.  IX,  n»  133,  2*  trimestre  de  1887. 

Bulletin  et  méinoires  de  la  Société  archéologique  du  dé' 
parlement  d'!lle-et-Vilaine,  t.  XVII,  2»  partie. 

Bulletin  de  la  Soc'élé  des  sciences  historiques  et  natu- 
relles de  l'Yonne,  année  1887,  41'  volume,  2"  de  la  3' 
Bérie. 

Bulletin  de  la  Société  départementale  d'archéologie  et  de 
statistique  de  la  Drame,  année  1887,  octobre,  83*  livrais. 

Bulletin  archéologique  du  Comité  des  travaux  historiques 
et  scientifiques,  année  1887,  n'  1. 

Bulletin  de  la  Société  archéologique  de  Voroins  (Aisne), 
Li  ThiérachCi  t.  X. 

Revue  historique  et  archéologique  du  Maine,  t.  XXI,  ac- 
née  1887,  I"  semestre. 

Revue  historique,  12*  année,  t.  XXXtV,  II»  partie,  juillet- 
aoûtl887,  et  t.  XXXV,  I«  partie,  septembre-octobre  1987. 

Revue  agricule,  industrielle,  littéraire  et  artistique  de  la 
Société  d'agricull "ire,  sciences  et  arls  de  t'arrondi&ee- 
ment  de  Valencfennrs,  38*  année,  t.  XXXIX,  n*  ll)à18, 
avril  à  juin  1887. 

Revue  de  l'histoire  des  religions,  annales  du  Musée  Gui- 
met,  publiée  sous  la  direction  de  M.  Jean  Révllle,  8* 
année,  t.  XV.  n«  3,  mai-juin,  et  t.  XVI,  n*  I,  juillet- 
août  I8OT. 

Revue  d'Alsace,  1887,  nouvelle  série,  t.  1*',  juillet  à  sep- 
tembre. 

Retme  de  Mrt  c/irétten,  30*  année,  nouvelle  série,  t  V, 
3'  livraison. 

Revue  de  Saintonge  et  d'Aunis,  bulletin  de  la  Société  des 
archives  fitstortques,  7*  volume,  4'  livraison,  W octobre 
1887. 

Journal  des  Savants,  Juin  à  septembre  1887. 

Polybiblion,  Revue  bibliographique  uviverselle.—  Partie 
littéraire.  2»  série,  tome  XXVI',  L-  de  la  collection,  2«, 
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3»et4*livrai8on,  août  àoctob™  !8<<7.  —  Partie  tech- 
nique. 2*  série,  tome  XIII*,  LI"  de  la  collection,  8*,  9*  et 
10*  livraison,  août  à  octobre  1887. 

Mémoires  de  l'Aca-ièmie  de  SlanUlas,  1886,  GXXXVII* 
année,  5"  série,  t.  IV. 

Mémoires  de  la  Société  d'agricutture,  commerce,  sciences 
et  arts  du  département  de  la  Marne,  année  1885-86- 

Mémoires  de  l'Académie  des  sciences,  arts  et  beUes-lettres 
de  Dijon,  3*  série,  t.  IX,  année  1885-86. 

Mémoires  de  la  Société  des  sciences  naturelles  et  archio- 
logiquee  d-.  /aCrei«e,2*Bérie,t.  II,  Vl»  de  la  collection, 
t"  bulletin. 

Mémoires  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de 
France,  5*  série,  t.  VII. 

Mémoires  de  r Académie  des  sciences,  lettres  etartsd'Ar- 
ras,  1'  série,  t  XVIII. 

Mémoires  de  la  Société  archéologique  et  hintorique  de  l'Or- 
léanain.  U  XVI,  2»  fascicule. 

Annales  du  Musée  Guimet,  t.  X,  1887. 

Annales  de  la  Société  historique  et  archéologique  du 
Gatinais.  ?>  et  3*  trimestre  1887. 

Annales  de  la  Société  historique  et  archéologique  de  Châ- 
teau-Thierry, année  1886. 

Remania,  Recueil  trimestriel  consacré  à  l'étude  des  lan- 
gues et  des  littératures  romanes,  publié  par  Paul  Meyer 
et  Gaston  Paria,  t.  XVI.  n'  61,  janvier  1887. 

Société  archéologique  de  Bordeaux,  t  XII,  I*'  fascicule. 

Messager  des  sciences  /tisloriques  ou  Archives  des  arts  et 
de  la  bibliographie  de  Belgique,  année  1887,  2*  livrais. 

Recueil  des  travaux  de  la  Société  d'agriculture,  sciences 
et  arts  d'Agen,  2"  série,  t.  X. 

Travaux  de  l'Académie  nationale  de  Reims,  79*  volume, 
année  1885-86,  t.  1". 

L'histoire  édifiante  et  merveilleuse  des  pauuree  Clart'sses 
du  Vieil-Hesdin,  par  M.  l'abbé  Fromentin  ■ 

Le  projet  de  création  en  Algérie  et  en  T'untsie  d'une  mer 
dite  intérieure,  deeanl  le  Congrès  de  Blois. 
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Bibliographie  des  traoaux  historiques  et  archéologiquee, 
publiés  par  les  Sociétés  savantes  de  France,  dressée 
■oua  les  auspices  du  ministère  de  l'instruction  publi- 
que, par  Robert  de  Lastoyrie  et  K.  Lefèvre-Pontalis, 
3»  livraison. 

Comité  des  travaux  historiques  et  scientifiquee.  Biblio- 
graphie des  Sociétés  savantes  de  ia  France,  par  E. 
Lefebvre-Pontalia. 

Documents  inédits  sur  l'histoire  de  France.  Lettre  du 
cardinal  Mazarin  pendant  son  ministère,  t.  IV,  janvier 
décembre  1651,  publiés  par  M.  A.  Ghéruel. 

Documents  inédits  sur  Chistoire  de  France.  Comptes 
des  b&timents  du  roi  sous  le  règne  de  Louis  XIV,  pu- 
bliés par  M.  Jules  GuilTrey,  t  n.  Cotbert  et  Louvois. 
1581-1687. 

Supplément  k  l'inventaire  des  monuments  mégalithiques 
du  département  d'Ille-et-Vilaine,  par  P.  Bézlera. 

Académie  royale  des  sciences,  des  lettres  et  des  beattx- 
arls  de  Belgique.  Notices  biographiques  et  bibliogra- 
phiques concernant  les  membres  correspondants  et  les 
associés,  \%%. 

l"  Catalogue  des  livres  de  la  bibliothèque  de  l'Académie 
royale  de  Belgique,  seconde  partie,  ouvrages  non  pério- 
diques, 2*  fascicule,  n~  5872-10907.  Lettres,  1887. 

2*'  Même  ouvrae;e.  Sciences,  1883. 

annuaire  de  l'Académie  royale  des  sciences,  des  lettres 
et  des  beaux-arts  de  Belgique,  188'ï-87,  32*  et  53*  aD- 
nées. 

Table  chronologique  des  chartes  et  diplômes  imprimés, 
contenant  l'histoire  de  la  Belgique,  par  Alphonse  Wau- 
ters,  t  VII,  1-*  partie,  1885. 

Mémoires  du  légat  Onufrius  sur  les  affaires  de  Liège 
(1468),  publiés  par  M.  Stanislas  Bormana. 

6'cltection  de  chrontiiues  belges  inédiles  publiée  par  crdre 
du  gouvernement. 

I'  Correspondance  du  cardinal  de  Granvelle,  1565-1583, 
publiée  par  M.  Charles  Piot,  t,  V. 
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2«  Cartulatre  des  comtes  de  Hainaut,  de  1337  &  1436,  t  III, 
IS86,  publié  par  Léopold  Devîllers. 

3'  Histoire  dea  troublée  dea  Pnys-BaB,  par  meeeire  Re- 
nan de  France,  publiée  par  M.  Charles  Piot,  1. 1. 

4»  Chronique  de  Jean  dea  Preis,  dit  d'Outremeuse,  pu- 
bliée par  S.  Bormana. 

5°  Relations  politiques  des  Paya-Bas  et  de  l'Angleterre 
sous  le  règne  de  Philippe  II,  publiées  par  M.  le  baron 
Kervyn  de  Lettenhove,  !■  IV  et  V. 

(>■  Table  analytique  des  matières  contenues  dans  la  chro- 
nique de  Jean  de  Stavelot,  dressée  par  S.  Bormans. 

The  American  antiquarian  and  oriental  journal,  vol.  IX, 
july  1887,  1)0  4,  edited  by  Bev.  Stephen.  U.  Peet. 

Annual  report  o(  the  Board  of  Régents  of  the  Smithso- 
nian  institution,  ehowing  The  opérations,  expendi- 
tures,  and  condition  of  the  institution  ta  july,  1885, 
part.  /. 

Proceedmgs  of  the  Americ/in  philosophical  society,   held 
at  Philadelphia  fort  promoting  useful  Knowledge. 
Vol.  XXII    Part.  3  et 4.  N"  119  et  120. 
Vol.  XXIII      .        .        N~  121  à  124. 
Vo!.  XXIV      .        .        N"  125. 

America-i  philosophical  society.  Proceedings  at  the  Din- 
ner  commemorative  of  the- ce  itennial  anniversary  of 
the  incorporation  of  the  society,  etc..  march  15,  1880. 

Laws  and  régulations  of  the  American  philosophical 
society,  déc.  16,  1859,  —  déc.  18,  1885. 

List  of  the  meinbers  of  the  American  philosophical  so- 
ciety, march  15,  1880. 

List  of  suroiving  membera  of  the  American  philosophical 
society,  march  5,  1886. 

Begiater  of  Papers  publiahed  in  the  transactions  and 
Proceedings  of  the  American  philosophical  society. 

Memoir  of  George  B.  H^ood,  M.    D.,  LL.  D..   by  Henry 
Hartshorne,  A.  M.,  M.  D  ,  ociober  1880. 
Il  est  procédé  au  dépouillement  de  la  correspondance- 
i*  •  Trois  lettres  de  M.  le  Ministre  de  l'Instruction 
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publique  annonçant  l'envoi  de  livres  parvenus  parla  voie 
des  éclianges  internationaux. 

2*  —  M.  le  directeur  du  Musée  Guimet  annonce  l'envoi 
de  deux  volumes  faisant  suite  aux  publications  coin< 
mencées. 

3a  —  Le  secrétaire  bibliothécaire  de  la  Société  améri- 
caine de  ptiilosophie  accuse  réception  de  la  141'  livraison 
du  Bulletin. 

4o  —  La  Société  des  Antiquaires  de  liondres  accuse 
réception  du  t  XX  des  Mémoires  de  la  Société  et  de  la 
142*  livraison  du  Bulletin. 

5*  —  Programme  des  queetions  mises  au  concours 
pour  1888  par  la  Société  d'émulation  de  Cambrai. 

6°  —  Programme  des  concours  ouverts  pour  les  an- 
nées 1888  et  1889  par  l'Académie  nationale  de  Reims. 

7»  —  lettre  de  faire-part  de  la  mort  de  M.  Spencer 
Fulberton  Baird,  secrétaire  de  l'Iustltution  Smithson- 
nienne  et  directeur  du  Musée  national  des  Etats-Unis. 

8'  —  M.  le  Président  de  la  Société  archéologique  de 
Gharleroi,  informe  que  le  4'  Congrès  de  la  Fédération  des 
sociétés  d'histoire  et  d'archéologie  se  tiendra  à  Charleroi 
au  mois  d'août  1888.  Il  demande  que  les  mémoires  et  rap- 
ports sur  les  questions  à  traiter  dans  cette  session  lui 
soient  envoyés  avant  le  i"'  mars,  et  même  à  être  averti 
avant  te  1*  novembre  des  questions  que  l'on  compte 
traiter. 

9°  —  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  envole  le 
programme  des  questions  soumises  à  MM.  tes  délégués 
des  Sociétés  savante"!  en  vue  du  Congrès  de  1888  '.  II  de- 
mande également  que  lesJites  sociétés  lui  fassent  par- 
venir, trois  mois  avant  l'ouverture  des  séance^,  les  ques- 
tions qu'elles  penseraient  utiles  d'Insérer  au  programme 
du  Congrès  suivant. 

'  La  reproduction  intégrale  de  ce  programme,  sauf  ce  qni 
concerne  la  Section  des  sciences,  se  troavo  au  présent  Bulletin 
k  la  suite  des  procès-verbaux. 
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10*  —  Discours  prononcé  par  M.  SpuUer,  ministre  de 
l'instruction  publique.dM  cultes  et  des  beau][-arta,au  Con- 
grès des  Sociétés  savantes  le  samedi  4  juin  1887. 

II*.—  M.  Béghin,  membre  correspondant  à  Béthune, 
adresse  uns  gravure  pour  être  jointe  à  l'exemplaire  de 
son  ouvrage,  ■  les  fortirications  de  Béthune  à  travers  les 
âges  «,  dont  il  a  fait  hommage  à  la  Société. 

l2o  —  Prospectus  d'une  nouvelle  édition  des  0  Reclier- 
clies  historiques  et  anecdotiqucB  sur  la  ville  de  Sens,  par 
M.  G.  Théodore  Tarbé.  » 

-~  M.  le  Président  fait  connaltreque  depuis  la  dernière 
réunion,  la  Société  a  perdu  un  de  ses  correspondant?, 
U.  Dranoyers,  membre  de  l'Institut,  qui  Qgurait  aur  nos 
listes  presque  depuis  la  fondation  de  la  Société.  L'assem- 
blée est  unanime  dans  l'expresBion  des  regrets  que  cette 
perte  lui  cause. 

—  lie  Secrétaire  général  a  la  parole  pour  donner  lec- 
ture d'une  i  Noie  sur  Stefano  Colona,  prév6t  de  St-Omer 
et  cardinal  •  présentée  par  M.  Henry  Cochin.  Cette  lec- 
ture est  écoutée  avec  inlérêt  par  l'assemblée  qui  en  décide 
l'insertion  dans  le  Bulletin. 

—  A  la  suite  le  Secrétaire  général  propose  M.  Henry 
Cochin  comme  membre  correspondant.  Cette  proposition 
étant  appuyée,  l'élection  est,  conformément  au  règle- 
ment, renvoyée  à  la  prochaine  réunion. 

—  La  séance  est  ensuite  levée  à  cinq  heures. 

Le  Secrétaire  général, 
L.  DESCHAMPS  DE  PAS 


3.n.iizedby  Google 


Bxtr^  da  programme  da  Çongrèg  des  SocièMa  ut«bM« 
&  la  Sorbonne  en  1888. 

SECTION  D'HISTOIRE  ET  DE  PHILOLOGIE. 

1*  Mode  d'élection  et  éteodiie  des  poovolrs  des  dépotés  aux 
États  proviDciani. 

2*  Transformations  snccessives  et  disparition  du  serrage 
dans  les  difTérentee  provinces. 

3*  Origine  et  organisation  des  anciennes  corporations  d'arU 
et  métiers. 

4*  Origine,  importance  et  darée  des  anciennes  foires. 
'  5*  Anciens  livres  de  raison  et  de  comptes  et  joomaai  de 
famille. 

6*  Liturgies  locales  antérieures  an  itnr  siècle. 

7*  Étude  des  anciens  calendriers. 

8*  Origine  et  règlements  des  confréries  et  établissements 
charitables  antérieurs  an  xTir  siècle. 

9*  Indiquer  les  modifications  que  les  recherches  les  plus  ré- 
centes permettent  d'introdnire  dans  le  tableau  des  constitutions 
communales  tracé  par  M.  Augustin  Tliierry. 

10*  L'histoire  des  mines  en  France  avant  le  xvn*  siècle. 

II'  Objet,  division  et  plan  d'une  bibliographie  départemen- 
tale. 

12*  Du  rôle  des  milices  et  des  gardes  bourgeoises  avant  la 
Révolution. 

13*  De  la  piraterie  entre  les  populations  chrétiennes. 

14'  Etodier  l'origine,  la  composition  territoriale  et  les  dé- 
membrements successifs  des  Befs  èpiscopaui  au  mo;en  âge. 

15*  Rechercher  à  quelle  èpoqne,  selon  les  lieux,  les  idiomes 
vulgaires  se  sont  substitués  au  latin  dans  la  rédaction  des  do- 
cuments administratifs.  Distinguer  entre  l'emploi  de  l'idiome 
local  et  celui  du  français. 

16>  Étudier  les  cadastres  ou  compoids  antérieurs  au  in*  siè- 
cle, leur  composition  et  leur  utilité  pour  la  répartition  de  l'impôt. 

17*  Jeux  et  divertissements  publics  ajant  un  caractère  de 
périodicité  régniière  et  se  rattachant  i.  des  coutumes  anciennes, 
religieuses  ou  profanes,  tels  que  la  tête  des  fous  ou  des  inno- 
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taite,  la  I6te  de  l'abbé  de  la  Jeanesse,  le  jeo  de  Soale,  le  je» 
de  laTansqne,  les  teai  de  la  Saint-Jeaa,  laléte  de  Gayuit,  etc. 

18*  ÉlabUssemetits  a7aDt  pour  objet  le  traitemeat  des  ma- 
Udies  contagieuses,  et  mesures  d'ordre  public  prises  poar  pré- 
nnir  leur  propagation. 

1^  Étudier  quels  ont  été  les  noms  de  bapléme,  usités  sui- 
not  les  époques  dans  une  localité  ou  dans  une  région  ;  en 
donner  autant  que  possible  la  lorme  exacte  et  rechercber  quelle 
pfot  avoir  été  la  cause  de  leur  vogue  plus  ou  moins  longue. 

20  Etude  sur  le  culte  des  saints,  la  fréquentai  ion  des  péleri- 
Mgea  et  l'observation  de  diverses  pratiques  religieuses  an 
point  de  vne  de  la  gnérison  de  cn^nes  maladies. 

21'  Paire  connaître  les  travaux  imprimés  ou  manuscrits  qnl 
ont  été  faits  sur  l'histoire  des  diocèses  de  la  Frtuice,  antérieu- 
rement à  la  seconde  édition  de  la  Gallia  chrisliana,  et  qui  ont  pu 
servir  k  la  rédaction  de  cet  ouvrage. 

SECTION  D'ARCHÉOLOGIE. 

1*  Signaler  les  inventaires  des  collections  particulières  d'ob- 
jets antiques,  statues,  bas-reliefs,  monnaies,  ayant  existé  dans 
les  provinces. 

Nos  musées,  tant  ceux  de  Paris  que  ceux  de  la  province, 
sont  remplis  d'objets  dont  la  provenance  est  inconnue  ou  tout 
u  moios  incertaine  ;  or,  tout  le  monde  sait  de  quelle  impor- 
tance il  peut  être  de  connaître  l'origine  des  objets  que  l'on  veut 
étudier  ;  tous  les  archéol(%nes  se  rappellent  les  étranges  lié- 
vues  dans  lesqnelles  des  erreurs  de  provenance  ont  fait  tomber 
certains  savants.  Les  anciens  inventaires  sont  d'une  grande 
Dtilité  pour  dissiper  ces  erreurs,  fis  nous  apprennent  en  quelles 
msins  certains  monuments  ont  passé  avant  d'être  recueillis 
dans  les  collections  oii  ils  sont  aujourd'hui,  ils  nous  permettent 
parfois,  en  remontant  de  proche  en  proche,  de  retrouver  l'ori- 
gine exacte  de  ces  monuments,  ou  tout  au  moins  ils  servent  à 
détruire  ces  légendes  qui  dans  bien  des  musées  entourent  les 
monuments  et  qui  sont  la  source  des  attributions  les  plus  fan- 
taisistes. On  ne  saurait  donc  trop  engager  les  membres  des 
Sociétés  savantes  &  recheroher  dans  les  archives  de  leur  région, 
en  particOlier  dans  celles  des  notaîros,  les  Inventaires  de  ces 
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Dombreui  cabloets  d'amateurs  formés  depuis  le  m*  siècle,  et 
(lODt  on  peut  retrouver  des  épaves  dans  nos  masées  prOTio- 
ciaux.  Od  ne  demaade  pas,  bien  entendu,  d'apporter  an  Con- 
grès le  teitq  même  de  ces  inventaires,  mais  de  signaler  les 
documents  de  ce  genre  qni  peuvent  offrir  qnelqae  intérêt,  en  en 
dégageantlesrensejgnementsqai  paraîtraient  utiles  &  recueillir. 

3*  Indiquer,  pour  chaque  région  de  la  Ganle,  les  sarcophages 
ou  [ragments  de  sarcophages  païens  non  encore  signalés.  En 
étudier  les  sujets,  rechercher  les  données  historiques  et  les 
légendes  qui  s'y  rattachent. 

Il  ne  s'agit  point  de  laire  on  travail  d'ensemble  sur  les  sar- 
cophages antiques  conservés  en  Gaule,  ce  qui  offrirait  à  coup 
sûr  on  grand  intérêt.  Hais  ce  serait  une  entreprise  difficile  et 
de  longue  haleine.  Le  Comité  invite  simplement  ses  correspon- 
dants à  rechercher  les  monuments  encore  inconnus  qui  pour- 
raient plus  tard  prendre  place  dans  un  corpuâ  analogue  à  celui 
que  M.  Le  Blant  a  consacré  aui  sarcophages  chrétiens.  Il  son- 
halte  surtout  qu'on  recherche  la  provenance  des  monuments 
ou  Iragments  de  monuments  de  ce  genre  qui  se  sont  conservés 
dans  divers  mnsées  ou  églises  de  province,  et  qu'on  étudie  les 
légendes  qui  lort  souvent  se  sont  attachées  à  ces  monuments 
et  dont  il  est  si  difficile  aux  savants  étrangers  k  ta  région  de 
retracer  les  détails  et  de  découvrir  l'origine. 

S"  Étudier  les  caractères  qni  distinguent  les  diverses  écoles 
d'architecture  religieuse  à  l'époque  romane  en  s'attachant  à 
mettre  en  reliel  les  éléments  constitutifs  des  monuments  (plans, 
voûtes,  etc). 

Cette  question,  pour  la  traiter  dans  son  ensemble,  suppose 
une  connaissance  générale  des  monuments  de  la  France  qui  ne 
peut  s'acquérir  que  par  de  longues  études  et  de  nombreux 
voyages.  Aussi  n'est-ce  point  ainsi  que  le  Comité  la  comprend. 
Ce  qu'il  désire,  c'est  provoquer  des  monographies  embrassant 
une  circonscription  donnée,  par  exemple,  un  département,  ua 
diocèse,  on  arrondissement,  et  dans  lesquelles  on  passerait  en 
revne  les  principaui  monuments  compris  dans  cette  circons^ 
cription,  non  pas  en  donnant  une  description  détaillée  de  cht^ 
cun  d'eux,  mais  en  cherchant  à  dégager  les  éléments  carocté^ 
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ristiqoes  qfli  les  distiDgaeDt  et  q'ai  lenr  animent  ânlrâ  eui  UD 
air  de  famille.  Ainsi,  on  s'&ttacberait  &  reconDaître  qael  est  le 
pl&D  le  plus  Iréqaemment  adopté  dans  la  région  ;  de  quelle 
façoD  la  ne!  est  habituellement  couverte  (charpente  apparente, 
foâte  en  berc«aa  plein  ciotre  on  brisé,  croisées  d'ogives,  con^ 
pôles)  ;  comment  les  bas  côtés  sont  construits,  s'ils  sont  on  non 
GonnoQtès  de  tribunes,  s'il  y  a  des  lenétres  éclairant  directe^ 
ment  Ja  nef,  ou  si  le  jour  n'entre  dans  l'église  que  par  tes  lené- 
trea  des  bas  câtés  ;  quelle  est  la  lorme  et  la  position  des  clo- 
chers ;  quelle  est  la  nature  des  matériaux  employés  ;  enfla,  s'il 
j  a  un  style  d'ornementation  particulier,  si  certains  détails 
d'ornement  sont  employés  d'une  façon  caractéristique  et  con- 
stante, etc. 

4*  Rechercher  dans  chaque  département  ou  arrondissement 
les  monuments  de  l'aichitecture  militaire  en  France  aux  di* 
verses  époques-  du  moyen  âge.  Signaler  les  documents  bisto* 
Hques  qui  peuvent  servir  à  en  déterminer  la  date. 

La  France  est  encore  couverte  de  ruines  féodales  dont  l'im- 
portance étonne  les  voyageurs  en  même  temps  que  leur  pitto- 
resque les  séduit.  Or,  bien  souvent  de  ces  ruines  on  ne  sait 
presque  rien.  C'est  aui  savants  qui  habitent  nos  provinces  à 
décrire  ces  ruines,  à  restituer  le  plan  de  ces  anciens  ch&teaui, 
k  découvrir  les  documents  historiques  qui  permettent  d'en 
connaître  la  date  et  d'en  reconstituer  l'histoire.  Les  monc^ra- 
pbies  de  ce  genre,  surtout  si  elles  sont  accompagnées  des  des- 
sins si  nécessaires  pourtour  intelligence,  seront  toujours  ac- 
cueillies avec  faveur  à  la  Sorbonne. 

5*  Signaler  les  constructions  rurales  élevées  par  les  abbayes 
on  les  particuliers,  telles  que  granges,  moulins,  élables,  colom- 
biera.  En  donner  autant  que  possible  les  coupes  et  plans. 

Cet  article  du  programme  ne  réclame  aucune  explication.  Le 
Comité  croit  seulement  devoir  insister  sur  la  nécessité  de  join- 
dre aux  communications  de  cet  ordre  des  dessins  en  plan  et  en 
élévation. 

6*  Indiquer  les  tissus  anciens,  les  tapisseries  et  les  broderies 
qui  existent  dans  les  trésors  des  églises,  dans  les  anciens  hô* 
pitanx  et  dans  les  musées. 
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Od  peut  rèpoDdra  do  deui' façons  &  cette  qnestiOD  :  soit  en 
îais&nt  un  catalogue  raisonné  de  tons  les  Ussus  anclenB  eiis- 
tant  dans  une  ville  ou  dans  une  région  déterminée  ;  soit  en 
donnant  la  description  criliqae  de  tapisseries  on  de  tissus  iné- 
dits. Dans  ce  dernier  cas,  on  ne  saurait  trop  insister  ponr  que 
les  communications  soient  accompagnées  de  dessins  ou  de 
photographies. 

7' Signaler  dans  chaque  région  de  la  France  les  centres  de 
fabrication  de  l'ortévrerie  pendant  le  moyen  &ge.  Indiquer  les 
caractères  qui  permettent  de  distinguer  leurs  produits. 

Il  eiisle  encore  daus  un  grand  nombre  d'églises,  principale- 
ment dans  nos  petites  églises  du  Centre  et  du  Midi,  des  reli- 
quaires, des  croix  et  antres  objets  d'ortévrerie  qui  n'ont  pas 
encore  été  étudiés  convenablement,  qni  bien  souvent  même 
n'ont  Jamais  été  signalés  h  l'attention  des  archéologues.  C'est 
aux  savants  de  province  qu'il  appartient  de  rechercher  ces  ob- 
jets, et  d'en  dresser  des  listes  raisonnées.  C'est  à  eux  surtout 
qu'il  appartient  de  rechercher  l'hisloire  de  ces  objets,  de  savoir 
où  ils  ont  été  fabriqués,  et,  en  les  rapprochant  les  uns  des 
autres,  de  reconnaître  les  caractères  propres  aux  difTérents 
centres  de  production  artistique  au  moyen  &ge. 

8*  Indiquer  des  pavages  ou  des  carreaux  à  inscriptions  inédits. 

Voici  longtemps  qu'aucune  communication  de  ce  genre  n'a 
été  faite  à  la  Sorbonne.  Il  ne  manque  point  cependant  dans  nos 
collections  provinciales  de  spécimens  inédits  de  ces  cnrieui  et 
élégants  carrelages  qui  garnissaient  jadis  le  sol  de  nos  cha- 
pelles et  l'intérieur  de  nos  ch&teaux.  En  les  signalant  k  l'at- 
tention des  archéologues,  on  devra  s'efforcer  toujours  de  re- 
chercher les  centres  de  labricatîon  d'où  ces  carrelages  pro- 
viennent. 

SECTION  DES  SCIENCES  ÉCONOMIQUES  ET  SOCULES. 

1*  De  la  propriété  en  pays  musulman  ; 

2*  Analyse  des  dispositions  prises,  depnis  le  xvi'  siècle  jus- 
qu'à nos  jours,  pour  créer  et  développer  la  vicinalité.  Avantages 
et  inconvénients  de  la  corvée  et  de  la  prestation  en  natnre  ; 
appréciation  des  conditions  actuelles  de  la  législation  sur  les 
chemins  vicinaux. 
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S*  Historiqae  de  la  législaflon  ayant  en  pour  bat  de  conserrer 
les  forêts  soas  l'ancien  régime  et  de  nos  jours.  Indication  de 
qnelqaes  mesures  à  prendre  pour  prévenir  les  délrichements 
et  les  eiploitatious  abusives  de  bois  et  forêts  des  particnlters. 

4*  Bechercher  s'il  y  aurait  lien  de  modifier  la  législation 
relative  à  la  juridiction  consulaire. 

5'  Etndier  ta  législation  relative  anx  portions  ménagères  et 
commanales,  en  France  et  à  l'étranger. 

6*  Eiamîner  s'il  n'y  aurait  pas  lien  d'asanrer,  en  France,  par 
voie  législative,  une  indemnité  aux  personnes  poursuivies  on 
condamnées  à  tort,  en  matière  criminelle,  correctionnelle  on 
de  police.  Bechercher  ce  qui  a.  été  fait  on  tenté  dans  cette  voie 
à  l'étranger. 

^'  Bechercher  les  traces  des  corporations  de  métier  s'éten- 
dant  à  une  région  ou  h  une  province,  ou  bien  les  unions  ayant 
pD  exister  entre  les  corporations  similaires  de  plusieurs  villes. 

8*  Étudier  dans  une  province  ou  une  circonscription  plos 
restreinte  la  succession  des  difTérents  modes  d'amodiation  des 
terres.  A  quelle  époque  et  dans  quelle  mesure  le  bail  à  ferme 
ou  le  métayage  a-t-il  remplacé  les  anciennes  tennres.  — Re- 
cueillir tous  renseignements  sur  les  redevances,  prix,  services 
accessoires  et  durée  des  baux,  aux  différentes  époques.  Indi- 
quer, selon  les  localités,  la  substitution,  au  xvui'  siècle  ou  au 
lu"  siècle,  du  fermage  à  rente  fixe  au  métayage,  ou  inverse- 
ment. 

9*  Faire  l'histoire,  dans  une  province  on  une  circonscription 
plus  restreinte,  des  contrats  intéressant  l'ouvrier  agricole  au 
laire-valoir  du  propriétaire,  tels  que  le  glanage 'dans  l'Artois, 
l'engagement  des  maitres-valels  dans  les  pays  toalonaains. 

10*  La  diminution  de  la  population  rurale. 

11*  Etudier  la  valeur  vénale  de  la  propriété  non  bfttie  an 
iviif  siècle  dans  une  province,  et  comparer  cette  valeur  avec  la 
lalenr  vénale  actaelle. 

1?  Du  crédit  agricole  et  des  moyens  de  l'organiser  eitioace* 
ment,  son  fond  ion  ne  ment  en  Allemagne  et  en  Italie.  Syndicats 
d'agriculteurs  pour  l'achat  des  instruments  et  des  engrais,  et 
pour  la  veute  des  produits. 
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13*  Étttde  des  résalUts  sf&tistiqnes  de  1»  participation  au 
bénéfices  dans  l'industrie. 

H*  Des  conditions  d'eiécution  qni  peuvent  Justifier  le  rang 
que  la  transportât! on  et  la  retégation  occupent  dans  l'écbelle 
des  peines  d'après  la  législation  en  rigueur. 

15'  De  l'étude  des  langues  étrangères  vivantes.  —  Quelle 
place  doit-elle  tenir  aux  divers  degrés  d'enseignement  et  parti- 
culièrement dans  l'enseignement  secondaire  sons  toutes  ses 
formes?  Quelle  part  doit  7  être  faite,  soit  à  une  culture  tonte 
pratique,  en  vue  de  l'usage  inéme  des  langaes,  soit  k  une  cul- 
tare  proprement  littéraire  ?  En  ce  qui  concerne  cette  dernière 
culture,  jusqu'à  quel  point  les  langues  et'les  littératures  étran- 
gères pourraient-elles  remplacer  les  tangues  et  les  littératures 
classiques  ? 
SECTION  DE  GÉOGRAPHIE  HISTORIQUE  ET  DESCRIPTIVE. 

1*  Anciennes  démarcations  des  diocèses  et  des  cités  de  la 
Gaule  conservées  jusqu'ani  temps  modernes. 

2*  Exposer  les  découvertes  archéologiques  qui  ont  servi  à 
déterminer  le  site  de  villes  de  l'antiquité  ou  du  moyen  ftge,  soit 
en  Europe,  soit  en  Asie,  soit  dans  le  nord  de  l'AIriqne,  soit  en 
Amérique. 

3*  Signaler  les  documents  géographiques  cnrieni  (textes  et 
cartes  manuscrits)  qui  peuvent  exister  dans  les  bibliothèques 
publiques  et  les  archives  des  départements  et  des  communes. 
—  Inventorier  les  cartes  locales  manuscrites  et  imprimées. 

4'  Biographie  des  anciens  voyageurs  et  géographes  français. 

5*  De  l'habitat  en  France,  c'est-à-dire  du  mode  de  réparti- 
lion  dans  chaque  contrée  des  habitations  formant  les  bourgs, 
les  villages  et  les  hameaux.  —  Dispositions  particulières  des 
locaux  d'habitation,  des  fermes,  des  granges,  etc.  Origine  et 
raison  d'être  de  ces  dispositions.  —  Altitude  maximum  des 
centres  habités. 

6*  Tracer  sur  une  carte  les  limites  des  difTèrents  pays  (Brie, 
Reauce,  Horvan,  Sologne,  etc.),  d'après  les  coutumes,  le  tan- 
gage et  l'opinion  traditionnelle  des  habitants.  —  Indiquer  tes 
causes  de  ces  divisions  (nature  du  sol,  ligne  de  partage  des 
eaux,  etc.). 
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7*  Compléter  la  nomeDclatare  des  noms  de  lieox,  ea  relevant 
les  noms  doonés  par  les  habitants  d'uoe  contrée  aoi  divers 
accidents  du  sol  (montagnes,  cols,  vallées,  etc.)  et  qui  ne  éga- 
rent pas  sur  nos  cartes. 

8*  Cberctiër  le  sens  et  l'origine  de  certaines  appellations 
commones  k  des  accidents  Un  sol  de  môme  nature  (coure  d'eau, 
pics,  sommets,  cols,  etc.). 

9"  Etudier  les  modifications  anciennes  et  actuelles  du  littoral 
de  la  France. 

10*  Chercher  les  preuves  du  mouvement  du  sol,  à  l'intéiienr 
du  continent,  depuis  l'époque  historique  ;  traditions  locales  ou 
otwervations  directes. 

11*  Signaler  les  changements  survenus  dans  la  topographie 
d'une  contrée  depuis  une  époque  relativement  récente  en  ne 
remontant  pas  an  delà  de  la  période  historique,  tels  que  : 
déplacement  des  cours  d'eau,  brusques  ou  lents  ;  apports  ou 
creusement  dus  aux  cours  d'eau  ;  modifications  des  versants, 
recul  des  créles,  abaissement  des  sommets  sons  l'influence 
des  agents  atmos'phériques;  changements  dans  le  régime  des 


12*  Forêts,  marais,  cnlbires  et  faunes  dispams. 
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NOTE  SUR  STEFANO  COLONNA 

Pr4T6t  d«  Saint-Omer  et  cardinal. 


L'illustre  poôte  et  humarfiste  italien  François 
Pétrarque  entretenaitde  doctes  correspondances, 
sur  des  sujets  littéraires  et  moraux,avec  un  grand 
nombre  d'hommes  distingués  de  son  siècle. 

Parmi  ses  correspondants,  on  relève  le  nom 
de  «  Stephanno  de  Columnô,  prœpositus  Sancti 
Audomari  »  (ou  Sancti  Audemari,  comme  écrivent 
fautivement  les  manuscrits). 

Si  peu  que  Stefano  Colonna  ait  résidé  à  Saint- 
Omer,  il  est  intéressant  de  savoir,  pour  l'histoire 
intellectuelle  de  la  ville,  que  ce  prévôt  était  un 
homme  cultivé,  un  ami  de  Pétrarque,  le  grand 
initiateur  de  la  Renaissance. 

Avant  d'analyser  les  lettres  de  Pétrarque,  adres- 
sées au  prévôt  de  Saint-Omer,  il  n'est  pas  inutile 
de  dire  quelques  mots  sur  la  famille  Colonna, 
dont  plusieurs  membres  ont  possédé  des  béné- 
fices ecclésiastiques  à  Saint-Omer  et  dans  les 
diocèses  voisins. 

La  famille  Colonna  est  une  des  plus  anciennes 
de  Rome,  et  des  plus  fameuses.  A  en  croire  ses 
traditions,  elle  remonterait  à  une  antiquité  pres- 
que fabuleuse.  En  effet  elle  prétend  se  rattacher 
à  la  famille  des  comtes  de  Tusculum,  toute  puis- 
sante dans  la  campagne  romaine  après  la  chute 
de  l'Empire  Romain. 

Ce  qui  estcertaln  c'est  que  les  premiers  Colonne 
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dont  l'histoire  fasse  mention  sont  en  possession 
des  biens  et  des  seigneuries  des  comtes  de  Tus- 
culum.  Ils  possèdent  notamment  Palestrina  (l'an- 
tique Preenestel,  leur  principale  (orterease  et  leur 
principale  résidence.  Mais  doivent-ils  ces  pro- 
priétés à  l'héritage  direct  des  comtes  de  Tusculum, 
ou  à  un  mariage,  comme  d'autres  le  prétendent, 
ou  b  la  conquête  violente,  ou  à  la  faveur  des  em- 
pereurs allemands,  c'est  ce  qu'il  est  assez  difficile 
de  décider.  Cette  dernière  hypothèse  avait  beau- 
coup de  partisans  au  xiv«  siècle;  et  Pétrarque  lui- 
même  laisse  entendre  que  les  Colonna  n'étaient 
autre  chose  que  des  Allemands,  descendus  en 
Italie,  comme  tant  d'autres,  à  la  suite  des  empe- 
reurs d'Allemagne,  et  mis  en  possession  d'an- 
tiques fiefs  italiens. 

Quoi  qu'il  en  soit,  les  Colonna,  dans  les  luttes 
qui  divisent  l'Italie  au  moyen  ôge,  se  font  remar- 
quer parmi  les  partisans  les  plus  chauds  de  la 
politique  impériale.  Ils  tiennent  le  premier  rang 
parmi  ces  puissants  et  orgueilleux  barons- qui 
rivent  retranchés  dans  des  quartiers  de  Rome 
comme  dans  des  forteresses,  et  dont  les  luttes 
intestines  désolent  pendant  des  siècles  la  Ville 
Éfernelle. 

On  n'estpas  d'accord  sur  l'origine  de  leur  nom. 
D'après  quelques-uns,  ils  le  tirent  du  bourg  de 
Colonna,  auprès  de  Palestrina.  Peut-être  aussi, 
comme  plusieurs  lamilles  romaines,  ont-ils  pris 
le  nom  du  quartier  de  Rome  où  ils  avaient  leurs 
demeures.  Leur  nom  et  leurs  armes  parlantes 
seraient  donc  tirés  de  la  Colonne  Trajane. 

La  généalogie  régulière  des  Colonna  ne  com- 
mence guère  qu'à  un  certain  Pietro  Colonna,  qui 
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vivait  au  commencement  du  x[i«  siècle.  Dès  le 
débutla  famille  se  partage  en  rameaux  nombreux. 
Les  personnages  qui  nous  occupent  appartiennent 
à  la  branche  ainée. 

D'après  Litta,  qui  a  donné  la  généalogie  la  plus 
complète  desColonna",  il  y  aurait  eu,  non  pas 
deux,  mais  trois  Colonna  à  exercer  las  fonctions 
de  prévôtà  Saint-Omer.  Il  y  aurait  un  grand  in- 
térêt à  vérifier  ce  point,  d'après  les  archives  audo- 
maroises.  Le  premier  Matteo  Colonna,  prévôt  de 
Saint-Omer,  aurait  été,  d'après  Litta,  l'oncle  du 
second.  Il  aurait  été  en  môme  temps  chanoine 
de  Padoue.  Il  est  enterré  à  Rome  à  l'église  San 
Lorenzo  in  Panispernâ.  Son  neveu,  nommé  éga- 
lement Matteo  Colonna,  aurait  sans  doute  succédé 
à  son  oncle.  On  le  trouve  vicaire  de  Salnte-Marie- 
Majeure  à  Rome  en  1318  et  en  1325.  Tous  les  deux 
se  seraient  prononcés  pour  le  Saintr-Siège,  contre 
leur  propre  famille,  lors  de  la  grande  lutte  de 
Boniface  VIII  et  des  Colonna  en  1297. 

Y  a-Hl  une  confusion  dans  Litta,  ou  bien  deux 
Matteo  Colonna  se  sont-ils  vraiment  succédés 
sur  le  siège  de  la  prévôté  de  Saint-Omer  à  la  fin 
du  xni«  siècle  ou  au  commencement  du  xiv? 
C'est  une  question  à  laquelle  les  érudits  audoma- 
rois  peuvent  seuls  répondre. 

Le  second  Matteo  Colonna,  toujours  d'après 
Litta,  eut  un  frère  qui  exerça  aussi  des  fonc- 
tions dans  notre  région. Il  se  nommait  Francesco 
Colonna,  était  doyen  de  l'église  Sainte-Marie  de 
Braye,  au  diocèse  de  Sens,  et  en  môme  temps 
«  Canonicus  Lenonensis  et  Fumensts  in  diœcesl 

^  FamigUe  UtHsIri  dltaHa. 
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Morinensi.  »  Je  n'ai  pu  identifier  ces  noms  de 
lieux,  qui  paraissent  fautivement  écrits. 

Stetano  Colonna,  prévôt  de  Saint-Omer  et  cor- 
respondant de  Pétrarque,était  l'arriôre-petit^neveu 
du  premier  Matteo.  11  descendait  de  Giovanni, 
frère  de  ce  Matteo.  Parmi  les  enfants  de  ce  Gio- 
vanni deux  nous  intéressent,  l'un  Pietro,  parce 
qu'il  avait  joui  d'un  bénéfice  ecclésiastique  dans 
notre  région  (chanoine  à  Arras),  l'autre  Glacomo, 
comme  ancêtre  de  notre  Stefano. 

Tandis  qu'avec  Matteo,  ou  les  deux  Matteo  (s'ils 
furent  deux)  nous  rencontrions  la  branche  la  plus 
pacifique  et  la  plus  religieuse  des  Colonna,  nous 
touchons  avec  Giacomo  â  la  pltls  violente  et  pas- 
sionnée. Giacomo  est  très  célèbre  dans  l'histoire 
sous  le  surnom  de  Sciarra,  ce  qui  veut  dire,  rixe, 
dispute.  C'est  de  lui  que  datent  surtout  les  terribles 
démêlés  de  la  famille  Colonna  avec  la  famille 
rivale  des  Orsini,  et  avec  le  Saint-Siège. 

Ce  n'est  pas  le  lieu  de  rappeler,  même  sommai- 
rement, les  circonstances  de  l'élection  du  Pape 
Bonilace  VIII,  l'origine  de  ses  démêlés  avec  les 
Colonna  et  avec  le  roi  de  France  Philippe-le-Bel. 
Personne  n'ignore  l'attentat  d'Anagni,  où  Boni- 
face  VIII,  seul  avec  deux  cardinaux  fidèles,  fut 
exposé  aux  injures  de  soldats  grossierset  furieux. 
Sciarra  Colonna,  qui  avec  Guillaume  de  Nogaret, 
conduisait  ces  soldats,  outragea  le  Pontife  de 
toutes  les  façons,  le  frappa,  dii  un  chroniqueur, 
et  l'eût  tué  si  on  ne  l'eût  empéphé.  (Sept.  1303.) 

Sciarra  Colonna  représente  donc,  dans  les  évé- 
nements qui  désolèrent  la  fin  du  xui'  siècle,  la 
passion  politique  sans  frein.  Il  est  le  type  de  la 
violence  sanguinaire  de  la  tyrannie  cruelle  des 
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barons  romains  du  moyen  ôge.  Ces  caractères 
sont  aussi  ceux  de  sa  famille.  Son  fils  Pietro,  sur- 
nommé Sciaretta  (diminutf  du  surnom  paternel), 
reçut  l'héritage  de  ses  haines,  et  les  transmit  à  son 
propre  fils,  Stefano,  qui  devint  prévôt  de  St-Omer. 

La  jeunesse  de  Stefano  se  passa,  comme  la  vie 
de  son  père  et  de  sbn  aïeul,  dans  les  aventures  de 
la  guerre  d'embuscades.  Il  vécut  à  Rome  jusqu'à 
la  fuite  de  Louis  de  Bavière  et  la  défaite  des  Gibe- 
lins ;  il  prit  alors  lui-même  la  fuite,  et  continua, 
dans  les  environs  de  Rome,  h.  dresser  des  embû- 
ches à  ses  ennemis. 

En  1331  il  surprit,  près  de  San  Cesareo,  et  mit  à 
mort  Bartoldo  Orsini  et  le  comte  de  l'Anguillara. 
11  tua  de  même  Francesco  Orsini  en  1333.  Ce  der- 
nier meurtre  fit  renaître,  après  un  calme  relatif,  la 
guerre  entre  les  Orsini  et  les  Colonna.  Le  cardinal 
Giovanni  Orsini  descendit  dans  la  campagne  ro- 
maine avec  de  fortes  troupes,  ravagea  Palestrina, 
et  y  détruisit  les  demeures  des  Colonna. 

L'énergie  du  Pape  Jean  XXII  mil  fin  à  ces  luttes 
civiles. 

Quelques  années  plus  tard,  le  rude  partisan 
Stefano  Colonna  adopta  une  vie  plus  pacifique  et 
entra  dans  la*  carrière  ecclésiastique. 

C'est  alors  que  nous  le  voyons  prévôt  de  Saint- 
Omer  et  protonotaire  apostolique.  Nous  appre- 
nons, par  un  curieux  travail  de  M.  de  Lauwereyns 
de  Roosendael,  qu'il  apporta  dans  la  gestion  de 
ses  fonctions  à  Saint-Omer  quelque  chose  de  son 
caractère  dominateur. 

En  1376  il  accompagnait  le  Pape  Grégoire  XI, 
lors  de  son  retour  d'Avignon  à  Rome.  Au  pas- 
se^ il  tut  envoyé  à  Pavie  comme  ambassadeur 
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pour  traiter  d'un  accord  entre  le  Pape  et  les  Vis- 
conti,  seigneurs  de  Milan.  Il  fut  encore  nonce  du 
Pape  à  Gènes,  pour  négocier  la  paix  entre  la  Ré- 
publique génoise  et  le  roi  de  Chypre. 

Urbain  VI  le  nomma  cardinal  en  1378  et  il  mou- 
rut l'année  suivante. 

Voilà  à  peu  près  tout  ce  qu'on  sait  de  ce  remar- 
quable personnage,  dont  le  nom  se  trouve  môle  à 
l'histoire  de  l'église  de  Saint-Omer. 

Je  dois  taire  une  remarque  sur  le  sceau  de 
Stelano  Colonna,  que  possèdent  les  archives  de 
Saint-Omer,  et  que  l'on  trouve  reproduit  dans  le 
remarquable  ouvrage  de  M.  Deschamps  de  Pas, 
réminent  secrétaire  général  des  Antiquaires  de  la 
Mon  nie. 

Le  sceau  de  Saint-Omer  a  ceci  de  remarquable 
que  la  co(onne(armes  parlantes  des  CoTonna)  n'est 
point  couronnée.  A  une  époque,  mal  déterminée, 
les  Colonna  ajoutèrent  à  leur  colonne  tradition- 
nelle la  couronne  impériale,  soit  par  faveur  des 
empereurs  d'Allemagne,  soit  pour  t^noigner  de 
leur  dévouement  à  la  cause  impériale  et  gibeline. 
On  a  prétendu  que  le  droit  d'ajouter  la  couronne 
à  la  colonne  leur  avait  été  concédé  par  Louis  de 
Bavière.  Cela  sen^ble  douteux. 

En  tout  cas  l'usage  de  la  couronne  ne  fut  pas 
général  dans  les  armoiries  des  Colonna.  Des  ar- 
moiries du  xve  siècle,  reproduites  par  Littn,  en 
sont  la  preuve.  Le  sceau  de  Saint-Omer  en  est  une 
preuve  plus  ancienne. 

Pour  taire  comprendre  la  parenté  des  différents 
personnages  dont  il  vient  d'être  question,  je  donne 
ci-contre  un  extrait  de  la  généalogie  des  Colonna 
d'après  Litta, 
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Pétrarque,  le  doux  philosophe  moral,  l'érudît 
intelligent  et  zélé,  le  poète  amoureux  et  raffiné, 
passa  les  premières  années  de  sa  vie  d'homme  à 
la  cour  des  violents  seigneurs  Colonna. 

Il  avait  connu  ù  Bologne,  lorsqu'il  y  suivait  les 
cours  de  l'Université,  de  1323  à  1326,  le  jeune  Gia- 
comoColonna,  filsdeStefano  et  cousin  deSctarra. 
Ce  Giacomo  semble  avoir  été  une  exception  dans 
sa  famille  et  dans  son  temps,  par  sa  haute  piété, 
par  le  doucelir  de  son  caractère  et  la  pureté  de 
ses  mœurs.  Pétrarque  s'attacha  à  lui  tendrement, 
et  fut  introduit  par  son  ami  dans  l'intimité  de  la 
famille  Colonna.  Il  suivit  Giacomo  dans  l'évéché 
de  Lombez,  où  le  Pape  l'avait  nommé  quelques 
années  plus  tard.  Après  la  mort  prématurée  de 
Giacomo,  le  poète  s'attacha  à  ia  cour  du  cardinal 
Giovanni  son  frère,  où  il  occupa  une  sorte  de 
situation  domestique  que  l'on  ne  comprendrait 
guère  aujourd'hui,  mais  qui  était  habituelle  aux 
gens  de  lettres  d'alors. 

Pétrarque  vécut  dans  la  familiarité,  ou  plutôt  h 
la  cour  des  Colonna  jusqu'en  1347,  c'estr-à-dire, 
avec  quelques  intermittences  pendant  dix-sept 
ans.  Il  exerça  sans  cesse  auprès  d'eux  une  sorte 
de  ministère  de  philosophe  familier,  une  sorte 
d'apostolat  laïque,  leur  servant  de  confident,  les 
consolant  dans  leurs  malheurs,  tes  reprenant 
doucement  dans  leurs  erreurs,  les  conseillont 
dans  le  doute,  prêchant  sans  cesse  à  ces  violents, 
à  ces  passionnés,  &  ces  ambitieux,  la  douceur,  la 
justice,  le  désintéressement,  la  magnanimité.  Je 
compte  jusqu'à  douze  membres  de  la  tamilleCo- 
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lonna  auxquels  il  adressa  ses  sages  et  bienfai- 
santes lettres. 

Parmi  eux  je  distingue  Stetano,  prévôt  de  Saint- 
Omer.  Cinq  lettres  de  lépistolaire  de  Pétrarque 
lui  sont  probablement  adressées.  Cependant,  il 
peut  y  avoir  du  doute  sur  leur  attribution,  car  le 
nom  de  Stelano  était  lort  répandu  dans  la  famille 
Colonna,  et  six  de  ses  membres  le  portaient  à  la 
fois.  Je  ne  retiens  donc  que  les  trois  lettres  dont 
l'attribution  est  peu  douteuse.  Les  deux  autres 
d'ailleurs  n'ont  pas  grand  intérêt. 

La  date  des  lettres  ne  peut  être  fixée  avec  pré- 
cision. C'est  pourquoi  je  les  analyse  dans  l'ordre 
où  les  donne  l'épistolaire  de  Pétrarque. 

La  première  est  la  lettre  7  du  XV»  livre  des 
Epistolœ  familiàres. 

Elle  ne  contient  qu'un  détail  précis  concernant 
le  prévôt  de  Saint-Omer;  c'est  que  sa  demeure 
habituelle  était  Avignon.  J'en  ai  pour  preuve  ces 
paroles  :  «  Quant  à  cette  ville  où  tu/ais  ta  de- 
meure, que  l'on  appelle  petite  Rome,  et  que  je 
nomme  moi  nouvelle  Babylone,  il  est  inutile  d'en 
parler...  »  Aucun  des  lecteurs  des  œuvres  de  Pé- 
trarque n'ignore  qu'il  donne  sans  cesse  à  Avignon 
le  nom  de  «  Babylone  occidentale.  » 

La  lettre  est  une  de  ces  méditations  morales  et 
mélancoliques  comme  Pétrarque  en  écrivait  tant, 
U  appelle  l'attention  de  Stelano  Colonna  sur  les 
maux  qui  désolent  toute  l'Europe.  Le  tableau  est 
très  sombre  et  inspiré  du  pessimisme  où  Pétrar» 
que  se  complut  sans  cesse.  Il  voit  Rome,  tête  du 
monde,  abandonnée  par  le  Saint-Siège,  ravagée 
par  les  dissensions  intestines.  Les  autres  parties 
de  l'Italie  ne  sont  pas  plus  heureuses.  La  Lom- 
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bardie  tout  entière  est  victime  de  la  tyrannie.  Lé 
Piémont  est  soumis  &  des  tyrans  étrangers. 
Venise  seule  est  l'asile  de  ia  liberté,  et  encore  la 
guerre  la  menace.  La  Toscane  et  Florence  chan- 
cellent entre  le  despotisme  et  une  liberté  dou- 
teuse. Les  Génois  ne  cessent  la  guerre  étrangère 
que  pour  retomber  dans  la  guerre  civile.  La 
guerre  ravage  la  Marche-d'Ancône,  le  brigandage 
désole  la  Campanie.  Le  royaume  de  Naples  souffre 
de  même  de  la  guerre.  La  France  et  l'Angleterre 
sont  engagées  dans  des  luttes  violentes.  Les  rois 
de  l'Espagne  combattent  les  uns  contre  les  au- 
tres. La  Sardaigne  et  la  Corse  sont  victimes  des 
pirates.  La  Sicile  est  disputée  entre  les  Italiens  et 
les  Espagnols.  L'Empire  Grec  se  replie  sur  lui- 
même,  dans  un  égoïste  isolement.  Le  sépulcre  du 
Christ,  ainsi  que  toutes  les  régions  de  l'Asie  et  de 
l'Afrique,  sont  entre  les  mains  des  Infldèles. 

Tous  les  traits  de  ce  tableau,  aux  couleurs  si 
chargées,  se  rapportent  ù  la  dote  de  1352.  En  finis- 
sant, Pétrarque  parle  de  la  captivité  de  Jean-le- 
Bon,  ce  qui  forcerait  à  admettre  que  la  lettre  est 
postérieure  à  1356.  Mais  nous  savons  que  Pétrar- 
que, conservant  ses  lettres  comme  des  traités  mo- 
raux et  des  morceaux  de  littérature,  y  ajoutait 
souvent,  après  coup,  des  traits  nouveaux,  sans 
Bo  soucier  de  la  chronologie.  Je  reste  convaincu 
que  tel  est  ici  le  cas.  Il  sera  inutile  de  donner  les 
raisons  de  ma  conviction,  car  la  fixation  de  celte 
date  importe  beaucoup  à  l'histoire  de  Pétrarque, 
mais  fort  peu  à  celle  de  Saint-Omer. 

Il  est  plus  intéressant  de  connaître  les  conclu- 
sions morales  de  la  lettre.  Je  les  traduis  : 

<i  Tel  é(«Dt  l'état  des  choses,  excellent  ami,  tn  rois  bien  ce 
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i]a^U  te  r«ste  à  taire.  J'arrive  auprès  de  toi  comme  Un  Couseillet-, 
iantile  peut-être,  mais  âdéle,  et  je  veux  te  persuader,  ce  qae  ]e 
voudrais  me  persuader  à  moi-même.  Agis  comme  quelques 
hommes  très  purs,  et  non  f^eulemeut  des  hommes,  maJs  certains 
aoimaui  immaculés,  et  qui  craignent  les  souillures  :  si,  sortant 
de  leurs  cavernes  ils  voient  les  lieax  voisins  cliargés  de  boue, 
ils  recalent  et  regagnent  leurs  retraites.  Et  toi  aussi,  ne  trou- 
vant dans  le  m^ude  entier  nul  repos  et  nulle  consolatioa,  rentre 
dans  ta  demeure  et  retourne  en  toi-même.  Veille  avec  toi- 
même,  converse  avec  toi-même,  tais-toi  avec  toi-même,  marche 
avec  toi-même,  et  avec  toi-même  repose-toi.  .Ne  crains  pas 
d'être  seul,  quand  tu  es  avec  toi-même  ;  car  si  tu  n'es  pas  avec 
toi-même,  alors,  même  parmi  la  loule,  to  es  vraiment  seul. 
Fais-toi  au  milieu  de  ton  &me  un  lieu  où  tu  te  cacheras,  où  tu 
seras  heureux,  où  tu  te  reposeras,  sans  que  personne  vienne  te 
déranger,  où  habitera  avec  toi  le  Christ,  qui,  tout  jeune  t'a  fait, 
par  le  saint  sacerdoce,  sou  contîdent  et  son  convive.  Et  par  quel 
moyen,  diras-tu,  accomplirai-je  ces  choses?  Seule  la  vertu  a 
la  puissance  de  procurer  tous  ces  biens.  Par  elle  tu  obtiendras 
do  vivre  heureux  en  tous  lieux,  de  n'avoir  à  craindre  aucun  mal 
an  milieu  du  mal  même,  de  ne  rien  désirer  que  ce  qui  donne  le 
bonheur,  de  ne  rieo  craindre  que  ce  qui  donne  le  malheur.  Tu 
sauras  que  nul  n'est  heureux  ou  malheureux  que  par  l'état 
de  son  âme  :  que  les  choses  du  dehors  ne  t'appartiennent  pas  ; 
qne  tout  ce  qui  eut  k  toi  est  en  toi  ;  que  l'on  ne  peat  lîen  le 
donner,  ni  rien  te  prendre  ;  que  la  direction  de  ta  vie  est  dans 
ta  main  ;  qu'il  faut  fuir  les  jugements  du  vulgaire  pour  suivre 
les  sentences  des  sages  ;  qu'il  faut,  d'une  âme  haute,  mépriser 

la  fortune ne  pas  se  lier  k  ses  caresses  et  jouir  de  tout  ce 

qu'elle  nous  donne  comme  de  biens  passagers.  Et  puis,  si  jamais 
tu  montes  plus  haut  dans  les  honneurs,  rends-en  gr&ce  à  la 
divine  clémence.  » 

Rien  ne  dépasse  la  beauté  de  ces  préceptes  et  de 
ces  conseils,  si  l'on  songe  surtout  qu'ils  s'adres- 
saient à  un  des  fils  les  plus  ambitieux  d'une  des 
premières  (amilles  féodales.  Il  me  paraît  vraisem-- 
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blable,  ea  songeant  aux  longues  années  que  Ste- 
fano  Golonna  passa  sans  obtenir  un  autre  titre 
que  celui  de  prévôt  de  Salnt-Omer,  qu'il  devait 
avoir  de  plus  hautes  visées.  C'est  sans  doute  pour 
apaiser  une  ambition  blessée  que  Pétrarque  lui 
envoya  ce  tableau  des  misères  du  monde  et  l'en- 
gagea à  chercher  les  satislactions  de  la  vie  inté- 
rieure. 

La  seconde  lettre  de  Pétrarque  au  prévôt  de 
St^mer  est  la  lettre  11  du  livre  XX  des  Epistolœ 
familiares.^WQ  n'est  pas  datée  exactament.Cepen- 
dant,  Pétrarque  nous  indiquant  qu'il  écrit  de  Mi- 
lan, elle  a  dû  être  écrite  entre  1353  et  1360.  Le  livre 
de  l'éplstolaire  où  elle  se  trouve  renferme  des  let» 
très  de  1356, 1357,  1358  et  1359.  La  lettre  appartient 
probablement  à  une  de  ces  quatre  années  et  plu- 
tôt aux  dernières. 

C'est  une  lettre  de  pure  amitié,  en  réponse  à 
une  autre  lettre  que  Stefano  Colonne  avait  adres- 
sée à  Pétrarque.  D'après  le  texte  de  la  lettre,  il 
parait  vraisemblable  que  Stefanoavait  écrit  d'Avi- 
gnon et  y  résidait  encore.  En  effet,  Pétrarque  se 
plEtint  des  ennemis  qu'il  y  a  parmi  les  cardinaux. 
Il  exprime  à  Stefano  l'amitié  la  plus  vive,  et  mal- 
gré l'exagération  habituelle  de  son  expression,  on 
croit  bien  apercevoir  la  sincérité  de  ses  effusions. 

La  lettre  est  fort  courte,  et  Pétrarque  s'excuse 
de  n'en  pas  dire  plus  long,  parce  que  ce  )our-là 
il  se  sent  très  fatigué.  Gela  donne  à  croire  que  la 
correspondance  devait  être  fréquente  entre  les 
deux  amis,  car  il  est  improbable  que  Pétrarque 
eût  ainsi  abrégé  une  lettre  exceptionnelle  et  de 
cérémonie. 

La  troisième  lettre  de  Pétrarque  au  prévôt  de 
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Saint-Omer  est  la  lettre  52  du  livre  unique  des 
Epistolœ  ûoriœ.  La  date  en  est  encore  incertaina, 
mais  elle  se  place,  comme  pour  la  précédente, 
entre  1353  et  1360,  car  la  lettre  est  écrite  à  Milan. 
11  ne  sera  pas  mal  h.  propos  de  le  traduire,  car 
elle  fait  bien  connaître  quel  personnage  était  10 
prévôt  Stefano  Colonna,  et  quelles  relations  il  en- 
tretenait avec  Pétrarque. 

«  Qnelle  joie  et  quelle  doucenr  m'apportent  tes  lettres,  j'au- 
rais peioe  à  le  dire.  Elles  m'arriveot  en  effet  charinantes  eil 
ellea-mêmes  et  plaines  d'aisance,  pleines  aassi  de  vits  aigailr 
Ions  vers  la  vertu  ;  et  puis  elles  me  représentent  l'image  d'un 
homme  dont  je  dirais  mieui  le  bien  que  j'en  pense  à  ud  autre 
qu'à  toi.  Je  ne  saurais  t'eiprimer  combien  profondément  est 
entré  dans  mon  cœur  cette  parUe  de  ta  lettre  où  tu  pleures  le 
repos,  dont  la  fortune  nous  a  toujours  privés.  Et  cependant, 
pour  ce  qui  me  regarde,  par  une  faveur  de  Dieu,  par  un  soin 
et  nn  art  qui  ne  seraient  pas  aisés  à  tout  le  monde,  je  me  crée, 
quand  je  ne  puis  faire  autrement,  au  milieu  même  des  villes, 
une  solitude  et  un  repos.  Je  défends  mes  jeux,  mes  oreilles  et 
même  mon  &me  contre  les  ennuis  des  bommes^t  des  cboses. 
C'est  ce  que  je  fais  en  ce  moment  plus  que  Jamais  :  sans  cela 
je  serais  tout  k  fait  dévoré  et  perdu.  Et  cependant  je  poursuis 
toujours  de  mes  soupirs  et  de  mes  pensées  la  vraie  solitude  et 
le  vrai  repos  Et  pour  les  obtenir  la  promesse  de  ton  assistance 
m'est  plus  agréable  que  je  ne  pais  le  dira  en  ct>  moment  et  avec 
cette  plume.  Plat  à  Dieu  que  tu  eusses  autant  de  facilites  pour 
agir  que  de  générosité  au  cœur  ;  mais  tu  ne  l'as  pas,  et  je  te 
devine  assez,  sachant  qne  les  choses  de  ce  monde  sont  dans  an 

état  où  les  bons  ne  peuvent  rien  et  les  maavais  tout J'ai 

cm  que  In  reviendrais  par  ici,  et  je  t'ai  attendu  avec  désir  et 
anxiété;  non  pas  que  je  me  pens&sse  digne  d'un  tel  honneur, 
ni  ma  maison  i  la  grandeur  d'un  pareil  hôte.  Hais  je  me  sou- 
venais que  non  senlement  Hercule  avait  daigné  entrer  dans  te 
pauvre  et  triste  palais  d'Bvandre,  maie  Jules  César  dan's  ta 
maison  de  chaume  d'Amidas,  et,  ce  qui  dépassa  tout,  le  Sei- 
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gnaar  Jésiu-Christ  (tena  U  maisoD  d«  Zacbée.  Hais,  oh  I  espè> 
nuce  des  mortels  !  t&odis  que  je  me  forgeais  ces  chimères,  ta 
«TUS  déjà,  par  un  antre  chemin,  passé  les  Alpes  brameo- 
ses...  u 

On  voit  par  quelles  ingénieuses  flatteries  Pé- 
trarque, malgré  toute  ss  liberté  de  langage,  sait 
rappeler  è  ses  nobles  correspondants  le  cas  qu'il 
fait  de  leur  illustre  origine.  On  remarquera  aussi 
ce  désir  continuel  de  repos  et  de  solitude  que  l'on 
trouve  sans  cesse  sur  les  lèvres,  sinon  dans  le 
cœur  de  ces  hommes  du  xiv*  siècle,  à  la  vie  si 
étrangement  agitée. 

Il  est  difficile  de  dire  quelle  était  l'affaire  dont 
le  prévôt  de  Saint-Omer  s'occupait  alors  pour 
Pétrarque.  Cependant  il  est  probable  que  le  poète, 
comme  il  le  fil  plusieurs  tois  dans  sa  vie,  sollici- 
tait un  bénéfice  ecclésiastique,qui  lui  aurait  assuré 
l'indépendance,  et  lui  eût  permis-  de  quitter  la 
cour  des  Visconti  de  Milan. 

A  ce  sujet,  la  lettre  montre  bien,  comme  j'ai 
déjà  été  amené  à  le  supposer,  que  Stelano  Colonna 
avait  peu  de  crédit  à  Avignon,  et  y  était  dans  une 
sorte  de  disgrâce. 

Le  voyage  du  prévôt  auquel  11  est  (ait  allusion, 
devait  être  son  retour  de  Rome  à  Avignon. 

Deux  lettres  encore  de  Pétrarque,  adressées  à 
un  Stelano  Colonna,  sont  assignées  par  quelques 
critiques  au  prévôt  de  Saint-Omer.  Ce  sont  les 
lettres  1  et  2  du  livre  XV  des  Epistolœ  seniles. 
Mais  cette  attribution  est  fort  douteuse  et  la  ma- 
tière des  lettres  peu  importante.  Il  sera  donc 
inutile  de  les  analyser.  Il  en  résulterait  seule- 
ment que  les  relations  entre  Pétrarque  et  le  prévôt 
se  seraient  fort  attiédies  avec  le  temps.  Elles  ap- 
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partiennenl  aux  dernières  années  de  la  vie  de 
Pétrarque  et  sans  doute  6  1372. 

Tous  les  détails  qui  précèdent  n'ont  pas  un  in- 
térêt direct  pour  l'histoire  de  Saint-Omer.  Cepen- 
dant, si  peu  que  Stelano  Colonna  ait  résidé  au 
siège  de  sa  prévôté,  il  est  bien  probable  que  son 
esprit  et  ses  goûts  y  purent  avoir  quelqu'action. 
Je  l'afBrme  avec  d'autant  plus  d'assurance  que 
nous  savons  qu'il  s'y  occupa  des  écoles  et  chercha 
à  y  introduire  des  maitres  italiens  '.  Or  les  ita- 
liens errants  qui  parcouraient  alors  l'Europe,  soit 
pour  leur  commerce,  soit  pour  remplir  des  char- 
ges ecclésiastiques,  étaient  partout  les  précur- 
seurs et  les  apôtres  de  la  Renaissance. 

Il  ne  peut  jamais  être  indifférent,  pour  ceux  qui 
étudient  l'histoire  littéraire  d'une  ville,  de  savoir 
qu'elle  a  possédé  dans  ses  murs  un  correspon- 
dant de  Pétrarque. 

Henry  COGHIN. 


'  LaDwerejDs  ds  Roosendael.  OunesUéshistonpiesdaaavhtvea 
de  Samt-Omer. 

bJint-ODijr.  Inp.  n.  n'inaoïn. 
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l'fioro  il  MM.  les  (jorreaponiai. 

trinic-Irifl.  liu  vouloir  bien  faire  i 
iii'ix  li.'  leur  abonnement,  li  francii  | 
M.  UK  U\[i.i.iEM;oniiT,  notaire.  irùi._. 
(lominamlant,  n"")7,  à  Saint-Omer. 
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SOClfiTÉ  DES  ANTlOllAIIKS  DR  U  lOUNII 


COMPTE-RENDU  DES  SÉANCES 


Séance  du  28  Novembre  1887. 
.    PréBidence  de  M.  J.  BUTOR 

Lecture  et  approbation  du  procès-verbal  de  la  réunion 

précédente- 
Ouvrages  déposée  sur  le  bureau  et  envoyés  soit  à  titre 

d'hom mages,  soit  comme  échanges. 

Btillelin  de  la  Société  de  statistique,  sciences,  lettres  et 
arte  du  département  des  Deux-Sévres,  n"*  7-9,  juillet- 
septembre  1887. 

Bulletin  de  la  Société  bibliographique  et  des  publications 
populaires,  18*  année,  XI,  novembre  1887. 

Bulletin  des  bibliothèques  et  des  archives,  publié  sous  les 
auspices  du  Ministère  de  l'Instruction  publique,  année 
1887,  n>  2. 

Bulletin  trimestriel  de  la  Société  académique  de  l'arron- 
dissement de  Boulogne  sur'Mer,  4*  volume,  7*  livrai- 
son, avril-juin  1887. 
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Mémoires  de  la  Société  d'émulation  de  Cambrai,  t.  XLII. 
Séî  nce  publique  du  7  novembre  1886  sous  )a  présidence 
de  M.  U.  Petit  président. 
Mémoires  de  la  Société  d'émulutïon  d'Abbeoille,  3' série, 

4«  volume,  t.  XVI»  de  la  collection  {1884-1886). 
Mémoires  de  la  Société  de  statistique,  sciences,  lettres  et 
arts  du  département  des  Den\-Sèvres,  3»  série,   t.   IV, 
1887. 
Revue  historique,  12*  année,  t.  XXXV,  II,  novembre-dé 

cembre  1887. 
Revue  agricoit,  industrielle,  littéraire  et  artistique  de  la 
Société  d'agriculture,  sciences  el  arts  de  V arrondisse- 
mentde  Valenciennce'^- année,  t.  XXXIX,  n»»  I9à2l, 
juillet  à  septembre-  1887. 
Revue  d'Alsace,  nouvelle  série,  t.  1",  octobre  à  décembre 

1887. 
Polybiblion,  Revue  bibliographique  uriiverselle.~  Partie 
littéraire  2' série,  tome  XXVI',  L"  de  la  collection,  5" 
livraison,  novembre.  I8S7.  —Parité  (echnigue, 2* série, 
tome  XIII*,  Ll'de  iacollection,  11*  livraison,  novem- 
bre 1887. 
Société  archéologique  de  Bordeaux,  t.  XII,  2'  lascicule. 
Traviux  de  l'Académie  nationale  de  Reims,  78»  volume, 

année  1884-1885,  t.  II. 
à/M.  les  ganles  du  corps  de  la  compagnie   du  Luxem- 
bourg, épisodesde  l'histoire  d'Amiens.  1758-1791,  par 
A.  Janvier. 
'  Messager  des  sciences  historiques  ou  Archives  des  arts  et 
de  la  bibliographie  de  Dplgique,  année  1887,  3*  livrais. 
C»mm  ssion  des  antiquités  et  des  arts  du  département  de 
Seine-et-Oise  (Commission  de  l'inventaire  des  richpsses 
d&rl)  Liste  des  membres  de  la  Commission.  —  Procès- 
verbaux  des  séances  du  20  juillet  18^  au  5  mai  1887.  — 
Notices  et  inveniaires  présentés  à  la  Commission,  7* 
volume. 
Album  Caranda  (suite).  Les  fouH'es  de  la  villa  d'Ancy, 
Armentiires,  Cersewil,  Maast  et  Violaine  (Aisne),  1886. 
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Mèmoire»  de  Jeun  Burel,  bourgeois  du  Puy,  publias  a« 

nom  de  la  Société  académique  du  Puy,  par  AugMtin 

Chassaing. 

La  correspondance  du  mofa  se  réduit  à  l'aocusé  de 
réception  de  M.  te  Ministre  de  l'Instruction  publique  des 
exemplaires  de  la  143*  livraison  du  Bulletin  deatinés  aux 
Sociétés  correspondantes. 

—  M.  le  B^  bard,  membre  correspondant  i  Aire-sur- 
la-Lys,  envoie  la  note  suivante  ayant  pour  objet  de  reo- 
tiBer  un  passage  d'une  pièce  justificative  de  sa  notice  sur 
la  maison  des  Dévotaires. 

<i  J'ai  publié  dans  le  ix*  volume  des  Hémoires  de  la  Société 
des  Aniiqaaires  de  la  MoriDie,  le  testament  de  François  Des- 
champs,  fondalear  de  la  maison  des  Dévotaires  dans  la  ville 
(l'Aire.  Depais  l'époque  de  celle  publication,  l'on  m'a  fait  ob- 
server qu'un  passage  de  cette  pièce,  imprimé  en  italiques  aui 
pages  (J8  et  69  dudit  volume  était  incompréhensible.  J'ai  eu  re- 
cours alors,  non  pas  à  l'original  qui  m'avait  servi  poar  cette 
reproduction,  mais  é  une  autre  copie  authentique  dudit  test^ 
ment,  antérieure  de  quelques  années  h  celle  dont  j'avais  fait 
àsage  (elle  est  de  1625,  Undis  que  l'autre  est  de  1629),  et  je 
me  sais  aperçu  qu'un  membre  de  phrase  avait  été  omis  par  la 
copiste  de  la  plus  récente,  ce  qui  nuit  complètement  à  sa  clarté. 
On  comprendra  d'ailleurs  que  cela  m'ait  échappé  au  moment 
de  l'impression.  Mon  objectif  était  en  eifet  l'histoire  de  la  mai- 
son des  Dévotaires  et  le  paragraphe  où  est  la  phrase  omise, 
traite  des  [ondatioos  de  bourses  pour  élever  des  enlants  pen- 
dant deux  ans,  chose  complètement  distincte  des  Dévotalt^s.  ' 
J'ai  eu  tort  de  ne  pas  chercher  de  suite  &  éclaircir  ce  passage. 
Quoiqu'il  en  soit,  je  crois  devoir  le  rétablir  tel  qu'il  doit  être, 
et  je  le  donne  ici  comm»il  se  trouve  dans  la  copie  authentique 
de  1625.  C'est  le  premier  paragraphe  du  passage  en  italiques 
qui  commence  au  bas  de  la  page  6S.  o 

St  eatre  fmdésix  boaraes  de  soixante  doute  florins  par  an  eha- 
a/ne  a  m  joar  leepaee  de  six  ans  eonlinuellea  dont  lu  cotation  ap- 
pardaidra  a  messieurs  lesprevosts  doien  et  Ihresorier  de  lad.  Eghse 
de  S'  Pierre  et  a  mond.  héritier  gvg  ferai  une  voix  seule  a  lenamire 
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daad.  praiols  doyen  et  tkreaorier  qtty  feront  me  voir  setiUmmt,  et 
diaeordtnU  par  eux  en  lad.  coUaiion  mond.  héritier  enqmiera  sur  la 
cotation  de»  six  premières  bourses,  et  estons  les  six  ans  finis  de  cha- 
cune âiceUeê,  la  p-emiere  vacante  se  donnera  par  lesd.  prevosts 
doyen  et  lÂresorier,  la  seconde  mond.  héritier,  et  aùay  aUematàe- 
ment  les  autres  bourses  veullant  que  laimé  Hoir  masle  descendant  de 
mon  héritier  jouisse  entre  eux  le  mesme  droict  et  beaéSce  après  le 
trespas  dicebty  et  ainsy  auecentiventent  et  a  lousjottrs  laine  hoir  masle 
descendant  de  lestor  dvd.  héritier  sans  ta  présence  duquel  Ion  ne 
poira  procéder  a  la  coUaiion  desd.  bourses,  auxquels  seront  paéféré 
eeulx  procrée  et  descendons  de  mond.  héritier  soit  enfant  masle  ou 
femelle  polo-  en  jouir  te  tenq>s  deaauad.  en  allant  a  lescûle  en  quelque 
Heu  que  ce  soit  ou  en  aprendant  quelque  sUt  ou  mesUer. 

—  L'ordre  du  jour  appelle  l'élection  d'an  membre  cor- 
respondant proposé  dans  la  séance  précédente.  Un  scrutin 
est  ouvert,  et  le  candidat  ayant  obtenu  l'unanimité  des 
«uitrages,  M.  la  Président  proclame  M.  Henry  Cochin  en 
qualité  de  membre  correspondant  !>.  Paris.  Avis  lui  sera 
donné  de  sa  nomination. 

—  M.  Pagart  d'Hermansart  commence  la  lecture  da 
son  histoire  du  Bailliage  de  Saint-Omer.  Il  fait  connaître 
aujourd'hui  une  des  parties  les  plus  obscures  et  les  moins 
connues  qui  dépendait  de  cette  juridiction.  Nous  vouions 

-  parler  du  siège  des  francs-alleux  dont  l'origine  remonte 
à  une  date  assez  ancienne.  Il  fait  connaître  la  composi- 
tion de  ce  siège  et  les  causes  dont  il  s'occupait.  Cette 
lecture  qui  est  écoutée  aveo  beaucoup  d'intérêt  sera  con- 

'  tinuée  dans  d'autres  séances. 

—  M.  L.  Deschamps  de  Pas  commence  aussi  à  donner 
connaissance  de  son  travail  sur  l'épigraphie  de  la  ville 
de  Saint-Omer.  Cl'est  une  nomenclature  des  inscriptions 
qui  existent  encore  aujourd'hui,  accompagnée  de  quel- 
ques commentaires  et  observations  historiques.  L'étendue 
de  ce  travail  ne  permet  que  d'en  lire  un  court  fragment. 
Le  reste  est  renvoyée  aux  séances  ultérieures. 

—  La  séance  est  ensuite  levée  à  quatre  heures  et  demie. 
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Séance  du  26  Décembre  1887. 
Présidence  de  M.   J.  BUTOR.   Président. 
Lecture  et  approbation  du  procôa-verbal  de  la  réunion 
précédente. 

Publications  reçues  depuis  la  dernière  séance  dt  dépo- 
sées sur  le  bureau. 

BnlleHn  de  la  Société  des  Antiquaires  de  i'Ouest,  3»  tri- 
mestre de  1887. 
Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie,  an- 
née 1887,  n»  3. 
Bulletin  de  la  'Société  d'agriculture,  fciences  et  art»  de 
Poligny  (Jura),  2^  ainnée,  n*'8  à  10,  août  à  octobre  18S7. 
Journal  des  Sât^'inls,  octobre  et  novembre  1887. 
Artnales  du  Musée  Guimet,  revue  de  l'histoire  dps  reli- 
gions, publiée  BOUS  la  direction  de   M.  Jean  Révllle, 
8"  année,  t.  XVI,  n"  2,  septembre-octobre  1887. 
Mémoires  et  documents  publiés  par  la  Société  saooistenne 

d'histoire  et  d'archéologie,  t  XXVI,  2-  série,  t.  I. 
Recueil  des  mémoires  et  documents  de  l'Académie  de  la 
Val  d^Isère,  série  des  documents,  2*  .volume,  1*"  livrais. 
Bibliographie  namurotse  de  la  Société  archéologique  de 
NamuT,  par  M.  F.-l).  Doyen,   1"  partie,  4*  livraison, 
années  1451-1799. 
Comité  archéologique  de  Sentie,  comptes-rendus  et  mé- 
moires, 3"  série,  t.  I,  année  1886. 
Documents  pour  servir  à  l'histoire  politique,  adminis- 
trative et  fina'-cière  de  la  Flandre  maritime,  recueillis, 
annotés  et  publiés  par  M.  A.  Bonvarlet. 
Thèse  pour  le  doctorat,  par  M.  Hochart,  avoué  à  Salnt- 
Omer. 

Il  eat  ensuite  procédé  au  dépouillement  de  la  corres- 
pondance- 

1*  —  H.  le  Ministre  de  l'instruotioa  publique  accuse 
réception  des  exemplaires  de  la  ■  Bibliographie  histo- 
rique de  l'arrondissement  de  ëaint-Omer  «envoyés  pour 
les  Sociétés  correspondantes. 
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2*  —  La  Sooiété  d'émulation  d'Abbeville  remercie  de 
l'envoi  qui  lui  a  été  fait  du  même  volume. 

3>  —  L'Institution  Smitlisonienne  de  Washington 
(Etats-Unis),  accuse  réception  du  XX*  volume  des  Mé- 
moires de  la  Société. 

4°  -  La  Société  des  lettres,  sciences  et  arts  des  Alpes- 
Maritimes  remercie  de  l'envoi  de  la  Bibliographte  histo- 
rique de  l'arrondissement  de  Saint-Omer. 

5"  —  M.  Henry  Cochin  remercie  la  Société  d'avoir  bien 
voulu  l'admettre  au  nombre  do  ses  membres  correspon- 
dants. 

6>  —  M.  le  Secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  royale 
de  Belgique  informe  que  la  Commission  d'histoirô  a  dé- 
cidé que  la  Sociétédes  Antiquaires  de  ta  Morinie  rece- 
vra désormais  à  titre  gracieux  les  comptes-rendus. 

—  L'ordre  du  jour  appelle  le  renouvellement  du  bu- 
reau pour  l'année  1888.  En  vertu  du  règlement,  le  Pré- 
sident et  le  vice-Président  sont  seuls  soumis  cette  année 
à  la  réélection.  Un  scrutin  secret  est  ouvert,  et  son  dé- 
pouillement fait  connaître  que  la  majorité  est  acquise   à 

M.  l'abbé  0.  Bled,  en  qualité  de  Président 
et  à  M.  J.  Butor,  en  qualité  de  vice-Président. 

—  Il  est  ensuite  procédé  à  l'élection  de  la  commission 
du  Bulletin  pour  la  même  année  1838.  Le  dépouillement 
du  scrutin  ouvert  à  cet  erfet  fait  connaitre  que  cette 
commission  sera  composée  de  MM.  Violette  de  Noir- 
carmes,  X.  d'Argoeuves,  Delplanque,  Herbout,  Gh.  Le- 
grand. 

—  U.  L.  Deschamps  de  Pas  met  sous  les  yeux  de  l'as- 
semblée, une  hachette  en  bronze,  très  bien  conservée, 
provenant  des  marais  de  Ijyzel,  où  on  l'a  découverte  en 
creusant  un  foaaé  au  fond  duquel  était  un  gros  arbre, 
essence  de  chêne-  D'après  tes  renseignements  qui  lui  ont 
été  donnés,  cet  instrument  aurait  été  trouvé  par  les  ou- 
vriers en  débitant  le  vieux  chêne  en  question. 

—  Le  même  membre  donne  lecture  de  la  note  suivante 
extraite  du  Dûtrium  du  coll^  wallon  des  Jésuites  à  St- 
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Orner.  G^He  note,  sans  que  l'on  puisse  en  conclura  qu'à 
cettcépoque,  1571,  l'Inquisition  était  établie  à  Bt-Omer, 
c'est-à-dire  en  Artois,  contrairement  à  l'opinion  générale 
admise  que  cette  province  s'était  toujours  opposée  éner- 
giqiiement  à  rétablisHement  de  cette  institution  chez 
elle,  prouve,  néanmoins,  que  dans  le  cas  d'apostasie, 
l'autorité  ecclésiastique  n'hésitait  pas  à  livrer  le  cou- 
pable au  bras  séculier. 

1571. 
Meuse  Halo,  quidam  raligiosas  S"  Domiaici  bis  apostata, 
propter  mnlta  et  ingentia  soelera  degradatns  est  à  R"  ante 
templnm  S"  Aadomari  in  magoa  hominum  Ireqaentia  :  atque 
illac  CDOi  quidam  ex  nostris  haboit  concioDem  gallicam  ad  po- 
pDlam  :  postea  traditus  Magislratui  post  très  dies  igoe  cod> 
snmptus  ia  saocta  flde  catbolica  mortuus  est. 

—  M.  Pagart  dl'Herinansirt  reprend  la  suite  de  la  lec- 
ture  de  son  histoire  du  Bailliage  de  Salnt^Omer,  et  en- 
tretient aujourd'hui  l'assemblée  des  notaires  dont  les 
offices  étaient  inféodés  à  ce  siège.  Il  entre  dans  des  dé- 
tails intéressants,  entre  autre  sur  le  gros  d'Artois,  sur  la 
réception  des  notaires  devant  le  conseil  d'Artois,  sur  les 
assemblées  générales  connues  sous  le  nom  de  synodes, 
etc.,  etc.  Cette  lecture  est  écoutée  avec  le  même  Intérêt 
que  la  précédente,  l/auteur  annonce  qu'il  continuera 
dans  d'autres  séances. 

—  M.  li.  Deschamps  de  Pas  continue  la  lecture  de 
quelques  numéros  de  l'Ëpigraphie  de  Saint-Omer. 

—  La  séance  est  ensuite  levée  à  cinq  heures. 


Séance  du  30  Janvier  1888 
Prësidekcb  de  m.  l'abbë  bled,  Prébident. 
Lecture  et  approbation  du  procès-verbal  de  la  réunion 
précédente. 

M.  l'abbé  Bled  prend  la  parole  pour  remercier  ses  col- 
lèges de  l'avoir  choisi  par  leurs  votes  émis  dans  le  cours 
de  la  dernière  séance,  pour  Président  de  ta  Société  peo-  ' 
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dant  l'année  IS88.  Il  las  assura  de  son  dévouement  et  de 
tout  son  concours,  ajoutant  qu'il  e'efFarcera  toujours  de 

maintenir  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie  i  la 

plaça  distinguée  qu'elle  occupe  avec  justice  parmi  tes  ao- 

ciétée  savantes  de  province,  et  que  celles-ci  s'empressent 

de  reconnaître,  ainsi  qu'il  en  a  été  témoin  lui-même- 
Ouvrages  reçus  depuis  la  dernière  réunioo,  et  déposés 

sur  le  bureau  : 

Bulletin  de  la  Société  départementale  d'archéologie  et  de 
statistique  de  la  Drame,  année  .1888,  janvier,  84*  livrais. 

Bulletin  de  l'Institut  archéologique  Liégeois,  t.  XX,  I"  li- 
vraison. 

Bulletin  historique  et  philologique  du  Comité  des  tia- 
vaux  historiques  et  scientifiques,  année  1887,  n**  t-2. 

Bulletin  d«  la  Société  bibliographique  et  des  publica- 
tions populaires ,  18*  année,  XII,  déceTnbre  1887. 

Bulletin  de  la  S~jeiété  d'agriculture,  sciences  et  arts  de 
Poligny  (Jura;,  28*  année,  n^  11-12,  novembre  et 
décembre  1887. 

Bulletin  de  la  Société  d'anthropologie  de  Paris,  t.  X, 
(3*  série,)  3*  fascicule,  juin  à  octobre  1887. 

Bulletin  de  la  Société  d'agriculture  de  l'arrondissement 
de  Boulogne-sur- M cr ,  septembre  à  décembre  1887, 
t.  XXni,  n»"  9  à  12. 

Bulletin  de  la  Société  archéologique  scientifique  et  litté- 
raire-de  Béziers  (Hérault).  2»  série,  t.  XIV,   1"  livrais. 

Bulletin  de  la  Société  phHomatiquc  Vosgienne,  12*  an- 
née, 1880-87. 

Bulletin  de  la  Société  de  Borda  (Dax),  Vt*  année,  1887, 
4*  trimestre. 

Bulletin  de  la  Société  académique  de  Brest,  2*  série, 
t.  XII,  1886-87. 

Bulletin  d'histoire  ecclésiastique  et  d'archéologie  reli- 
gieuse des  diocèues  de  Valenco,  Gap,  Grenoble  et  Vi- 
viers. -  1"  7"  année,  4«,  5»,  6',  (45«,  46»  et  47*  livralaon), 
mars  à  septembre  1887.  —  2*  8*  année,  I*',  2',  (48* et 
49i  livraison),  septembre  à  décepabre  IS87. 
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Mémoires  de  (s  Société  historique  et  littéraire  de  Tour* 

nst,  t.  XX,  1887. 
Mémoires  et  publications  de  la  Société  des  sciences,  des 

arts  et  des  lettres  du  Hainaut,  4'  sérifl,  t.  IX. 
Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest,  t.  IX 

(de  la  2*  série),  année  1886. 
Revue  historique,  13*  année,  t.  XXXVI,  I,   ianvier-fé- 

vrier  1888. 
RfivuedeSaintongeetd'Aunii,  bulletin  de  la  Société  des 
archives  historiques,  8*  volume,  1"  livraison,  !•' jan- 
vier ISS8. 
Revue  de  l'Art  chrétien,  30*  année,  V  série,  t  V,XXXVir 

de  la  collection,  4'  livraison,  octobre  1887. 
Polybiblion,  Revue  bibliogruphique  universelle.  —  1»  Par- 
tie littéraire,  2" série,  tome  XXVI,  L*  de  la  collection, 
6*  livraison,  décembre  1887.  —  Idem.  S' série,  t.  XXVll, 
LU*  de  la  collection,    1"  livraison,  janvier  I8BS.  — 
^  Partie  technique,  2<  série,  t.  XIII,   Ll*  de  la  collec- 
tion,  12*  livraison,  décembre  1887.  —  Idem.  3*  série, 
t.   XIV,  LIV*  -de  la   collection,   I"    livraison.    Jan- 
vier 1888. 
Annuités  du  Cercle  archéologique 'l'Enghien,  t  III,  l"  li- 
vraison. 
Les  première  Ages  du  métal  dans  le  Sud-Est  de  l'Espagne, 

par  Henri  et  Louis  Sirbt,  ingénieurs  (prospectus). 
Mémoires  et  publications  de  la  Société  Impériale  archéo- 
logique de  Russie,  2  volumes  et  6  livraisons. 
Il  est  ensuite  procédé  au  dépouillement  de  la  oorree- 
pondancd  : 

1°  —  Cinq  lettres  de  M.  le  Ministre  de  l'Instruction 
publique,  annonçant  l'envoi  de  publications  des  sociétés 
étrangères  parvenues  par  la  voie  de  la  Commission  des 
échanges  internationaux. 

2°  —  M.  le  Miniatrede  l'Instruction  publique  fait  con- 
naître qu'il  met  à  la  disposition  de  la  Société  un  exem- 
plaire de  la  collection  des  alchimistes  grecs. 
3*  -  Accusé  de  réception  de  M.  le  Miniatrede  l'ins- 
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truction  publique,  dea  exemplairaB  de  la  144*  livraison 
du  Bulletin  historique  de  la  Société  des  Antlquairee  de 
la  Morinie,  destinés  aux  sociétés  correepondantae. 

4»  —  La  Société  américaine  de  philosophie,  séant  à 
Philadelphie,  remercie  de  l'envoi  de  la  14^*  livraison  du 
Bulletin,  et  du  tome  XX*  des  xMémoires  de  la  Sociêtc. 

5»  —  L'institution  smithsonnienne  de  Waskington  in- 
forme que  ie  professeur  Samuel  Pierpont-Langley. 
LL.  D.  a  été  nommé  secrétaire  en  remplacement  du  pro- 
fesseur Spencer,  E.  Baird. 

6*  —  Lettre  de  faire  part  de  la  mort  de  M.  Pierre- 
Charles  Bobert,  Intendant-Gènéral-Inapectenr  en  re- 
traite, membre  de  l'institut,  (Académie  des  Inscriptions 
et  Belles-Lettres)  M.  Robert  était  un  numismatiste  et  un 
archéologue  éminent.  La  science  Tait  une  grande  perte 
dans  sa  personne.  Il  serii  vivement  regretté,  non  seule- 
ment par  ceux  qui  l'ont  connu  intimement,  mais  aussi 
par  tous  ceux  qui  ont  eu  avec  lui  des  relalions  passa- 
gères tant  étaient  grandes  son  aménité  et  son  obligeance 
à  faire  profiter  tous,  des  trésors  de  son  érudition.  M.  Ro- 
bert était  aussi  membrecorraspondant  de  la  Société  des 
Antiquaires  de  la  Morinie. 

7"  —  M.  le  Président  de  la  Société  philomatique  vos 
gien ne.  annonce  l'envoi  du  J2"  volume  de  son  Bulletin 
annuel,  et  proposa  en  même  temps  d'échanger  à  l'avenir 
les  publications  de  ladite  société  avec  celles  de  la  Société 
des  Antiquaires  de  la  Morinie.  —  Accepté. 

8*  —  M.  Ulysse  Chevalier,  Secrétaire  de  la  Société 
d'histoire  ecclésiastique  et  d'archéologie  religieuse  dea 
diocèses  de  Valence,  Gap,  Grenoble  et  Viviers,  demande 
des  renseignements  destinés  à  la  formation  d'un  réper- 
toire de  la  poésie  liturgique,  (hymnes,  proses,  séquences, 
tropes,  etc.).  —  Renvoyée  M.  l'abbé  Bled,  qui  veut  bien 
s'occupir  de  rachercher  les  renseignements  demandés. 

9*  —  Circulaire  de  M.  le  Ministre  de  l'Instruction 
publique  et  des  Bsaux-Arts,  annonçant  le  projet  de 
création  d'un  cabinet  d'estampages  d'inscriptions  rontal- 
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nes,  et  demandant  ta  communication  d«  celles  que  lee 
sociétés  savantes  pourraient  posséder. 

lO"  "—  M.  G.  Ouquenoy,  megnbre  titulaire,  empèclié 
d'assister  à  la  séance,  envoie  un  premier  fascicule  de  la 
table  du  Vil*  volume  du  Bulletin,  qu'il  a  été  chargé  de 
faire,  demandant  qu'on  veuille  bien  l'examiner,  et  de  lui 
faire  connaître,  b'il  peut  continuer  sur  tes  bases  de  ce 
fascicule.  —  L'examen  demandé  a  lieu  immédiatement 
en  séance  :  il  démontre  que  le  travail  est  bien  fait  et  de 
nature  à  donner  satisfaction  aux  debiderala  sl^alés  et 
qu'il  peut  être  continué  avec  avantage  sur  les  mêmes  - 
bases. 

—  M.  Duquenoy  propose  en  même  temps  l'admission 
comme  membre  titulaire  de  M.  Georges  Lépreux,  avoué 
à  Saint-Omer.  Cette  proposition  étant  appuyée,  1  élection 

'   est  conformément  au   règlement,   renvoyé  à  la  séance 
prochaine. 

—  L'ordre  du  jour  appelle  la  reddition  des  comptes  de 
l'exercite  )f)87.  M.  le  Trésorier  lit  le  résumé  qu'il  a  dressé 
des  recettes  et  des  dépenses  faites  pendant  le  cours  de 
cette  année. 

—  M.  le  Président  désigne  pour  former  la  Commission 
chargée  de  vériGer  les  comptes,   MM.  X.  d'Argceuves, 

■   Duquenoy  et  Ch.  I^grand.  11  les  invile  à  présenlef  leur 
rapport  à  la  prochaine  séance. 

—  M.  le  Président  expose  à  l'Assemblée,  qu'il  serait 
désirable  d'en  finir  avec  la  publication  desCiirtulaires  de 
Tér'>uanne  qui  attend  son  introduction  depuis  '881.  Il  a 
été  écrit  maintes  fois  à  l'éditeur  M.  Gir^^,  aujourd'hui 
professeur  à  l'Ecole  dei  Chartes,  .pour  obtenir  cette  in- 
troduction. Dans  le  commencement,  M.  Giry  répondait 
par  deX  promesses  que  l'on  croyait  sérieuses,  et  l'on  a  pu 
espérer  quelque  temps  d'apréii  les  renseignements  qu'il 
fojrnissaitsur  l'état  davancement  de  son  travail,  qu'il 
le  terminerait  promptément.  Mais  depuis  deux  ans,  il  ne 
répond  même  plus  aux  lettres  qui  lui  sont  écrites  £n 
présence  de  cet  état  de  choses,  l'Assemblée,  sur  la  pro- 
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position  de  U.  Ifl  Préaideat,  décide  qu'il  sera  (ait  un  der- 
nier appel  à  M.  Giry,  lui  faisant  connaître  que  si  dans 
un  délai  de  six  mois,  la  Société  n'a  pas  entre  ies  mains 
le  manuscrit  de  l'introduction  prêt  à  l'impression,  la 
Commission  des  ImpressiooB  aéra  chargée  de  terminer, 
comme  elle  le  pourra,  cette  introduction,  dont  le  com- 
mencement est  resté  entre  ses  mains,  mais  qu'en  même 
temps,  elle  y  joindra  un  exposé  Taisant  connaître  les 
phases  de  l'aflaire,  et  mentionnant  les  regrets  consignés 
parM.  Lèopold  Oelisle,  membre  de  l'Institut,  dans  un 
examen  dudit  Cartulaire  inséré  dans  le  répertoire  dea 
travaux  historiques  (année  1883,  n«3)  sur  l'absence  de 
cette  introduction  qu'il  coneiiérait  comme  indispensable. 

—  M.  L  Deschamps  de  Pas  communique  à  l'Assem- 
blée une  note  sur  le  monument  Tunéraire  élevé  à  la 
mémoire  d'Oudard  de  Bereaques,  <lernier  prévôt  de  l'é- 
glise collégiale  de  SaintOmer.  Ce  monument  était  cons- 
truit dans  I  église  de  l'abbaye  de  Gaudemberg ,  à 
Bruxelles.  II  n'existe  plus.  C'est  d'après  les  documents 
qui  sont  aux  archives  ecclésiastiques  à  Saint-Omer  que 
l'auteur  a  écrit  sa  notice.  —  Renvoyé  à  la  Gommlssion 
du  Bulletin. 

—  M.  Pagart  d'Hermansart  continue  sa  lecture  des 
différents  chapitres  qui  doivent  constituer  l'histoire  du 
bailliage  de  Saint-Omer,  dont  11  s'occupe- Aujourd'hui 
U  fait  connaître  ce  qu'était  le  conseiller  rapporteur  du 
point  d'honneur,  qui.  fonctionnaire  du  slègadu  bailliage, 
était  chargé  de  faire  les  enquêtes  sur  ces  aiïairee  délica- 
tes. La  nomination  du  premier. que  les  documents  nous 
font  connaître,  remonte  à  1087.  Il  ne  jugeait  pas,  était 
nommé  par  le  roi  après  un  examen  dont  l'auteur  donne 
le  texte  très  curieux,  et  il  prêtait  serment  avant  d'entrer 
en  fonctions. 

—  M.  L.  Deschamps  de  Pas  Ht  ensuite  quelques  pas- 
sages de  son  épigraptile  de  la  ville  de  Saint-Omer.  Les 
inscr'ptions  dont  11  parle  sont  encore  relatives  à  l'église 
Notre-Dame. 
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—  M.  l'abbé  Bled  reprend  la  narration  des  troubles 
des  Sinoguets,  épisode  inléreesant  de  l'histoire  de  Saint- 
Omer^quf  n'avait  pas  encore  été  étudié  à  fond.  Sa  lecture 
sera  continuée  à  la  prochaine  séance. 

—  La  séance  est  ensuite  levée  à  cinq  heures. 

Le  Secrétaire  général, 
L.  DESCHAMPS  DB  PAS 
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LE  MONUMENT  FUNÉRAIRE 

D'OUDART  DE  BERSAQUES 

Dernier  prérdt  de  t'égliee  collÀgLale  de  St-Omer. 
CommunicatiOD  de  M.  L.  Desuhamps  de  Pas,  membre  titulaire. 


Oudart  de  Bersaques,  dernier  prévôt  de  l'église 
collégiale  de  Saint-Omer,  avant  son  érection  en 
cathédrale,  à  la  suite  de  la  destruction  de  Thé- 
rouanne,  était  en  mémo  temps  grand  aumônier 
de  l'empereur  Charles-Quint.  Ses  fonctions  en 
cette  dernière  qualité  exigeaient  qu'il  fut  long- 
temps absent  du  stëge  de  sa  prévôté,  et  il  était  à 
Bruxelles,  dans  l'abbaye  de  Saint-Jacques  de  Cau- 
denberg,  lorsqu'il  mourut  le  15  des  calendes  de 
mars  (18  lévrier)  1557  (v.  st.).  Son  testament  en 
date  du  6  novembre  1556  contient  ce  passage  re- 
latil  à  sa  sépulture  : 

«  Corpus  autem  meum  ubi  exanime  fuerit  peto  tradi  sépul- 
ture ecclesiastice  io  civitate  vel  loco  quo  me  deprehendet  dies 
mortis  et  advçntus  Domini;  si  autem  me  mors  continuât  îd 
dicto  oppido  Sancli  Audomari  aut  in  Ictco  qui  non  distel  ab 
eodem  plus  qaam  tribus  aut  quatuo.r  miliaribus,  capio  et  peto 
corpus  meum  sepeiirj  ia  ctioro  dicte  ecclesie  Sancli  Âudomari 
aute  majus  altarti,  Procujus  sépulture  juribusdoet  legolabrice 
ejusdem  ecclesit^  ceutum  libras  tur.  quam  summam  cenlum 
libi-arum  T.  etiam  si  ibidem  noo  sepeliar,  eidem  Isbrice  do  et 
lego.  » 

Oudart  de  Bersaques  étant  mort  dans  l'abbaye 
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de  Caudenberg*,  il  y  fut  inhumé  en  conséquence 
de  l'article  précité  de  son  testament.  Bien  qu'il  ne 
fut  rien  spécifiée  cet  égard  dans  ledit  testament, 
les  exécuteurs  testamentaires  désignés  jugèrent 
qu'il  serait  convenable  d'élever  un  monument 
digne  de  la  mémoire  du  défunt,  et  des  hautes 
(onctions  qu'il  avait  remplies.  Ils  s'abouchèrent  ô 
cet  effet  avec  M'  Georges  Robins,  tailleur  d'images 
h  Ypres,  et  conclurent  avec  lui  la  convention  dont 
la  teneur  suit  '  : 

Compararent  un  leara  personnes  vénérables  messgrs  m" 
Charles  Piers  prestres  et  doîeu,  Jehan Hejns,  Thîerr;  gaminet 
Loys  de  Hemps  prestres  el  eliitoomes  de  léglise  collégialle  de 
Sainct  Orner  en  Sainct  Orner,  et  éxécateurs  ,da  testament  de 
bonne  mémoire  leu  monseignenP  Ondart  de  Qersaques  &  son 
trespasgrandt  aulmosDier  de  tempereur  et  prévost  de  laditte 
église  de  Sainct  Omer,  dune  part  et  maislre  George  Robins 
tailleur  dymaiges  demoDranl  en  la  ville  dïpre  deprésent  estant 
en  cesta  rille  de  Sainct  Omer,  d'autre  part.*  Et  recongnurent 
lesditles  parties,  assfavoir  losdittz  exécuteurs  avoir  convenu  et 
laîclmarchietavecq  ledict  maistre  George  Robins,  lequel  a  con- 
fessé avoir  emprins  (lesdictz  sgrs  exécuteurs  de  faire  ung  épi- 
tapbe  pour  led.  Feu,  sellon  le  patron  dicelluy  signé  de  nous 
nottaires  sonbzsigDéz.  Au  costé  dexlre  au  deseiire  de  lymsîge 
de  charité,  auquel  épitaphe  sera  la  représentation  dud.  leu,  de 
son  secrélaire,  de  deni  povres,  avecq  dun  joenne  enfTant.  Item 
lymage  de  charité  et  langeie  tenant  les  armories  avecq  ycelles 
armories  aussi  la  frize  avecq  les  quatre  quartiers  et  les  quatre 
capîteaulide8quatrecoliinnes,serontde  bonne  et  léalle  pierres, 
dalbastre  dengleterre  ei  les  hases  desd.  colunnes,  de  albastra 

*  Ce  nom  est  toujours  écrit  dans  les  leites  cilés,  sous  cette 
forme  Cauberg.  On  y  trouve  aussi  l'abbaye  désignée  sous  le 
nom  de  Froiâmoni,  ce  qui  est  la  traduction  française  exacte  du 
nom  flamand. 

*  Archives  de  l'eii-cbaiiitre  N.D.  de  St-Omer,  dossier  0.-478. 
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iDoocfaetéeetlesqDatrscorpB  des  colonnes  de  pierres  de  rann, 
et  tontte  la  reste  sera  de  bonne  et  léslle  pierre  davesne,  estof- 
[ée  de  poJDCtare  alnsj  que  louvraige  le  requiertet  pareillement 
donner  aux  armes  lears  couleurs  telles  quelles  requièrent,  quaud 
i  lescripture  sera  esleïée  et  estoffée  de  fin  or  :  ai  aura  lad.  on- 
vraige  depuis  le  piedt  dicelle  jasques  au  somnnet  en  haulteur 
de  seize  piedtz  et  en  largeur  au  pyramme  de  sept  piedtz  et  ung 
quart  et  la  reste  à  ladvenant.  les  ymaiges  assçavoirdu  supliant 
aura  la  hanlteur  si!  estoit  droict  quatre  piedtz  et  dem;  en  haul- 
teur et  les  qqatre  aultres  de  boult  et  droict,  coproportîon  et  a 
t  advenant. 

Toutte  laquelle  ouvreige  c;  dessus  tant  en  albastre,  pierres 
de  Ranse,  pierres  davesnes  que  couleurs,  led.  maJstre  george 
comparant  a  promis  est  et  sera  tenu  de  faire  ycelle  de  bonne  et 
lesUe  estoffe  et  marchandise  et  la  livrer  laict  et  parlaîct  bien 
teanlment  et  entier,  en  ta  ville  de  bruxelles  et  leglise  de  lab- 
baie  de  «anberghe,  et  la  mettre  et  asseoir  au  lieu  quil  lu;  sera 
monstre  de  la  part  desd.  exécuteurs  ai  avant  quil  sera  dict  par 
gens  de  bien  en  ce  congnoissans  quil  aura  bien  et  deuemeot 
fnrn;  i  ce  présent  marchiet,  le  tont  sellon  qnil  est  cj  dessns 
déclare  aux  propres  coastz  fraitz  despens,  perilz  fortunes  et 
bazardz  dud.  maistre  geoi^  robins,  Et  ce  en  dedens  les  pas- 
ques  prochain  ou  la  pentheconste  enssuyvant,  que  Ion  dira 
xVlix,  pour  le  plus  tardt  sur  et  k  painne  de  perdre  et  paier  par 
led.  maistre  george  pour  lamende  la  somme  de  douze  florins 
de  XL  gros  flandre  le  florin  pour  une  fois,  nestoit  que  led. 
george  lut  traveillé  de  maladie  ou  quil  aurait  anitres  excuses 
legitiesmes  et  dont  il  sera  tena  faire  apparoir  ausd.  sgra  exé- 
cuteurs, Et  pour  lequel  épitaphe  sellon  lesd.  devises  et  condi- 
tions lesd.  sgrs  exécuteurs  ont  promis  et  promettent  paier 
furnir  et  délivrer  aud.  maistre  george  robins  ce  acceptant  la 
somme  de  trente  cincq  livres  de  gras  six  florins  de  il  gros 
llandre  le  florin  pour  la  livre  de  gros,  asscavoir  douze  livres  de 
gros  présentement  qui  ont  esté  comptez  nombrez  et  délivrez 
and.  maistre  geoi^  par  led.  sgr  doien,  et  présans  les  aultres 
trois  exécuteurs  et  de  nous  nottairas,  Dont  led.  maistre  george 
sest  tenu  pour  content  et  bien  palet,  Et  la  reste  portant  vingt 
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«t  trois  ïiTrès  àa  gros,  dicte  mosnoie  JDstftininknt  qoe  lod. 
épitapbe  sera  «sstz  et  parfdct  comme  il  est  cy  dessus  exprimé. 
Et  poarsceaivtédDd.  paiemeot  lesd.  éiécntears  ont  obleigiet 
et  obleigent  tout  le  bien  et  revenu  de  lad.  éxécntion,  Et  pour 
le  toraissement  dicellayépttaphesellon  lesonvratges  et  devisas 
cy  dessus  desclarè  de  poioct  en  poinct,  meismes  en  cas  de  def- 
laoltdnd.  furnissementremettrees  mains  desd.sgrs  exécuteurs 
lesd.  douze  livres  de  gros  et  de  paîer  tous  despens  dommaiges 
et  interetz  qnen  defbult  dud.  lurnissement  lesd.  sgrs  éiécn- 
teurs  poiToient  avoir  et  supporter,  que  led.  maistre  george 
Sobina  et  avecq  lui  agnieuli  dément  maistre  machon  dud.  coU 
l^e  demonrant  aud.  S'  Orner  pour  ce  présent  et  comparant 
en  personne  lun  pour  lautre  et  Inn  pour  le  tout  sans  division, 
obleigiet  et  obleigent  tons  leurs  biens  terres  maisons  et  béri- 
taiges  et  ceuli  de  leurs  hoirs  présens  et  advenir,  pour  estre 
prins  vendDE  et  adenîerez  par  tonttes  voies  de  justice  dues  et 
raisonnables,  jusques  and.  pisin  fumissement  dicell  épitaphe 
contonneroent  audit  patron  demeure  es  mains  desd.  sgrs  eïo- 
cutears,  Et  pour  ce  que  lesd.  ^nieali  clément  se  obleige  à  la 
grant  prière  et  requeste  dud.  maistre  george,  Il  pour  ce  com- 
parant a  promis  et  promect  de  acquittier  descbarger  et  In- 
dempner  led.  agneaali  ses  hoirs  et  ayans  cause  Ensamble  de 
tons  despens  dommaiges  et  interetz  que  a  raison  de  ce  led. 
agnianiz  sesd.  hoirs  porront  avoir  et  supporter  Et  ad  ce  que 
led.  maistre  george  aussy  obleigiet  et  obleige  tous  sesd.  biens 
maisons  et  hérilbaiges  et  ceuU  de  ses  boirt^  présens  et  advenir. 
Renonchant  etc.  laict  passé  et  recongnut  aod.  S'  Orner  le  dix 
noenfiesme  jour  de  septembre  xv'cincquante  bnict  pardevant 
nous  Nicolas  de  bemont  et  Antboine  daens  nottairea  réaaix 
résidens  aud.  Saiact  Orner. 

a.  deHexoht.  a.  Daehs. 

Aulx  notaires  pour  le  droict  du  passement  à  chacun  m  s. 
A  eulx  pour  avoir  signé  le  patron  mentionné  par  ce  contract  à 
chacun  zn  d.  pour  le  registre  xii  d.  lont  a  s. 

La  convention  précédente  dit  que  le  monument 
sera  tait  conlormément  au  patron  signé  par  les 
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niblaktts,  laquai  patron  était  resté  entre  les  mains 
dee  exécuteurs  testamentaires.  Ce  patron  n'existe 
pas  au  dossier  des  archives  de  Notre-Dame'.  En 
son  absence,  Il  est  assez  difficile  de  se  représenter 
exactement  ce  que  devait  être  le  mausolée  que 
l'on  se  proposait  d'élever  à  la  mémoire  d'Oudart 
deBersaques.  La  description  que  l'on  en  fait  n'est 
pas  suffisamment  clftire  dans  certains  passages. 
Néanmoins  nous  pouvons  nous  le  figurer  ap- 
proximativement. Nous  croyons  que  le  projet 
présenté  par  l'artiste  devait  ressembler  un  peu 
au  célèbre  monument  funéraire  du  cardinal  d'Am- 
boiae  qui  existe  dans  la  cathédrale  de  Rouen, 
c'est-à-dire  se  composer  d'un  soubassement  des- 
tiné à  recevoir  l'inscription  et  les  armoiries  indi- 
quées, au-dessus  duquel  seraient  établies  les  six 
statues  que  comporte  la  description,  accomi)a- 
gnées  de  quatre  colonnes  couronnées  d'un  enta- 
blement. D'après  le  projet,  les  personnages  de- 
vaient être  moins  grands  que  nature,  puisque  l'on 
dit  que  le  suppliant  (Oudart  de  Bersaques)  aura  la 
haulteur  sU  estait  droict  quatrepied»  et  demy.  La 
hauteur  -totale  du  mausolée  devait  être  de  seize 
pieds. 

Mais  ce  projet  ne  paraît  pas  avoir  été  exécuté. 
Il  existe  en  effet  au  dossier  des  archives  une 
lettre  signée  de  J.  de  Montmorency',  adressée  au 

*  11  se  trouve  bien  dans  ledit  dossier  dd  antre  patroD,  mais 
noD  ravôtu  de  ta  signatare  des  notaires.  Nous  eo  reparlerons 
plus  loin. 

■  La  signature  de  cette  leltre  est  assez  difficile  à  déchiflVer, 
aossi.  ne  sommes-ooDS  pas  certain  du  prénom.  Si  Celui-ci  est 
bien  celui  que  nous  avons  indiqué,  alors  celte  lettre  émanerait 
de  Jean  de  Montmorency,  seigneur  de  (^urrières,   d'Ouïes, 
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doyeii  de  Salnt-Omer,  l'un  des  exécuteur^  tôsla-i 
mentaîres,  qui  fait  mention  de  deux  projeta  diffé- 
rents du  mausolée  à  élever  et  qui  est  de  nature  ô 
faire  naître  des  doutes  sur  celui  qui  lut  prôléré. 
La  voici  : 

CopK  itune  lettre  écrite  à  Monsieur  le  âoyea  de  Samci  Omér  et 
relative  i  téjAiaphe  d'Oudart  de  Beraaquea. 

HoDsgr  le  doyeD.  i&j  recen  ce  Joar  votre  lettre  a  lenre  da 
dÎDé  datte  le  ivj'  de  ce  mois  par  ce  présent  porteur  tailleur  de 
pierre  et  maistre  ouvrier  lequelle  m'a  apporté  les  deux  patron 
quil  a  faict  sur  lesquelles  od  pora  1er  la  mémoire  de  la  sépol- 
tare  de  lea  monsgi  le  graod  aumônier  de  lempereur  prevost 
de  8'  Orner  moD  bon  amy,  lequelle  méritoit  bien  que  on  eusse 
bonne  mémoire  de  Iny,  Jeateus  que  vous  est  trouvé  Ji  braxelle. 
Depuis  le  p artement  du  Roy  auquel  temps  jgtey  absent,  mes 
qnaves  Commaniqné  svecq  monsgr  te  chancelier  de  lordra,  ton- 
chant  lad.  représentation  Et  qni  vous  aroit  samblé  que  le  plus 
petit  patron  «stoit  bien  propisse  pour  led.  lieu,  duquel  ouvraige 
demande  xxzv  livre  de  gros  auquel  de  ma  part  me  plaist  asses 
bien  et  my  aresteroy  puisque  monsgr  le  ctiancelier  le  troenve 
auasj  bon  moiennant  que  les  personnages  dalbatre  lut  bien 
taicts  et  que  la  statu  dud.  feu  monsgr  votre  bon  oncle  lut  faicte 
après  le  vif  dont  on  luy  poroit  bailler  la  painture  (?)  et  donner 
k  entendre  a  peu  prés  sa  grandeur  affln  de  le  pourjecter  a  lave- 
nant  ors  quil  lot  h.  jeooux  et  me  sambleroit  que  bon  lepitafle 
fut  escript  eu  deux  langaige  lung  en  latin  et  tautre  en  franchois 
ou  en  flamen.  Et  ne  fanldroit  oublier  de  fer  mettre  sur  lamitte 
que  amera  lestatn  sur  le  pras  des  ermine  moostée,  jespére  que 
on  ara  moien  de  se  veoir  avant  que  le  susd.  soit  fort  avanchlé 

Hesnil-sUi^Rielle  et  Quesnoy,  chevalier  de  la  Toison-d'Or, 
maistre  d'bostel  de  Charlrà-Quint,  conseiller  et  chambellan  de 
S.  À.  I.  En  1559,  Philippe  II  le  nomma  gouverneur  de  I^Ille, 
Dcraai  et  Orchies.  U  était  souverain  Bailli  d'Alost,  et  capitaine 
du  chflteaa  de  la  Hotte-au-Bois.  (Histoire  de  la  maieon  de  Ittad- 
moreney;  par  André  dn  Chesne,  p.  50Ï.) 
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M  ors  qnl  ny  «it  onJoDo&nce  par  son  testament  mie  somble  fera 
nng  bonne  œuvre  et  estimé  et  faonoenr  à  ses  paréos  moastraot 
leur  bonne  voeuUe  et  reconnoissance  aussj  den  le  lieu  ou  il 
est  décéda  et  lelat  quil  avoit,  au  surplus  ea  mon  endroict  en  ce 
que  me  poroy  emplier  vers  vous  el  aultre  de  ses  plus  procès 
parens  et  amis  en  respect  da  trespassè  mj  emplira  de  bon  cœur 
Dieu  aidant  auquel  je  prie  monsgr  lé  donner  lionne  vie  el  lon- 
gue en  santé,  Et  me  recommandant  de  boa  cisnr  h  votre  bonne 
grâce  et  anssy  voos  plaira  fer  mes  bonne  recommandation  aui 
aultre  exécuteurs  dud.  testament,  dairas  ce  xviij  jour  de  sep- 
tembre an  Lviij. 
Entirement  votre  bon  amy  a  tous  complaire. 

J.   DE  HOHTHOKENCT. 

Il  résulte  de  cette  lettre  qu'il  est  fort  probable 
que  ce  fut  le  second  projet  qui  fut  exécuté.  Mais 
quel  était  ce  second  projet?  U  existe  au  dossier 
un  croquis  non  signé  et  inachevé  qui  semble  y 
avoir  rapport.  Sur  un  soubassement  assez  simple 
d'architecture,  auquel  ledit  croquis  donne  cinq 
pieds  de  hauteur,  et  qui  devait  recevoir  l'inscrip- 
tion, est  figurée  l'urne  dont  la  partie  supérieure 
esté  deux  pieds  et  demi  au  dessus  du  soubasse- 
ment. A  l'angle  gauche  de  celui-ci  est  assis  un 
ange  tenant  l'écusson  du  prévôt  et  un  calice  '.  Le 
devant  de  l'urne  porte  les  écussons  des  quatre 
quartiers.  Au-dessus  de  l'urne  était  la  place  des- 
tinée à  la  représentation  d'Oudart  de  Bersaques 
et  des  autres  personnages  indiqués  dans  le  traité 
primitif.  Ici  II  n'y  a  plus  que  quelques  traits  au 
crayon  presque  complètement  effacés,  et  qui  ne 

*  Il  devait  y  avoir  une  antre  figure  à  l'angle  droit  faisant 
pendant  à  l'autre.  Serait-ce  la  statue  de  la  Charité  dont  11  est 
parlé  dans  le  traité  fait  avec  le  sculpteur,  c'est  possible,  quoi- 
que cette  place  ne  nous  paraisse  pas  devoir  lui  convenir. 
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laisaent  plus  distinguer  qu'une  figure  à  genoux 
et  une  autre  figure  debout  derrière  ia- précédente, 
et  encore  plus  indécise.  Comme  on  le  voit,  c'est 
bien  peu  précis.  Ces  figures  doivent  avoir  six 
pieds  et  demi  de  hauteur,  tandis  que  dans  le  pre- 
mier projet  elles  n'avaient  que  4  pieds  et  demi. 
Cette  augmentation  de  proportions  jointe  à  la 
réduction  de  largeur  de  tout  le  monument  qui  ne 
devait  plus  être  que  de  six  pieds,  au  lieu  de  sept 
et  demi  du  premier  projet,  indique  que  dans  celui- 
ci  le  nombre  des  figures  était  moindre  que  dans 
l'autre,  ce  qui  semble  confirmer  la  phrase  écrite 
sur  le  croquis  «  Les  deux  ymaiges  de  vi  piedz 
demi  de  hauiteur.  »  La  représentation  figurée  ae 
serait  donc  réduite  au  prévôt  à  genoux  et  à  son 
secrétaire  debout  derrière  lui.  Il  est  regrettable 
que  les  documents  que  nous  avons  sous  les  yeux 
ne  soient  pas  plus  explicites.  Quoiqu'il  en  soit,  il 
paraît  certain  que  le  prix  convenu  dans  le  premier 
trailé  ne  fut  pas  changé. 

En  effet,  on  trouve  dans  le  compte  de  l'exécu- 
tion testamentaire  la  mention  suivante': 

«  A  M*  Georges  Robios  tailleur  dimaiges  demearant  a  Tpre 
pour  avoir  laict  et  livré  l'esloiTe  d'uDg  epitaphe  dallebaslre  re- 
présentant letl.  Ion  sgr  et  mis  au  cbœnr  en  lad'  egtise  de  Caa- 
lierghe  a  lopposile  de  sa  sépulture  selon  ladvîs  de  mons'  le 
chancelier  de  lordre  et  de  moaseigneur  de  hachiconrt.  ii  *  i  '.  » 

Et  C'est  bien  là  le  prix  convenu.  Le  marché  sti- 
pulait une  somme  de  trente-cinq  gros  de  six  flo- 
rins, c'est-à-dire  210  florins  '.  Robins  avait  donné 

'  C'est  ainsi  que  nous  croyons  devoir  traduire  la  phrase  du 
marché  qui  indiqne  ponr  le  prix  convenu  «  35  livres  de  gros 
six  florÎDs  de  xi.  gros  flandre  le  florin  pour  la  livra  de  gros.  » 
C'est  la  seole  du  roste  qui  lasse  concorder  ces  termes  avec  les 
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4h  fSaiA  quittance  spâciaU  ^  chaqiie  paiement  qui 
}ui  était  tait,  li  avait  reçu  douze  livrée  de  gros  en 
signant  le  traité,  le  redte  lui  fut  payé  eu  deux  par- 
Ugs  égales  conlQrméuient  aux  deux  reçus  signés 
de  lui  et  écrits  au  dos  et  à  la  suite  dudit  traité. 

Item.  Je  m*  george  robbins  cooTessâ  avoir  recau  de  monsgr 
m"  charies  piers  iajw  de  S'  Orner  principsi  éiécateur  de  feo 
moDAgr  m'  o^ard  de  bersaques  prévost  de  S' Omer,  la  ^omme 
de  9oiuDte  ijaatre  livres  de  zl  gras  de  flandre  chascuoe  Uvr«, 
t\(^k  IwD  compte  d,u  man^iet  laid  avec  Led.  doyen  dgn  épi- 
tapl)e  que  jaj  laict  à  bruielles  poor  la  mémoire  dud-  teu  pré- 
Tosl,  et  oultres  aultres  douze  livres  de  gros  que  jay  receu  aa|ta>- 
ravant,  de  laquelle  somme  de  tzim  1.  darthois  me  lient  content 
taict  k  bruxelles  le  vf  jour  dn  mois  de  jnillet  iv  cincquante 
noenl  tesmoing  mou  seing. 

Joria  RoBTH. 

Je  m*  george  robyn  subsigné  confesse  avoir  receu  de  moDd. 
sgr  le  doyen  de  S'  Orner  au  nom  que  dessus  la  somme  de 
soiiaule  qnatorz»  libz  fl  (?)  de  lx  gros  pour  la  parpaie  de  trente 
cinc  tibz  de  gros  de  sii  libz  fl  (?)  de  lz  gros  la  livre  du  compte 
du  marcbie  cy  dessus  conteunu.  Item  receu  outtre  ce  dncquante 
libz  11  (?)  du  pris  que  dessus  pour  avoir  augmenter  led.  ouvraige 
par  dessus  le  patron  de  marchié  dessus  escript  par  advis  et 
ceif^  de  monsgr  le  chancelier  et  mosgr  de  hacicourt,  et  accord 
desd.  èiécutenrs,  Dont  me  tient  content  et  de  toul  autre  chose 
que  scauroit  demander  &  raison  du  dessusd.  ouvraige,  tesm. 
mon  seingcy  mis  leivij  de  juiUetzv'uvDico  trente  cinc  loin. 
Joris  Robin. 

Le  second  de  ces  reçus  mentionne  aussi  des 
ouvrages  supplémentaires  faits  audit  mausolée, 
pour  lesquels  l'artiste  reçut  une  somme  de  cin- 
quante florins,  ainsi  que  le  mentionne  aussi  le 

paiements  effectués.  On  sut  d'ailleurs  que  dans  les  comptes  de 
nos  contrées,  les  expressions  livre  et  florin  sont  équivalentes. 
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passage  suivant  du  ecwapte  de  l'exécution  teste- 
mentaire. 

<i  Aud.  (Georges  Robins)  poar  avoir  Bngmenta  led.  ouvrai^ e 
par  dessus  qail  nestoit  contracte  avec  tny  et  ce  par  ladvis  desd. 
Bgrs.  l"*.  » 

De  quelle  nature  et  quels  étalent  ces  travaux 
supplémentaires,  c'est  ce  qu'il  est  impossible  de 
deviner.  Cependant  on  peut  constater  par  un 
examen  attentif  du  croquis  existant  au  dossier, 
et  dont  nous  avons  parlé  ci-dessus,  qu'il  y  reste 
encore  trace  de  quelques  traits  informes  au  crayon , 
presque  effacés,  qui  sembleraient  indiquer  que 
l'on  avait  ajouté,  en  dehors  des  colonnes  formant 
le  cadre  où  était  représenté  le  prévôt,  quelque 
ornementation  de  manière  à  donner  h  cette  partie 
un  aspect  moins  sec.  Cette  ornementation  qui  ne 
taisait  pas  partie  du  projet  primitif,  serait-elle  ce 
que  l'on  désignait  par  travaux  supplémentaires? 
Nous  l'ignorons. 

Qu'est  devenu  le  mausolée  d'Oudard  de  Ber- 
saques.  Aucun  document  ne  nous  le  fait  con- 
naître. L'abbaye  de  Caudenberg  est  disparue. 
L'église  qui  porte  le  nom  de  Saint-Jacques  de 
Caudenberg  ,  située  «près  du  palais  du  Roi  à 
Bruxelles,  est  une  église  toute  moderne,  dans 
laquelle  le  monument  n'existe  plus.  Peut^-ôtre  les 
statues  qui  en  faisaient  partie  sont-elles  mainte- 
nant conservées  dans  quelque  musée  sans  attri- 
bution. Si  tel  a  été  leur  lieu  de  refuge,  nos  voisins 
les  archéologues  belges  pourraient  peut-être  par- 
venir à  les  découvrir,  il  y  aurait  un  moyen  de 
constater  que  la  figure  du  priant,  c'estrô-dire  ô 
genoux,  est  bien  celle  du  prévôt  de  Sainl-Omer. 
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Kous  avons  en  effet  sa  représeatatlon  dans  le 
manuscrit  connu  sous  le  nom  de  Missel  dCOudart 
de  Bersaques,  existant  à  la  bibliothèque  de  Saint- 
Omer,  et  les  traits  du  prévôt  paraissent  avoir  été 
pris  sur  nature  par  l'artiste  habile  qui  a  peint  les 
miniatures  de  ce  manuscrit. 

L.  PESCHAMPS  DE  PAS. 
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DOCUMENT    INÉDIT 

Goieenut  Imeendie  et  11  niae  de  la  ville  4e  DcsTres 
H  II  fin  de  l'auée  I5S1 


Au  défaut  des  chroniques  et  des  récits  ofUciels, 
on  trouve  souvent,  dans  des  documents  d'intérêt 
privé,  des  détails  intéressants  sur  l'histoire  locale. 
C'est  ainsi  que,  dans  une  requête  présentée  à 
l'autorité  supérieure  par  les  fermiers  des  droits 
royaux  qui  étaient  à  percevoir  sur  les  denrées  et 
les  marchandises-  exposées  en  vente  dons  la  ville 
de  Desvres,  nous  apprenons  que  cette  ville  avait 
été  brûlée,  dévastée  et  ruinée,  malgré  la  protection 
du  fort  de  Monthulin,  par  les  Espagnols  d'Artois, 
ou,  comme  on  les  appelait  alors,  par  les  Bourgui- 
gnons. Les  campagnes  environnantes  n'avaient 
pas  été  épargnées.  Tout  le  monde  s'était  enfui  :  la 
ville  était  «  quasi  inhabitée  ».  C'est  ce  qui  ressort, 
d'une  manière  navrante,  de  la  lecture  de  la  sen- 
tence, qui,  en  faisant  droit  aux  réclamations  des 
requérants,  confirme  la  vérité  de  leurs  allégations 
et  la  justice  de  leur  cause-  On  la  lira  avec  intérêt, 
comme  une  page  lamentable  des  sanglantes  hor- 
reurs qui  Qn\  attristé  la  vie  de  nos  ancêtres. 
D.  HAIGNERÉ. 
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MODÉRATION 

agoordèa  &nx  fermiOTS  daa  droits  de  minage,  fonmage 
et  tontienx  de  la  ville  de  Desrres,  en  1663. 

,  A  tous  c«ui  etc.  J.  TerliDcq,  etc.,  salut.  Comme  Nicolas  de 
Hanltetoulle,  Pierre  de  Bovee  et  Adrien  Somier  dods  aient  pre> 
sente  requête  disant  qu'ilz  estoieot  povres  gens  expatriez,  & 
cause  des  lenz  mis  par  les  ennemys  au  bonrgaige  de  Desvrene, 
où  ilzestoîent  deraenrans,  et  que  puis  deux  ans  ilz  avoient  prins 
à  ferme  le  mynaige,  tournaige  et  toalieulx  dudit  lieu,  appar- 
tenans  au  Roy,  pour  trois  ans  dont  ils  auroient  joy  an  etdemy, 
escheuz  au  jourS'iRemy  clernier,  en  payant  pour  chacune  année 
soiianle  seize  livres  parisis  ;  toulteiïois  avoient  paie  ledit  an  et 
demi  escheu  au  Noël  dernier,  combien  qu'ilz  n'eussent  gueres 
pi^>ffité  à  casBe  de  la  guêtre  et  que  ledit  lieu  de  Desvrene  est 
Irootier  et  proche  des  ennemys,  qui  lont  jourDellement  alleD- 
coDtre  courses  et  pitlerles,  et  pUys  iv.  jours  ruyné  ledit  lieu  par 
[eu,  comme  il  est  tout  notoire  par  ce  moien  estre  inhabitté  et 
laditte  ferme  reodue  en  oui  fruict  et  valteur. 

NeaDtmoiDs  le  trésorier  de  Boullenoys  voulloit  faire  contrai n- 
dre  lesdits  suppliants  de  paier  pour  le  présent  et  l'année  et 
demye  à  escheoir,  qu'ilz  disoient  n'estre  raisonnable,  et  affin 
d'éviter  leur  totalle  destruction  requeroient  les  faire  tenir 
qnictes  d'Ioelle  ferme,  ofTrans,  sy  le  temps  se  trovoit  bon,  de 
fitire  le  profflt  du  Roy  ; 

Laquelle  requête,  de  notre  ordonnance,  auroit  esté  comma- 
nicquée  aux  advocat  et  procureur  du  Roy  et  commis  de  trésorier 
de  BonUfiQois,  lequel  substitut  auroit  déclaré  que,  ven  la  saisoB 
de  la  continuelle  guerre  &  cause  de  laquelle  le  bourcq  de  De&> 
vrene  demeure  quasy  inhabitté  pour  la  fréquentation  des 
Bourguignons  audit  lieu,  estre  d'avis  que  ladite  ferme  fust  mo- 
dérée de  moictié  durant  la  guerre,  et  que  sans  ladite  modéra- 
tion serait  bien  difScille  que  le  Roy  en  fust  payé  durant  icelle 
guerre  ;  et  lesdits  gens  du  Roy  disant  avoir  enquis  de  la  for- 
tune dadit  bourgaige  brusté  des  ennemy,  et  que  ponr  la  pré- 
sente gBMre  ne  s'y  poelt  commodément  [aire  mar<ibé  eonma 
anparar^   Çt  4f  ^q^vç  petit  nombre  de  pœuple  pour  les  . 
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s  et  «TuioDS  que  lont  alleucouU-e  les  enoemjs  cbunn 
loar,  i^ftDS  anaef  bnislé  U  pUspart  d«e  viUigas  circooToisiOB, 
estoient  d'vns  et  consenloîeDt  de  modérer  tsdicte  terme  k  la 
moictié  pour  la  présente  anoée,  la  ^erre  durant  tant  senlle- 
ment,  laquelle  cessant  Monmera  la  fenns  i  l'acoastamé  ; 

Et  scteodu  qu'il  est  notoire  de  la  lorlnoe  adveoae  audit  bourg 
de  Desvrene  pnia  Dagoeres,  et  veo  ledit  advis  et  cousentement, 
nous  avoDS  dit  et  disous  que  ladite  fernie  sera  modérée  et  la 
moderoDS,  pour  la  présente  année,  la  guerre  durant  tant  seul- 
lement,  &  la  moictié  de  ladite  ferme,  et  ladite  guerre  cessant, 
retournera  icelle  ferme  au  prys  sccoastomé.  En  tesmoing  etc., 
le  xirij*  jour  d'avril  l'an  mil  v  '  cinquante  trois. 

(Eitr^t  du  Registre  du  Roi  de  la  sénéchaussée  4e  Boulogne 
dM,  [-  231  et  232.  aoz  Archives  du  Pas-de-Calais.) 
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UN  TARIF  DES  FFUIS  DE  JUSTICE 

dam  une  des  seigneuriefl  dn  chapitre  de  Saint-Omar 
en  1658. 


(Communication  dâ  M.  L.  Deschamps  de  Pas,  membre  titulaire.) 


Le  chapitre  de  la  Collégiale  de  Seint-Omer  pos-  * 
sédait  de  nombreuses  propriétés  tant  en  Flandre 
qu'en  Artois.  Plusieurs  d'entre  elles  formaient  de 
véritables  seigneuries,  et  pour  les  régir,  lés  cha- 
noines avaient  institué  des  baillis  assistés d'éche- 
vins  et  hommes  de  loi.  La  terre  d'Alveringhem 
située  en  Flandre,  était  de  ce  nombre,  et  le  cha- 
pitre y  avait  droit  de  haute,  moyenne  et  basse 
justice.  Le  tarif  que  nous  donnons,  a  surtout  en 
vue  l'exercice  de  la  justice  en  matière  criminelle, 
et  règle  les  salaires  dûs  aux  juges  et  à  l'exécuteur 
des  hautes  œuvres.  Quant  h  ceux  résultant  des 
procès  en  matière  civile,  ils  étaient  réglés,  ainsi 
que  le  dit  la  pièce  ci-jointe,  par  un  placard  de 
l'Empereur.  Ce  document  ne  nous  paraît  deman- 
der aucun  commentaire,  sa  lecture  suffit.  Il  nous 
a  paru  curieux,  ce  qui  nous  a  engagé  à  le  publier. 

La  fixation  des  salaires  est  faite  en  florins  et 
patars.  L'ordonnance  de  1548,  très  rapprochée  de 
la  date  du  présent  tarif,  nous  fait  connaître  la 
valeur  relative  de  ces  monnaies.  Le  florin  ou  Ijvre 
était  une  monnaie  d'argent  désignée  sous  le  nom 
de  Carolus,  et   évaluée  à  20  solk   ou    pattars. 
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Celte  dernière  monnaie  est  aussi  désignée  dans 
ladite  ordonnance  «  sols  ou  pattarl  (courra)  pour 
deux  groz  de  Flandre,  et  le  groz  pour  six  deniers, 
et  le  denier  pour  quattre  mittes  de  Flandres  ». 
Ainsi  dans  notre  tarif  le  patard  n'était  pas  ce 
que  l'on  entend  vulgairement  par  cette  dénomi- 
nation, c'est-ô-dlre  une  valeur  de  cinq  liards,  mais 
représentait  une  valeur  l>eaucoup'plu9  lorle. 

Ordotmamx  faicte  par  vendables  et  diacretx  aeigtiews  Mes^  doyen 
et  ch^titrede  ligUae  coUegiatie  deSt  AumermlamllBdeSt  Âvmer 
sur  les  saliairea  que  rece^nironl  deresavanl  ceulx  de  ta  loy  en  leur 
terre  et  seigneurie  dalmngkem  quand  ilz  vacfueronl  enjudicalure 
de  crime  requérant  pumtion  de  corps. 

Primes 

A  deax  eschevlns  pour  faire  les  inCormatioas  poar  chacun 
|oar  quilz  vacqaeront  sur  te  IIpq,  chacun  quatre  patars. 

Et  quand  leur  conviendra  aller  hors  dndit  lieu  dalvnnghen 
pour  faire  lesdictes  informations  auront  pour  chacun  Joar  qnilz 
vacqueront  chacau  dU  palars. 

Item  quant  le  délinquant  sera  mis  à'  torture  ou  quil  sera 
condempne  destre  fustigne  desoreille  ou  a  aultre  peine  en 
dessoobz  la  mort,  pour  les  despens  de  la  loy  a  ceste  cause 
assemblée,  quarauta  patars. 

Au  maistra  des  haulles  œuvres  pour  donner  led'  bancq,  ou 
exécuter  lesdictes  sentences  en  dessoubz  la  mort  quarante 
palare. 

Pour  chacune  journée  -quil  aura  vacque  pour  lad*  eiecution 
par  dessus  lesdîs  quarante  patars,  quinze  patars. 

Quant  le  délinquant  sera  condempne  et  exécute  à  la  mort, 
pour  les  despens  de  justice,  soiiante  patars. 

An  maistre  des  haulles  œuvres  pour  lad'  exécution,  cincq 
florins. 

Pour  chacune  journée  quil  aura  pour  ce  vacqoiet  par 
dessus  lesd*  cincq  florins,  quinze  patars. 

Item  a  lad*  judicature  desd'  cas  de  crime  seront  evocqaiez  et 
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appellez  le»  hommes  feodanlz  teosns  flef  de  lad*  twre  éf  a'* 
dsl^vrioghem. 

Lesd*  sallaires  as  preodroat  sar  les  biens  des  delhiquants  sy 
ancnns  y  en  a,  aultrameat  aux  despens  de  mesd*  ^  de  cba|titre. 

St  qnanl  a  la  reste  des  plaictz  et  Judicalare  esd'  cas  on  anhi*8 
matière  criminelle  oo  civjLle  sera  admiDJstré  par  lad*  loj  sana 
les  despens  de  mesd'  s"  le  tout  conformément  à  oertaln  plaçant 
de  lempereur  sur  ce  laict  et  ordonné. 

Jlinsy  fajct  et  ordonne  par  mesd'  s"  doyen  et  chapitre  de  lad* 

église  de  St-Omer,  en  lenr  chapitre  capitulai rement  assamblet 

et  congregei,  ce  premier  jour  de  febvrier  zv  ciooqnante  hnicl. 

(Archives  de  l'ei-chapitre  N.  D.  de  St-Omer.  — 

fiegistrâe  capitulaires  côté  F.  f  107  f). 
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DEPEIVSES  faites  ^oup  le  servtee  célé- 
bré dans  la  cathédrale  de  Sainl^Omer 
à  TotïcasioD  de  la  mort  de  Louis  XIV. 


S'eDsait  la  déclaration  de  la  dépaose  Eailt»  a  l'occasion  de  la 
pompe  fuoebre  de  Sa  Majesté  tiés  chrestieDoe  Louis  XIUI  taitte 
le  15  d'octobre  1715. 

Le  16  octobre  1715  paiéaas'  bransart  mar- 
cliand  poor  fôOO  espingaes im  '  xi  ' 

A  Moyre  clocqaemaD  poar  le  sonoage  pen- 
dant le  lems  de  3D  Jours nti^inii  '  xTi  * 

A  Wattringnes  maçin  et  ses  ouvriers  pour 
tendage  et  detendage  du  deuil  a  la  nef,  et 
avoir  bouché  et  débouché  les  vitres  du  chœur,      un  '  uni* 

A  la  Bervante  de  fabrique  pour  les  traix  de 
Toitare  des  couvertes  et  draps  pour  boucher 
lesd.  fenêtres xLin  ' 

A  Marie  Catherine  pape  marchande  de  toille 
'  pour  la  toille  grise  qu'elle  a  livré  a  ce  sujet,      iv  '  z  >  vi  ' 

Au  s' fertel  marchand  libraire  pour  tous  le 
papiers  qu'il  a  livré  à  cette  occasion  ....      xiu  '  i  '  ix  ' 

A  Jean  frangois  tacqnet  charpentier  pour 
livrison  de  bois,  et  journée  d'ouvriers    .  .  .      uivu  ' 

A  Jacques  josepb  montois  pour  avoir  été 
chercher  et  r'emporté  tons  les  chandeliers 
d'argent  des  paroisses  et  couvents  de  la  ville,      xnm  ' 

An  s'  Wery  raaistro  de  chant  ponr  trois 
musiciens  eitraord  in  aires m'  in* 

A  Wallerand  troassel  serurier  poar  les  feru- 
r«s  ^u'il  a  lallu  eu  cette  occasion mi'Tui* 
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kn  s'  Charles  galllot  marchand  pelletier 
pour  hermiDe  livrez  &  ce  sa]et xn  ' 

Au  s' Lartellier  vicaire  pour  avance  par  luy 
laitte  d'une  main  de  papier  doré  et  pour  ses 
peines  d'avoir  découpé  les  larmes  blasons  et 
fleurs  de  lys m  '  nu  ' 

AlafemmedeLouisjacob  cordierpour  deui 
livres  de  ficelles,  3  quartier  de  filet  auxsacqs 
et  une  pièce  de  cordeau xikv* 

k  Antoine  paulx  marchand  de  planche  a 
hautpont  pour  un  demi  cent  de  planches  de 
sapins ilh  ' 

A  la  veuve  besan^on  poar  avoir  nettoie  les 
quatre  hallebardes  dont  on  s'est  servi  aux  i 
coings  du  mausolé xvi  ' 

A  Jean  Yaustelle  menasier  pour  touttes  ses  * 

journées  et  de  ses  ouvriers  au  sujet  des  ou- 
vrages de  son  stil,  livrison  de  deux  douzaines 
de  cercles  de  rouets,  de  la  col,  d'une  délie 
sciée  et  voiture  de  planches .      l'xxvi'xnu' 

Au  s' deReeper  marchand  pour  son  tenda^ 
de  toute  l'église  150  '  et  pour  livrison  de  bou- 
cassin  et  de  quelques  creppes  11  '  15  '  en- 
semble i'lx'xv* 

A  françois  Elbo  peintre  ponr  touttes  les 
onvrages  de  son  art  au  sujet  de  cette  pompe 
fanebre i  '  mi"  ' 

A  Jacques  hiecq  pour  fil  de  fer  et  deux 
éponges xim  ' 

On  pourroit  encore  icy  tirer  pour  plus  de  deux  cent  écus  de 
cires,  mais  elle  se  trouve  confondue  dans  les  cires  de  l'église 
paiées  au  compte  précédent. 

Somme  :  m  ■  vn  '  un  '  vi  •  i  *  ob. 
(Archives  de  l'ei-cbapitre  N.  S.  de  St-Omer.  — 
Comptes  de  fabrique). 

Saliil-Omer>  lm|i.  i.  n'HHnr. 
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BULLETIN 


SOafiTfi  DES  ANTiOVUlfiS  DS  U  lOIlNlB 


COMPTE-RENDU  DES  SÉANCES 


.'Séance  du  27  février  1888. 
Présidence  de  M.  l'abbé  BLKD,  Président. 

Lecture  du  procès-verbal  de  la  réunion  prccédente.  Ce 
procès-verbat  est  approuvé. 

Ouvrages  reçus  depuis  la  dernière  réunion,  soit  &  titre 
d'hommaKefl  soit  comme  échanges  : 
Bulletin,  de  la  Société  des  études  littéraires,  scieiïtifiqueB 

et  artistiques  du  Lot,  t.  XII,  2"  et  3*  TascicuteB. 
Bulletin  archéologique  du  Comité  des  tcavaux  historiques 

et  scientifiques,  année  1887,  n*  2. 
bulletin  de  la  Sociélé.d'agriculture,  sciences  et  arts  de  là 

Sarthe,  2»  série,   t.  XXm,  31"  de  la  collection,  année 

1887-1S88,  2<  fascicule. 
Bulletin  de  la  Société  de  statistique,  sciences,  lettres  et 

arts  du  département  des  Deux  Sevrés,  n"   10  12,  octo- 
bre-décembre 1887. 
Bulletin  de  la  Société  bibliographique  et  des  publications 

popu^tras,  19*  année,  Janvier  et  février  1888. 
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Journal  des  savants,  décembre  1887,  Janvier  1888. 
Bibliographie  générale  des  Gaules,  répertoire  systéma- 
tique et  alphabétique  des  ouvrages,  mémoires  et  notices 
concernant  l'histoire,  la  topographie,  la  religion,  les 
antiquités  et  le  langage  de  la  Gaule  jusqu'à  la  fin  du 
V'  siècle,  par  Ch.  Emile  Ruelle,  l",  2«,  3'  et  4"  livrais. 
Deuxième  table  générale  de  la   Revue  Historique  (1881  à 

1885  iDclusivement),  rédigée  par  Camille  Couderc. 
Polybiblion,  Revue  bibliographique  universelle.    Partie 
technique.  2'  série,  l.  XiV,  LIV  de  la  collection,  2*  li- 
vraison, février.  —  Partie  littéraire.  2"  série,  t.  XXVII, 
LU"  de  la  collection,  2»  livraison,  février. 
Annales  du  Musée  Guimet,  Revue  de  l'histoire  des  reli- 
gions,  publiée  BOUS  la  direction  de  M.  Jean  Réville, 
8"  année,  t.  XVI,  n"  3,  novembre-décembre. 
Revue  d'Alsace,  39*  année,  nouvelle  série,  t.  II.  janvier  à 

mars  1888. 
Conseil  général  du  département  du  Pas-de-Calais,  ses- 
sion d'août  1887,  Rapport  du  Préfet  et  procès-vetbaax 
des  délibérations. 
Romania,  recueil  trimestriel  consacré  à  l'étude  des  lan- 
gues et  des  lillératures  romanes,  publié  par  Paul  Meyer 
et  Gaston  Paris,  t.  XVI. 
Messager  des  sciences  historiques  ou  Archives  des  arts  et 
de  la  bibliographie  de  Belgique,  année  1877,  4"  livrais. 
Mémoires  de  la  Société  archéologique  du  Midi  de   ta 

France,  t.  XIV,  2*  livraison. 
Bulletin  de    la  Société   archéologique  du  Midi   de   la 
France,  nouvelle  série,  n"4.  Séances  du  5  avril  au  26 
juillet  1887  inclus. 
Translation  du  chapitre  de  Thérouanne  à  Saiiit-Omer, 
par  M.  l'abbé  O.  Bled. 

Il  est  ensuite  procédé  au  dépouillement  de  la  corres- 
pondance- 

1'  —  La  Société  des  Antiquaires  de  Londres  accuse  ré- 
ception de  la  Bibliographie  historique  de  Tarrondisse- 
ment  de  tit-Omer  et  des  livraisons  143  et  144  du  Bulletin. 
2"  —  Le  bureau  du  Gongrès  historique  et  archéolo' 
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gfqaede  Belgique  Inrorme  que  ledit  Congrès  se  tiendra 
à  Charleroi  les  5,  6,  7  et  8  août  prochain,  et  demande  de 
désigner  le  nom  et  ta  résidence  du  délégué  qui  sera 
chai^  de  représenter  notre  Société  audit  Congrès,  ainsi 
que  la  liste  complète  des  membres  de  notre  compagnie, 
afin  qu'il  puisse  leur  être  adressé  en  temps  utile  des  In- 
vitations pour  y  assister. 

3'  —  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  annonce 
qu'il  vient  de  concéder  à  la  Société  dea  Antiquaires  de  la 
Morinie  les  trois  ouvrages  suivants  : 

!•  Lettres  de  Peireac  aux  frères  Dupuy,  t.  I". 

2*  Lettres  de  Catherine  de  Médicis,  t.  U[. 

3"  Collection  des  anciens  alchimistes  grecs,  l"  llv. 
et  invite  à'iea  faire  retirer  au  dépôt  des  livres  du  Minis- 
tère. 

4*— M.  le  Directeur  des  Beaux-Arts  au  Ministère  de  Tins- 
truction  publique  fait  connaître  que  la  réunion  annuelle 
des  sociétés  des  Beaux-Arts  aura  lieu  cette  année  dans 
la  semaine  de  la  Pentecôte,  et  il  envoie  en  même  temps 
des  instructions  propres  à  stimuler  lo  zélé  de  ces  sociétés 
et  à  leur  indiquer  dans  quel  sens  doivent  être  dirigés  les 
travaux  à  eUectuer  dans  l'intérêt  de  la  science. 

5'  —  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  informe 
qu'il  vient  de  mettre  à  la  disposition  de  la  Société  des 
Antiqudires  de  la  Morinie,  une  somme  de  cinq  cents 
francs  destinée  à  commencer  le  second  volume  des  Char- 
tes de  Saint' Bertin,  dont  le  premier  a  été  publié  par  elle 
BOUS  la  direction  de  M.  l'abbé  Haignerè.  Il  fait  connaître 
d'ailleurs  que  te  Cartulaire  de  Saint-Bertin  pourra  être 
l'objet  de  nouveaux  subsides  si  la  méthode  et  le  plan 
suivi  pour  sa  publication  répondentà  t'attente  du  Comité. 

—  Le  Secrétaire  général  croit  devoir  lire  à  l'assemblée 
le  passage  du  compte- rendu  du  Conseil  général  au  mois 
d'août  1867,  où  il  est  question  des  subventions  à  accorder 
aux  Sociétés  savantes  sur  les  fonds  départementaux. 
Cette  lecture  est  écoutée  par  tous,  le  sourire  sur  les  lè- 
vres. On  s'abstient  d'y  faire  un  commentaire  ;  aucun  en 
effet  ne  pouvait  avoir  lieu. 
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—  L'ordre  du  jour  appelle  l'élection  d'un  membre  titu  ■ 
laire  proposé  à  la  séance  précédente.  Un  Bcrutin  est  ou- 
vert, et  le  dépouillement  ayant  fait  connaître  que  le  can- 
didat avait  réuni  la  majorité  des  suffrages  exigés  par  le 
règlement,  M.  le  Président  proclame  M.  Georges  Lépreux 
en  qualité  de  membre  titulaire.  Avis  lui  sera  donné  de 
sa  nomination  par  le  Secrétaire  général. 

—  M.  l'abbé  Bled  propose  â  rassemblée  de  prendre 
l'initiative  d'un  projet  de  monument  à  élever  sur  le  sol 
de.Thérouanne  rappelant  te  fait  historique  de  la  destruc- 
tion de  celte  malheureuse  ville  par  les  ordres  de  Charles- 
Quint.  C& monument  serait  élevé  par  souscription.  Après 
une  discussion  sommaire  à  laquelle  plusieurs  membres 
prennent  part,  il  est  décidé  qu'un  examen  plus  appro- 
fondi aura  lieu  à  une  prochaine  séance. 

—  M.  Pagart  d'Hermansart  a  la  parole  pour  donner 
lecture  d'un  chapitre  de  son  histoire  du  Bailliage.  Il  traite 
aujourd'hui  do  ce  qui  concerne  l'oflice  du  sous-Bailli  ou 
petit  Bailli.  Ce  fonctionnaire  à  la  fois  ofTicier  de  l'éche- 
vinage  et  du  Bailliage,  se  retrouve  dans  toutes  les  dis- 
cussions si  nombreuses  que  soulève  la  jalousie  des  deux 
corps  en  ce  qui  regarde  leurs  attributions  Judiciaires 
respectives. 

—  M.  l'abbé  0.  Bled  lit  à  l'assemblée  une  notice  qu'il 
a  Intitulée  :  Les  livres  de  chœur  de  l'église  de  Thérouanne 
en  1553.  Lors  de  la  destruclion  de  cette  ville  le  chapitre 
delà  cathédrale  des  jMorins  vint  se  réfugier  en  grande 
partie  à  Saint-Umer  et  apporta  avec  lui  ta  portion  des 
livres  de  chœur  qu'un  premier  partage  lui  avait  attri- 
buée. C'est  l'inventaire  détaillé  de  ces  livres  qui  dut  être 
fait  au  moment  où  eut  lieu  en  vertu  des  décisions  supé- 
rieures l'attribution  à  Ypres  de  la  portion  de  l'ancien 
chapitre  des  Morins  qui  devait  y  fixer  sa  nouvelle  rési- 
dence, que  M.  l'abbé  Bled  met  sous  les  yeux  de  la  com- 
pagnie. —  Renvoyé  à  la  commission  du  Bulletin. 

—  La  séance  est  ensuite  levée  à  cinq  heures. 
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Séance  du  3  Auril  1888. 
Présidence  de  M.  l'abbé  BLED,  Président. 

Lecture  du  procès-verbal  de  la  réunion  précédente.  Ce 
procès-verbal  est  approuvé  avec  l'obeervatioti  suivante  : 

M.  l'abbé  Bled  expose  qu'il  y  a  eu  une  légère  erreur 
dans  la  rédaction  du  procès-verbal  relativement  à  la  pro- 
position qu'il  avait  faite  d'élever  un  monument  sur  le 
soi  de  Thérouanne,  ayant  pour  but  de  rappeler  aux  yeux 
de  la  postérité  la  chute  de  cette  malheureuse  ville,  restée 
française  au  milieu  de  populationsennemies,  et  détruite 
de  fond  en  comble  par  les  ordres  de  Charles^Qulnt  son 
vainqueur.  Il  explique  que  dans  sa  pensée  il  ne  s'agit 
pas  d'une  souscription  à  lancer  pour  couvrir  les  frais 
d'un  monument  quelque  modeste  qu'il  soit,  mais  il  aurait 
voulu  qu'une  pétition  émanée  de  la  Société  des  Anti- 
quaires de  la  Morinie,  et  signée  de  tous  ses  membres,  fut 
mise  80UB  le  patronage  de  quelque  membre  influent  du 
Parlement  afin  que  par  son  intermédiaire,  le  gouverne- 
ment se  chai^eât  lui-même  d'exécuter  ledit  monument 
dont  la  dépense  ne  saurait  du  reste  être  considérable.  Il 
reconnaît  d'ailleurs  que  le  moment  n'est-pas  propice  pour 
obtenir  un  résultat  heureux,  et  propose  en  conséquence 
de  ne  donner  aucune  quite  à  son  projet.  -~  L'assemblée 
consultée  adhère  complètement  à  la  proposition  de 
M.  Bled. 

Ouvrages  déposés  sur  le  bureau  et  reçus  depuis  la 
dernière  séance  : 
Bulletin  de  la  Société  d'Agriculture,  sciences  et  arts  de 

Ptligny  fJura>,  29»  année,  1888,  no'l  à3,  janvier  à  mars. 
Bulletin  archéologique  et  historique  de  ia  Société  archéo- 
logique de  Tarn-et-Garonne,  t.  XV,  année  1887,  1",  2", 

3"  et  i*  trimestres. 
Bulletin  de  la  Société  bibliographique  et  des  publications 

populaires,  19*  année,  III,  mars  1888. 
Bulletin  de  la  Société  de  Borda  {Dax),' IZ*  année,    1888, 

1"  trimestre. 
BuUetin  des  bibliothèques  et  des  archives,  publié  sous 
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les  auspices  du  Ministère  de  l'instruction  publique,  an- 
née 1887,  n»  3. 

Bulletin  de  la  Société  des  études  littèraireB,  scientifiquea 
et  artistiques  du  Loi,  t.  XII,  i'  fascicule. 

Bulletin  de  la  Commission  des  antiquités  de  U  Seine- 
Inférieure,  t.  VII,  2»  livraison. 

Bulletin  de  l'Académie  du  Var,  nouvelle  série,  t.  XIV, 
1"  fascicule,  1887. 

Buifetin  de  ta  Société  des  Antiquaires  de  i'Ouest,  4'  tri- 
mestre de  1887. 

Jlfémoiree  de  i'.4cadëmie  des  sciences,  agriculture,  arts 
et  belles-lettres  d'Aix.  t.  XIII. 

Mémoires  de  la  Société  académique  de  Maine-et-Loire, 
t.  XXXVn.  lettres  et  arts. 

Mémoires  et  documents  publiés  par  la  Société  d'histoire 

et  d'archéologie  de  Genève,  t.  XX,  3*  livraison- 
Mémoires  de  la  Société  des  sciences  et  lettres  de  Loir-et- 
Cher,  t.  XII,  1"  partie. 

Mémoires  de  VAcadémie  des  sciences,  inscriptions  et 
belleB'leltrès  de  Toulouse,  8*  série,  t.  IX. 

j4nnuaire  des  bibliothèques  et  des  archives  pour  1888, 
publié  BOUS  les  auspices  du  Ministère  de  l'instruction 
publique- 

i4nTiates  de  'a  Société  archéoloptque  de  Namur,  t.  XVII, 
3'  livraison. 

Revue  historique,  13»  année,  t.  XXXVI,  mars-avril  1888. 

Revue  de  Saintonge  et  d'Aunis,  bulletin  de  la  Société  des 
archives  historiques,  8"  volume.  2'  liv.,  !•■■  mars  1888. 

Revue  de  la  Société  désuétudes  historiques  faisant  suite  à 
r/nuestigateur,  4*  série,  t.  V,  53*  année,  1887. 

Polybiblion,  iîeuue  bibliographique  universelle.  Partie 
■  technique,  2*  série,  t.  XIV,  LIV  de  la  collection,  3'  li- 
vraison, mars.  —  Partie  littéraire.  9,'  série,  t.  XXVII, 
LU*  de  la  collection,  3*  livraison,  mars. 

Romania,  recueil  trimestriel  consacré  t  l'étude  des  lan- 
gues ef  des  (idératures  romanes,  publié  par  Paul  Meyer 
et  Gaston  Paris,  t.  XVII,  n»  65,  janvier  1888. 

Séance  publique  de  l'Académie  des  sciences,  agriculture, 
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arts  et  belles-lettrea  iTAix,  66*  séance  pubUqve,  26  juin 

1886,  —  67»  séance  publique,  18  juii  1887. 

Catalogue  des  livres  appartenant  et  ia  Société  d'histoire  et 

d'archéologie  de  Genèue,  par  Alfred  Cartier  et  Emile 

Itivoire.  2'  édition. 

Notice  nécrologique  sur  Charles  Roberi.par  L.  Dancoisne. 

Faribolles  Saintong'heaises,   reluquées    in  p'tit  p'rtout, 

p'r  Monsieu  Ugène  Lemarié. 
Proceedings  of  Ihe  American  philosophical  society,  Hcld 
at  Philadelpkia,  for  Promoting  Useful  Knowledge,  vol. 
XXIV,  july  to  december  1887,  n"  126. 
Mittheilungen  der  hais,  konigl.  geographischen  Gesells- 
chaft  in  Wien,  1887.  Herausgegeben  vom  redactiOTts, 
und  Vorlrags,  comité  redigirt,  von  dem  gênerai  secret&r 
der  k.  h.  geographischen  (iesellschaft  D'  Franlz  Ritler 
von  Le  Monnier  :  XXX  band  (der  neuen  tolge  XX). 
Académie  royale  de  Belgique,  compte-rendu  des  séances 
de  la  Commission  royale  d'histoire,  ou  recueil  de  ses  bul- 
letins, 4-  série,  1. 1"  au  t.  XIV  inclus,  années  1 873  à  1887. 
11  eet  procédé  au  dépouillement  de  la  correspondance, 
r  —  Deux  lettres  de  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  pu- 
blique annonçant  l'envoi  de  publications  parvenues  par 
la  voie  de  la  commission  des  échanges  internationaux. 
2"  —  Circulaire  de  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  pu- 
blique, rappelant  ta  réunion  du  Congrèe  de  délégués  des 
Sociétés  savantes  qui  aura  lieu  du  22  au  2f>  mai  prochain 
à  la  Sorbonne.  Il  invite  les  sociétés  à  faire  connaître  les 
noms  de  leurs  délégués  avant  le  25  avril  prochain,  et  en 
même  temps  à  indiquer  le  titre  des  communications  que 
les  déjoués  seraient  dans  l'intention  de  faire  en  dehors 
des  questions  du  programme. 

3'  —  Le  Secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  des  scien- 
ces, inscriptions  et  belles-lettres  de  Toulouse  annonce 
l'envoi  du  t.  IX,  8'  série  des  Mémoires  de  ladite  Acadé- 
mie. (Ce  volume  est  compris  parmi  ceux  déposés  sur  le 
bureau) 

4»  —  Le  Président  de  l'Académie  d'anthropologie  de 
NewYorck  invite  les  membres  de  la  Société  des  Aati- 
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quaîres  de  la  Morinie  à  aseleter  au  Congrès  international 
d'anthropologie  qui  se  tiendra  du  4  au  7  Juin  prochain, 
&  New-Yorck,  GolumbiaCollenre. 

5«  —  Programme  du  concours  pour  un  prix  d'histoire 
,  à  décerner  en  1889  par  l'Académie  des  sciences,  arts  et 
belles'lettres  de  Dijon. 

6»  —  M,  le  Président  de  la  Socléié  linnéenne  de  la  Cha- 
rente-Inrérieure  envoie  quelques  livraisons  d'un  ouvrage 
ayant  trait  à  la  linguistique  locale  en  priant  de  les  placer, 
dans  la  bibliothèque  de  notre  SoMété. 

70  —  M.  le  Président  de  l'Académie  nationale  de  Reims 
fait  connaître  que  ladite  Académie  a  pris  l'initiative  de 
l'érection  d'une  statue  à  Jeanne  d'Arc  sur  le  parvis  de  la 
cathédrale  de  Reims  et  sollicite  l'adhésion  de  la  Société 
des  Antiquaires  de  la  Morinie,  ainsi  qu'une  offrande  pour 
concourir  à  la  réussite  du  projet.  —  L'assemblée  consul* 
tée  regrette  unanimement  que  la  modicité  du  budget  dq 
la  Société  ne  lui  permette  pas  de  concourir  à  l'oeuvre  en- 
treprise par  l'Académie  de  Heims,  dont  le  but  est  la  glo- 
riflcation  de  la  libératrice  de  la  France  eous  Charles  Vfl- 

8»  —  Circulaire  du  Comité  nommé  dans  la  vue  d'avoir 
à  Paris  un  Hôtel  des  sociétés  savantes,  pouvant  donner 
asile  à  toutes  les  Sociétés  pour  la  tenue  de  leurs  séances, 
etc.,  etc.,  et  faisant  connaître  le  résultat  des  démarches 
entrepripes,  et  le  résultat  auquel  on  est  arrivé  jusqu'Ici. 

—  M.  L.  Deschampa  de  Pas  donne  lecture  de  quelques 
numéros  de  son  épigraphie  de  Saint-Omer.  11  s'attache 
autant  que  possible  surtout  aux  inscriptions  qui  peuvent 
offrir  quelque  intérêt  archéologique  ou  historique.  La 
lecture  d'un  travail  semblable  étant  extrêmement  aride, 
elle  ne  peut  être  faite  que  par  fragments.  Néanmoins  l'as- 
semblée, par  l'attention  soutenue  qu'elle  lui  accorde, 
témoigne  qu'elle  y  porte  quelque  intérêt. 

—  Avant  de  lever  la  séance,  M.  de  Bailliencourt.  sur 
la  demande  qui  lui  en  est  faite,  veut  bien  représenter  la 
Société  au  Congrès  de  Charleroi. 

—  Lia  séance  eet  ensuite  levée  à  cinq  heures  moins  un 
quart. 
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Séance  du  30  Avril  1888. 
Présidence  de  M.  l'abbé  BLED,  Président. 

Lecture  et  approbation  du  procée-verbal  de  la  réunion 

précédente. 
Ouvrages  déposés  sur  le  bureau  et  envoyés  dans   le 

courant  du  mois  : 

Bulletin  de  l'Académie  Detphinale.i*  série,  t  ï",  1886. 

Bulletin  archéologique  du  Comité  des  travaux  historiques 
et  scientifiques,  année  1887.  n»  3. 

Bulletin  de  la  Société  archéologique  et  historique  de  l'Or- 
léanais, t.  IX,  n"  134,  3«  et  4'  trimestre  de  1887. 

Bulletin  de  la  Société  départementale  d'archéologie  et  de 
statistique  de  la  Drôme,  année  1888,  avril,  85^  livraison. 

Journal  des  savants,  février-mars  1888. 

Mémoires  de  l'Académie  dessciences,  belles-lettres  et  arts 
de  Clermont-Ferrand,  t.  XXVIII,  59'  volume  de  la  col- 
lection des  Annales,  1886. 

Annuaire  de  la  Société  française  de  numismatique  et 
d'archéologie,  de  janvier  à  déccembre  inclus,  1887. 

Potybiblion,  Revue  bibliographique  universelle.  —  Partie 
littéraire,  2*  série,  t.  XXVII,  L1I>  de  la  collection,  4* 
livraison,  avril.  —  Partie  technique,  2*  série,  t.  XIV, 
LIV'de  la  collection,  4>  livraison,  avril. 

Revue  agricole,  industrielle,  littéraire  et  artistique  de  la 
Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de  l'arrondisse- 
ment de  Valenciennes,  t  XXXlX,  38  et  39»  années. 
Fin  de  la  table. 

Revue  de  PArt  chrétien,  31*  année,  4*  série,  t.  VI,  38*  de 
collection,  l'*  livraison,  janvier  1888. 

Annales  du  Musée  Guimet,  Revue  de  l'histoire  des  reli^ 
giora,  par  M.  Jean  Réville,  9*  année,  t.  XVII,  n"  I, 
Janvier-février. 

A  nnales  de  la  Société  d'emuiation  de  Bruges  jiour  l'étude 
de  Ihistoire  et  des  antiquités  de  la  Flandre,  A*  série, 
t.  IX,  36"  volume  de  la  collection,  livr.  2-4,  année  1886. 

Messager  des  sciences  historiques  ou  Archives  des  arts  et 
de  la  bibliographie  de  Belgique,  année  1888,  l**  livrais. 
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Société  des  sciences  et  ar(s  de  Vitry  le-François,  U  XIU, 

1883,1884- 
/Voies  cl  éclaircissements  sur  l'histoire  généraledes  Pays- 
Bas  et   sur  l'histoire  de  Valenciennes  au  XVI' siècle, 

par  Charles  Paillard, 
fondation  de  la  Société  île  statistique  de  Marseille  ;  (60* 

»nnée],  compte-rendu  iSSl  ;  rapport  sur  les  concours. 
Collection  des  anciens  alchimistes  grecs,  publiée  sous  les 

auspices  du  Ministère  de  l'instruction  publique,   par 

M.  Berthelot,  I"  et  2»  livraisons. 
Documents  inédits  sur  l'histoire  de  France.  —  Lettres  de 

Pereisc  aux  frères  Dupuy,  publiées  par  Philippe  Taml-  ■ 

gey  de  Larroque,  t.  I",  décembre  1617  à  décembre  1628. 
Docwmenis  inédits  sur  l'histoire  de  France.  —  Lettres  de 

Catherine  de  Médicis,  publiées  par  M.  le  0*»  Hector  de 

la  Perrière,  t.  Ill,  1567-1570. 
Académie  royale  do  Belgique.  Compte-rendu  des  séances 

delà  Commission  royale  d'histoire  ou   recueil   de  ses 

Bulletins,  4"  série,  t  XIV,  3*  et  4-  Bulletins. 
Sainte  Godeleine,  son  culte  et  ses  reliques,  par  M.  l'abbé 

Lelebvre. 

Le  Secrétaire  général  procède  ensuite  au  dépouillement 
de  la  correspondance. 

!•  —  Lettre  du  conservateur  du  Musée  Guimet  annon- 
çant l'envoi  d'un  fascicule  de  la  Revue  de  l'histoire  des 
religions. 

2"  —  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  accuse 
réception  des  exemplaires  de  la  14&*  livraison  du  Bulle- 
tin, envoyés  pour  les  Sociétés  correspondantes. 

3°  —  Lettre  de  faire-part  de  la  mort  de  M,  Garnler, 
secrétaire  perpétuel  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Pi- 
cardie, conservateur  de  la  Bibliothèque  de  la  ville  d'A- 
miens. —  M.  Gamier  était  membre  correspondant  de 
notre  Société.  Les  excellents  rapports  que  nous  avona 
toujours  eus  avec  lui  nous  font  un  devoir  d'exprimer  Ici 
nos  regrets. 

4»  —  M.  le  Président  de  la  Société  des  Antiquaires  de 
Picardie  informe  que  M.  Duhamel-Decéjean,  membre  de 
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cette  Société,  a  été  élu  pour  remplir  les  fonctions  de  se- 
crétaire perpétuel  en  remplacement  de  M.  Garnier. 

5*  —  M,  le  Directeur  de  la  Société  française  d'archéo- 
logie envoie  le  programme  du  Congrès  archéologique  qui 
Be  tiendra  à  Dax  et  Bayonne,  du  12  au  20  juin  prochain, 
et  invite  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morlnie  &  s'y 
faire  représenter. 

6"—  La  Société  américaine  de  philosophie,  de  Phila- 
delphie, envole  un  rapport  présenté  à  ladite  compagnie 
dans  sa  séance  du  21  octobre  IS87.  sur  la  valeur  scienti- 
fique du  Volapuk.  Après  discussion  celte  Société  adopte 
la  résolution  suivante  : 

«  Le  Président  de  la  Société  Américaine  de  philosophie 
est  invité  à  adresser  une  lettre  à  toutes  les  Compagnies 
savantes  avec  lesquelles  cette  Société  est  en  relations, 
et  toutes  autres  sociétés  ou  personnes  que  l'on  croirait 
susceptibles  de  s'y  intéresser,  demandant  leur  coopération 
pour  perfectionner  une  langue  à  l'usage  des  savants  et 
du  commerce,  basée  sur  le  vocabulaire  et  la  grammaire 
Arj'ens  dans  leur  plus  simple  forme;  leur  proposant  la 
réunion  d'un  Congrès  international  dont  la  première 
session  pourrait  avoir  lieu  soit  à  Londres,  soit  à  Paris.  • 

Dans  sa  circulaire  jointe  à  ce  rapport,  M.  le  Président 
de  la  Société  Américaine  de  philosophie,  après  la  repro- 
duction de  la  résolution  précédente,  la  recommande  à  la 
sérieuse  attention  des  Sociétés,  demandant  en  outre 
qu'elles  veuillent  bien  lui  faire  connaître  leur  avis,  et 
s'il  est  favorable  de  désigner  laquelle  des  deux  villes 
serait  préférable  pour  la  réunion  du  Congrès,  et  quel 
serait  le  nombre  de  délégués  qu'on  se  proposerait  d'y 
envoyer. 

L'assemblée  après  avoir  entendu  cet  exposé,  considà* 
rant  qu'elle  s'est  déjà  occupée  de  donner  son  avis  sur  le 
projet  d'une  langue  universelle  destinée  aux  sciences  et 
au  commerce,  proposé  par  M.  Gourtonne,  de  Nice,  s'en 
tient  à  l'avis  qu'elle  a  donné  à  cette  époque  savoir,  qu'en 
ce  qui  regarde  les  sciences,  l'on  n'avait  nul  besoin  d'une 
langue  nouvelle,  que  l'on  avait  le  latin  que  tous  les  sa- 
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vants  comprennent,  et  à  I'ub^^  duquel  on  pourrait  re* 
venir,  et  que,  quant  à  une  langue  générale  à  l'usage  du 
commerce,  le  problème  lui  parait  bien  difficile  à  résou- 
dre, elle  le  croit  même  insoluble,  à  moins  de  se  contenir 
dans  des  limites  très  restreintes.  —  Il  a  été  répondu  dans 
ce  sens. 

7*  —  M.  le  Directeur  des  Beaux-Aits  annonce  que  la 
douzième  session  des  Sociétcs  des  beaux-arts  des  dépar- 
tements s'ouvrira  le  22  mai  dans  la  salle  de  l'Hémicycle 
à  l'Ecole  nationale  des  Beaus-Arts. 

8'  —  Circulaire  de  M.  le  Directeur  des  Beaux-Arte  de- 
mandant le  concoure  des  sociétés  savaoïtes  pour  dresser 
la  liste  des  objets  mobiliers  appartenant  à  l'Etat,  aux 
départements,  aux  communes,  aux  fabriques  et  autres 
établissements  publics,  dont  la  A>nservation  présente,  au 
point  de  vue  de  l'histoire  et  de  l'art,  un  intérêt  national, 
à  l'efiet  de  parvenir  au  classement  indiqué  dans  la  loi  du 
30  mars  1887,  relative  à  la  protection  des  monuments 
historiques.  Par  objets  mobiliers,  il  convient  d'entendre 
non  seulement  les  meubles  proprement  dits,  mais  aussi 
les  immeubles  par  destination.  La  liste  de  classement 
devra  donc  comprendre,  outre  les  pièces  d'orfèvrerie,  de 
ferronnerie,  de  menuiserie,  de  tapisserie,  les  statues,  bas- 
reliefs,  bénitiers,  fonts  baptismaux,  tombeaux,  stalles, 
vitraux,  etc.. ..  dont  la  valeur  exceptionnelle  justifierait 
la  protection  de  la  loi.  —  L'assemblée  e,8t  d'avis  que  cha- 
cun de  ses  membres  doit  s'occuper  de  l'objet  spéciSé 
dans  cette  lettre,  remettre  ensuite  ses  indications,  à  me- 
sure qu'il  les  trouvera,  au  Secrétaire  général,  qui  adres- 
sera ensuite  le  tout  à  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  pu- 
blique pour  ôtre  transmis  à  la  Commission  des  monu- 
ments historiques. 

9°  —  Programme  du  Congrès  international  d'anthro- 
pologie qui  se  tiendra,  du  4  au  7  juin  1888,  à  Golumbia- 
Collége,  New- York. 

—  X^  Secrétaire  général  dépose  sur  le  bureau  un  par- 
chemin que  lui  a  remis  M.  Lépreux.  C'est  un  rapport  et 
dénombrement  daté  du   l*' mars  1426,  d'un  fief  compre- 
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nant  diverses  ptèceR  de  terre  sises  à  Hallines.  Cette  pièce, 
comme  en  général  toutes  celles  du  même  genre,  offre 
peu  (l'intérêt.  —  Remerciements  et  dépôt  aux  archives. 

—  M.  l'abbé  Bled  propose  en  qualité  de  correspon  lant, 
M.  Ch.  de  Renty,  étudiant  en  droit  <'i  Paris,  qui  a  envoyé 
un  travail  dont  il  sera  donné  lecture  dans  une  autre 
séance.  Cette  proposetion  étant  appuyée,  l'élection  est, 
conformément  au  règlement,  renvoyée  à  la  prochaine 
réunion. 

—  Le  JSecrélaire  général  donne  lecture  d'une  note  de 
M.  l'abbé  Hatgneré  ayant  pour  titre  :  «  Les  chartes  de 
Renty.  Une  bulle  inédite  du  pape  Alexandre  III  du  20 
août  1176.  B  Comme  to;^L  uoque  fait  notre  correspondant, 
l'éditeur  des  Chartes  de  Saint-Bertin,  cette  notice  est 
traitée  avec  une  érudition  remarquable,  les  passages 
douteux  sont  discutés  et  éclaircis  par  les  explications 
qu'il  donne;  aussi  l'assemblée  écoute  cette  lecture  avec 
un  grand  intérêt,  et  décide  son  renvoi  à  la  commission 
du  Bulletin. 

—  M.  l'abbé  Bled  reprend  la  lecture  de  son  travail  sur 
les  1  Sinoguets  »  et  annon^^e que  denouveaux  documents 
découverts  par  lui,  l'ont  engagé  à  étendre  son  cadre  beau- 
coup plus,  et  à  lui  donner  pour  titre  :  «  L'Artois  et  St- 
Orner  lors  de  la  pacification  de  Gand.  •  La  partie  qu'il 
fait  connaître  aujourd'hui  à  la  Société  es^  comme  les 
précé  tentes,  remplie  d'intérêt,  et  c'est  avec  plaisir 
qu'on  écoute  cette  communication. 

—  M  Gaston  D'iquenoy  qui  n'a  pu  assister  à  la  séance, 
envoie  la  table  complètement  terminée  du  VU' volume 
du  Bulletin,  dont  il  avait  bien  voulu  se  charger  de  faire 
la  rédaction.  Il  est  décidé  que  ce  travail,  qui  a  été  exa 
miné  déjà,  sera  mis  immédiatement  sous  presse. 

—  La  séance  est  ensuite  levée  a  cinq  heures. 

Le  Secrétaire  général, 
L.  DESCHAMPS  de  PAS 
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LES  LIVRES  DE  CHŒUR 

DE  L'ÉGLISE  DE  THÉROUANNE 

en  1653. 

(CommuDication  de  M.  l'abbé  0.  Bled,  membre  titulaire.) 


Après  la  destruction  de  leur  église,  les  cha- 
noines de  Thôrouanne  se  divisèrent  en  trois 
groupes  :  les  uns  se  rendirent  à  Boulogne,  les 
autres  à  Saint-Omer,  et  quelques-uns  enfin  h 
Ypres.  Ceux  qui  vinrent  demander  un  asile  dans 
la  collégiale  de  Saint-Omer,  tout  en  étant  moins 
nombreux  que  ceux  réfugiés  à  Boulogne,  furent, 
dans  leur  infortune,  plus  favorisés  du  Saint-Siège 
et  de  l'autorité  impériale.  C'est  6  eux  que  l'empe- 
reur et  le  légat,  sous  des  peines  sévères  et  la  me- 
nace de  l'excommunication,  ordonnèrent  aux  pil- 
lards allemands  ou  à  ceux  qui  en  étaient  déten- 
teurs à  un  titre  quelconque,  de  rapporter  tous  les 
objets  consacrés  au  culte  qu'ils  pouvaient  possé- 
der encore,  provenant  du  sac  de  l'église  de  Thé- 
rouanne.  Saint-Omer  était  la  ville  la  plus  voisine 
de  la  malheureuse  capitale  des  Morihs,  condam- 
née à  disparaître  à  tout  jamais;  c'était  là  aussi 
que  les  restitutions  se  pouvaient  faire  le  plus 
commodément.  Du  reste  les  chanoines,.dans  leur 
fuite,  avaient  emporte  ce  qu'ils  avaient  pu  arra- 
cher ou  soustraire  à  la  rapacité  des  reîtres  victo- 
rieux. C'est  ainsi  qu'ils  apportèrent  à  la  collégiale 
de  Saint-Omer  les  vases  sacrés,  reliques  et  reli- 
quaires, ornements  et  livres,  tout  ce  qui  en  un 
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"mot  était  propre  au  service  divin.  S'ils  consen- 
tirent à  prêter,  pour  la  décoration  de  l'église  hos- 
pitalière où  ils  avaient  été  recueillis,  leurs  reliques 
et  reliquaires,  il  est  probable  que  leurs  vases  sa- 
crés et  leurs  ornements  demeurèrent  à  leur  usage 
exclusif.  Quant  à  leurs  livres  de  chœur,  nous 
voyons,  par  le  document  que  nous  publions, 
qu'ils  étaient  «  es  mains  de  messeigneurs  doyen 
et  chapitre  de  l'église  cathédrale  de  Saint-Omer.  » 

Dans  le  concordat  que  les  chanoines  des  deux 
chapitres  avait  arrêté  ensemble,  il  avait  été  stipulé 
que  les  deux  collèges  se  réuniraient  pour  célébrer 
l'office  divin.  Les  livres  de  chœur  appartenant  à 
l'église  de  Saint-Oraer  ne  suffisant  plus  au  nom- 
bre des  chanoines  célébrant  l'office,  les  chanoines 
morins  prêtèrent  les  leurs  après  en  avoir  dressé 
l'inventaire. 

Ce  n'est  pas  toutefois,  croyons-nous,  celte  pièce 
que  nous  avons  retrouvée.  Une  simple  nomencla- 
ture des  livres  prêtés  dut  suiïlre  alors.  L'inven- 
taire que  nous  publions  ofïre  celte  intéressante 
particularité  qu'avec  la  mention  du  livre,  l'énumé- 
ration  des  offices  contenus,  le  nombre  de  feuil- 
lets, il  nous  donne  aussi  le  prixde  cliaque  volume 
estimé  au  prix  du  feuillet.  Cet  inventaire  non  daté 
doit  être  de  l'année  1563  ;  il  a  sans  doute  été  dressé 
au  moment  de  la  séparation  des  deux  chapi- 
tres. Voici  dans  quelle  circonstance. 

Durant  ce  tranquille  séjour  de  dix  années  dans 
l'hospitalière  collégiale,  les  chanoines  morins 
avaient  plusieurs  fois  ,  de  concert  avec  leurs 
frères  de  Saint-Omer,  demandé  au  roi  d'être  défi- 
nitivement unis  à  ceux-ci.  Philippe  II  ne  consentit 
jamais  à  cette  union  :  il  ne  voyait  pas  sans  inquié- 
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tude  les  chanoines  morins,  hommes  Influents,  et 
français  pour  la  plupart,  séjourner  dans  une  ville 
que  le  roi  de  France  convoitait  plus  que  jamais 
depuis  la  destruction  de  Thôrouanne,  et  sur  la- 
quelle les  Français  avaient  fait  depuis  peu  plu- 
sieurs hardies  tentatives.  Enfin  en  1563  vinrent 
du  Pape  et  du  roi  des  ordres  formels  aux  cha- 
noines morins  de  se  transporter  dans  l'église  de 
Saint^Martin  à  Ypres.  Ils  songèrent  naturelle- 
ment à  emporter  tout  ce  qu'ils  avaient  amené  avec 
eux.  Mais  les  chanoines  de  Saint-Omer,  s'appuyant 
sur  la  partition  faite  à  Aire  en  1559  où  s'était  réglé 
le  partage  des  biens  de  l'ancien  diocèse  des  Morins 
entre  la  partie  devenue  française  et  celle  qui  res- 
tait au  roi  d'Espagne,  prétendirent  à  la  moitié  de 
tout  ce  qui  venait  de  Thérouanne  et  avait  été  ap- 
porté chez  eux.  Les  chanoines  morins  protestè- 
rent. Une  lettre  de  Marguerite  ordonna  au  chapitre 
de  Saint-Omer  de  laisser  les  chanoines  de  Thé- 
rouanne  emporter  tous  leurs  meubles  à  Ypres,  ne 
laissant  à  l'église  de  Saint-Omer  que  le  reliquaire 
et  le  chef  de  saint  Maxime.  Le  chapitre  était  auto- 
risé à  faire  la  réserve  de  ses  droits  pour  les  faire 
valoir  en  temps  utile.  C'est  pour  cela  qu'il  fit  faire, 
devant  des  commissaires  nommés  par  les  deux 
chapitres  et  par  devant  deux  notaires,  un  inven- 
taire avec  estimation  de  tout  ce  que  les  chanoines 
morins  emportaient.  Il  exigea  de  plus  que  ceux-ci 
lui  donnassent  une  copie  exacte  tirée  de  leurs  ma- 
nuscrits de  l'otflce  propre  de  saint  Maxime  tel  qu'il 
se  célébrait  à  Thérouanne.  L'inventaire  des  reli- 
ques, joyaux,  vases  sacrés,  ornements,  registres, 
chartes  et  «  lettraiges  »  est  malheureusement 
perdu.  Nous  n'avons  retrouvé  que  l'inventaire 
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des  livres,  et  des    livres  de  chœur  seulement. 

Déclaration  des  libvres  jadis  appartenant!  à  l'église  cathe- 
dralle  Nostre  Dame  de  TlieroDanne,  estantz  à  préseot  es  tnains 
de  Messeigneurs  Doyen  et  cliapitre  de  l'Eglise  catbèdralle  de 
Saint-Omer, 

Primes. 

1.  —  Deuil  gradaftlz  contenant  ab  adoeniti  vsqiie  ad  Paacka, 
tant  <b  tmttpore  que  de  tanctia,  contenantz  tont  l'oQlce  de  la  mesae, 
coDtenantz  chacun  u"  nii"iTm  foeuUetz  à  va'  le  foeullet, 
parceminetescriptnre,  porient. viii"  iviii' ivi* 

2.  —  Ung  libvre  petit  volume  servant  au  millleusoeullemeot 
de  tanelis,  en  la  fin  des  Kyrie  eteyson,  à  x  '  le  loenllet,  parcemin 
et  escriptnre,  contenant  m  "  ui  foeulletz,  porte. .  .     u  "  '  i* 

3.  —  Denli  aoltres  pins  grandz  à  proses  a  Nalmlate  Domtra 
iisque  ad  feslum  Sacramenit,  de  sanciis,  commenchaot  Invenlione 
aancli  Finaud,  finant  Ludùvia.  Vaag  d'euU  donné  par  H.  Martin 
Hcynart,  chacun  contenant  vu  "  %  foeulletz  àvi'  le  foeullet, 
poriant  lus  deulx uii"  z' 

4.  —  Deai  libvres  a  hymnes,  en  pareille  volume,  commea- 
chant  ab  adv'eniu  iisque  ad  Tnmtalem,  de  tempore,  de  sanctia,  com- 
menchant  Vincenti,  fînant  Magdaletie,  sur  la  fin,  le  commun,  des 
Kyrie  eiei/Km;  contenant  chacun  vi"  vtii  foeulletz  à  V  vi' le 
foeullet  portant Lix'  vm' 

5.  —  Un  antiphonier  en  grand  volume,  eommencbant  Domi' 
téea  prima  s^lembne ;  sur  le  millieu,  le  commun  c/e  tonc/ù,  a 
Satmlate  B.  Marie,  fînant  AvguslàU,  contenant  m  °*  xxvui  foeul- 
letz à  VI*  le  foeullet,  porte uu"  ivni'  vm' 

6.  —  Deuixaultresantiphoniers,  pareil  volume,  eommencbant 
Dommiea  pima  Novembria,  fînant  Vigilm  Kativùatû  Domm,  sur  le 
ntillieu,  Crnnmemoralio  dt/JuncUmm.  de  aanctta,  commenchant 
(hiuiium  sanclarsm,  fînant  Stephani,  contenant  chacun  ui  "  '««i 
foeulletz  à  x' le  foenllet,  portent  les  deuil m°°  LZii' 

7.  —  Ung  aulire  antiphonier,  moindre  volume  et  moindre 
note,  tamps  entier,  snr  la  lin  les  Veràte,  contenant  lu"  hu"i 
foeulletz  j>  z'  le  foeullet,  porle iz"  z'  z' 

8.  —  Dng  aoltre  libvre,  pins  petit  volume,   commenchant 
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de  advattu  vaque  ad  TYinUalem,  ife  tempore,  de  sancti  Maximt, 
finaot  Bania,  cooteDant  m  "  foealletz  &  v  *  vi  '  le  foeullet, 
porte im"  n'  x" 

9.  —  llDg  anltre  moindre,  an  commencemeot  le  psanifier, 
Natnitas  B.  Marie  usque  Cathûrma,  de  eommuni,  contenant  ii  "  l 
loeulletz  k  i*  le  toeuUet.  porte vi"  v' 

10.  —  Uog  aultre  psaultier,  qumque  gaudia  de  aancta  Arma,  Lu- 
doâei,  Saeramenii,  DetUcalionU,  des  Veiàtez;  sur  la  fin,  des  vigiles 
contenant  ii"  xxi  loeulletz  &  vu*  le  loeullet,  porte,    un"'  z' 

11.  —  Ung  aultre  libvra  plus  grand;  au  commenchemant, 
hjmnes,  office  de  Trimlaie  usque  ad  advenium,  de  sanctts,  com- 
menchant  Barpale,  finant  Martim,  le  commun,  vigiles,  Vemtex 
et  aultres  offices,  nouvellement  escHptes,  contenant  ii  ■■  i  loeul- 
letz à  VII'  le  foeullet,  porte nn"  tii'«" 

12.  —  Ung  aultre  libvra  couvertde  noir  servant  au  millieu 
ponr  respoDS,  sur  la  Bd  la  bénédiction  du  cierge,  les  garni- 
tures de  cochon  doré  contenant  cincquante  loeulletz  à  v  * 
chaque  foenllet,  sont lu"  x' 

13.  —  Ung  legeodier  couvert  de  rouge  seuUement  de  Èaneiia, 
commenchant  Maxwii,  tînant  in  crastm  E^phame,  contenant 
u  "  XL  foeuUetz  à  vu  '  le  foeullet im"  m' 

14.  —  Ung  epistolier  couvert  noir  contenant  u  °°  xivt  loeul- 
letz à  no'  le  foeullet,  porte uv'  ui* 

15.  —  Ung  evangeliaire,  pareil  volume,  coalenant  vu  "  loeul- 
letz à  nu' le  foeullet,  porte  xivm' 

16.  —  Ung  capitulaire  couvert  de  bUncq,  contenant  m  " 
loeulletz  à  nti' le  loeullet,  porte. lx' 

17.  —  t>euij.  Processionale  ea  petit  volume,  couvert  de  blancq, 
contenant  chacun  u"  loeulletz  à  u'  le  loeullet,  portent  les 
deuil iim'  [lit* 

18.  —  Ung  mssale,  servant  sur  l'autel,  contenant  m'°]ui 
loeulletz  à  vm'  le  loeullet,  soit cent  mu"  xvi  • 

Somme  mil  a."  vt* 
Sans  y  comprendre  les  illuminations  et  ligatures  dessusd. 
tibvres. 

Arch.  capit.  de  Saint-Omer,  G.  193. 
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il  ne  faut  pas  juger  de  l'Importance  de  cette 
somme  avec  nos  habitudes  d'aujourd'hui.  Il  faut 
bien  la  tripler  pour  avoir  une  idée  de  la  valeur 
qu'elle  présentait  réellement  à  cette  époque.  Ce 
total  représenterait  pour  nous  une  somme  d'au 
moins  six  mille  francs.  La.  valeur  des  livres  de 
chœur  apportés  de  Thôrouanne  était  donc  consi- 
dérable. Il  faut  en  conclure  que  tous  ces  livres 
étuient  manuscrits  :  des  livres  imprimés  n'au- 
raient jamais  atteint  pareil  prix.  Du  reste,  la 
mention  faite  aux  deux  premiers  numéros  «  par- 
cemin  et  escripture  »  l'indique  assez,  et,  si  le 
scribe  ne  l'a  pas  répétée  aux  autres  articles,  c'a 
été  sans  doute  pour  abréger. 

Une  particularité  curieuse,  c'est  l'estimation  des 
livres  par  prix  du  feuillet.  Les  plus  chers  sont 
cotés  à  dix  sols.  C'est  le  prix  des  feuillets  du  n»  2 
qui,  bien  qu'en  petit  format,  atteint  la  valeur  re- 
marquable de  190  livres.  Encore  ce  livre  ne  semble- 
t-il  avoir  été  écrit  qu'à  partir  du  milieu.  Il  est  pro- 
bable que  dans  ce  volume,  qui  contenait  l'ofllce 
des  saints,  11  y  avait  de  nombreuses  enluminures. 
La  note  finale  de  l'inventaire  dit  bien  qu'on  n'a 
pas  estimé  les  miniatures.  Gela  signifie  sans  doute 
qu'on  n'en  a  pas  fait  l'estimation  particulière,  ce 
qui  aurait  rendu  l'opération  de  l'inventaire  inter- 
minable et  môme  impossible,  mais  la  voleur  des 
miniatures  se  devait  retrouver  dans  l'estimation 
d'ensemble  du  feuillet. 

Les  amateurs  de  la  vieille  poésie  sacrée  doi- 
vent regretter  la  perte  des  n"  3  et  4  contenant 
les  proses  et  les  hymnes  chantés  dans  l'antique 
église  de  Thérouanne.  Il  devait  se  trouver  là 
des  compositions   de  la   plus  haute  antiquité, 
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si  délicieuses  parfois  dans  leur  natve  piété. 
Nous  signalerons  encore  la  distribution  de  l'ol- 
flce  en  partie  très  morcelées.  Tous  ces  livres 
étaient  notés,  ce  qui  lait  que  chaque  page  conte- 
nait relativement  peu  de  cliose,  et  de  plus  le  poids 
et  l'épaisseur  du  parchemin  ne  permettaient  pasde 
réunir  dans  le  môme  volume  une  bien  grande 
partie  des  prières  et  chants  liturgiques. 
.  Puisque  les  chanoines  de  Thérouanne  prêtent  6 
l'arrivée  leurs  livres  de  chœur  aux.  chanoines  de 
Saint-Omer,  que  ces  livres  sont  encore  dix  ans 
après  aux  mains  de  ces  derniers  qui  les  vou- 
draient i>ien  conserver,  Il  est  évident  que  l'église 
de  Saint-Omer  suivait  les  mêmes  offices  que  celle 
de  Thérouanne.  Cette  parité  des  mômes  offices  fut 
sans  doute  un  des  motifs  déterminants  pour  les 
chanoines  morins  à  se  réunir  et  à  se  fixer  en  si 
grand  nombre  dans  notre  collégiale.  Ils  n'étaient 
•  que  neuf  à  l'arrivée  ;  bien  qu'il  y  eut  quelques  dé- 
cès durant  leur  séjour  ;  Balin  nous  dit  dans  son 
manuscrit  qu'ils  partirent  dix-huit  quand  après 
dix  ans  ils  quittèrent  Saint-Omer  pour  se  rendre 
à  Ypres.  Cet  attachement  aux  usages  de  leur  an- 
cienne église  est  exploité  par  l'évêque  d'Ypres 
quand,  voulant  faire  accepter  par  les  chanoines 
de  Thérouanne  leur  transfert  dans  sa  cathédrale, 
il  leur  annonce  que  son  église  suit  le  même  rit 
que  l'antique  église  de  la  Morinie. 
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LES  CHARTES  DE  RENTY 

Une  bulle  inédita  du  pape  Alexandre  IIJ, 

du  20  août  1177, 

et   pièces  snpplémentaires, 

1231-1295. 

(Communication  de  M.  l'abbé  D.  Haigneré.) 


11  y  a  douze  ans  plus  qu'accomplis,  dans  la 
séance  du  5  février  1876,  notre  dévoué  collègue, 
M.  Félix  Le  Sergeanl  de  Monnecove,  signalait  à  la 
Société  l'existence  de  plusieurs  chartes  originales 
d'un  grand  intérêt,  relatives  au  prieuré  de  Renty 
et  conservées  dans  le  riche  dépôt  des  archives 
départementales. 

La  curiosité  de  nos  lecteurs  en  fut  vivement 
excitée,  et  elle  redoubla  lorsqu'ils  eurent  l'avan- 
tage de  lire  dans  le  Bulletin  de  l'année  1881  (T.  VI, 
pp.  664-684)  quatorze  diplômes,  latins  ou  français, 
datés  de  1168-1326,  donnant  d'utiles  renseigne- 
ments sur  une  maison  et  sur  une  contrée  dont 
l'histoire,  pour  cette  époque,  était  restée  à  peu 
près  inconnue. 

Ayant  eu,  depuis  lors,  l'occasion  d'étudier  par 
moi-môme  la  composition  de  ce  petit  londs  d'ar- 
chives, et  mes  recherches  m'ayant  conduit  à  en 
retrouver  d'autres  épaves,  à  Paris,  dans  le  Cartu- 
teire  de  l'abbaye  de  Marmoutiere  (Ms  latin  n°  5441, 


3.n.iizedby  Google 


de  la  Bibliothèque  nationale),  j'ai  hôte  de  dire  que 
ce  champ,  comme  celui  de  l'apologue. 

Ne  se  peut  teltemeDt  moissooner 
Que  les  derniers  venus  n'y  trouvent  â  glaner  ; 

et  j'en  rapporte  quelques  pièces,  que  je  me  hôte 
d'offrir  à  la  Société,  pour  compléter  les  inlorma- 
tions  qu'elle  possède,  relativement  au  prieuré  de 
Renty. 


I 


Et  d'abord,  je  dois  rendre  témoignage  à  la  fidé- 
lité avec  laquelle  notre  vigilant  collègue  a  su 
transcrire  les  textes  qu'il  avait  sous  les  yeux. 
Quelques  petites  leçons  douteuses,  relevées  çà  et 
là,  ne  tirent  pas  à  conséquence. 

J'ai  d'autant  plus  hôte  de  le  dire  .que  j'en  avais, 
à  première  vue,  quelque  peji  douté. 

En  effet,  le  recueil  publié  s'ouvre  par  une  lettre 
de  l'évéque  de  Thôrouanne,  Didier,  datée  Anno 
Domini  M"  C°  LXVIII,  sub  fiis  tesUbus  Everardo 
Morinensis  ecclesie  decono,  Hugone  thesaurario, 
etc. 

Or,  en  1168,  Didier  était  encore  archidiacre  de 
Tournay  (Ch.de  St-B.  n°  251)  et  n'avait  pu  monter 
sur  le  trône  épiscopal,  puisque  son  prédécesseur, 
Milon  II,  est  mort  au  plus  tôt  le  14  septembre 
1169  (GaU.  christ.),  et  même,  suivant  le  martyro- 
loge de  Boulogne,  le  12  septembre  1170.  La  diffi- 
culté n'avait  pas  échappé  aux  Bénédictins,  qui  con- 
naissaient cette  charte  par  le  cartulaire  de  Mar- 
moutlers,  et  ils  en  avaient  proposé  la  correction 
en  disant  :  potius  1169;  mais  il  n'est  pas  sûr  que 
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Didier  ait  pu  ôtre  sacré  en  1169,  et  dans  tous  les 
cas  la  première  charte  que  l'on  connaisse  de  lui, 
celle  de  l'abbaye  de  Licques  (Gall.  chr.,  i.  X,  n»  19 
c.  406),  ne  date  que  de  1170. 

11  y  a  plus.  Au  cours  d'un  long  et  minutieux 
travail  auquel  je  me  suis  livré  pour  établir  la  chro- 
nologie de  tous  les  dignitaires  de  l'évôché  et  du 
chapitre  de  Thérouanne,  j'ai  pu  m'assurer  qu«la 
charte  en  question  n'est  pas  même  de  1169,  m  de 
1170,  et  qu'il  faut  "la  reporter  Ô  une  date  plus  ré- 
cente. 

.  En  effet,  si  le  doyen  de  Thérouanne  était  bien, 
en  1168,  Everardus,  déjà  signalé  en  1164  dans  les 
cartulaires  de  cette  église,  sous  le  n°39,  et  encore 
en  (onctions  en  1180,  comme  on  le  voit  dans  l'acte 
n"  64,  —  il  n'en  est  pas  de  même  du  trésorier, 
custos,  ou  thesaurarius. 

En  1168,  cette  dignité  était  occupée  par  Willel- 
mus,  que  les  chartes  de  St^AugusUn-lez-Thé- 
rouanne  (Gall.  chr.  X,  n»  18)  nous  montrent  déjà 
en  exercice,  à  cette  date,  et  qui  se  continue  en 
1170  dans  les  chartes  de  Licques  (n"  6)  et  de  Thé- 
rouanne (no  43),  pour  se  prolonger  en  1173,  1175 
et  1177  dans  ce  dernier  recueil  (n»>  50,  53  et  54). 

Le  trésorier  Hugues,  Hugone  thesaurario,  repris 
comme  témoin  dans  la  charte  de  l'évéque  Didier, 
pour  Renty,  n'apparatt  qu'en  cette  même  année 
1177,  Hugone  custode  (Cart.  cit.  n"  54}.  pour  se 
continuer  en  1178  dans  les  n»  57  et  58,  en  1179 
dans  la  charte  d'Ëtrun  que  j'ai  publiée  ici  même 
[Bulletin  n°  135,  p.  523),  en  1180  et  1184  dans  les 
chartes  de  Thérouanne  no»  64,70,  en  1182  dans  une 
charte  de  Chocques  (Mir.  III,  p.  574),  en  1182,  en- 
core, 1184  et  1187,  dans  le  Cartulaire  de  Saint- 
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Martin  d'Yprea,  n»"  34,  37,  42,  en  1183,  où  il  est 
appelé  Hugone  de  Rabais  tkesaurawio,  dans  une 
charte  d'Andres  (Spicil.  in-J",  t.  Il,  p.  818,  c.  2),  en 
1190  dans  une  autre  charte  de  Chocques  (Mir.  III, 
p'.  577)  où  on  lui  donne  le  même  surnom,  et  enfin, 
la  môme  année  quatre  folsencore,  dans  leschartes 
deThérouanne,  sous  les  n^"  77,  78,  80  et  101  '. 

Donc,  à  mon  idée,  M.  F.  de  Monnecove  avait 
mal  lu  la  charte. 

Eh  bien,  non  I  Le  fidèle  (trop  fidèle  I)  transcrip- 
teur  avait  bien  lu;  car,  ainsi  que  je  m'en  suis 
assuré  de  visu  sur  le  diplôme  original,  en  parche^ 
min,  haut  de  0,20  cent.  7  mm.,  large  de  0,23  c, 
7  mm.,  contenant  dix-neuf  Ugnes  fort  lisibles  en 
grosse  écriture  de  manuscrit,  court  de  marges, 
avec  repli  portant  l'incision  où  passaient  les  fils 
de  soie  qui  retenaient  le  sceau,  il  y  a  bien  textuel- 
lement :  Actum  est  hoc  anno  w  cf>  Lxvin. 

Et  néanmoins  la  date  est  fausse,  par  suite  d'un 
lapsus  du  greffier,  qui  a  oublié  un  x,  et  il  faut  lire 
nécessairement  M"  c  lxxviii,  pour  concorder  avec 
les  documents  irrécusables  qui  établissent  la 
chronologie  des  fonctions  de  Hugues  de  Roubaîx. 


'  Cette  dernière  pièce,  qne  M.  Duchet  a  datée  du  1"  mars 
1197,  ou  1198,  n'est  pas  à  sa  place,  et  date  en  réalité  du  23  fé- 
vrier 1190  :  Ârtimt  armo  Domini  m'  C  xC,  vu'  kal.  martu,  où  la 
virgule,  placée  après  vu*,  au  lieu  d'être  mise  avaot,  est  la  cause  - 
delà  méprise.  Il  suffisait,  pour  l'éviter,  de  remarquer  que 
l'acte  n*77  est  la  confirmation  du  101  ;  que,  du  reste,  en  1197, 
le  doyen  u'étaif  plus  Pierre,  mais  Baudouin  (acte  n* 96  de  II9B), 
que  l'archidiacre  n'était  plus  Lambert,  mais  Joseph  (cli. 
d'Tpres,  d*  53  de  1196),  et  qu'enfin  le  cujtoj  n'était  plus  Hugues, 
mais  Jean  (ch.  d'Auchy,  n'  28,  de  1197). 
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Tandis  que  je  tenais  en  main  la  liasse  de  Renty, 
j'ai  aussi  examiné  le  cahier  en  parchemin  de  14  fT. 
petit  in-f°,  qui  a  été  signalé  par  M.  Félix  Le  Ser- 
geantde  Monnecove,  en  1876. 

C'est  un  document  lort  intéressant  pour  la  topo- 
graphie des  propriétés  et  des  redevances  possé- 
dées par  le  prieur  de  Renty  à  la  fin  du  xv*  siècle, 
c'est-à-dire,  si  je  ne  me  trompe,  aux  environs  de 
l'année  U95. 

J'y  ai  relevé  la  liste  et  le  produit  des  dîmes  : 

de  Rentt,  xi  Ib.  ;  —  de  Fosque,  xvi  Ib.  ;  —  d'Assonvsl, 
iiij  Ib.  ;  —  (l'Embry,  ixiv  Ib.  ;  —  de  Thiembronoe,  xiv  Ib. 
viii  s.  ;  —  de  C&mptvignes,  li  Ib.  ;  —  de  Ledinguebem,  liifj  s.  ; 
—  de  St  Hîcquiel,  l  s.  ;  —  d'Ays-en-Hjharl  (sic),  ii  Ib.  ;  —  de 
Hemont,  xvi  Ib.  ;  —  de  Hencat,  xl  3.  ;  —  dime  et  terrage  de 
Plaacques,  xl  s.  ;  —  de  Preure,  xix  Ib.  ; 
et  celle  des  principaux  endroits  où  le  prieuré 
cueillait  alors  des  rentes,  qui  sont  : 

AssoDvai,  Gouroay,  Raullers,  Couppelles,  Campaignes  et 
Appe,  St-AubJD,  Wandone  et  Wandonoelle,  Fontaine-St- 
Aubin,  Ouve,  Esqnebrœacq. 

En  passant,  j'ai  noté  la  mention  d'un  ancien 
desservant  de  Merclt-St-Liévtn  : 

Sire  Jehan  Le  Gordier,  prebstre,  vice  gèrent  de  la  care  de 
Herquenes. 

Mais,  ce  qu'il  y  a  de  plus  important  peut-être 
dans  tout  le  dossier,  c'est  la  bulle  d'Alexandre  III, 
de  l'an  UT7,  dont  je  vais  parler. 
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Parmi  les  paperasses  qui  accompagnent  de  cu- 
rieux factums  imprimés,  relatifs  aux  dissensions 
des  prieurs  du  xvn»  siècle,  il  y  a  un  mince  cahier, 
de  six  leuilldts  petit  in-^,  gui  est  intitulé  : 

BuUa  Aleiandri  pp.  iii.  data  Venet.  xiij  kl  sept  iadict.  ix 
incar.  dnicœ  ii*  c*  Iïï  V.  pontiflcatus  sui  ao  tvii*  priori  et  Ira- 
tribus  cœnobii  s.  DioDysii  et  s.  Bertulfi  de  Benti,  qua  dictos 
prioram  et  fratres,  dictum  cŒDobium  et  oes  possessiones  ejus, 
sab  boatj  Pétri  et  sua  proteulione  suscipit,  quas  possessiones 
longa  série  dinumerat,  scilicet,  etc. 

L'originEd,  qui  ne  se  retrouve  plus,  devait  être 
troué  en  plusieurs  places  et  fort  mal  conservé.  De 
là  un  nombre  considérable  de  lacunes,  qu'il  est 
impossible  de  combler.  On  s'en  consolerait,  si  le 
copiste  n'avaitencore  ajoutée  ce  déficit  le  fftcheux 
résultatde  ses  indécisions,  de  ses  omissions  peut- 
être,  et  même  de  ses  mauvaises  lectures  ;  mais 
il  faut  prendre  le  document  comme  11  est,  trop 
heureux  d'en  posséder  le  débris,  toujours  utili- 
sable malgré  les  mutilations  qui  le  déshono- 
rent. 

J'allais  donc  publier  ce  document,  tel  que 
la  copie  des  archives  me  le  donnait,  lorsque,  sa- 
chant par  le  Gailia  christiana  qu'il  existait  un 
Cartulaire  de  Marmoutiers,  où  se  trouvait,  par 
exemple,  la  charte  de  l'évoque  Didier,  j'eus  l'idée 
de  rechercher  ce  cartulaire,  que  je  trouvai  à  Paris, 
sous  le  n"  5441  des  manuscrits  latins  de  la  Biblio- 
thèque nationale. 

La  Bulle  d'Alexandre  111  y  est  transcrite  {l°»  351- 
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356),  en  écriture  du  xvii"  siècle,  d'un  caractère  très 
lisible,  non  pas  en  abrégé,  comme  dans  la  copie 
d'Arras,  mais  intégralement,  avec  tous  ses  pro- 
tocoles. On  y  rencontre  à  peu  près  les  mômes  la- 
cunes ;  mais  les  noms  propres  de  lieu  s'y  présen- 
tent sous  une  lorme  plus  acceptable,  et,  en 
somme,  c'est  pour  la  géographie  ancienne  du 
Pas-de-Calais  une  heureuse  trouvaille. 

11  est  peu  de  bulles,  en  effet,  qui  donnent  une 
énumération  aussi  circonstanciée  des  propriétés 
d'une  maison  religieuse.  Le  prieuré  de  Renty  en 
avait  déjà  beaucoup,  sur  le  territoire  de  cette 
paroisse,  lieux  dits  Le  Valtencheux,  Asàonval, 
Saint-Laurent,  Le  Cauroy.  11  y  en  a  sur  Campa- 
gne, à  Happe,  au  Fay,  sur  Verchocq,  à  Rollez  et 
Fasque,  sur  Ledinghem,  Vaudringhem,  Thiem- 
bronne,  Écuire,  sur  Wandonne,  avec  Saint- 
Aubin,  qui  avait  une  église,  sur  Embry,  Rimbo- 
val,  Saint-Wandrille,  Avondances,  toutes  localités 
dont  l'histoire  est  fort  pauvre,  dont  les  noms  an- 
ciens étaient  la  plupart  Inconnus,  et  qui  s'éclai- 
rent maintenant  d'une  sérieuse  lumière. 

L'onomastie  des  seigneurs  de  la  contrée  s'en 
accroît  aussi  notablement.  Nous  y  voyons  figurer 
en  première  ligne  la  famille  de  Renty,  dont  on  ne 
dira  plus  que  la  généalogie  ne  remonte  qu'à  l'an 
1225.  Elle  est  ici,  en  1177,  représentée  par  trois 
générations,  Jean,  qui  vivait  encore,  qui  figure  en 
1175  et  en  1178  dans  les  chartes  de  Saint-Bertin 
(n<«  264  et  289),  ainsi  que  dans  une  charte  non 
datée,  mais  du  môme  temps  qu'André  Du  Chesne 
a  publiée  dans  ses  Preuves  de  Gutnes,  p.  103, 
Gérard  ou  Girard,  père  de  Jean,  et  Arnoul,  père 
de  Girard,  son  aïeul.  Cela  nous  reporte  au  com- 
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mencement  du  xii*  siècle,  à  l'époque  de  la  pre- 
mière croisade  '. 

Puis,  ce  sont  les  seigneurs  d'Assonval,  ceux  de 
Saint-Laurent,  d'Happé,  d'Elnes,  de  Vaudrin- 
ghem,  de  Ledinghem,  de  Wandonne,  d'autres  lieux 
encore,  à  enquerre,  comme  on  dit  en  style  liéral- 
dlque,  qui  voient  rappeler  et  confirmer  les  dona- 
tions dont  le  prieuré  était  redevable  à  leurs  pieu- 
ses libéralités. 

En  résumé,  malgré  l'état  d'imperfection  où  elle 
se  présente,  la  bulle  d'Alexandre  III,  dont  on  va 
lire  la  transcription,  est  un  sérieux  document 
d'information  pour  la  topographie  des  arrondis- 
sements de  Saint-Omer  et  de  Montreuil,  dans 
leurs  cantons  assez  déshérités  de  Fauquember^ 
gués  et  de  Fruges.  A  ce  titre,  elle  mérite  certaine- 
ment de  sortir  de  l'oubli  où  elle  est  demeurée 
jusqu'à  ce  jour. 


IV 


Un  mot  encore:  il  reste  à  en  fixer,  autant  que 
possible,  la  date  exacte. 

La  bulle  en  question  ne  nous  arrive  pas  datée 
d'une  manière  Irréprochable.  Les  éléments  de  sa 

*  AUrd,  qn'on  si^&le  k  tort  comme  l'auteiir^le  celte  lignée, 
et  qui  vivait  en  12^,  n'habitait  plus  Seoty.  Avec  sou  trëre 
Guillaume,  mari  d'Éii  eu  nette,  ou  Siéphanie  (Tliéophanie  dana 
dom  Grenier),  il  s'était  fixé  dans  le  pays  de  Langle  et  il  tenait 
un  fjul  dans  la  terre  de  Merck,  mouvant  du  comté  de  Boulogne. 
Sa  résidence  parait  avoir  été  le  village  do  St-Foiquin  (Charles 
deSt-Berlm,  a'  678).  Guillaume,  qui  mourut  en  1229,  a  fondé, 
pour  Ëustacbe  de  Montreuil,  son  cousin,  une  chapellenîe  dans 
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datation,  dans  la  copie  d'Arras,  comme  dans  celle 
de  Paris,  sont  assez  discordants. 

Ainsi,rannée  de  l'incarnation,  1275,  ne  concorde 
ni  avec  le  chiOre  de  l'indiction  ix,  ni  avec  l'année 
xvu  du  pontificat,  qui  sont  celles  de  1176;  et  ces 
trois  indications  sont  incompatibles  avec  le  Da- 
tunt  Venetiis  in  Rico  alto,  qui  est  de  1177. 

C'est  cette  dernière  donnée  qui  doit  prévaloir, 
comme  moins  sujette  que  les  autres  h  une  erreur 
de  transcription.' 

J'avais  été  tenté  de  supposer  que,  du  7.  juillet 
au  2  septembre  117f),  dans  l'intervalle  de  deux, 
bulles  datées  d'Anagni,  il  eût  été  possible,  à  la 
rigueur,  que  le  Pape  eût  fait  une  (ugue  à  Venise  ; 
mais  le  cardinal  d'Aragon,  dans  sa  vie  d'Alexan- 
dre m,  dit  positivement  que  le  pontife,  en  arrivant 
ô  Venise  le  24  mars  1177,  s'y  montrait  pour  la  pre- 
mière fois  «  primùm  intravit,  »  ce  qui  est  péremp- 
toire  dans  la  question  (Migne.  t.  "CC.,  p.  50). 

Il  faut  donc  absolument  dater  notre  bulle  du. 
20  août  1177. 


Les  .autres  chartes  de  Renty  qu'a  publiées  M.  Le 
Sergeant  de  Monnecove  se  trouvent  en  analyse, 
plus  bu  moins  développée,  mais  substantielle, 
dans  le  Cartulaire  de  Marmoutiers  (f»»  356-360). 
Je  D'en  rappellerai  pas  ici  le  détail. 

le  pays  de  Herck,  peut-être  à  Oye  (Otaries  médites  de  La  Ga- 
peUe).  Ils  avaient  pour  aocétre,  dans  ce  même  pays,  aa  antre 
Arooul,  peat-étre  leur  père,  qui  éteit  un  des  pairs  d'Henri 
d'Oye,  vicomte  de  Herck,  en  1209  (Ibid.  et  Hir.  IV,  p.  511}. 
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Seulement,  le  dépôt  du  Pas-de-Calais  a  fait, 
sous  ce  rapport,  des  pertes  sensibles  ;  car  le  ma- 
nuscrit de  Paris  donne  la  copie  de  plusieurs 
pièces  qui  ne  se  retrouvent  plus. 

Ce  sont:  i"  une  charte  d'Arnoul  de  Renty,  confir- 
mant (mai  1221)  une  donation  qu'Eustaciie  Le 
Borgne,  un  de  ses  vassaux,  fait  au  chapelain 
Matthieu  de  Fauquembergues,  surle  territoire  de 
Happe  ;  2*'  une  charte  du  même,  confirmant 
(octobre  1223)  une  donation  du  chevalier  Thomas 
d'Assonval  ;  3"  une  charte  de  Jean  de  Preures, 
i^lative  (mars  1236)  à  la  dîme  de  cette  paroisse  ; 
4",  5"  et  6»,  l'indication  analytique  de  trois  actes 
de  l'oiïicial  de  Thérouanne  (5  avril  1283,  septembre 
1288  et  7  ja'uvier  1295),  concernant  les  donations 
faites  par  Adelidis  de  Campaignes,  dont  il  est  déjà 
parlé  dans  l'acte  d'avril  1273,  qui  lait  partie  des 
pièces  publiées  (p.  666). 

L'ensemble  dé  ces  chartes,  dont  la  bulle 
d'Alexandre  III  est  sans  contredit  la  plus  impor- 
tante, porte  à  vingt  et  un  le  nombre  des  diplômes 
qui  concernent  l'histoire  de  ce  modeste  prieuré. 

Il  y  a  de  grands  monastères  qui  n'en  possèdent 
plus  autant. 

Menneville,  14  avrU-31  mai  1888. 

D.  HAIGNERÉ. 

LES  CHARTES  DE  RENTY 

fiuUe-privilâge  cln  pape   Alexandre  III 

20   août   1177. 

Alexander  episcopus,  servu^  serrorum  Dei,  dilectis  filfis 
Àrnallo,  priori  cenobli  saocti  Dionîsii  sancti  Bertolfi  de  Reoti, 
ejusque  Iratribns  Um   presentibiis  qnam   futnris  reRolarem 
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Titam  professis,  io  perpetuam.  OuocieoR  illud  a  Dobis  petitar 

quod conveDire  dinoscitar,  aDiirio   nos  dec«t 

libenti  concedere,  et  petenciam  desideriis  congroum  impertiri 
SDfTragiun).  Ëapropler,  dilecti  id  DomiDO  filii,  vestris  îustis 
postulatiooibas  clemeuter  aDDuimas,  et  prelatum  cenobium,  io 
qoo  divino  maocipati  estis  obseqaio,  sub  beati  Pétri  et  nostra 
protectioue  suscipimus,  et  presentis  scripti  privilegio  cocnnin- 
nimua  ;  in  primis  siquidem  statiientes  ut  quascumque  posses- 
siones,  quecumque  boDa  vestrum-  cenobium  inpresentiarum 
juste  et  canouice  possJdet,  aut  id  luturum  coDC«ssione  ponlifi- 
cum,  largitione  regum  vel  priDcipum,  oblatioue  (idelium,  sen 
aliis  justis  modis,  prestanle  Domino,  poteritis  adipisci,  firma 
vobis  vostrisque  succès; oilbiis  et  illibata  pemianeant,  in 
qnibns  bec  propriis  duiimus  eiprimenda  vocabalis  : 

In  episcopatn  Horioensi,  apud  Renti,  ei  donc  ArnulD,  domioi 
ejusdem  loci,  qui  ecclesiam  saocti  Dionisii  sancti  Bertulfi  ree- 
dificavit,  ceatum  vigioti  jugera  terre  cum  terragio.  Ëi  dono 

Uugoois  Lancée  c In  eisdem  centum 

viginti  jugerjbus  tertia  pars  décime  que  de est. 

Ex  dono  Guillelmi,  persone  altaris  de  Renti,  in  tj'iginta  juge- 
ribus  ejusdem  terre  tota  décima  '.  que  allaris  est.  Ei  dono 
ejusdem  Amulfî  due  parles  décime  de  Valle  Estanselini  '  ;  due 
partes  décime  totius  carrnce  sue,  pratum  unam  ad  qaatnor 
lalces ',  eedes  molendini  unius,  quicquid  idem  Amullusapnd 
Habundanttam  *  et  Etodulficurtem  *  babebat.  Ki  dono  Girardi, 

'  La  copie  d'Arras  met  &  l'accasatif  l'objet  des  donations, 
tandis  que  celle  de  Paris  les  met  le  plus  généralement  aa  no- 
minatif. C'est  à  cette  dernière  lorme  d'orthographe  que  j'ai 
cm  devoir  m'arrêter  uniformément. 

'  Vailis  Eslanselm  ;  Le  Valtencheui,  château  et  lieu-dit  bien 
connus,  dont  l'ètjmologie,  jusqu'ici  incerlaine,  ou  erronée,  se 
trouve  désormais  établie  avec  certitude. 

'  Pratum  ad  quatuor  faices,  un  pré  de  quatre  fanh,  comme 
on  dit  une  terre  de  tant  de  charrues. 
'  '  Habundaniiam,  Avondances,  canton  de  Fruges. 

*  Rodul/icurtaa  :  pour  cette  localité,  comme  pour  les  aui- 
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filii  ejnsdem  Amulli.  duo  modii  anoone,  aller  ........ 

alter  de  brais  ;  due  partes  décime  in  terra  sua  de  Evercoc'. 
Ex  donc  JohauDis,  filii  ejusdem  Girardi,  pralum  Alardi,  due 
partes  décime  de  Halerelmaisnil  et  unus  ager  trium  jageram 
cum  terraigio  [situs  ad  loutem  de  Bosreu  '].  Ex  dooo  Alelmi 
de  Renti  vavassoris,  due  parles  décime  in  terra  sua  apad 
Renli,  et  très  mensure  terre.  Ex  dono  Guillelmi,  fîlii  ejusdem 
Alelmi,  quatuor  meosnre  terre  ad  emenda  Inmioaria.  Ex  dono 

W .'  de  B.  .  .  .  mansura  una  apud  Renti  et  quindecim 

mcDsure  terre  apud  CoHletum  '.  Item,  ex  dono  Guillelmi,  per- 
sone  de  Renti,  altara  do  Assonval  *.  Ex  dono  Hugonis  de  As- 
sonval  et  varvassoris  ejus,  due  partes  décime,  apad  Assonval, 
Ex  propHo  ejnsdem  Hugonis  dono,  tota  décima  in  alodtis  de 

vantes  où  je  m'abstiens  de  mettre  des  notes,  l'incertitude  de 
la  situation  ne  me  permet  de  proposer  aucune  iuterprétation 
sérieuse.  Ce  ne  peut  êlre  Roellecourt,  qui  s'appelait  RoUieurt 
en  1132  ;  mais  ce  pourrait  bien  être  un  Rocourt  quelconque. 

'  Evercoc  :  Verehocq,  canton  d'Hucqueliers,  voisin  de  Renty, 
et  dont  le  hameau  d'AssoDval  était  autrefois  le  secours. 

'  Pontem  de  Boareit,  ou  ^e  Boareu.  Les  mots  entre  crochets 
manquent  dans  la  copie  de  Paris.  A  propos  de  celui-ci,  H.  L. 
Ricouart,  qui  s'est  beaucoup  occupé  de  la  topographie  du  Pas- 
de-Calais,  et  qui  a  bien  voulu  me  [aire  part  de  quelques  obser- 
vations tort  utiles  sur  les  lieux-dits  da  texte  de  celte  bulle, 
.  propose  de  traduire  la  Fonlaine  de  Bouts.  Un  aveu  des  llels  de 
Renty,  du  xvi*'siècle,  conservé  à  la  bibliothèque  de  Valen- 
cienues,  mentionne,  en  effet,  parmi  les  indications  topogra- 
phiques qu'il  renferme,  un  ruissel  de  Bours. 

'  Coriltlum,  lieu  planté  de  coudriers.  Le  Caurojr,-ou  Coroy, 
hameau  de  Renty,  sur  les  cartes  de  Cassini  et  de  l'ëtat- 
major. 

'  Assonval,  village,  autrefois  dépendant,  pourle  spirituel,  de 
la  paroisse  de  Verehocq,  puis  érigé  en  commune  distincte,  et 
réuni  à  la  commune  de  Renty  par  l'ordonnance  royale  du 
8  avril  1822.  Baudouin  (fAssu/wal  a  donné  des  terres  à  l'ab- 
baye de  Clairmarais,  sous  l'épiscopat  de  l'évêque  Didier,  avec 
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^îmboItTd  '.  Ez  dono  [Bo]berti  Patelli  ',  ocUva  pars  predio- 
Tum  de  Ëmbri  *  et  tertia  pars  décime  de  Ëmbri  et  tertia  pars 
décime  de  Raimboltval,  excepta  ejusdem  tertie  octava.  Ex  dono 

varvassoris  ejasdem  Roberti,  dimfdia  pars  tertie 

partis  predlcte  décime,  que  ad  jus  sunni  spactabat.  Ex  dono 

[Eq ]  varvassoris  et  AlalH,  filii  ejns,  presbiteri,  due 

paries  décime  ïd  feodo  Corileti.  Ex  dooo  ArnulB  de 

tertia  pars  décime  in  tena  de  Heripit,  terragium  babitum  ia 
terra  domiDÎ  de  itenti,  et  quart»  pars  uemoris  de  Fracta 
Costa  '.  Ex  doQO  Aronlfl  de  Nonaiacultara,  due  partes  décime 
feodi  sni  [apndNon.  .  .  .]  ram  siti.  Ex  dono  Malildis,  sororis 

ejDS, carruce  et  nemus  juxta  eamdem  terram  situm. 

Ex  doDO  AlnlS  de  Sancto  Lanreatio  ',  tertia  pars  décime  in 
qnadam  terra  sua  apud  Renti  sita.  Item,  ex  dono  [Wim.  .  ,  .] 
hospites  apnd  Sanctum  LaDrentiom.  Ex  dono  Geraadi  [de  Ape], 
tertia  pars  décime  et  duodecim  jugera  terre  apud  Ape  *.  Ex 
dono  fialduiot  de  Ape,  tota  sua  décima  quam  habebat  apud 
Ape,  prêter  illam  que  in  propria  tena.  Ex  dono  Theoderici  de 

la  garantie-caution  de  Jean  de  Renty  (Du  Chesne,  Maiaon  de 
Glanes,  preuves,  p.  103). 

'  RaitiAoUval,  Rimboval,  canton  de  Fruges.  —  On  écrivait 
encore  généralement  Raimàoval,  au  dernier  siècle. 

'  P.  e,  Panelii.  La  charte  de  Renty,  n*  1,  de  l'évêque  Didier 
mentionne  Gnilridas  Panellus  de  Ais  (Aix-en-Ëi^nj). 

*  Embri,  Embry,  canton  de  Fruges,  dont  Rimiwvai  était  le 
secours. 

'  Fracta  Costa,  d'après  M.  L.  Ricouart,  le  bois  de  Preatecosie. 
U.  de  L&plane,  dans  sa  notice  sur  Renty  (Mèn.  de  ia  Soc.  des 
Antiq.  de  la  M.,  t.  X,  1"  partie,  p.  89),  parle  du  fiel  de  Prexote. 

'  Sancto  LoaretUio,  Saint-Laurent,  hameau  de  Renty,  sur  la 
carte  de  Cassini.  Dans  le  rapport  adressé  à  l'évêque  de  Bou> 
logne,  en  17£,  par  le  curé  de  Renty,  le  comte  de  Bryas  est 
signalé  comme  «  seigneur  du  Cauroy,  Valtencheux  et  S^nt* 
Laurent,  résident  an  chasteau  dudit  Valtencheux.  n 

*  Âpe,  Happe,  snr  Campagne>lez-fioulonnais,  du  canton 
d'Hscqueliers. 
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Âpe  et  Bavîdis,  nioris  ejos,  tertia  pars  totîas  décime  sne  apnd 
Ape.  Ex  doco  Pétri  de  Eoele  ',  dimidia  para  terre  sue  apud  ës- 

kelbruel  *.  Ex  dono  Ad Fasekele,  due  partes  décime  in 

tota  terra  sua  apud  RoUers  et  Fascekele  '.  Ei  doDO  Âsceliue, 
due  partes  décime  in  terra  sua  de  Hoireirs  *.  Ei  dono  Gerardi 
Camille,  tota  sua  décima  apud  Raimboltval  et  sanclam  Wandre~ 
gisilum  *,  pars  décime  Simoois  de  Durcat  *  apud  Raimboltval, 
tota  pars  décime  Aroulfl  Huschet  apud  PI[oïcb].  Ex  doco  Wal- 
teri  Gifhrt  ',  dae  partes  in  décima  d'Escuires  *.  Ëi  douo  Eus- 

'  M^k,  Elues,  canton  de  Lumbres. 

*  Eakelèntel,  qu'il  landrait  peut-être  corriger  par  Eakeibritec 
et  que  le  cueilloir  de  1495  appelle  Esquebratcq,  est  le  hameau 
qu'on  appelle  aujourd'hui  Requebrœucq,  à  Ouve-Wirquin. 
H.  Courtois  (Dict.  top.  de  St-0.)  l'identifie  avec  les  Esqaebreuc 
des  archives  de  Notre-Dame,  de  1391-1398. 

*  Fasekele.  Il  y  a  un  hameau  de  Fasque  sur  Verchocq,  et  il  y 
avwt  encore,  au  dernier  siècle,  une  chapelle  de  St-Nicolas  de 
Fasquelles,  en  titre  de  bénéfice,  dont  le  siège  était  dans  l'église 
de  Campagne-Iez-Boulonnais. 

*  Bolera,  BûuUers,  on  Roleirs,  Kollez,  seclion  de  la  commune 
de  Vercbocq,  anjourd'hai  érigé  en  succursale  distincte. 

*  Sanctitm  WandngiaUim,  Saint-Waodrille,  sur  la  grande 
chaussée  fimnehaut  de  Cassel  à  Brimeui,  dépendance  de  la 
commune  d'Embry,  avec  extension  sur  celle  de  Saint-Michel.  Il 
y  exista  les  ruines  d'une  mansion  romaine,  dont  la  toiture  était 
laite  de  tuiles  à  rebords,  alternant  avec  des  ardoises,  comme  h, 
la  Vallée  d'Audembert  et  sur  le  Communal  d'Henneveui. 

'  Simonde  Durcat,  Drucat,  canton  d'Abbevi Ile-Nord.  Les  mem* 
bres  de  la  famille  de  Durcat  étaient  déjà  répandus  en  Artois,  et 
nous  trouvons  dans  les  chartes  de  Thérouanne,  n*  75,  en  1190 
la  mention  de  G.  de  Durcath,  comme  propriétaire  d'une  dime 
Jt  Embry.  Cf.  les  n"  194  et  195,  de  1245,  où  est  cité  Pierre  de 
Durcat. 

^  WaUerus  Q^art  est  un  personnage  dont  le  nom  se  retrouve 
dans  la  bulle  d'Alexandre  III  pour  l'abbaye  de  Licques,  du 
25  octobre  1164,  où  il  est  appelé  WaUerus  Stphardut,  et  dans  la 
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tachii  de  WaadriDgaeham',  due  partes  décime  in  terra  saa.  Ex 
doDO  CIftrebald)  de  Wandoae,  decem  mensure  terre  de  Wkd- 
done  '.  Ex  doDO  Gaiitelmi,  Glii  ejas,  ecdesia  stiDcti  Albini  '  et 
DDS  measura  terre  juita  eamdeni  ecctesiam  ;  et  alibi  param 
procDl  ab  eadem  ecclesia  vigioti  mensure  terre.  Ei  doao  Bal- 
duini  de  Dring  '  decem  [jugera]  terre  et  unum  [pratum]  jnit» 
prel&tam  ecclesiam.  Ex  donc  ejusdem,  tria  jugera  terre  apud 
NonaincnlturaiD.    Ei    dono    Alardi,  una   pars  décime  [io  tota 

terra  sua  apud ,  et}  tertia  para  altaris  ejusdem 

loci.  Ex  dono  Walteri,  due  partes  décime  in  propria  terra 
ipsius,  apud  Fascekele,  et  in  ocio  mensuris  terre  quam  Hai- 
nardus  de  Dede  ....  prelalo  ceuobîo  [vestro  dédit  Wime  ,  . 
de    Bordier], 8.  Laureatium.  Ei    douo 


charte  de  Didier,  de  l'an  117t),  pour  la  même  abbaye,  où  on  lit 
plus  correctement  Walients  G^kardus.  Il  était  seigneur  d'une 
terre  quelconque  à  Bonningues-lez-Ardres,  et  suzerain,  sur  ce 
point  d'Ildebert  deTournehem. 

•  Esciares,  Écuire,  hameau  de  Thiembronne,  auprès  du 
pneuré  du  Val-Restaut,  qui  ;  acquit  aussi  plus  tard  des  pro- 
priétés. 

'  WaudrtTigueham,  y &\iâi\rtghsm,  c&atonie  Lumbres.  Ensta- 
che  de  Waldrùigehem  est  cité  comme  témoin  dans  la  charte  de 
Saint-Bertin  n'392,  en  1193. 

'  Wandone,  Wandonne,  village  réniy  à  la  commune  d'An- 
diDCthun,  canton  de  Fauquembergues.  M.  Courtois,  dans  son 
IHclionnaire  lop.  de  tarr.  de  St-Omer,  ne  trouve  à  In  citer  qu'en 
1365  ;  et  les  chartes  de  Renty  de  M.  de  Moonecove  ne  le  men- 
tionnent pour  la  première  lois  que  sous  l'an  1285.  On  Toit  de 
quel  secours  la  bulle  d'Alexandre  III  sera  pour  l'histoire  de  ce 
village. 

'  Sancti  A&m,  Saint-Aubin,  hameau  de  Wandonne,  où  il  y  a 
eu  une  église. 

'  Brmg,  p.  e.  Erny-St-Jnlien,  dont  l'un  des  seigneurs,  Bal- 
dtànua  de  Erm,  est  témoin  d'une  charte  de  Thérouanne  (d'  57) 
en  U78. 
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Ebrardi  de  Falcumberga',  tria  jugera  terre  apuH  Coriletam. 
El  dono  Rogeri  Wastioes,  tria  jDgera  terre  apud  Coriletum. 
Ex  dono  Hugonis,  fJlii[Hugoiiis],  quatuor  menenre  terre  apnd 
Coriletum.  Ex  douo  Bernardi,  terlia  pars  décime  in  terra  sua 
apud  Campanias  '.  Ex  dono  Eusiachii  de  Ledioguebam  ',  t«rtia 
pars  décime,  apud  Campaoias,  et  due  partes  décime  que  est  do 

[ *j  apud  LediDgueham,  ubicumque,  in  terra  suaculta 

et  inculta;  sexta  décima  p&rs  décime  apudCirce,  vigintiqaa- 
tuor  jugera  terre  apud  Rotlers  .  .  .  .  i>  Philippi  archidiaconi 

bri  '.  Ex  dono  Haimiridi,  sex  mensure  terre  apud 

Hamel  *.  Ex  dono  Hatildis,  due  mensure  terre.  Ex  dono  Her- 
meri  mililis,  sexagiota  jugera  terre  ad   Vetereni  Vallicolam  '. 

El  donc  ejusilem,  decem  jugera  terre et  udus 

hospes.  Ex  dono  Balduini,  filii  ejusdem  Hermeri,  due  mensure 
terre  et  redditus  duodecim  denariorum.  Ex  dono  Bealricis, 

'  Palcumèerga,  Fauquem beiges,  chel-liea  du  canton  de  ce 
nom. 

'  Campanias,  Campagne-iez-Bou  Ion  nais,  canton  d'HucquelJers. 

*  Ledingueham,  ou  Ledingeham,  Ledînghen,  cantou  de  Lam- 
bres.  Eustache  de  Liddenghem  était  ud  des  nobles  échevîns  de 
la  châlellenie  de  St-Omer,  devant  qui  la  châtelain  Gnilianme 
passe,  en  1170,  un  acte  de  coulirmation  en  faveur  de  l'abbsje 
de  Licques. 

'  La  copie  d'Arras  donne  ici  le  mot  de  Riah,  ou  deccalo,  qui 
ne  prête  à  aucune  interptélation  raisonnable. 

'  Cette  phrase,  qui  est  tronquée  et  ne  présente  aucun  sens, 
doit  se  rapporter  à  un  fait  signalé  par  la  charte  de  Thérouanne 
n'  30,  où  il  est  dit  que  la  mère  de  l'archidiacre  Pliilippe  possé- 
dait à  Embry  un  alleu  que  son  fils  donna  à  cette  église,  et  qui 
lut  rétrocédé  au  prieuré  de  Renty,  soua  la  condition  d'une  rede- 
vance annuelle  de  12  sols  de  Flandre,  au  l"  octobre. 

'  P.  e.  le  Hamel  de  Fauquembergues. 

'  VaUicukm.  M.  L.  Ricouart  pense  qu'on  devrait  p.  e.  lire 
ValUeubm,  ou  Vakllieulum,  qu'il  interprète,  d'après  l'aveu  cité, 
par  Le  Val  Âloui;  mais  quel  sens  donner  alors  à  Veterem,  qui 
est  dans  la  copie  de  Paris,  et  qui  manque  daas  celle  d'Arras  ? 
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decem  jugera  lerre  ad  Fagetolum  ',  apnd  Camp^nias,  terra  .  . 

£i  doDO  iDgerrammi,  duo  jageraterreapudAssoDval. 

Ex  doDO  magistri  Ntcholai, décima  io  terra  Uugoois  Borteelle*. 
apnd  Tembrooe  *  et  Fascekele.  Insupar,  qaicquid  ïd  terris 
cufitia  et  incnltis,  in  hospitibus  et]  mansis,  in  censa  an[Done] 
babetis,  libertates  etiam  et  consuetudines  ratiooabiles  vobis  et 
ecclesie  vestre  auctoritate  apostolica  coofirmamus. 

Locus  aatem  ipse  cum  omnibus ,  sicat   hacteuna 

fuisse  diDoscitur,  sub  Hajoris  UoDastenî  obedientia  et  snbjec- 
tioue  perpétue  consistât.  Sepuituram  quoqae,  etc.  Sane  nofalia, 
etc,  [Cum  autem]  générale  interdictutn,  etc.  In  parrochialibus 
etiam  ecclesiis  quas  teoetis,  lioeat  TobU  sacerdotes  eligere  et 
electos  episcopo  presentare,  etc.  DecemimoB  srgo  «te.,  tmxint  ' 
!a  /ormttk  ordinaire  juaqv'à  inveniant  :  Amen . 

Suât  le  dessin  de  ta  roue  et  le  fiic-nmile  du  Benevalete,  etUra 
leaqueis  est  inscrite  la  signature  du  Pape,  puis  sur  trois  colonnes 
celles  des  cardinaux,  les  évêques  au  miUeu,  les  prêtres  à  droite,  tes 
diacres,  â  gauche  : 

i'  :  +  Ego  Hnbaldus,  Hostiensis  epas,  ss. 

-f-  EgoGuillelmus,  Portaensis  et  s.  Ratine  eps,  ss. 
-|-  Ego  Hanfredus,  PreDestious  eps,  ss. 

2"  :  -|-  Ego  Ildebrandus,  Basilice  XII  apostolorum  pbr  card., 


'  Fagetubm,  le  Pa;el,  ou  le  petit  Bois-des-Hêtres,  resté  dans 
le  Paj,  hameau  do  Campagne-les-Boulonuais,  auiTaot  U.  L. 
Ricoaart. 

'  La  copie  d'irras  donne  Hugo  Bouterelie,  qui  m'a  lort  l'air 
d'être  une  forme  du  nom  de  cet  Hugo  Btilri,  vassal  de  Hugues 
de  Fauquem beiges,  que  les  chartes  de  Saint-Bertio  nous  font 
connaître  en  1146,  sous  le  n*  201,  et  qui  fut  l'ancêtre  de  Gau- 
thier et  (le  Guillanme  Boleri,  Botri,  ou  Buteri,  cités  dans  les 
n- 231, 287,  355,  361,362.  C'est  sans  doute  à  cette  famille  que 
remonte  la  déDominalion  de  Maisnit-Boutry,  donnée  k  un  ha- 
meoD  qui  est  assis  sur  les  deux  communes  de  Ledinghem  et  de 
Vaudringhem. 

'  Tembrone,  Thiembronne,  canton  de  Fauquemiwrgnes.  lia 
copie  de  Paria  donne  à  tort  L 
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■4*  Ggo  JohftDDes,  pbr  card.  Ut.  s.  Anaslasie,  ss. 
+  Ego  TheodiDQs,  pbr  card.  s.  Vitalia  tit.  VestiDÎ,  ss. 
+  Ego  PetrQS,  pbr  card.  Ut.  s.  Sus[anno,  ss.]. 
3*  :  4*  Ego  Jacobus  diac.  card.  s.  Marie  In  Cosmidjn,  ss. 
Ego  Isitio,  diac.  card.  s.  Theodori,  ss. 
+  Ego  Hugo,  diac.  card.  s.  Angeli,  ss. 

-f  Ego diac.  card.  s.  Marie  in  Porticu,  ss. 

-)-  Ego diac.  card.  s.  Georgîi  ad  vélum  au- 

reum,  ss. 

Datum  Venetie,  in  Rivoalto  ',  por  manam  Gratiani,  Sancto 

Romane   Ecclesie  subdiacooi    et    notarii,   un  kal.    septem- 

bris,  lodictiono  [x(i),  Incarnationis  Donninice  anno  h*c.  lxiv 

(liivu),  pontificatua  vero  domni  Alenandri  pape  III  xïii  (iviu). 

Pièces  sapplémentalrês. 

I 

Ego  AmiiUiis,  dominas  de  Rsntiaco,  Dotum  facio  omnibus 
tam  futuris  quam  preseotibus,  prosentem  pagioam  inspecturis, 
quod  Ëustttchius  Strabo,  vavassor  mens,  dédit  magistro  Hatlieo 
capellano  de  Falcol>erga,  decimam  tolius  leodi  sni  quod  de  me 
tODet  apud  Apo,  tam  in  ortis  quam  in  campis,  quam  in  peq)6- 
tuam  coDcessit  elemosiDam  ecclesie  beaU  Dionisii  et  beaU  Ber- 
tulQ  de  Reatiaco  ;  et  nos  eamdem  elemosinam  eidem  ecclesie 
bénigne  concessimus.  Quod  ut  ratum,  etc.  Âctum  anno  Domini 
1221,  mense  maio. 

Dessin  (p.  356)  du  sceau  équestre  et  du  contresceau  armorié  iAr- 
wmidtRmty. 

U 

Ego  ArnuUas,  domiDus  de  Rentiaco,  omDibus  présentes  lit- 

<  La  copie  donne  ici  :  in  Rico  alU  (sic),  perdommaa  Qirardum 
S.  R.  E.  subdiacomm)  et  mtaritan,  lormule  insolite,  qui  prouve 
qne  le  texte  de  cette  datation  était  peu  lisible.  Il  est  évident 
que  le  copiste  y  a  usé  de  conjectures,  sur  le  vu  de  quelques 
lettres  subsistantes,  mal  déchiffrées,  ou  mal  comprises. 
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feras  inspectnris,  vel  auditnris,  Dotam  facio  qaod  dilectns  homo 
meus,  Tomas,  miles  de  Asouvai,  et  Avissa  uior  ejas,  et  Enger- 
ramus  filius  eorum  prjmogenitiis,  in  presentia  nostra  constituti 
coDcessernnt  ecclesie  sancti-BeHulfl  de  Reotiaco  totam  terra- 
ginm  tocius  gaangnagii  et  tocias  terre  que  est  ecclesie  predicte 
de  ReDtioco  in  terriforio  de  Asuval,  coram  homiQibas  meis,  a 
predtcta  ecciesia  in  bona  pace  in  perpetunm  possidendum.  Si 
aotem  predicta  Âvissa  pro  parte  dotis  sue  debuit  aliqnid  recla- 
Diare,  ipsi  i:oncessum  est  a  predicto  Toma,  et  ab  EDgeiramo 
predicto  fdio  corum,  nemus  d'Aute  Avesne  '  pro  restauration e, 
qu&m  restauratioDem  mclius  approbavit  qn&in  terragium  pre- 
dictnm.  Unde  hoc  libère  et  pacifice  coacessit  coram  aobis  pro 
tali  restau ratione.  Quod  utiatum,  etc.  Actnm  anno  Domini  1223, 
inense  octobri. 

111 

Egojohannes,  dominus  de  Pratara ',  miles,  notam  lacioquod 
cam  predecessores  mei  contuleriot  ecclesie  et  monasterio  sanctt 
Djonisiii  et  sancti  Bertalfi  de  Rent;  totam  decimam  de  Pratura, 
de  feodo  meo  de  Pratura,  Ego  hnjusmodi  donationem  libère 
eidem  ecclesie  concessi  in  perpetuo  possidendam,  et  presentem 
paginam  sigilli  mei  appensione  roboravi,anno  DominI  12^, 
mense  martio. 

IV 

Uuiversis ...  ofRcialis  Horinensis,  salutem  iu  Domino.  Notnra 
lacimasquod  iu  uostra  preseatia  domicella  Aelidis,  dicta  de 
Campaignes,  reiicta  Johaunis  quondam  dicti  Fenarl  defuncfi, 
recognoTit  se  vandidisse  priori  de  Renti  omnes  proveutns  tocins 
décime  qnam  ipsa  domicella  habet  in  omnibus  terris  prioratus 

<  Probablement  sur  Avesnes,  canton  d'Hucque liera. 

•  La  forme  Pratura  est  insolite  pour  le  nom  de  Preures, 
même  canton,  toujours  ortliographié  Praura  dans  les  docmnents 
latins  de  1119  et  ann.  sniv.  des  Cartulaires  de  Tliéroaanne.  Du 
Jean  de  Preures,  qui  avait  son  obit  le  U  mai,  lut  cbanoine  de 
cette  église. 
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de  Rentl.  DatniA  anno  Domîni  1282,  feriâ  secunda  post  Istî 
sont  dies. 


Universis ...  ofRcialis  Horioensis,  salutem.  Noverint  quod 
doniicelU  Aeiîdis  rie  Campaignes,  vidaa,  recognovit  se  veadi- 
disse  priori  de  Renti  decimain  de  Rentî,  Id  luodo  domini  de 
Renti  ;  12%,  mease  septembri. 

VI 

Universis  ...  offlcialis  Morinensis,  salntem.  Notum  [acimos 
qaod  ia  oostra  preseotia  domicella  Aelidis  de  CampaigDos, 
dicta  Fenarde,  attendens  devotioDem  quam  erga  prioratum  de 
Reoti  asserit  se  habere,  decimain  jacentem  in  villa  et  territotio 
de  Rentt,  quam  tenet  in  feodum  de  domino  de  ReDti,  dat, 
confert,  conc«dit  ia  çleroosiDam  eidem  prioratui,  de  consensu 
Jobannis  et  Mathei,  filiorum  dicte  domicelle,  coram  oobis  — 
dtctam  decimam.  —  Daturo  anno  Domini  129i,  die  venerîs  post 
Ejiipbanlam  DomiDÎ. 


liJt-Oiner,  Inp.  a.  D'anaon. 
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■Bulletin  de  l'Académie  d'archéologie  de  Belgique,  {4«  eé- 

rie  des  Annales)  \  à  XV. 
Annuaire.  —  Bulletin  de  la  Société  de  l'histoire  de  France, 

•année  1887. 
Annales  de  l'Académie  d'archéologie  de  Belgique,   tome 

XLII,  -4*6épie,  (tomell). 
Annales  de  ta  Société  des  lettres,  sciences  et   arts  des 

Alpes-Maritimes,  t.  XI. 
MSmoiiea  de  la  Société  d'émulation  de  Roubaix,  2»  Bérie, 

1. 11  (t.  IX  de  la  collection)  IS86. 
Mémoires  de  la  Société  li'anllu-opologie  de  Paris,  2"  Bcrie, 

t  IlI',-3' et  4»  fascicules. 
Mémoires  de  (a  Société  Dunkarquoise  pnur  l'encourage- 
ment des  sciences,  des  lettres  et  arts,  I885-188IJ,  24"  vol. 
Polybiblion.  Revue  bibliographique  universelle.  —  Partie 

littéraire.   2'  série,  t.  XXVII»,  (LU*  de  la  colleclion). 

5«  livraison,  mai.  —  l'artle  teclinique,  2* série,  t.  XIV", 

(LlV.de  la  collection),  5'  livraison,  mai. 
Revue  de  l'Art  c/iré(ien,  publiée  sous  la  direction  d'un 

Comité  d'urtletcB  et  d'archéologues,  31°  année,  nouvcllo 

série,  1833,  t.  VI,  2«  livraison,  avril. 
Revue  do  Saiiitonge  et  d'Aunis.  Dultatin  de  la  Société 

d''s  archives  historiques,   Vlll-  volume,  3'  livraison, 

1"  mai  1888. 
Revue  historique,  l3*annéo,t.XXXVlI,-I,  mai-juin  1888. 
Recherches  historiques  sur  le   Oécanal  de  Saint-André 

(tomes  VI  et  VII,  3*  tério.  des  Mémoires  de  rAcadémie 

do  Savoie)  par  M.  lo  chanoine  Trepier  (Pièces  Justifica- 
tives). 
Mitthcilungen  der  Antiquarischon  Gesellschaft  fder  Oe- 

seilschaft  fur  Vaterlandiicha   Alterthanter)  in  Zurich, 

LU.  Ueschr.'ibuiiQ  des  Schlosars   Chillon,  I.   Zurich 

1888. 
Société  démulation  des  Cùtrs-du-Sard.  —  Trésors  anhéo- 

logiques  de  l'Armorique  occidentale.— Trésor  de  jardin 

de  la  Préfecture  de  Rennes. 
Ànalecta  Bollandiam,  1. 1  à  Vi,  et  VII,  l"  fascicule.  Edi- 
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derunl  Carolua  de  Smedt,  Joaephus  de  Backer,  Carolaa 

Houze  et  Frandscua  Van  Ortwy,  Piesbyteri  societatis 

Jesu.  Années  I8S2  à  1888. 

Il  est  ensuite  procédé  au  dépouillement  de  la  corres- 
pondance- 

!<■  —  Annonce  de  l'envoi  du  t.  XI  des  Annales  de  la 
Société  des  lettres,  sciences  et  arts  des  Alpes-Maritimes, 
par  le  bibliothécaire  de  cette  Société.  —  Go  volume  est 
parmi  ceux  indiqués  ci-dessue. 

2*  —  Prospectus  de  la  publication  des  <  Archives  an- 
ciennes de  la  ville  de  Saint-Quentin  par  Emmanuel  Le- 
maire  *. 

3*  —  lie  directeur  du  ■  Moyen-Age  ■  recueil  qui  paraît 
devoir  être  mensuel,  et  qui  est  destiné  à  renseigner  le 
public  érudit  sur  les  publications  des  sociétés  Bavantes 
delà  France,  adresse  le  numéro  de  mars  contenant  le 
dépouillement  presque  complet  de  ces  publications  pour 
l'année  1887,  et  demande  pour  faciliter  son  travail  l'envoi 
de  celles  parues  depuis  le  l"  janvier  1888  ;  ou  du  moins 
leur  sommaire  exact  —  L'assomblée  consultée  décide 
l'envoi  du  Bulletin  à  partir  de  l'époque  indiquée,  réser- 
vant la  question  en  ce  qui  concerne  les  mémoires. 

—  Le  secrétaire  général  dépose  sur  le  bureau  la  copie 
des  extraits  du  livre  de  raison  do  Jean  Thieulaine  faite 
par  notre  collègue  M.  X.  d'Argœuves,  qui  est  en  ce  mo- 
ment à  Paris  pour  assister  «u  congrès  des  délégués  des 
sociétés  savantes,  à  la  Sorbonne,  où  il  se  propose  de 
parler  de  ce  manuscrit  qui  est,  croyons- nous,  le  premier 
livre  do  raison  qui  soit  connu  dans  le  nord  de  la  France. 
—  L'assemblée,  qui  a  déjà  entendu  la  tectur>;)  de  nom- 
breux passages  de  ces  extraits,  décide,  sur  le  rapport 
qui  en  est  fait,  l'insertion  dans  les  mémoires  de  la 
Société,  du  travail  de  M.  d'Argœuves,  accompagné  d'une 
introduction  et  d'une  table  onomastique. 

—  L'ordre  du  jour  appelle  l'élection  d'un  membre  cor- 
respondant proposé  à  la  réunion  précédente.  Un  scrutin 
est  ouvert,  et  le  dépouillement  ayant  fait  connaître  que 
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le  candidat  avait  réuni  l'unanimité  des  auffrages,  M.  le 
Président  proclame  M,  Charles  de  Rexty,  étudiant  en 
droit  à  Paris,  en  qualité  de  membre  correspondant. 

—  M.  L.  Deschamps  de  Pas  communique  une  ordon- 
nance du  Uagistratde  Saint-Omer  édictant  les  précau- 
tions à  prendra  dans  la  crainte  d'un  siège,  en  l'année 
1346.  —  Renvoyé  à  la  commission  du  Bullelin. 

—  Le  même  membre  présent»  aussi, -des  extraits  du 
Diarium  des  Jésuites  Wallons  à  Saint-Omer,  sur  la  prise 
de  Calais  et  d'Ardr^s  en  1596  par  Tarchiduc  Albert.— 
Renvoyé  à  la  commission  du  Bullelin. 

—  M.  Pagart  d'Hermansart  lit  un  nouvel  extrait  de 
l'hlstoiro  du  Bailliage,  qui  a  trait  aux  élections  éctievi- 
nales  et  à  l'intervention  du  Bailli  dans  ces  élections.  Il 
fait  connaître  les  protestations  toujours  renouvelées  des 
echevins  contre  cette  intervention,  et  l'opposition  qu'y 
apporte  te  Biiilll  pour  maintenir  son  droit  qu'il  tonujt  de 
i'autorito  souveraine.  Dans  cet  examen,  appuyé  sur  des 
pièces  authentiques,  l'auteur  est  amené  à  contredire  vic- 
torieusement certaines  appréciations  des  auteurs  qui 
l'ont  précédé  dans  le  ré^it  des  mûmes  faits.  Il  arrête, 
pour  aujourd'hui,  à  l'année  1677,  époque  de  la  domina- 
tion française,  cette  lecture  qui  a  été  écoutée  parl'assc'm- 
blée  avec  le  plus  grand  plaisir. 

—  M.  l'abbé  0.  Bled  reprend  la  lecture  de  ses  recher- 
ches sur  les  troubles  produits  à  Saint-Omer  par  les 
linoguets  à  l'époque  dite  des  <>  troubles  des  Pa3's-Bas  ». 
L'intérêt  qui  s'attache  à  cette  épisode  de  1  histoire  de 
Saint  Umer  fait  que  cette  lecture  est  écoutée  avec  la  plus 
grande  attention  par  la  compagnie  qui  exprime  ses  re- 
grets que  la  fatigue  force  l'auleur  à  l'interrompre. 

—  11  est  ensuite  donné  communication  de  la  suite  de 
1'  «  épigraphie  de  Saint-Umer  b.  L'auleur,  M.  Deschamps 
de  Pas,  fait  connaître  quelques  inscriptions  do  l'cgliso 
Notre- Djme  avec  les  commentaires  et  explications 
qu'elles  lui  ont  suggéré.  A  propos  de  lune  desdites  ins- 
criptIoRB,  un  membre  fait  remarquer  qu'un  recueil  épi- 
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graphique  Qfl  demande  pas  des  développements  histori- 
ques aussi  considérables  que  ceux  qui  l'accompagnent. 
1/auteur  reconnaît  la  justesse  de  cette  observation  et 
promet  d'y  avoir  égard. 

—  M.  Pagart  d'Hermansart  Ut  une  note  enr  l'amuiie 
de  Saint-Bertin  contenant  une  foule  de  renséignemwitl 
et  d'indications  intéressants  sur  les  rues  et  les  maisons 
de  la  ville  au  zvm*  siècle.  —  Renvoyé  à  la  commiado» 
du  Bulletin. 

—  La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 


Séance  du  2^  juin  1888. 

Présidence  de  M.  l'abbé  BI.ED,  Président. 

Lecture  et  approbation  du  procéa-verbal  de  la  réunion 

précédente. 
Ouvrages  déposés  sur  le  bureau  et  envoyés  depuis  la 

dernière  réunion  soit  comme   hommages   soit   comme 

échanges  :  • 

DMetin  du  Comité -.les  travaux  hisloriqw^  el  sclentifl' 
qucs,  section  des  sciences  économiques  et  sociales,  année 
1887. 

Butloiin  de  la  Société  des  sciences  historiques  et  natu- 
relles de  l'Yonne,  année  1887,  XL !•  volume  (11*  delà 
j*  série). 

DuUelin  de  la  Société  des  .Inti^uaires  de  l'Ouest,  l"  tri- 
mCGlrc  do  1888. 

lîultel  in  delà  Société  de,  statistique,  sciences,  lettres  et 
arts  du  déparlemcnt  des  Deux  Sèvres,  n-  I  3,  janvier- 
mars  1888. 

lîullelin  de  la  Société  bihliojraphiq  te  et  des  publications 
populaires,  10'  année,  V,  VI,  mai-juin  1888. 

Mémoires  de  la  Société  académique  d'archéologie,  sciences 
et  aria  du  département  de  l'Oise,  t-  XIH,  2°  partie. 

lieoue  d'Alsace,  39*  année,  1388,  nouvelle  série,  t  II, 
1»  et  2'  partie,  avril,  mai,  Juin. 

Rcouc  de  l'Histoire  des  rcUffions,  publiée  sousladirac- 
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tion  de  M.  Jean  Réville,  9*  année,  l.  XVII,  n'  2,  mars- 
avril. 
Annales  du  Musée  Guimct,  t.  XIV,  Essai  sur  le  gnosti- 
cisme  Egyptien,  ses  développemenls   cl   soji  origine 
Egyptienne,  par  M.  Ë.  Amélineau. 
annuaire  de  la  Société  philotecnique,  année  1887,  tome 

XLVK 
Rom&nia,  recueil  trimestriel  consacré  &  l'étude  des  lan- 
gues et  des  littérfitures  romanes,  publié  par  Paul  Meyer 
et  Gaaton  Paris,  t.  XVU,  n«  66,  avril  1888. 
Saint-Omer  et  ses  environs,  3*  édition,  avec  un  plan  de 

la  ville,  par  M.  F.  de  Monnocove. 
Exposition  universelle  de  18ît9,  avant-projel,  construction 
d'une  sphère  terrestre  monumentale  de  40  mètres  de 
circonférence,  par  MM.  François  Filon  et  Alexandre 
Cordeau.  "    ■ 

Conseil  général,  session  d'avril  1883,   Rapport  du  Préfet 
et  procès- verbaux  des  délibérations. 
11  est  procédé  ensuite  au  dépouillement  do  la  corres- 
pondance. 

!■>  —  M.  Charles  de  Renty  remercie  la  Société  d'avoir 
bien  voulu  l'admettre  .au  nombre  de  ses  membres  corres- 
pondants. 

2*  —  M.  le  Trésorier  du  Comité  de  direction  pour 
l'érection  de  la  statue  de  Jeanne  d'Arc  à  Reims,  écrit 
pour  réclamer  le  renvoi  de  la  lielo  adrei.eée  à  la  Société 
devant  indiquer  les  eouBcdptions  obtenues. 

3'  —  M.  le  Président  de  la  Commieeion  des  Monuments 
historiques  du  Pas-de- Calais,  adresse  une  circulaire  pro- 
posant l'échange  des  publications  de  notre  Société  avec 
celles  de  ladite  Commission.  —  L'assemblée,  acceptant 
l'échange  proposé,  décide  que  tout  ce  qui  est  paru  du 
volume  en  cours  de  publication  du  Bulletin  historique 
commençant  à  la  14 1«  livraison  sera  envoyé  et  que  l'on 
offrira  aussi  quelques  volumes  des  Mémoires,  la  collec- 
tion de  ceux-ci  et  des  Bulletins  étant  malheureusement 
incomplète. 
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4*  —  H.  le  Préfet  demande  l'envol  du  rapport  sur  lea 
travaux  de  la  Société  qui  doit  être  remis  au  Conseil 
général,  lora  de  sa  prochaine  session.  —  La  secrétaire 
général  soumet  à  l'assemblée,  qui  l'approuve,  lo  projet 
suivant  du  rapport  denandé. 

SaiDt-Omer,  le  4  Juillet  1888. 
Mon  sien  r  le  Préfet, 

Par  TOtra  lettre  en  date  dn  11  Juin  dernier,  vous  demandez 
ponrëlre  remis  an  Conseil  général  lors  de  sa  prochaine  ses- 
sion d'août,  nn  rapport  sur  les  travaux  de  la  Société  des  Anti> 
quaires  de  la  Uorinie,  et  sur  les  titres  qu'elle  peut  avoir  k  la 
coDlinnatioD  d'encouragements  de  l'assemblée  départementale. 
J'ai  l'hoDnear  de  vous  adresser  des  renseignements  qui  pour- 
ront TOUS  [aire  connaître  tout  ce  que  notre  Société  a  fait  depuis 
le  mois  de  Juillet  1887,  époque  oU  vous  a  été  envoyé  le  rapport 
que  nous  dressons  annuellement  pour  cette  circonstance. 

Les  publications  ordinaires  que  poursuit  la  Société  des  Anti- 
quaires de  la  Morinie,  sont  les  Mémoire;,  et  le  Bulletin  histo- 
rique. L'impression  du21'volume  des  Mémoires  est  commencée, 
mais,  quoique  déjà  bien  avancé),  elle  ne  peut  être  achevée 
pour  l'époque  de  la  réunion  du  Conseil  général.  Elle  sera  tei^ 
minée  et  le  volume  paraîtra  dans  la  première  moitié  de  l'année 
18S9.  Quant  au  Bulletin  historique  il  continue  à  paraître  régu- 
lièrement tous  les  ti  ois  mois.  Quatre  numéros  onl  donc  vu  le 
jour  depuis  le  mois  de  Juillet  1887,  et  nous  avons  l'honneur  do 
les  mettre  sous  vos  yeux.  Parmi  les  notices  les  plus  intéres- 
santes qu'ils  contiennent  nous  citerons  les  suivantes  :  1*  Docu- 
ments Miits  sur  V Artois  réservé^  Baitbage  d'Aire  et  de  Saint- 
Omer,  par  M.  Pagart  d'IIermansari.  La  pièce  publiée  par  l'au- 
teur de  la  notice  donne  des  renseignements  précis  sur  les  ter- 
ritoires compris  dans  l'étendue  dn  Bailliage  d'Aire  en  1060  & 
la  sutle  du  traité  des  Pyrénées.  2*  Une  note  très  inléressanie  sur 
Sléfam  Colma,  prévôt  de  fimnl -Orner  au  milieu  du  XIV*  siècle,  ré- 
digée par  H.  Henry  Cochin  qui  signale  les  rapports  qu'il  y  a  eu 
alors  entre  notre  prévôt  et  Pétrarque.  3"  Le  monument  /ûnAvire 
d'Oudari  de  Bersaques,  dernier  privôl  de  fiainl-Omer,  par  H.  L. 
Deschamps  de  Pas.  Ce  monument  n'existe  plus,  mais  tes  pièces 
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transcrites  par  l'anteur  fonniîsseDt  les  moyens  da  le  reeoDstitoer 
d'une  maDÎère  approximative,  el  signalent  le  aom  de  t'ardste, 
qui  l'avait  ciécnté.  4' Les  livres  de  chœur  de  ^église  de  Th^rouaime 
en  1553,  par  M.  I'abt>é  Bled.  La  nomenclature  de  ces  livres  et 
l'estimation  de  leur  valeor,  sont  extrêmement  carieases.  5*  Les 
chartes  de  RetUy,  par  H.  l'abbé  D.  Haigneré.  qui  fait  connaître 
nne  bulle  inédite  da  pape  Aleundra  III,  du'20  août  11T7,  et 
9joale  divers  renseignements  qui  augmentent  d'une  manière 
notable  le  nombre  des  documents  connus  relatils  au  prieuré  de 
Renty. 

Outre  ces  publications,  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Ho- 
,  rinie  a  fait  paraîtie  la  Dièliographie  hisloriqtie  d»  FarroiuUsse- 
meat  de  SaiiU-Omer,  par  M.  le  B"  Dard.  C'est  le  releïé  de  toutes 
les  pièces  relalives  à  l'tiistoire  des  diverses  localités  comprises 
dans  l'étendue  de  l'arrondissement.  Il  sera  d'un  grand  secours 
et  d'une  grande  utilité  pour  les  travailleurs. 

M.  Ib  Ministre  d  >  l'Instraciion  publique  ayant  itccordùune 
légère  subvention  dans  le  but  de  continuer  lapublicaticn  des 
Chartes  de  SairU-Bertm,  la  Société  a  cru  de  son  devoir  de  com- 
mencer l'impression  du  2*  volume,  bien  que  les  Irais  incombant 
an  1"  volume  ne  soient  j'os  encore  entièrement  soldés.  Nous 
espérons  que  le  Conseil  général,  appréciant  cette  marque  d'es- 
time de  la  part  du  gouvernement  envers  ladite  Société,  voudra 
aussi  là  cet  eflet,  contribuer  à  mener  à  bonne  fm  le  travail  au- 
quel celui-ci  s'intéresse,  en  lui  accordant  une  large  subvention. 

Les  détails  dans  lesquels  je  viens  d'enirer  et  que  j'ai  en 
l'bonneurde  v.tus  soumettre  suffiront.  Monsieur  le  Prélet,  pour 
vous  convaincre  que,. Hdéle  à  sa  mission,  la  Société  des  Anti- 
qnaires  de  la  Morinie  a  continué  &  travailler  et  k  mériter  les 
encouragements  qui  lui  ont  été  donnés.  Elle  espère  que  MM.  les 
Conseillers  généraux  seiont  du  même  avis,  et  qu'ils  voudront 
bien  récompenser  ses  eiïorts  en. lui  accordant  la  subvention 
nécessaire  pour  continuer  ses  travaux.  Elle  compte  d'ailleurs 
sor  votre  bienveillant  appui  pour  obtenir  ce  résultat. 

Ci-joints  un  exemplaire  de  la  Bibliographie  historique  de  {ar- 
rondissement  deSdinï-Omcr,  et  desl-13,14t,  145et  146'  livraisons 
du  Balletin  dont  il  a  été  question  ci-dessus.  J'aurai  soin  d'odres- 
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ser  en  temps  utile  les  exemplaires  poDr  MM.  les  Conseillers 
^néraui,  aa  niomeot  de  lear  réoDioD. 

Veuillez  agréer,  Honsiear  le  Préfet,  l'assaraoce  des  senti- 
ments  respoctaeai  avec  lesquels  j'ai  l'hooDeDr  d'être 
Voire  très  humble  serviteur 
Pour  le  Présidant  de  kSodelf'des  Antiquaires  de  ta  Morme' 
Le  Seckétaibe  général. 
5'  —  Girculairadc  M.  lo  Présidcntdfl  laCommissiODde 
l'Exposition  du  Ministôro  do  la  guerre  en  IS80,  doman- 
dant  le  coiicourd  des  Socicléa  savantes  pour  organiser 
l'exposilion  rétrospective  militairequi  en  fera  partie. 

—  M,  X-  d'Argœaves  rend  compte  des  réunions  des 
délègues  des  Sociétés  savantes  qui  eo  sont  efTuctuèes  cette 
année  au  Ministore  de  l'Instruction  publique  auxquelles 
il  a  assisté,  et  où  il  a  lait  connaitro  lo  livre  do  raison  de 
Jean  Thieulaine,  qui  avait  été  l'objet  d'une  notice  lue 
dans  une  séance  précédente  de  ta  Société  des  Antiquaires 
de  U  Morinie-  L'auditoire  devant  lequel  celle  lecture 
avait  lieu  comptait  environ  40  délégués.  A  l'issue  de  la 
séance,  notre  collègue  a  recueilli  de  la  boucho  du  secré- 
taire de  la  section,  une  parole  bien  susceptible  d'encou- 
rager nos  elTorts,  savoir,  que  la  Société  des  Antiquaires 
de  la  Morinie,  bien  appréciée  dans  le  monde  savant, 
figure  à  très  juste  titre  parmi  celles  qui  travaillent  le 
plus. 

—  M,  l'abbé  Bled  donne  lecture  d'une  notice  de  M.  Ch. 
de  Itenty,  membre  coriespondant,  dans  laquelle  l'auteur 
parle  d'une  question  d'arbilruge  du  Magistrat  do  Saint- 
Omer  entre  lo  comte  de  Flandre,  Guy  de  Dampicrro  et  le 
roi  de  France-  Cetto  lecture  est  écoutée  avec  intérêt. 

—  M.  X.  d'Argœuvea  appelle  l'attention  do  la  Société 
sur  l'état  de  dégradation  où  se  trouve  la  tour  de  Saint- 
Berlin.  L'absence  d'abri  pour  les  petites  voûtes  latérales 
a  été  cause  de  l'aggravation  de  la  situation.  Aujourd'hui 
elles  reçoivent  directement  les  eaux  du  ciel,  qui  s'inlil- 
trent  à  travers  la  maçonnerie,  imbibe  les  pierres,  ce  qui 
amènera    infailliblement    leur   eftondrement  dans   un 
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avenir  prochain,  à  la  suite  de  gelées  un  peu  fortes.  De 
plus  à  cela  vieut  s'ajouCer  le  mauvais  état  de  la  plate- 
forme supérieure  de  la  tour,  dont  le  revêtement  en 
plomb  est  percé  do  trous  sur  divers  points  par  lesquels 
l'eau  s'infiltreet  vient  pourrir  les  poutres  qui  soutiennent 
celte  plateforme.  Il  serait  urgent  de  faire  des  réparations 
EOUB  peine  de  voir  ce  vénérable  resto  de  l'abbaye  de 
Saint-Bertin,  l'un  des  ornements  de  notre  cité,  s'écrouler 
faute  de  soins.  —  L'assemblée  vivement  émue  de  cette 
description  qui  n'a  rien  d'exagéré,  décide  qu'il  sera  écrit 
à  M.  le  Ministre  pour  lui  signaler  ce  déplorable  état  de 
choses,  et  mettre  au  moins  à  couvert  la  responsabilité 
de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie. 

—  M.  i'abhé  Bled  communique  à  l'assemblée  quelques 
notes  du  P.  Dussart,  aumônier  du  pensionnat  Saint- 
Joseph,  à  Saint-Omer,  sur  le  manuscrit  730  do  la  biblio- 
thèque de  cette  ville,  qu'il  croit  être  de  Meyer,  l'auteur 
des  Annales  flandriœ.  Le  P.  Dussart  promet  une  notice 
plus  détaillée  sur  co  manuscrit.  Sa  communication  d'au- 
jourd'hui n'a  pour  objet  que  de  prendre  date. 

—  M.  r;<bbé  Bled  reprend  après,  la  lecture  de  son 
travail  sur  les  Sinogueta,  épisode  de  l'époque  des  troubles 
des  Pays-Bas  sous  Philippe  II,  commencée  dans  les 
eéîtnces  précédentes.  L'intérêt  qu'olïre  le  récit  entrepris 
par  l'auteur,  est  toujours  aussi  granJ,  et  c'est  avec  use' 
attcntfon  soutenue  et  un  plaisir  évident  que  cette  lecture 
est  écoutée  par  l'assemblée,  qui  sera  heureuse  d'en  en- 
tendre la  suite  à  une  prochaine  séance. 

—  M.  Deschamps  de  Pas  Ht  ensuite  quelques  passages 
de  l'èpigraphio  do  Saint-Omer,  commencée  aussi  dans 
les  séances  précédentes.  Cette  lecture  avance  vers  son 
terme.  L'auteur  a  commencé  aujourd'hui  les  nombreuses 
inscriptions  contenues  dans  l'église  de  Saint-Denis,  et  qui 
ne  concernent  plus  seulement  des  personnages  eccléâias- 
tiques,  comme  cela  avait  lieu  pour  l'église  Notre-Dame, 
et  offrent  par  suite  un  intérêt  un  peu  plus  varié. 
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—  A  cause  de  la  proximité  des  vacances,  raBsemblêe 
avant  de  se  séparer  décide  que  la  prochaine  séance  sera 
avancée  au  lundi  23  juillet. 

—  I^a  séance  est  ensuite  levée  à  cinq  heures. 

Le  Secrétaire  général, 
L.   DESCHAMPS  de   PAS. 
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L'Amanie  de  Saint-Bertih  à  Saint-Omer 
en  1793 


On  sait  qu'il  y  avait  dans  la  ville  de  Saint-Omer 
diverses  seigneuries  foncières  et  vicomtières, 
dont  plusieurs  appartenaient  au  souverain,  et  les 
autres  à  des  seigneurs  particuliers,  qui  exerçaient 
dans  leur  étendue  la  basse  et  la  moyenne  justice. 
Depuis  le  xv^  siècle,  on  avait  réuni  en  un  seul 
corps  toutes  ces  justices,  qui  formaient  le  siège 
des  Vierschaires.  Les  ôchevins  qui  composaient 
ce  tribunal  étaient  communs,  et  servaient  pour 
toutes  les  seigneuries,  mais  chaque  seigneur  y 
avait  son  aman  ou  bailli  particulier,  et  c'est  à  sa 
conjure  que  jugeaient  les  ôchevins  '.  De  là  le  nom 
d'amanies  données  à  ces  propriétés. 

Une  des  principales  amanies  était  celle  de 
S'  Berlin.  La  Société  des  Antiquaires  de  la  Mori- 
nie  a  fait  déposer,  il  y  a  quelques  années,  aux 
archives  municipales,  diverses  pièces  relatives  ù 
cette  seigneurie,  provenant  d'un  don  que  lui 
avait  fait  le  4  mars  1876,  M.  Maréchal,  comman- 
dant du  génie  à  Saint-Omer  '.  Il  nous  a  paru  inté- 
ressant d'analyser  l'un  de  ces  documents,  qui 
donne  un  assez  grand  nombre  de  renseignements 

'  Nous  avons  mdii|ué  la  créatioD  et  les  attributions  de  ca 
siège  dans  le  I"  volume  des  Anciennes  Commutaufés  (fatis  et 
métiers  à  St-Omer,  p.  25  à  29, 

•  BuUelin  des  Anliq.  t.  V,  p.  508-509. 
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curieux  sur  les  noms  et  la  situation  des  ancien- 
nes rues  et  flégards,  les  enseignes  des  maisons, 
auberges  ou  brasseries,  l'emplacement  de  collè- 
ges, cimetières,  couvents,  refuges,  et  môme  d'une 
église,  se  trouvant  dans  l'étendue  de  l'amanie. 

D'après  la  déclaration  faite  par  le  secrétaire  de 
l'abbaye',  le  20  février  1753,  elle  comprenait  : 
Rue  des  Moulins  de  S' Bertin. 

19  maisons. 
Rue  des  Chats. 

6  maisons  et  i  jardin. 
Depuis  le  pont  de  l'escluse  ou  de  l'Etal  jusqu'à 

l'abreuoOir  de  5'  Bertin. 

6  maisons  et  1  grange. 

Rue  de  Pelstraet  %  qui  conduit  de  la  rue  de  S»  Ber- 
tin au  flégard  de  M.  le  M'«  de  Beauftort. 

7  maisons. 

Rue  de  5'  Bertin  du  côté  du  midi. 

16  maisons,  dont  une  appelée  les  Chapellets. 
Rue  de  S'-  Bertin  du  côté  du  nord. 

1  brasserie. 
Dans  le  cul  de  sac  dit  des  Clutpellets  ',  en  la  rue  de 

S'  Bertin. 

9  maisons,  don  t  une  appartenait  &  la  chapelle  de 
N.-D.  de  Charité  à  St«  Marguerite. 
Rue  du  Jardin  N.-D. 

9  maisons. 
Rue  du  Collège,  jadis  rue  du  Way*. 

'  It  s'appelait  Bontois. 

'  Cette  ruâ  n'est  pas  indiquée  dans  \es  recherches  étymologiques 
sur  la  ville  de  Sit-Omer  par  iV.  Eudes,  reuues  par  le  BibUojihile  ar- 
tésien. (St~Omer,  1867,  GuermoDirez). 

*  Hême  observation. 

•  Id. 
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6  malsons  et  le  Collège  S' Bertin,  «  ce  collège 
»  taisant  trond  nort  à  la  dite  rue,  listante  du  cou- 
»  chant  &  la  rue  des  Béguines,  du  levant  à  la  rue 
»  du  Jardin  de  Notre-Dame,  du  midy  à  la  rivière 
»  de  St»  Claire.  » 
Hue  des  Béguines. 

9  maisons. 
Rue  du  Winqu^rouck,  àprêsent  S"  Claire.   • 

16  maisons,  plus  deux  k  l'hôpital  S^  Louis,  et 
«  le  cimetière  S' Adrien,  listant  du  midy  au  rem- 
»  part,  du  levant  à  M.  de  BeaufTort,  du  couchant 
»  h  l'hôpital  de  S>  Louis,  nort  à  plusieurs  maisons 
»  baslies  sur  le  terrain  du  cimetière.  » 
Rue  des  arbalétriers,  jadis  le  marché  aux  pour- 
ceaux. 

9  maisons,  «  plus  une  à  l'église  S<«  Marguerltte 
»  et  trois  maisons  tenantes  ensemhle  occupées 
»  par  les  curé  et  vice-curé  de  l'église  de  S*«  Mar- 
»  gueritte,  apartenantes  à  lad.  église,  situées  en 
»  partie  sur  le  cimetière  de  lad.  paroisse,  faisante 
»  front  nort  à  lad.  rue  des  arbalétriers,  du  midy 
•a  aud.  cimetière,  du  levant  partie  à  )ad.  église, 
a  partie  à  Jean  François  Delpierre.  » 
Rue  des  arbres,  ou  calque  place,   ditte  présente^ 

ment  rue  de  la  tette  d'or. 

5  maisons,  dont  une  appelée  Malassise  et  une 
autre  dite  S' Julien. 
S  ur  le  winde  place  ' . 

«  Une  grange  et  héritage,  faisante  présentement 
1)  partie  du  jardin  et  verger  du  r^uge  de  l'abbaie 

'  La  rne  des  Arbres  oa  de  la  Tète  d'Or  et  le  wiode  pl&ce  o'oat 
pas  encore  été  mentionnées  dans  les  recherches  laites  aoté- 
rieurement  sur  les  anciens  noms  des  rues. 
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»  de  Clairmarets,  listante  du  levant  et  mldy  à  la 
»  rivière  d'Aa,  du  couchant  et  nortà  ladite  ob- 
»  baye.  » 
Depuis  le  pont  du  toinkai/ jusqu'à  la  porte  de  Lisel. 

1  maison  et  1  jardin,  plus  «  l'église  paroissiale 
»  de  S*' Martin,  taisante  (ront  du  couchant  audelft  . 
»  d'un  petit  chemin  à  la  rivière  d'Aa,  du  midy  h  la 
»  cour  du  chapittre  de  l'abbaie  de  S'  Berlin,  du 
»  levant  au  jardin  de  lad.  obbaie,  nort  à  la  rue  qui 
»  est  vis  à  vis  le  cimetière  de  lad.  paroisse  de 
»  S'  Martin,  a 
Eue  de  l'épinetie. 

Sept  maisons,  une  grange,  un  jardin,  la  bras- 
serie de  VEpinette,  et  une  maison   ft  l'église  de 
S"^  Martin  nommée  lepresbiter. 
Rue  du  bout  du  monde  du  cosié  nort. 

4  maisons,  2  outres  nommées  :  la  N'  D'^",  la  tête 
de  cerf,  2  brasseries   appelées  la  Machue  et  le 
Reudder,  «  et  une  blancherie.  » 
Rue  du  blan  lion,  jadis  rue  de  VEquerre. 

19  maisons,  une  autre  ix  l'église  S'"  Margueritte 
et  2  brasseries  dites  de  S"-  Jean-Baptiste  et  du 
blan  lion. 
Rue  qui  conduit  de  la  rue  du  blan  lion  au  cimetière 

de  5'  Jean. 

16  maisons,  dont  une  appelée  \& petit  crédit,  «  et 
»  le  r^uge  des  dames  de  Vœstine,  faisant  front  dU' 
»  coucliant  au  cimetière  de  S»  Jean,  listant  du 
»  midy  partie  6  lad.  petite  rue  qui  condi)it  de  la 
»  rue  du  blan  lion  aud.  cimetière,  partie  aux  mni- 
n  sons  de  lad.  petite  rue,  nort  6  elle-même,  du 
n  levant  aux  maisons  de  la  rue  du  blan  lion.  » 
Rue  du  tambour  qui  conduit  de  la  rue  de  S^  Berlin 

au  cimetière  5'  Jean. 
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3  malsons. 
Sur  le  cimetière  S'  Jean: 

A  petites  maisons. 
Rue  de  S"»  Marguerite. 

12  maisons  et  une  avec  un  jardin  appartenant 
aux  dames  de  Vœsline. 

Rue  de  Becquestraëte,  présentement  rue  des  caser- 
nes de  cavalerie. 

Dix  maisons,  et  une  appartenant  à  la  table  des 
pauvres  de  S^*  Marguerite,  «  dont  le  grand  contre 
de  lad.  paroisse  jouit.  » 
Rue  des  morts. 

Six  maisons. 
Sur  le  cimetière  de  S"  Margueritte. 

Trois  moisons,  et  «  tout  te  couvent  des  religieu~ 
»  ses  de  S^  Maryueritte,  listant  du  couchant  aud. 
»  cimetière,  et  b.  la  maison  de  leur  servant,  et  au- 
n  très;  du  midy,  partie  aux  frères  de  la  doctrine 
»  chrétienne,  partie  à  la  petite  rue  qui  mène  de  la 
»  rue  des  cazernes  de  cavalerie  à  la  rue  des  morts  ; 
»  du  levante  à  la  rue  des  cazernes  de  cavalerie  ; 
»  nort  ù  la  rue  des  arhalestriers,  et  une  maison 
»  appartenant  aux  mêmes  religieuses.  » 
Rue  du  bout  du  monde  du  costé  du  midy. 

26  maisons. 

Plus  des  maisons  «  détachées  dans  la  ville  »  : 
Rue  de  S»  Bertîn.  ^ 

Une  nommée /(?  tambour,  aux  filles  de  charité, 
une  ù  l'église  S"-  Denis,  occupée  par  le   vice-curé 
de  lad.  paroisse. 
Rue  du  Brûle. 

La  maison  nommée  cy  devant  la  belle  croix  ou 
le  refuge  du  vicomte  de  Fruges,  aux  B.  P.  Jésuites 
Wallons  de  St-Omer,  «  faisant  tront  du  midy  à  la 
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»  rue,  listante  du  couchant  et  nort  à  eux-méines, 

»  -du  levant  aux  classes.  » 

Rue  de  S*^  Croix  haulte,  jadis  rue  d^écucherie. 

Une  maison  appelée  la  Boche,  et  une  autre 
nommée  le  Bloque,  aux  Religieuses  sœurs  grises. 
Rue  des  boucliers. 

Une  maison  à  l'image  rfe  N.-D. 
RuedeResperstaët,  autrement  ditte  de  Courtecille. 

Une  maison. 
Rue  de  l'Avoine,  autrement  ditte  du  soleil. 

Une  maison  ou  brasserie  nommée  VElêphant  ', 
et  deux  maisons  aux  Religieuses  du  soleil,  encla- 
vées présentement  dans  leur  couvent. 
Rue  des  Tanneurs. 

4  maisons  et  une  appelée  la  baleine.  . 
Tenne  rue  basse. 

Une  maison  autrefois  &  l'enseigne  de  la  ville  de 
Dunkerque. 
Rue  du  mortier. 

Quatre  maisons. 
Liste  rue  basse. 

La  maison  de  l'ange  d'or. 
Liste  rue  lutule. 

Une  maison. 
La  grosse  rue  ou  rue  du  gouûernement. 

Deux  maisons. 
Sur  la  soutlerie,  dite  à  présent  rue  des  salines. 

Une  maison  et  liérttage  dite  grande  saline. 
Dans  le  faubourg  de  Lizel. 

«  Toutes  les  maisons  et  terrain  du  costô  du 
»  midy  de  la  rivière  d'Aa  depuis  la  porte  ù  l'eau  de 

.^  D'après  le  plan  de  1738,  celle  brasserie  aurait  été  situéo 
dans  la  tenne  me  basse. 
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»  Lizel,  jusqu'au  bout  dud.  laubourg;  et  toutes 
»  celles  du  coté  nord  de  lad."  rivière  depuis  la 
»  porte  à  l'eau  dud.  faubourg.  » 
Xkins  la  fi'aîche poissonnerie. 

«  Toutes  les  maisons  et  terrain  aboutissant  à 
»  l'avant-fossé  de  ville,  du  costé  du  levant  de  la 
»  rivière  dilte  Syngledlcq,  coullante  le  long  de  la 
»  rue  qui  mène  du  faubourg  do  Lizel  au  faubourg 
»  du  Haut-pont.  » 
Dans  le  faubourg  du  Haut-pont. 

Sept  maisons  situées  sur  la  ghière,  ou  place  du 
haut-pont. 

En  résumé  cette  importante  amanie  compre- 
nant donc  environ  263  maisons,  3  jardins,  3 
granges,  4  brasseries,  1  collège,  1  cimetière,  1 
église,  3  refuges,  1  couvent,  une  blanchisserie 
dans  la  ville,  outre  les  immeubles  sis  dans  les 
faubourgs. 

En  dehors  de  cette  amanie,  d'après  les  tenants 
et  aboutissants  des  propriétés  qui  y  étaient  com- 
prises, on  peut  encore  relever  les  noms  des  mai- 
sons suivantes  dans  la  ville  : 

Litterue  haute  :  la  maison  de  la  bonne  aventure 
et  celle  de  VEcriloire. 

Rue  Courteville  ;  le  patê  d'anguille. 

Rue  des  Salines  :  la  brasserie  de  la  Laquette. 

Rue  de  la  tête  d'or  :  le  noir  liarna. 

Tenne  rue  basse  :  la  brasserie  S^  Antoine. 

Rue  de  VEcudierie  :  la  maison  des  trois  Roys, 
qui  existe  encore. 

PAGART  D'HERMANSART. 
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OBDON^tiNCE  DO  HAGISTRAT  DE  SilNT-ftlEI 

DE    L'ANNÉE    1346 

prescriTant  lu  préoAations  A  prendre  dans  le  cm  de 

l'approche  des  armées  ennemies. 


Le  document  dout  loqs  donnons  la  copie  cî-aprè?  e«t 
daté  de  1316,  l'anoâe  de  la  fatale  batuille  de  Crôcj.  Le 
qaantiûmo  ni  le  mois  ne  sont  indiqués,  en  sorte  qu'il  est 
imposai)  le  de  savoir  si  la  bataille  avait  déj&  eu  lien.  Quoi- 
qu'il en  soit,  comme  le  pays  était  parcouru  par  des  troupos 
de  l'armi^e  anglaise,  qu'on  ignoiait  quel  était  l'objectif 
d'Edouard  III  et  quelle  route  il  suivrait,  il  était  bou  de 
prendre  toutes  les  précautions  nécessaires  pour  parer  ft 
tonte  éventualité,  dans  la  limite  du  possible.  C'est  évidem- 
ment  dans  ce  but,  que  le  Magistrat  de  Siint-Omer  édicta 
son  ordonnance.  Si  elle  était  exactement  observée,  il  pou- 
vait en  effet  avoir  le  temps  de  préparer  la  défense  de  la 
place,  d'autant  plus  qu'une  prJcidenle  ordonnance  de  1341 
avait  indiqué  le  nombre  et  la  place  r^es  défeosenra  sur 
chaque  point  de  l'enceinte  '. 

Ce  nouveau  document  n'exige  pas  de  commentaires.  Sa 
lecture  seule  suffit.  Il  peut  du  reste  donner  une  Idée  de  ce 
qui  devait  se  passer  dans  des  circonstances  analogues,  dans 
des  villes  de  la  mém  ;  importance  que  Saint  Omer  A  cette 
époque.  C'est  à  ce  titre  surtout  que  nous  en  donnons  la 
transcription. 

L.  DESCHAMPS  de  PAS. 

*  Nous  avons  publié  l'ordonnance  de  1341,  dansleVI'volumq 
da  Bulletin,  pages  501  et  suivantes. 
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Cest  chou  qui  est  avisé  sour  lordenanche  de  le 
ville  et  dehors  au  tamps  de  guerra  a  le  correction 
de  nossingneurs  lan  xlvi  (1346). 

Primo  se  cil  dehors  voellent  venir  en  le  ville 
comment  il  seront  garny  de  vlveres  comment  et 
par  qui  il  seront  rechut,  il  samble  boin  que  Seal 
de  le  banlieue  de  saint  aumer  et  do  faukeberghe 
veullent  venir  en  le  ville  en  tamps  de  guerre  et 
non  autres,  etsamblo  boin  que  sire  eustasses  du 
hoket  et  sire  adenulphle  de  sainte  audegonde 
soierit.deputé  a  rechevoir  les,  et  baillent  a  chascun 
qui  recheveront  i  escraei  singné  d'un  singnet 
chiertain,  et  que  H  dessus  dit  ne  rechofvent  nul 
qu'il  ne  sacent  que  chascuns  n'oit  pourveances 
pour  .i[.  mois,  et  soit  commandé  a  ceaulx  qui 
.wardent  les  portes  et  en  joint  sour  leurs  sere- 
ment  qu'il  ne  laissent  nulluy  estraingne  a  piô 
entrer  en  le  ville  puis  que  li  anemy  approcheront 
Cassiel  et  soient  les  bailles  boutées  avant. 

Item  soit  crié  par  toutes  les  pairoches  des  dites 
baîllies  sans  délay  que  chascuns  qui  veult  venir 
en  le  ville  de  dis  lieus  soit  warny  de  vivres  pour 
.H.  mois,  et  que  autrement  ne  sera  mie  rechus 
pour  demourer,  et  soit  commandé  par  les  pairo- 
ches de  le  ville  et  a  le  bresteske  que  nuls  soup 
paine  de  se  bourgoisie  et  d'estre  mis  hors  de  le 
vile,  ne  reçoivent  nul  estraingne  plus  dune  nuit 
s'il  na  un  singnet  signié  des  députés. 

Item  soit  crié  par  les  pairoches  voisines  si 
comme  arkes  et  envenant  sour  le  rivière  et  ou 
festel  jusques  a  tilke  que  cascuns  soit  sur  so 
warde,  especialement  de  nuit  et  facent  agait  et 
capitaines,  et  mettechent  ascouttes  de  nuit  et 
lacent  savoir  tout  ce  qu'il  sauront  de  doubte  de 
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nuit  as  portes  et  sour  le  indignacion  du  singneur, 
et  sour  quanques  il  piieent  moHaire  deviers  le 
roy  et  le  ville. 

Jiem  aussitost  que  li  ianemi  serront  aprochié 
Cassiel  il  soit  crié  et  commandé  que  ctiascuas 
ostece  les  arbres  quil  a  sour  le  sien  dedans  .11. 
jours  et  le  mette  en  le  ville,  et  sil  n'est  osté  il  soit 
abandonné  tout  qui  yestd'une  traitée  de  abalestre 
et  que  cil  qui  sont  es  wardes  les  lacent  taire  et 
osteir  sans  délay  cascun  endroit  3oy. 

Item  que  des  églises  des  lourbours,  il  soit  avisé 
se  le  anemy  approclient  Cassiel  qu'il  soient  osté 
oinssy  que  boin  samblera  a  Monsingneur  de  mo- 
reul  au  capitaine  et  a  le  ville. 

Item  d'endroit  des  yauwes  aussy  tost  que  li 
anemy  approcheront-  le  ville  a  le  discrétion  des 
ordeneurs  on  fâche  flotter. 

Item  on  traiche  tous  les  batiaus  dentour  le  ville, 
en  le  ville  tantost  secrètement. 

Item  on  tache  estouper  tous  les  courans  et  fl- 
kier  estaques  aussy  tost  que  boin  samblera  a  .[iii. 
ordenes  ou  a  m  d'eauls. 

Item  li  commissaire  soient  envoyé  sans  délay 
pour  les  vivres  ainssy  que  ordené  est. 

Item  sour  lestât  de  le  ville  dedêns,primo,cûscuns 
en  se  warde  lace  mettre  nouvielles  cloies  de  liens 
la  ou  elles  talent  et  warnir  de  pierres.  Et  prendre 
warde  que  on  se  puist  deffendre  as  crestiaus, 
Iteiinine  leur  cordes  soient  toutes  lattes  noeves 
et  doubles  et  que  aient  par  inventoire  toute  leur 
artilleire,  et  que  cascuns  aviches  que  li  besoigns 
soit  moustrée  a  ses  carpentiers  a  ses  abalestriers 
et  a  tous  ceaulx  qui  seront  es  wardes,  les  lieus 
ou  il  se  tenront  et  comment  il  se  mainteront,  et 
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—  Mo- 
que certaines  piersonnes  qui   serviront  soient 
député  en  certain  lieu  ou  et  en  quel  lieu  il  servi- 
ront. 

Item  que  cascuns  chievetaines  des  wardes  face 
ester  tous  empechemens  qui  sunt  en  leurs  war- 
des et  endroit  des  leurs  wardes. 

Item  aussy  tost  que  li  anemy  approceront  Cas- 
siel,  les  portes  soient  Irumées  de  haute  heure  a 
soleil  couchant  et  que  cil  en  leurs  personnes  qui 
wardent  les  ciels  les  veisent  Irumer,  et  deffrumer 
a  soleil  levant  sans  autre  commettre  pour  eaux. 

/femquecil  qui  ont  le  warde  des  portes,  puis 
que  li  anemy  aproceronl  Cassiel,  voisent  gésir  as 
portes  en  leurs  personnes  cascunonuit,  et  lacent 
gésir  es  tours  avoec  eaux  ceaulx  qu'il  vaulront 
avoir,  et  ensement  soit  dit  as  gens  du  capitaine 
quil  lacent  villier  as  portes  auchun  do  par  eaulx 
tels  quil  vaulront  ordenner. 

Item  soit  mis  sour  cascune  porte-u  banieres  et 
sour  chascune  tour  un  pinonciel. 

Itemsoil  commandé  et  lait  sans  déloy  que  toutes 
les  alées  près  des  murs  soient  wiediés  et  délivrées 
et  li  degré  et  les  voies  bien  opparilliés  que  on  y 
puist  bien  alor  et  seurement,  et  ce  soit  com- 
mandé et  baillié  par  escript,  as  capitaines  des 
gordes  et  as  carpentlers  lait  est. 

Item  aussi  tost  que  li  anemy  approceront  de 
Cassiel,  soit  li  agais  renforcées  et  velleche  de  cas- 
cune connestablle  par  nuit  .nn.  personnes  et 
eschievin  viel  ou  nouviel  et  i  des  dis,  et  cascuns 
qui  serra  del  agait  a  l'eure  de  soleil  couchant  vien- 
gne  par  devant  l'esquevin  au  markié  a  le  capielle 
et  il  les  distribuera  et  envolera  pour  garder  et 
villier  la  ou  boln  U  semblera  et  viseteront  souvent 
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viers  les  portes  et  par  tout  le  ou  boin  samblera. 

Item  soit  ordenô  sur  chascun  quarfour  .11.  per- 
sonnes qui  ne  se  mouveront.  Et  ensement  es 
lourbours  dehors  soient  ordenô  en  cascun  lour- 
bour  VI  personnes  qui  votsent  espiier  et  escouter 
dehors  partout  et  reporteront  a  ceaux  des  portes 
s'auchune  double  scevent  ou  volent. 

Item  soit,  mandé  a  ceaulx  de  saint  bertin  et  a 
ceaulx  de  saint  aumer  qu'il  facent  villier  cascune 
nuit  VI  personnes  a  ceauls  de  s''  bertin  et  m  a 
ceaulx  de  s' aumer  et  se  présentent  cascune  nuit 
pardevant  l'esquevin  a  l'eure  dessus  dite. 

Item  cascuns  qui  devera  gailier  de  nuit  face  le 
gaet  en  se  propre  piersonne  sans  outrul  envoller, 
et  s'aucuns  de  le  vijle  est  en  deflaute  pour  le  pre- 
mière (ois  serra  a  .11.  ■  et  a  le  secunde  a  un  ■  Et 
sera  l'amende  a  distribuer  par  le  dit  esquevin  la 
ou  boin  li  samblera. 

Item  U  agafs  de  le  nuit  ne  se  partira  de  aendlt 
agait  jusque  a  soleil  levant,  et  s'en  verra  choscuns 
pardevant  lesquevin  arrière  au  marquié  présenter. 

Item  se  li  anemy  passent  ouviengnentaCassiel 
a  ost,  il  seront  eslut  .1111.  disaines  des  connesta- 
blios  et  chascuns  esquevins  avoec  ses  gens  venra 
opparilliôs  en  sen  harnas  ainssy  que  boin  leur 
samblera,  et  sur  chascune  disaine  dessus  dite 
serra  rais  1  diseniers  qui  avoec  l'autre  dîsalnede 
le  ville  yront  par  le  ville,  et  feront  lagail  de  jours 
jusques  atant  que  li  égals  de  nuit  serra  distribués 
par  l'esquevin,  et  se  présenteront  ensement  cil  de 
la  gait  de  jours  devant  l'esquevin  a  venir  a  soleil 
levant  et  au  partir  au  soleil  couchant,  Et  est  assa- 
voir que  cascune  personne  de  la  gait  de  jours  qui 
ensi  ne  fera  serra  pour  lamende  de  le  première 
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fois  a  [[  ■,  et  a  le  secunde  fois  a  un  ■,  et  seront  les 
dites  ameDdes  a  distribuer  par  le  dit  eskevin 
ainssi  que  boin  li  samblera,  Et  avoec  ce  serrent 
en  le  indignation  de  nossingneur's  a  qui  il  serra 
renunchiô. 

liem  serra  ordené  par  le  connestable  cascun 
jour  et  cascune  nuit  qui  seront  cil  qui  feront  le 
gait  de  jour  et  de  nuit  et  seront  baillié  par  escript 
a  lesquevln  qui  les  fera  lire  sil  y  sont  cascune 
matinée  et  cascune  vesprée,eten  ce  soit  mis  grant 
diligence. 

Item  se  li  anemy  venoient  ou  aprocoient  par 
deviers  le  ville  de  cha  Caasiel,  ovoec  lagait  nuit 
dessusdit  cascuns  des  capitaines  des  portes  et 
des  wardes  feront  villier  en  leurs  portes  et  en 
leurs  wardes  et  par  les  murs  dehors  et  dedens  et 
metteront  escoutes  dehors  et.  dedens  de  leurs 
gens  meismes  ainssy  que  boin  leur  samblera,  et 
ffvoecchou  li  .lui.  y  pou'i-verontcascun  jour  et  cas- 
cune nuit  a  grant  diligence. 

liem  se  li  anemy  approchoient  devers  le  ville,  cil 
qui  seront  capitaine  des  portes  et  des  wardes  le 
feront  tantost  sentir  as  majeurs,  li  quel  feront 
sonner  ainssy  que  boin  leur  samblera  le  cloque  et 
le  trompette,  et  s'asambleront  tout  devant  le  haie 
au  marquié  lors  que  cil  qui  sunt  ordené  as  war- 
des qui  tantost  oye  le  cloque  et  le  trompette  se 
trairont  cascuns  a  se  warde,  et  feront  ainssy  que 
leur  capitaine  les  ordenera  sour  paine  de  le  tiesle 
pierdre  et  cil  qui  seront  ou  Marquié  feront  en- 
sement  ainssi  que  nos  singneurs  mateur  et  eske- 
vin les  ordeneront  cascuns  sour  le  tiesle  perdre. 

Ilem  U  sera  ordené  et  crié  publiquement  a  le 
bretesque  et  par  les  paroches  que  sour  se  tieste 
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nuls  ne  se  meuve  ne  ne  voist  hors  ne  ne  face  cri 
ne  noise  de  nuit  ne  de  jours  et  cascuns  demeure- 
che  a  se  warde  ou  au  marquié  avoec  nossin- 
gneurs. 

lieni  que  sur  peine  d'estre  mis  emprison,  et 
©strea  l'ordenanchede  nossingneurs.nuls  ne  voist 
puis  le  verde  cloque  jusques  atant  que  U  agais  de 
nuit  serra  retournés  au  marquié  et  cil  de  l'agalt 
prenderont  tous  ceaus  qui  serront  trouvé  alant 
de  nuit,  et  sauchuns  se  deffent  contre  l'agalt  il 
serra  tenus  de  le  tieste. 

Item  se  li  anemy  approchoient  pardevers  le  ville 
et  par  decha  Cassie'-  ^nus  qui  a  privilège  de  ne 
gaitier  ques  il  soit  ne  sera  escusés  fors  que  cil 
qui  sunt  eswardes  qui  no  wardeche  de  jour  et  de 
nuit  a  sen  tour  ainssi  que  ses  connestables  l'or- 
denera. 

■  Jtein  li  maislres  des  abalestriers  ne  pora  nullui 
des  abalestriers  mettre  en  le  warde  des  portes 
sans  auchun  de  nossigneurs  dore  en  avant,  Est 
assavoir  sire  estevenes  de  lindes  et  adenulphe  de 
s">  audegonde,  Et  nuls  abalestriers  ne  pora  y  estre 
plus  de  XV  jours  a  le  warde  des  portes  jusques 
atant  que  li  darrain  aront  wardé. 

Item  par  u  Eskevias  et  par  les  maistres  des 
abalestriers  seront  veu  tout  li  abalestrier,  et  sceu 
et  regardé  comment  il  scevent  tendre,  quel  gent  ce 
sont  et  comment  il  sont  armé,  et  cil  qui  ne  seront 
souffisaument  serront  réputé  pour  non  abales- 
trier, et  esté  hors  et  a  ce  faire  serront  commis  de 
par  nossigneurs  les  lui  ordené. 

Item  si  samble  boin  a  nossigneurs  et  a  dis  on 
baillera  a  chacune  disaine  un  drap. 

Item  se  li  anemy  approchoient  de  cha  Cassiel, 
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soit  commandé  crié  par  les  paroches  et  a  le  bre- 
tesque  que  cascuns  mèche  sen  kien  devené  par 
jour  et  par  nuit  sour  paine  de  u  sous  et  qufl  soit 
commandé  au  Roy  des  Ribaus  que  se  il  les  treuve 
qui  lestuche  et  prenge  l'amende. 

Item  aussy  tost  que  li  anemy  approceront  de 
cha  Cassiel,  tout  cil  qui  seront  en  le  ville  estraln- 
giïe  se  présenteront  par  devant  maieurs  et  eske- 
vins  et  jurront  loyalté  au  Roy,  au  singneur,  au 
capitaine  et  a  obteir  as  commandemens  des 
maieurs  et  eskevins  et  cliascuns  soit  apparilliés 
pour  lui  et  le  ville  eidier  (sic)  a  deffendre  et  venront 
au  marquié. 

Item  sera  crié  que  tout  cil  qui  n'ont  demouré  an 
et  jour  dedens  le  ville  widentle  ville  dedens  vui 
jours  s'il  ne  sunt  représenté  et  rechut  depar  sin- 
gneur eustasse  du  hoket,  adenuple  (sic)  de  saint 
audegonde,  etchascuns  de  ceaulx  de  le  ville  qui 
sara  aucun  tel  demeurant  en  le  ville,  puis  les  vert 
jours  le  face  savoir  as  ii  députés  dessus  sour 
paine  de  se  bourgoisie  et  d'estre  banis  hors  de  le 
ville  s'il  nest  bourgois. 

Item  aussi  tost  que  li  anemy  approcheront  Cas- 
siel, li  engien  soientmis  a  lesgoit  des  iiti  ordenes 
et  soient  mis  sus  des  orendroit  pour  voir  chou 
quil  y  laut  etensement  des  briquoles. 

Item  soient  faites  v^  de  fondieffles  et  pieres 
ayables  pour  ce  (aire  soient  pourveues. 

Jtem  soient  fait  xx  i»  caudes  trepes  et  mises  en 
cascune  portes  [  tonnelet. 

Item  aussy  tost  que  li  anemy  approceront  Cas- 
siel, soit  ordené  parles  nu  ordenésdes  moulins 
par  les  un  ordenés  (sic),  et  soit  pourveu  des  oren- 
droit de  tous  les  moulins^edens  le  ville  et  dehors 


3.n.iiffidby  Google 


-  251  - 

le  ville  la   ou    il   seront  mis  et   qu'il   y  taut. 

It^m  soit  sceu  a  sire  Willaume  toursel  sy  scet 
des  wans  et  ensoîent  lait  encore  tant  quil  en  y 
ait  mille  en  tout. 

Item  du  Castiel,  soit  ordené  que  nuls  du  Castiel 
en  tamps  do  guerre  ne  puist  mettre  hors  ne  de- 
dens  par  le  porte  derrière  et  soient  fait  boins 
fossés  et  bûines  bailles  ou  oslé  les  pons,  et  de-  ce 
soit  parié  a  monsingneur  le  marissal  par  le 
Conseil  des  maieurs  et  esquevins,  et  enssement 
soient  mises  bailles  partout  on  le  Uere  de  le  ville, 
par  devant  le  Castiel  par  dedens  et  par  dehors,  Et 
enssement  gisent  et  soient  mis  u  personnes  en 
cascune  warde  qui  aboutent  au  Castiel,  El  s'il  ne 
puelyostre  pour  cacliiô,  soient  laites  bailles  par 
les  nu,  soit  veu  et  fait  escript  et  cesl  au  marisal. 

Uein  chius  escrips  soit  doubles  en  nii  et  lorigi- 
nauls  soit  mis  au  grant  livre  de  parquemin  ainssi 
quil  sera  corrigiés  par  nossigneurs. 

Item  li  ini  ordené  ara  chascuns  i  des  nii  escrips 
et  seront  singneurs  de  mettre  a  exécution  les 
coses  contenues -en  cest  escript,  et  sera  estrait 
tout  chou  qui  appartendra  as  singulières  pier- 
sonnes  afHn  qui  le  mettèchent  a  exécution  et  s'el 
nii  dessus  dit  soient  neggligent  de  parfaire  il  en 
doivent  estre  repulé  s'il  n'ont  certaine  ensengne.et 
si  itii  ni  pucent  y  estre,  si  y  soient  H  in  ou  li  doy. 

Item  soit  commandé  et  crié  que  on  frumèche 
les  bailles  as  nokes  ainssy  que  les  portes  sour 
peine  de  X'et  sour  l'indigniation  de  nossingneurs 
encoure. 

Item  soit  fait  m  mille  tourtiauls  et  xx  paiielles. 
(Archices  municipales  de  Saint  Omet'  :  ccliv,  N"  t). 
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Une  tfsussion  entre  les  armoiers  et  les  antres  métiers 
travaillanl  le  fer,  à  Saint  Orner. 


Dans  son  travail  but ]ix  Anciennes  communautés  d'aria 
et  métiers  à  Saint-Omer,  M.  Pagart  d'Hermansart  a 
trotté  en  détail  dea  diverse^  corporations  de  celte  ville.  Dd 
ce  nombre  était  celle  des  armoiers.  L'auteur  a  parlé 
(t.  p.  489  ft  493)'des  fréquentes  di^cnssions  ijue  ceux-ci 
avaient  avec  les  gens  des  autres  tnétierG  travaillant  \i  fer, 
les  couteliers,  les  taillandiers,  les  espéeurs,  etc.,  etc. 

La  Magistrat  dût  souvent  intervenir  pour  wilmer  les 
discusfions  et  intliquer  les  régies  auxque'.lea  cliacune  deu 
parties  devait  se  soumettre:  Nous  avons  retrouvé  dans  les 
cahiers  de  noies  de  M.  Aliwrt  Legrand,  la  copie  de  pièces 
ayant  trait  à  l'une  de  ces  di-cussions  qui  fut  suivie  de  la 
republication  des  statuts  du  métier  en  1550.  Bien  que 
M.  Pagart  d'Hermansart  ait  fait  connaître  toat  ce  qu'il 
y  avait  à  dire  d'important  sur  ce  sujet,  nous  avons  cru 
intéiesf^ant  de  reproduire  ces  éléments  de  la  diticussion 
soulevée  par  les  armoiers,  qui  ne  pouvaient  trouver  place 
(Jans  son  ouvrage. 

Extrait  sur  ce  (fue  simon  bouzet,  pauI  vanden- 
gust,  Simon  manpaie,  josse  vandengust,  michiot 
lartizien  et  aultres  compagnons  du  mestier  d'ar- 
moier  en  ceste  ville  de  saint  orner  par  certaine 
requeste  remonslroie  a  Messeigneurs  moyeur  et 
eschevins  dicelle  ville  que  plusieurs  personnes 
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non  estans  dudlct  mestier  s'estotent  ingérez  et 
ingeroient  encoires  journellement  contrevenans 
aux  statulz  concédez  audict  mestier  de  acoustrer 
tiarnas  de  guerre  tant  d'Iiomme  de  ctieval  que  de 
pfed  les  vendre  et  acliepter  avec  toutes  sortes 
d'instrumens  et  bastons  de  guerre  sy  comme  hal- 
lebardes, pertuisanes,  javelines,  espieulx,  becqz  de 
laulconsetaultres  bastons  combien  qu'il  n'esloit 
permis  ce  faire  a  telles  personnes  non  affran- 
chis au  dicl  mestier  darmoier  ou  grand  préjudice 
et  dommaiged'icelluy,  pour  ces  causes  supplioient 
queaiant  regard  a  l'abstinence  et  chez  (cessation) 
de   la  guerre  en  entretenant  leurs  dictz  statutz 

iceulx  lussent  rafreschis  et  de  nouveau  publiez 

deflendu  a  tous  taillandiers,  seruriers,  couteliers 
ou  auUres  non  francqz  dicelluy  mestier,  de  dores- 
navant  achepter  vendre  ou  accoustrer  aultres 
hornasd'homme  de  cheval  ou  de  pied  hallebardes, 
pertusannes,  espieulx,  javelines,  becqz  faulcons 
et  aultres  basions  invasibles  servans  a  la  guerre 
sinon  ceulx  par  eulx  metsmes  Iiiictz  forgiez  et 
marquiez  de  leur  propre  marcque  sur  lamende  de 
soixante  solz,  Aussy  que  nul  ne  seroit  affranchy 
audict  mestifer  sans  en  préalable  le  dit  avoir  ap- 
prins  et  scavoir  monter  ou  racoustrer  de  tous 
poinctzet  soufïlsamentungharnasd'hommed'ar- 
mes,  submis  en  ce  scachantët  faisant paier  les 
droix  dicelluy  mestier  ;  laquelle  roqueste  commu- 
nlcqué  a  AUard  Jehan  ogier,  Anthoine  paschal 
Jehan  Boucourt,  Anthoine  tropsot  et  aultres  se 
attitulans  seuilement  espéeurs  delaissans  le  tlltre 
de  couslellier  pretendoient  que  eux  et  leurs  pré- 
décesseurs avoient  été  de  temps  immémorial  en 
jouissance  de  pooyr  vendre  acheter  et  acoustrer 
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-asi- 
les dictz  espèces  de  harnas  d'homme  de  pied  ou 
de  cheval,  espées,  pertuisanes,  javelines,  espjeulx, 
hallebardes  et  aultres  basions  dessusditz  ;  Aussy 
que  de  ce  Hz  s'estoient  deduitz  comme  leur  pères, 
sans  nullement  avoir  apprins  ledtct  mestier  de 
coutelliers  par  ce  qu'il  estoit  passé  long  temps 
delalssiel  et  tumbé  à  ruyne  tant  a  faulte  de  gai- 
gnaige  comme  par  la  permission  quy  auroit  de 
piecha  este  laicte  a  tous  estrangiers  et  merchiers 
de  vendre  et  apporter  en  ceste  ville  toutes  sortes 
de  cousteaulx  ;  Sievant  quoy  disoient*  iceulx  es- 
péeurs  avoir  eu  juste  occasion  de  entretenir  la 
dicte  liberté  de  vendre  acheter  et  ocoustrer  les 
harnas  et  bastons  predictz  pour  la  nourriture  de 
eulx  leurs  femmes  enffans  et  famile  estans  en  bon 
nombre  :  Aussy  affln  de  éviter  adce  quil  ne  leur 
eust  convenu  retliirer  hors  de  csste  dicte  ville  et 
cerchier  ailleurs  moien  de  vivre  selon  quil  leur 
conviendroit  faire  estans  débouté  de  leur  dicte 
liberté  et  joyssance  aocoustumée,  en  quoy  neant- 
moings  îaisoient  a  entretenir  de  tant  plus  que 
iceulx  armoiers  n'avoient  le  moien  de  forgier  les 
ditz  harnas  ou  bastons  ains  les  alloient  et  vont 
journellementacheteren  la  ville  d'anvers  et  ailleurs 
hors  de  cesle  dite  vijle  comme  ont  toujours  faict 
et  poeuvent  faire  iceulx  espééurs  ayans  le  moien 
selon  leur  samblent  de  forgier  les  dictz  harnas, 
espées,  javelines,  hallebardes  et  bastons  dessus 
dictz  ce  que  ne  sçauroient  faire  iceulx  armoiera  : 
Proposent  aussy  que  leurdict  mestier  et  cestuy 
d'armoier  comme  deppendans  l'un  de  l'aultre  ne 
debvoient  estre  que  ung  mestier  pour  par  ce 
moien  mieulx  munir  a  juste  pris  ceste  dicte  ville 
qui  est  frontière  de  toutes  manières  de  harnois  ou 
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basions,  et  que  partant  ne  leur  debvoit  comme 
dict  est  estre  ostée  leur  dicte  anchienn©  liberté  et 
jouissance.  Desquelz  moiens  et  propos  iceulx 
armoiers  persistans  en  ce  que  dessus  prendolent 
a  leur  prouffict  ce  que  lesdictz  coustelliers  se  di- 
soient  seullement  espeeurs  en  tant  quil  ne  se 
trouveroU  ledict  mestier  avoir  quelque  Iranchise 
ne  les  voeullent  neantmoings  empescher  de  pooyr 
faire  espées  et  faire  coutteaulx,  selon  les  statutz 
du  dict  mestier  de  couttelier,  sans  aucunement 
enprendre  sur  le  dict  mestier  darmoiers  et  eulx 
se  déportans  de  vendre  armes  et  aultres  basions 
prohibez  et  deftendus  sievant  certains  appoincte- 
mens  ad  ce  fais  rendus  si  comme  en  lan  quinze 

cens  dix  huit avolt  esté  ordonné  ousdict  tall- 

liandîers  de  non  vendre  aultres  fers  de  hallebar- 
des, javelines  et  aultres  bostons  de  guerre  sinon 
ceulx  par  eulx  fais,  lorgiez  et  marquiez  de  leur 
propre  marque  et  non  aultres  sur  soixante  solz 
d'amende défense  faite  suivant  les  ordonnan- 
ces du  2t  mars  1491  et  du  21  mai  1518  aux  coutte- 
liers,  espeeurs,  et  aultres  de  vendre  les  basions 
en  question  sinon  ceulxquilz  auront  eulx  mesmes 
forgié  sur  paine  des  amendes  y  opposées  faict  en 
halle  le  dix  noeufvième  jour  de  juing  1556, 

DiiDS  le  même  dossier  est  la  copie  dea  statuts  republiés 
an  doxal  en  balle  le  mâme  jour,  19  juîd  1556. 

Nous  doDDons  ëgalemoDt  ci  aprëi:,  l'extrait  dts  ordoa* 
nances  de  1491  et  de  1518,  iodiquaQt  les  prohibitloos  dont 
il  est  question  dans  la  pièce  précéclente. 

SI  mars  1491 .  —  ...  Entre  les  armoiers  d'une 
part,  et  ceulx  du  mestier  de  cousteliers  d'aultre, 
appoinctié  est  de  leur  différent  que  aux  armoiers 
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appartient  à  ïourbire,  polir  et  brunir  espéea,  ga- 
vellines,  tiaches  d'armes,  becq  de  faucquons  et 
oultres  armures  et  gaignes  d'espées  où  il  y  a  bols 
et  non  ousdict  cousteliers,  mais  polront  iceulx 
cousteliers  pollir  sur  leur  roes  de  bois  tous  bas- 
tons,  laucq,  armures,  et  non  brunir  iceulx  bas- 
tons  à  l'émery  ou  brunisson,  ne  pareillement 
vendre  iceulx  basions,  javelines,  hallebardes, 
haches,  espées  et  auitros  basions  de  guerre  se 
eulx  mesmes  ne  les  font  et  interdisent  a  chascun 
d'eulx  de  aullrêment  en  faire  et  user  sur  soixante 
solz 

31  mai  1518.  —  Aux  armoiers  appartient  à  four- 
bir, polir  et  brunir  espées,  javelines,  haces  d'ar- 
mes, becq  de  îaulcon,  hallebarde  et  aultres  armu- 
res et  non  à  ceruriers  et  laillandiers  mais  pour- 
ront vendre  et  esmanchier  lers  de  javelines,  hal- 
lebardes et  aultres  qu'ilz  auroient  faitz,  lorgiez  et 
marquiez  de  leurs  propres  marques  et  les  blan- 
chir h  leur  meulle  h  l'eauwe  sans  les  aultrement 
polir,  en  interdisant  à  chacun  d'eulx  de  aultre- 
ment en  user  sur  soixante  solz. 

(Arcliices  municipales  de  Sainl-Omcr.  i.xxvi,  2). 
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BULLETIN 


SOGIfiTfi  DES  ANTIQIlAlltES  DE  LA  lORINIG 


COMPTE-RENDU  DES  SÉANCES 


Séance  du  23  juillet  1888. 
Présidence  de  M.  l'abbé  BF.ED,  Préaident.     . 

Lecture  et  approlration  du  procès-verbal  de  la  réunion 
précédente. 

Ouvrages  reçus  depuis  la  dernière  séance  et  déposés 
aur  le  bureau. 
Bulletin  de  la  Société  archéologique  et  historique  du 

Limousin,  i.  XXXV  (t.  Xlil  de  la  deuxième  série). 
Bultelin  des  Bibliothèques  et  des  Archives,  publié  sous 

les  auspices  du  Ministère  de  l'Instruction  publique, 

année  1888,  n*  1. 
Bulletin  de  la  Société  de  Borda  ;  Dax,  13»  année  (1888)  3* 

trimestre. 
Bulletin  de   la  Société  archéologique  du  Midi  de   I3 

France,  série  in-8^  n*  1.  Séances  du  8  novembre  1887 

au  30  mars  1888  inclus. 
Bulletin  de  la  Société  des  antiquaires  de  Picardie,  année 
.    1888,  n*  I. 
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Bulletin  de  la  Société  (ïanthropologie  de  Paris,  t.  XI", 
(3* série),  l"  Tasclcule,  janvier  et  Tévrier  1888. 

Mémoires  de-  l'Académie  de  Nîmes,  7*  acrie,  t  IX,  aonée 
1886. 

Recueil  des  Mémoires  et  Documents  de  VAcadémie  de  U 
Val  d'Isère,  sério  des  Mémoires,  4*  volume,  3"  livraison. 

Journal  des  savants,  avril  mai  1888. 

Société  archéologique  de  Bordeaux,  t.  XII,  2<  et  3'  fasci- 
cules.       « 

Comptes-rendus  des  séances  de  la  Société  archéologique 
de  Bordeaux,  années  1881,  Hi,  83,  84. 

Polybiblion.  Revue  bibliographique  universelle-—  Partie 
littéraire.  2-  série,  t.  XXVII*  {LII«  de  la  collecUon), 
6*  livraison,  juin.  —  Partie  technique,  2" série,  t.  XIV", 
(LIV  de  la  collection),  6"  livraison,  juin. 

Revue  da  Saintonge  et  d'Aunis.  Bullelin  de  la  SorAété 
des  archives  historiques,  Vtll'  voljme,  4*  lîvraiiion, 
1*' juillet  1888. 

Revue  agricole,  industrielle,  littéraire  et  artistique  de  la 
Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de  l'.irrondisse- 
ment  de  Valenciennes,  40*  année,  t.  LX,  n"'  I,  2,  3,  4, 5, 
janvier  à  mai  1888. 

Notice  sur  des  silex  taillés  recueillie  en  Tunisie,  par  P. 
Frédéric  Moreau,  ingénieur  civit  des  mines,  1887. 

Travaux  de  l'Académie  nationale  de  Reims,  80"  volume, 
années  1885  1886,  tome  II. 

L'Education  Carolingienne.  —  Le  Manuel  de  Dhuoda 
|843)  publié  sous  les  auspices  de  M.  le  Ministre  de  l'Ins- 
truction publique  et  de  l'Académie  de  Nîmes,  par 
Edouard  Bondurand,  archiviste  du  Gard. 

/•roceedings  oflhe  American  Philosophical  Society,  Held 
at  PhiUdelphia,  for  Promoting  Useful  Knowledge. 
Vol.  XXV,  january  to  june,  1888.  -  n'  127. 

Le  siège  de  Vatenciennes  en  I6>6,  par  M.  Pagart  d'Her- 
maneart.  —  Extrait  du  tome  XL  (1888)  de  la  Revue  de  la 
Société    d'agriculture,    sciences    vt    arts   de    VaJen- 
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Tournois  et  fêtes  de  cftei^alerie  à  Saint-Omer  aux  X/ V*  et 

XV*  siècles,  par  M.  Albert  d'Hermansart,  18S8. 

L'on  procè  le  ensuite  au  dépouillement  de  la  corres- 
pondance. 

]•  —  Lettre  de  Taire  part  de  la  mort  de  M.  Adélla  En- 
chery,  notaire  à  Vanault-le-Châtel  (Marne),  membre  cor- 
respondant de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinle. 

2'  —  Le  bibliothécaire  de  la  Société  des  Lettres,  Scien- 
ces et  Arts  des  Alpes  Maritimes,  remercie  de  l'envoi  des 
livraisons  du  Bulletin  qui  manquaient  aux  collections  de 
cette  société. 

3'  —  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  accuse 
réception  des  exemplaires  de  la  U6*IivraiBon  du  Bu  letin 
historique  destinés  aux  sociétés  corrcspondanlce. 

4*  —  M.  le  Ministe  annonce  l'envoi  d'un  volume  de  la 
part  de  la  Société  Américaine  do  Pliilosophle  de  Phila- 
delphie (Etats-Unig)  parvenu  par  ta  voie  de  la  Commis- 
sipa  des  échanges  internationaux. 

—  IjC  secrétaire  général  donne  connaissance  à  l'oesem  ■ 
blée  de  In  lettre  qu'il  a  adressée  â  M.  le  Ministre  do  l'Ins- 
truction publique  et  des  Beaux-Arts,  au  sujet  des  dégra- 
dations survenues  à  la  tour  do  Suint-  Bertin  et  le  priant 
d'intervenir  pour  assurer  d'une  manière  etlicace  le  bon 
entretien  de  ce  monument.  Cet  élut  de  dégradation  avait 
été  signalé  à  la  société  dans  sa  dernière  séance. 

—  11  est  aussi  donné  lecture  d'un  comptc-rondu,  fait 
par  M.  Loriquet,  arcliivieto  du  dépaitement,  sur  le  pre- 
mier volume  des  Chartes  de  Saint  Bertin,  par  M.  l'abbé 
D-  Haigneré  et  extrait  de  la  Revue  historique. 

—  M.  Ch.  Van  Kempen  met  sous  les  yeux  de  la  com- 
pagnie trois  briques  avec  dessina  en  relier  trouvées  dans 
les  dômo'ilions  d'un  bâtiment  dépendant  de  la  brasserie 
de  M.  Blanquot,  place  du  Haut- Pont.  Les  sujets  représen- 
tés sont  tous  dilTére  ts.  Sur  la  première  nous  trouvons 
un  aigle  biceps  éployê  entre  deux  colonnes  ayant  la 
forme  de  baluslrcs.  La  seconde  représente  la  scène  légen> 
daire  de  St  Hubert.  A  droite  se  trouve  un  cerf  ayait sur 
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la  tète  entre  ses  bois,  un  crucîfîic.  Un  chien  parait  l'atta- 
quer, étant  dressé  sur  ses  pattes  de  derrière,  celles  de 
devant  «'appuyant  sur  le  poitrail  du  cerf;  enfin  à  gauche 
noua  voyons  un  personnage  à  genoux  tourné  du  cdté  du 
cerf.  Sur  la  troisième  brique  on  voit  seulement  un  seul 
personnage  qui  en  occupe  le  milieu.  Il  est  de  face,  sauf 
la  tète  tournée  h  droite.  Il  tient  dans  ta  main  gauche  une 
épée  nue,  la  pointe  en  l'air,  et  dans  la  main  droite  un 
objet  indéterminé  qui  parait  être  une  hallebarde  ou  une 
lance-  Il  a  les  deux  bras  étendus.  Sa  tète  est  surmontée 
d'une  espèce  de  casque  ou  chapeau,  et  il  est  revêtu  d'une 
robe  flottante.  Impossible  de  déterminer  ce  que  peut  être 
ce  personnage.  La  scène  représentée  sur  chaque  brique 
est  entourée  d'un  cadre  en  relief.  Le  dessin  de  la  pre- 
mière brique  indique  qu'elles  ont  dû  être  confectionnées 
à  l'époque  de  Gharles-Quint.  Dans  son  livre  sur  les  an  • 
cionnes  communautés  d'arts  et  métiers  à  Saint-Omer, 
M.  Pagart  d'Hermansart  parle  des  briques  du  même 
genre  que  celles  décrites  ci-dessus,  ■  sur  lesquelles  on 
voit  des  personnages  ou  des  scènes  diverses  façonnés  au 
moyen  de  moules  spéciaux.  »  (V.  p.  458). 

—  M.  Pagart  d'Hermansart  reprend  la  lecture  do  6on 
travail  sur  l'histoire  du  Bailliage.  II  achève  aujourd'hui 
de  traiter  la  question  de  l'intervcnlion  du  grand  Bailli 
dans  les  élections  échevinales  depuis  l'époque  de  la  ren- 
trée de  Saint-Omer  dans  le  sein  de  la  mère  patrie  en  1677 
jusqu'en  1789.  Cette  partie  qui  n'avait  pas  été  jusqu'ici 
traitée  d'une  manière  complote,  offre  un  grand  intérêt 
et  est  écoutée  avec  la  plus  grande  attention  par  l'assem- 
blée. 

—  M.  Deschamps  do  Pas  continue  la  lecture  de  son 
épigraphie  de  Saint  Orner.  Quelques  inscriptions  de 
l'église  Saint- Denis  sont  passées  en  revue,  et  la  suite  est 
renvoyée  à  une  autre  séance. 

—  M.  Decroos  entretient  la  compagnie  de  l'afTaire  des 
archives  des  notaires  dites  archives  de  gros,  que  M.  l'ar- 
chiviste du  département  se  propose  d'enlever  pour  être 
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concentrées  à  Arras  dans  le  local  des  archives  départe- 
mentales. Il  donne  lecture  des  textes  de  lois  qui  favori- 
sent cette  prétention  ou  qui  s'y  opposent.  Il  fait  ressortir 
l'intérêt  qu'il  y  a  de  les  conserver  à  Saint-Omer  où  elles 
sont  plus  utile-f  et  peuvent  être  plus  fdcilement  consul- 
tées qu'à  Arras.  Malheureusement  un  titre  précis  n'a  pas 
encore  été  retrouvé  justiliant  la  possession  de  ces  archi- 
ves à  Saint-Omer-  Les  recherches  continuent. 

—  Le  secrétaire  général  propose  en  qualité  de  membre 
correspondant  M,  Frédéric  Moreau,  ingénieur  civil  des 
mines,  qui  a  envoyé  une  brochure  sur  les  silex  taillés 
recueillis  en  Tunisie.  Cette  proposition  étant  appuyée, 
l'élection  est  renvoyée  conformément  au  règlement  à  la 
prochaine  réunion. 

—  La  séance  est  ensuite  levée  à  5  heures,  et  l'assemblée 
se  proroge,  à  cause  des  vacances,  au  dernier  lundi  d'oc- 
tobre. 


Séance  du  5  novembre  1888. 
Présidence  de  M.  l'abbé  0.  BLED,  président. 
Lecture  et  approbation  du  procès-verbal  de  la  r 

précédente- 
Ouvrages  reçus  depuis  le  mois  d'août  pendant  la  durée 

des  vacances  de  la  société. 

Dalletin  de  la  Société  archéologique  et  historique  de 
l'Orléanais,  t.  VIII,  n"  116  à  131,  1883-1886.  —  T.  IX, 
n-  13î,  I"  et  2*  trimestres  de  1868. 

Bulletin  de  la  Société  bibliographiqj.e  e(  des  publications 
populaires,  19- année,  VII,  VIII,  IX,  X,  juillet,  août, 
septembre  et  octobre  1888. 

Bulletin  de  la  Société  ^agriculture,  sciences  et  arts  de  la 
Sarthe.  2°  série,  t.  XXIII,  (XXXI*  de  la  collection,)  an- 
nées 1887  et  1888,  3"  fascicule. 

Bulletin  de  la  Société  de  statistique,  sciences,  lettres  et 
arts  du  département  des  Deux  Sèvres,  n"  4-',>,  avril- 
juin  I8SS.  .   . 
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Bulletin  de  la  Société  déparlemenUle  d'archéologie  el  de 
statistique  de  la  Drôme,  année  1S88  (juillet),  86*  livr. 

Bulletin  de  la  Société  d'agriculture  de  l' arrondissement 
de  Boulogne-Bur-Mer,  mai  à  septembre  1888,  t.  XXIV, 
n"  5  à  i'.     . 

Bulletin  de  la  Société  des  antiquaires  de  Picardie,  année 
1888,  n-  2. 

Bulletin  de  la  Société  des  sciences  historiques  et  natu~ 
relies  da  l  Yonne, année  1833, Xt.U- volume  (l^  delà 
3*  scrio),  1""  Eemestre. 

Bulletin  historique  et  philologique  du  Comité  des  tra- 
vaux historiques  et  scientiliques,  année  1837,  n"  3-4. 

niilletin  de  l'Institut  archéologique  Liégeois,  t.  XX,  2' et 
(lernièro  livraison. 

Builetin  archéologique  du  Comité  des  travaux  hislori- 
quaa  Bt  scienii/iquee,  année  1P88,  n"  ' . 

Bulletin  de  la  Société  d'anthropologie  de  Paris,  (orne 
10*  (3'  série),  3*  et  4*  fascicules  de  juin  à  décembre  1887. 
—  Tome  II*  (3*  série),  I"et2"  fascicules  dejanvierà 
avril  1888. 

Bullclin  d'histoire  ecclésiastique  et  d'archéologie  reli- 
gieuse des  diocèses  de  Valence,  Gafi,  Grenoble  el  Violer, 
8*  année,  3',  4',  û',  6",  —  50*,  SI",  52»  (supplémentaires), 
53*  et  54*  livraisons,  do  janvier  à  août  11^88. 

Bulletin  de  laSociélé  de  Do  da  ;  Dax,  \Z'  année  (1836), 
3*  trimestre. 

Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest,  î'  et 
3*  trimestres  de  1388. 

Revue  agricole,  industrielle,  littéraire  et  artistique  de  la 
Société  d'dgricullure,  sc-ences  et  ai ts  de  l'arrondisse- 
ment de  Vaiiinctennes,  40°  année,  t.  XL,  n^  6,  7  et  8, 
iuinàaoût  1888. 

Revue  de  Sainlonge  et  d'Aunis,  Bulletin  de  ia  Société  des 
archives  historiques,  VIll*  volume,  5"  livraison,  t"  sep- 
tembre 1883. 

Revue  de  l'Art  chrétien,  31*  année,  nouvelle  série,  1883, 
t.  VI,  3«  livraison. 
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Revue  historique  et  archéologique  du  Maine,  t.  XXIII*, 
année  I8SS,  I"'seniefllre. 

Reoue  historique,  13"  année,  t.  XXXVUI»,  1,  eeptembre- 
octobre  1888. 

Revue  d'Alsace,  3^  année,  1888,  nouvelle  série,  t  U', 
juillet,  août,  septembre. 

annales  du  Musée  Guimet,  Revue  de  rHistoire  des  reli- 
gions, publiée  BOUS  la  direction  de  M.  Jean  Réville, 
9-  année,  t  XVII,  n*  3,  mai-juin.  -  Tome  XVIII,  n*  1, 
juillet-août. 

Pclybiblion,  Revue  bibliographique  universelle,  —  Partie 
technique.  —  2»  Eérie,  t.  XIV»,  (LIV"  de  la  collection), 
7«,  8",  9»  et  10»  livraisons,  juillet  à  octobre.  —  Par- 
tie litlèraire.  -  2«  série,  t  XXVIII»,  (LUI»  de  la  col- 
lection), l**,  2»,  3*  et  4*  livraisons,  juillet  à  octobre 
1888. 

Annales  de  a  Société  kistorique  et  archéologique  de 
ChSUeaU'-  nierry,  année  1887. 

Annales  de  la  Société  historique  et  archéologique  du  GA- 
tinais.  I"et2  trimestres  de  1888. 

Annales  de  la  Société  archéologique  de  l'arrondisBement 
de  Nivelles,  t.  Ill,  l'»,  2"  et  3»  livraisons. 

Annales  de  la  Société  archéologique  de  Namur,  t  XVII», 
4*  livraison.  Rapport  sur  la  situation  de  la  société  en 
1887. 

Annales  du  Musée  Guimet,  t.  XIII<.  Le  R&m&yana  au 
point  de  vue  religieux,  philosophique  et  morat,  par 
Charles  Schoebol.  P.  0. 

Journal  des  Savants,  juin,  juillet,  août  et  septembre  1888. 

Romania,  recueil  trimestriel  consacré  à  l'étude  des  lan- 
guesat  deeliltérnlures  romanes,  publié  par  Paul  Meyer 
et  Gaston  Paris,  t.  XVII,  n"  67,  juillet  1888. 

Messager  des  sciences  historiques  ou  archives  des  arts  et 
de  la  bibliographie  de  Belgique,  année  1888,  '2* livraison. 

Mémoires  de  la  Société  des  sciences  nalurelles  et  arché- 
ologiques de  la  Creuse,  2*  série,  tome  second  (VII»  de  U 
collection),  2<  Bulletin. 
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Mémoires  de  la  Sbciélé  académique  de  Varrondieaement 
de  Boulogne  sur-Mer,  t.  XIV'. 

Mémoires  de  la  Sociètédes  An'iquaires  de  Picardie.  Do- 
cuments inédits  concernant  la  Provinc,  tome  XI". 
Histoire  de  l'abbaye  et  de  la  oille  de  Saint  Riquier, 
tome  III*. 

Mémoire  de  la  Société  d'histoire  et  d'arcliioiogie  de  Ch&- 
lonsur-Saône,  tome  VII»,  i*  partie. 

Mémoires  de  l'Académie  de  Stanislas,  1887,  ISS"  aDnée, 
5"  série,  t.  V. 

Mémoires  et  publications  de  la  Société  des  sciences,  des 
arts  et  des  lettres  du  Hainaut. 

Mémoires  de  la  Société  de  statietiquey  sciences,  lettres  et 
arts  du  dépaitement  des  Deux-Sèorei,  3'  série,  t.  V, 
1888. 

jtfémoires  et  documents  publiés  par  ta  Soci'éM  d'histoire 
et  d'archéologie  de  Genève,  nouvelle  série,  t.  III*,  li- 
vraison l. 

Recueil  <ies  notices  et  mémoires  de  la  Société  archéolo- 
gique du  département  de  Constantine,  :t*  volume  de  la 
3*  série,  (24>  volume  de  la  collection,)  1880-1887. 

Société  scientifique  et  littéraire  des  Basses-Alpes.  —  Obi- 
tuaire  du  chapitre  deSaint-Mary  de  Forcalquier  (1074- 
1593),  publié  d'après  le  manuscrit  original,  par  J.  Ro- 
mao. 

Conseil  il'arrondiscement  de  S-'intOmer,  déparlement 
du  Pas-de-Catais,  session  de  1888.  Rapport  du  Sous- 
Préfet  et  procès-verbaux  des  délibérations. 

Congrès  archéologique  de  France,  53*  session.  Séances 
générales  tenues  à  Nantes  en  183S  par  la  Société  fian- 
çaise  d'archéologie  pour  la  conservation  et  la  descrip- 
tion des  monuments. 

Inventaire  sommaire  des  archives  départementales  du 
Nord  antérieures  à  1790.  Rédigé  par  M.  Jules  Finot,  ar 
chiviste.  v4rc/iiues  ciuiles,  série  B.  Chambre  des  comp- 
tes de  Lille,  n«  2788  à  3228,  t  VI». 

Documents  inédits  swr  l'histoire  de  France.  Aemonfran- 
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ces  du  Parlement  de  Parts  au  XVIII*  siècle,  publiées 

par  Jules  Flam  mer  mont,  1. 1'^  1719-1753. 
Les  Francs  Saliens  et  les  Francs  Ripu&ires  au  Congrès  de 

Charleroi  en  1888,  par  le  Baron  J-  De  Baj-e. 
Commission  des  antiquités  et  des  arts  du  département 

de  Seine-et-Oiso.  Liste  des  membres  de  la  commission. 

Procès-oerbaux  des  séances  du  20  juillet  1887  au  19aoriI 

1888.  Notices  et  inoentaires  présentés  à  la  commission, 

8"  volume. 
Sociale  de  secours  des  amis  des  sciences,  par  L  J.  Thé- 

nard.     Compie-rendu    du    vingt-huitième     exercice. 

Séance  publique  annuelle  tenue  le  3  mars  1888,  dans  le 

grand  amphithéâtre  de  la  Sorbonne. 
Les  artistes  Artésiens  au  salon  de  1888. 
Des  régies  de  la  critique  historique,  par  l'abbé   Ulysse 

(Ihevalier. 
rrauau-T  de  Mcadémie  tialionale  de  Reims,  81*  volume, 

année  1886-1887,  tome  l*". 
Geoffroy  de  Cuurlon.  Le  livre  des  reliques  de  l'abbaye  de 

Saint-Pierre-le  Vif   de    Sens,    publié    avec     plusieurs 

appendices,  par  MM.  Gustave  Julliot  et  Maurice  Prou. 
Le  chevalier  de  Sinceny  et  le  commandeur  dû  Chauny^ 

Aperçu  sur  les  ordres  de  Malte  et  du  Saint-Esprit  de 

(Wonfpeliter,  par  le  comte  de  Brandt  de  Galametz. 
ylnalecta  Doilàndiani,  t.  VII,  fasc.  II,  III.  Edtderunf  Ca- 

roiuG  de  Smedt,  Josephus  de  Bâcher,  Carolue  llouze, 

Franciscus  van  Orlroy  et  Josephus  van  den   Gheyv, 

Presbyteri  societatis  Jesu. 
Annual  Report  of  (h«   Board  o/'Rejcnfs  ofl/ie  SmiiAso- 

nian  insltlufion,  showing  the  opérations,  cxpenditu- 

res,   and   condition  of  the   Itistitulion,  to  july,  1885, 

part  II. 

Le  secrétaire  général  procède  ensuite  au  dépouille- 
ment de  la  correspondance. 

1*  Deux  lettres  de  M.  le  Minisire  do  I  Instruction  pu- 
blique.  annonçant  l'envoi  de  publications  parvennes  par 
la  voie  des  échanges  internationaux  et  trois  lettres  du 
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Gonsorvateur  du  Musée  Guimet  inrormant  de  l'envol  de 
la  Revue  de  l'histoire  des  religions  et  des  Annales  du 
Musée  Guimel. 

i'  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  informe 
qu'il  a  concédé  à  la  bibliothèque  de  notre  société  un  ex- 
emplaire des  «  Remontrances  du  Parlement  de  Paris  au 
XVIII*  siècle.  » 

3'  Accusé  de  réception  des  livraisons  143  à  U5  du  Bul- 
letin et  de  la  Bibliographie  historique  de  l'arrondisse- 
ment de  St  Orner,  par  la  Société  Américaine  de  Philoso- 
phic  à  Philadelpliie. 

4~  La  Smithsonian  Institution  à  Washington  accuse  ré- 
ception do  la  Bibliographie  de  l'arrondissement  de  St- 
Omer. 

5°  Accusé  de  réception  des  livraisons  145  et  146  du  Bul- 
letin par  la  Société  des  Antiquaires  de  lx>ndres. 

6<*  Programme  des  concours  ouverts  pour  les  années 
1889  et  1890  par  l'Académie  nationale  de  Reims. 

7°  M.  te  Président  de  la  Société  archéologique  du  dé- 
partement de  Constantine,  olTro  &  la  Société  des  Anti* 
quaires  de  la  Morinie  trois  planches  en  chromo-Utho- 
praphio  représentant  trois  mosaïques  découvertes  en 
1886  à  Tebessa  et  au  lieu  dit  l'Oued  Atménia. 

8"  M .  le  Pr.siiicnt  de  la  Société  archéologique  de  Nan- 
tes et  de  la  Loire  Inrérieure  propose  à  la  Société  des  An- 
tiquaires de  la  Morinie  l'échange  de  leurs  publications 
respectives.  —  Accepté. 

9'  M.  le  Président  de  la  Société  archéologique  de  l'ar- 
rondissement de  Nivelles  (ttelgique)  fuit  une  demande 
eeniblablc.  —  -accepté. 

10'  Circulaire  de  la  Société  d'anthropologie  de  Paris 
relative  au  projet  d'une  exposition  particulière  de  tout 
ce  qui  a  rapport  à  celte  science,  et  qui  ferait  partie  de 
l'exposition  universelle  de  1889. 

Il*  M,  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  envoie  le 
programme  des  questions  soumises  aux  délégués  des  So- 
ciétés savantes  en  vue  du  Congrès  de  1889.  —  Gonformé- 
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—  ser- 
ment à  ce  qui  a  été  fait  les  années  précédentes,  l'aBsem- 
blce  décide  quo  )a  partie  de  ce  programme  qui  concerne 
lea  études  historiques  et  archéologiques  sera  reproduite 
dans  le  Bulletin. 

12*  Les  instituteurs  de  Thérouanne  et  de  Ligny-lés- 
Aire,  demandent  la  concession  de  quelques-unes  des  pu- 
blications de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinle 
pour  leur  bibliothèque  scolaire.  —  L'assemblée  décide 
qu'on  pourra  donner  quelqiies-una  des  volumes  des  Mé- 
moires dont  il  reste  encore  un  grand  nombre. 

—  M.  le  Président  fait  connuitre  que  M.  l'archiviste  du 
département  parait  renoncer  à  ses  prétentions  en  ce  qui 
concerne  les  archives  du  Gros,  qu'il  se  proposait  d'enle- 
ver alin  de  les  disposer  aux  archives  départementales  à 
Arras.  Un  rapport  fortement  motivé  de  notre  collègue 
M.  X.  d'Argœuves,  qui  s'est  occupé  spécialement  de  cette 
question,  ne  parait  pas  avoir  été  étranger  i  cette  modiS- 
cation  survenue  dans  la  face  de  l'alTaire.  —  L'asEomblée 
est  heureuse  d'apprendre  que  les  elTorta  de  M.  d'Ar- 
gœuves  clans  cette  circonstance  ont  été  couronnés  de 
sucrés,  et  que  l'on  peut  espérer  que  ce  dépôt  si  impor- 
tant pour  les  éludes  historiques  ne  sera  pas  enlevé  à  St- 

'Omer.  Elle  remercie  notre  lionorable  collègue  des  dé- 
marches qu'il  a  Taites,  et  le  félicite  des  succôe  qu'elles 
ont  obtenus. 

—  L'ordre  du  jour  appelle  l'examen  do  la  question  sur 
les  voies  et  moyens  à  prendre  pour  pouvoir  continuer 
les  publications  entreprises  par  la  société,  et  dont  l'achè- 
vement serait  menacé  par  suite  de  la  réduction  de  la 
subvention  que  lui  accordait  annuellement  le  conseil  gé- 
néral, réduction  prononcée  dans  le  cours  de  la  session 
d'août  dernier.  Plusieurs  moyens  sont  proposés,  et  la  so- 
lution de  la  question  a  été  renvoyée  à  la  prochaine 
séance.  Préalablement  un  exposé  de  l'affaire  sera  adressé 
à  tous  les  membres  résidants,  afin  que  ceux  qui  n'oni  ^u 
assister  à  la  présente  séance  puissent  donner  utilement 
leur  avis. 
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—  Il  est  donné  lecture  d'un  travail  de  M.  l'ahbé  Hal- 
gneré  membre  correspondant,  intitulé  '  Cinq  chartes 
inédites,  concernant  cinq  villages  du  comté  de  St-Pol  ». 
—  Renvojé  à  la  commission  du  Bulletin. 

—  Le  secrétaire  général  communique  ensuite  à  l'as- 
semblée un  travail  du  P.  Dussart,  S.  J-,  intitulé  «  Le 
dernier  manuscrit  de  Jacques  Meyer  a.  Ce  travail  très 
complet  concerne  le  manuscrit  n'>  730  de  la  bibliothèque 
publique  de  St-Omer.  Le  savant  Jésuite  discute  ample- 
ment toutes  les  opinions  qui  ont  été  émises  avant  lui  sur 
l'autour  de  ce  manuscrit,  et  démontre  qu'il  ne  peut  avoir 
été  écrit  que  par  Jacques  Meyer  lui-même,  et  de  plus 
qu'il  y  travailla  presque  jusqu'au  moment  de  son  décès. 
Le  mémoire  du  P.  Dusiart  a  paru  à  l'assemblée,  remar- 
quable et  intéressant,  et  elle  en  a  décidé  l'insertion  au 
Bulletin. 

—  L'ordre  du  jour  appelle  l'élection  d'un  membre  cor- 
respondant proposé  dan^i  la  dernière  séance.  Un  scrutin 
est  ouvert,  et  le  candidat  ayant  obtenu  l'unanimité  des 
GufTrages,  M.  le  Président  proclame  M.  Frédéric  Moreau 
en  qualité  de  membre  correspondant.  Avis  lui  sera  donné 
de  son  élection. 

—  I,e  secrétaire  général  expose  que  le  délai  donné  au 
nom  de  la  Société  .\  M.  A.  Giry  pour  fournir  l'introduc- 
tion du  Cartulaire  >'e  Thérouanne  édité  par  lui,  étant 
expiré,  il  serait  utile  que  la  Société  désignât  un  de  ses 
membres  pour  s'occuper  do  la  rédaction  de  cette  intro- 
duction. Il  fait  observer  que  depuis  huit  ans  que  le  car- 
tulaire a  paru,  il  a  été  (ait  de  nombreuses  démarches 
auprès  de  l'éditeur,  qui  après  avoir  pondant  quelque 
temps  leurré  la  Société  de  promesses,  a  (îni  depuis  deux 
ans  environ  par  ne  plus  répondre  aux  lettres  pressantes 
qui  lui  ont  été  adressées.  D'ans  cet  état  de  choses,  il  lui 
parait  d'un  intérêt  majeur  de  terminer  enfin  cette  publi- 
cation dont  la  fm  est  depuis  longtemps  on  suspens.  Kn 
conséquence,  il  croit  devoir  demander  à  la  ï^ociété  l'au- 
torisation de  s'informer  auprès  de  notre  savant  collègue, 
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M.  l'abbé  Uaigneré,  s'il  veut  bien  se  charger  de  rédiger 
l'Introduction  des  Oartulsires  de  Thérouanne.  —  L'as- 
semblée se  rallie  toute  entière  à  ces  conclusions  et  donne 
l'autorisation  demandée  par  le  secrétaire  général. 
—  La  séance  eet  ensuite  levée  à  cinq  heures. 

Le  Secrétaire  général, 
L.   DESCHAMPS  de   PAS. 


Extrait  du  programme  du  Congrès  des  Sociétés  savantes 
i  la  Sorbonne  en  1889. 

'  SECTION  D'HISTOIRE  ET  DE  PHILOLOGIE 

Mode  d'élection  et  étendue  des   pouvoirs  des  députés  aai 
États  provinciaux. 

Transformations  successives  et  disparition  du  servage  dans 
les  diiïéreotes  provinces. 

Origine  et  organisation  des  anciennes  corporalioDS  d'arts  et 
métiers. 

Histoire  des  anciennes  loires  et  marchés. 

Anciens  livres  de  raison  et  de  comptes.— Journaux  de  famille. 

Vieilles  liturgies  des  églises  de  France. 

Etude  des  anciens  calendriers. 

.  Origine  et  règlements  des  confréries  et  établissements  cha- 
ritables antérieurs  au  ivui'  siècle. 

Textes  inédits  ou  nouvellement  signalés  de  chartes,  de  com- 
munes ou  de  coutumes. 

Recherches  sur  les  mines  et  les  salines  en  France  av^nt  la 
Révolution. 

De  l'organisation  et  du  rôle  des  milices  et  des  gardes  bour- 
geoises avant  la  Révolution. 

De  la  piraterie  avant  le  milieu  du  xvn'  siècle. 

Étudier  L'origine,  la  composition  territoriale  et  les  démem- 
brements successifs  des  liefs  épiscopaux  au  moyen  &ge. 

Rechercher  à  quelle  époque,  selon  les  lieux,  les  idiomes  vul- 
gaires se  sont  substitués  au  latin  dans  la  rédaction  des  docu- 


3.n.iizedby  Google 


ments  kdmÎDistratirs.  DistiDgaer  entra  l'emploi  de  l'idiome  local 
et  celui  dn  français. 

Etudier  les  cadastres  ou  coinpoids  antérieurs  au  xtT  siècle. 

Jeun  et  divertissements  publics  ayant  un  caraclére  de  pério- 
dicité régulière  et  se  rattachant  k  des  coûtâmes  anciennes, 
religieuses  ou  prolaues. 

Établissements  ayant  pour  objet  le  traitement  de  maladies 
contagieuses,  et  mesures  d'ordre  public  prises  pour  en  prévenir 
la  propagation. 

Histoire  de  l'alimentation  en  France  jusqu'à  la  fin  du  xvir 
siècle. 

Étudier  quels  ont  été  les  noms  de  baptême  usités  suivant  les 
époques  dans  une  localité  ou  dans  une  région  ;  en  donner,  au- 
tant que  possible,  la  forme  exacte  el  rechercher  quelle  peut 
avoir  été  la  cause  de  leur  vogue  plus  ou  moins  longue. 

Elude  sur  le  culte  des  saints,  la  fréquentation  des  pèlerinages 
et  l'observation  de  diverses  pratiques  religieuses  au  point  tie 
vue  de  la  guérison  d?  certaines  maladies. 

Indication  et  critique  des  travaux  imprimés  ou  manuscrits 
qui  ont  été  laits  sur  1  histoire  des  diocèses  de  la  France  anté- 
rieurement à  la  Gallia  chriatiana  des  Bénédictins  et  qui  ont  pu 
servir  &  la  rédaction  de  cet  ouvrage. 

Les  anciens  ateliers  typographiques  en  France. 

Renseignements  historiques  ou  autres  qu'on  peut  tirer  des 
privilèges  accordés  aux  autâurs  et  aux  libraires. 

SKCTION  D'ARCHÉOLOGIE 

I*  Signaler  les  inventaires  des  collections  particulières  d'ob- 
jets antiques,  statues,  bas-reliefs,  monnaies,  formées  en  pro- 
vince du  XVI*  au  ivni*  siècle. 

Nos  musées,  tant  ceux  dj  Paris  que  ceux  do  la  province,  sont 
remplis  d'objets  dont  la  provenance  est  inconnue  ou  tout  au 
moins  incertaine  ;  or,  tout  le  monde  sait  de  quelle  importance 
il  peut  être  de  connailre  l'origine  des  objets  que  l'on  veut  étu- 
dier ;  tous  les  archéologues  se  rappellent  les  étranges  bévues 
dans  lesquelles  des  erreurs  de  pravenaoua  ont  fttit  tomber  cer- 
tains safants.  Les  anciens  inventaires  sont  d'une  grande  utilité 
pour  dissiper  ces  erreurs:  ils  nous  apprennent  en  quelles  mains 
certains  monuments  ont  passé  avant  d'être  recueillis  dans  les 
collections  où  ils  sont  aujourd'hui  ;  ils  nous  permettent  parfois, 
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ces  légendes  qui,  dans  bieo  des  musées,  entourent  les  monu- 
ments el  qui  sont  la  source  des  attributions  les  plus  lantai- 
sistes.  On  ne  saurait  donc  trop  eueager  les  membres  des  So- 
ciétés savantes  à  rechecciier  dans  les  archives  de  leur  région, 
en  particulier  dans  celles  des  notaires,  les  inventaires  de  ces 
nombreux  cabinets  d'amateui-s  tormés  depuis  le  xvi'  siècle,  et 
dont  on  peut  retrouver  des  épaves  dans  nos  musées  provin- 
ciaux. On  ne  demande  pas,  bien  entendu,  d'apporter  an  Congrès 
le  texte  même  de  ces  inventaires,  mais  de  signaler  les  docu- 
ments de  ce  genre  qui  peuvent  oftrir  quelque  intérêt,  en  en  dé- 
gageant les  renseignements  qui  paraîtraient  utiles  à  recueillir. 

3*  Indiquer,  ponr  chaque  région  de  la  Gaule,  les  sarcophages 
ou  fragments  de  sarcophages  païens  ou  chrétiens  non  encore 
signalés.  En  étudier  les  sujets,  rechercher  les  données  bistoii- 
ques  et  les  légendes  qoi  s'y  rattachent. 

Il  ne  s'agit  pas  de  faire  un  travail  d'ensemble  sur  les  sarco- 
phages antiques  conservés  en  Gaule,  ce  qui  utTrirait  &  coup  sûr 
nn  grand  intérêt.  Hais  ce  serait  une  entreprise  difficile  et  de 
longue^  haleine.  Le  Comité  invile  simplement  ses  correspon- 
dants à  rechercher  les  monuments  encore  inconnus  qui  pour- 
raient plus  tard  prendre  place  dans  an  corpus  analogue  à  celui 
que  H.  Le  Blant  a  consacré  aux  sarcophages  chrétiens.  Il  sou- 
baïte  surtout  qu'on  recherche  la  provenance  des  monuments 
OQ  Iragments  de  monuments  de  ce  genre  qui  se  sont  conservés 
dans  divers  musées  ou  églises  de  province,  et  qu'on  étudie  les 
légendes  qui  fort  souvent  se  sont  attachées  à  ces  monuments 
et  dont  il  est  si  difficile  aux  savants  étrangers  à  la  région  de 
retracer  les  détails  et  de  découvrir  l'origine. 

3*  Signaler  les  nouvelles  découvertes  de  bornes  milliaires  ou 
les  constatations  de  chaussées  antiques  qui  peuvent  servir  à 
déterminer  le  tracé  des  voies  romaines  en  Gaule  ou  en  Afrique. 

4*  Etudier  dans  une  région  déterminée  de  L'Afrique  lej  édi- 
fices antiques  tels  que  arcs  de  triomphe,  temples,  Ihéàtres, 
cirques,  portes  de  ville,  tombeaux  monumentaux,  aqueducs, 
ponts,  basiliques,  etc.,  et  dresser  le  plan  des  ruines  romaines 
les  plus  intéressantes. 

Les  savants  qui.  dans  ces  dernières  années,  se  sont  livrés 
à  la  recherche  et  a  l'étude  des  antiquités  du  nord  de  l'Afrique, 
ont,  pour  la  plupart,  consacré  la  meilleure  part  de  leurs  efforts 
à  l'èpiçraphie.  Le  Comité  pense  que  l'étude  des  monuments 
d'architecture,  dont  les  ruines  se  dressent  encore  en  si  grand 
nombre  en  Algérie  et  en  Tunisie,  pourrait  fournir  des  résultats 
non  moins  intéressants.  Il  appelle  notamment  l'attention  des 
travailleurs  sur  les  édifices  cbréttens  des  premiers  siècles  dont 
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les  restes  ont  pa  être  sieaalés  jusqu'ici  par  divers  eiplorateaf^, 
mais  qui  n'ont  point  fait  l'objet  d  une  étude  arctiéologiqne  dé- 
taillée. 

5*  Signaler  les  actes  notariés  du  xiV  au  xvi'  siècle  contenant 
des  rensefgnemeDts  sur  la  biographie  des  artistes,  et  partica- 
liérement  les  marchés  relatifs  aux  peintures,  sculptures  et  an- 
tres œuvres  d'art  commandées  soit  par  des  particuliers,  soit  par 
des  municipalités  ou  des  communautés. 

II  est  peut  être  superflu  de  laire  remarquer  que  la  meilleure 
laçon  de  présenter  les  documents  de  ce  genre  au  Congrès  serait 
d'en  faire  un  résumé,  où  l'on  s'attacherait  à  mettre  en  relief  les 
données  nouvelles  qu'ils  tournissent  à  l'histoire  de  l'art,  et  k 
faire  ressortir  les  points  sur  lesquels  ils  conlîrmeDt,  complètent 
ou  contredisent  les  renseignements  que  l'on  possédait  d'autre 
part. 

6*  Signaler  les  objets  conservés  dans  les  musées  de  province 
et  qui  sont  d'origine  étrangère  à  la  région,  on  ces  musées  se 
trouvent. 

Par  suite  de  dons  ou  de  legs,  bon  nombre  de  musées  de  pro- 
vince se  sont  enrichis  d'objets  que  l'on  est  souvent  lort  étoniié 
d'y  rencontrer.  Dans  nos  villes  maritimes  en  particulier,  il 
n'est  pas  rare  que  des  officiers  de  marine  on  des  vovageurs 
aient  donné  an  musée  de  la  localité  des  antiquités  parfois  fort 
curieuses  qu'ils  avaient  recueillies  en  Italie,  en  Grèce,  en  Orient. 
Quelques  villes  ont  acquis  de  la  sorte  de  fort  belles  collections 
dont  elles  sont  Justement  fiêres.  Un  beaucoup  plus  grand  nom- 
bre ne  possèdent  qu'un  petit  nombre  de  cys  antiquités  étran- 
gères à  la  région,  et  ces  objets  isolés  au  milieu  des  collections 
d'origine  locale  échappeutbien  souventà  l'attention  des  érudits 
qui  auraient  intérêt  à  les  connaître.  C'est  donc  sartouf  ces  ob- 

tets  isolés  qu'il  est  utile  de  signaler  avec  dessins  i.  l'appui  et  en 
oumissant  tons  les  renseignements  possibles  sur  leur  prove- 
nance et  sur  les  circonstances  qui  les  ont  fait  entrer  dans  tes 
collections  où  on  les  conserve  actuellement. 


7*  Étudier  les  caractères  qui  distinguent  les  diveres  écoles 
d'architecture  religieuse  à  l'époque  romaue  en  s'attachant  à 
mettre  en  relief  les  éléments constitutiis  des  monuments  (plans, 
voûtes,  etc.) 

Cette  question,  pour  la  traiter  dans  son  ensemble,  suppose 
une  connaissance  générale  des  monuments  de  la  France  qui  ne 
peut  s'acquérir  que  par  de  longues  études  et  de  nombreoi 
voyages.  Aussi  n'est-ce  point  ainsi  que  le  Comité  la  comprend. 
Ce  qu'il  désire,  c'est  provoquer  des  monograpliies  embrassant 
une  circonscription  donnée,  par  exemple,  un  département,  un 
diocèse,  un  arrondissement,  et  dans  lesquelles  on  passerait  en 
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Nvae  les  principaui  maDnments  compris  dans  cette  cîrcoDScrip- 
tJOD,  DOD  {tas  en  doniuiDt  UDe  description  détailtèe  de  chacun 
d'eai,  mais  en  cherchant  à  dégager  les  éléments  earactéristi- 
Ques  qui  les  distinguent  et  qui  leur  donnent  entre  eux  an  air 
lie  famille.  Ainsi,  ou  s'attacherait  à  recounaître  quel  est  le  plan 
le  plus  [ré<|uemmeQl  adopté  dans  la  région  ;  de  quelle  lacon  la 
Ml  est  haliiluellement  couverte  (charpeute  apparente,  vosie  en 
berceau  plein  tintré  ou  brisé,  croisées  d'ogives,  coupoles)  ; 
comment  les  bascôlés  sont  construits,  s'ils  sont  ou  non  sur- 
montés de  tribunes;  s'il  y  a  des  lenêtres  éclairant  directement 
la  net,  ou  si  le  jour  n'enlre  dans  l'église  que  par  les  fenêtrej 
lies  bas  eôlés  ;  quelle  est  la  forme  et  la  posilion  des  clocliere  ; 
quelle  est  la  nature  des  matériaux  employés  ;  enrm,  s'il  y  a  un 
style  d'ornementation  particulier,  si  certains  détails  d'ornement 
sont  employés  d'une  façon  canictéristic|ae  et  constante,  etc. 

8*  Rechercher  dans  chaque  département  ou  arrondissement 
les  monnmenta  de  rarchitectare  militaire  en  France  aai  di- 
Terses  époques  du  moyen  âge.  Signaler  les  documents  histo- 
riques qui  peuvent  servir  à  en  déterminer  la  date. 

La  France  est  encore  couverte  de  ruines  féodales  dont  l'im- 
portance étonne  les  voyageurs  en  même  temps  que  lenr  pitto- 
resque les  séduit.  Or,  Ëien  souvent  de  ces  ruines  on  ne  sait 
presque  rien.  C'est  aux  savants  qui  habitent  nos  provinces  k 
décHre  ces  vieux  monuments,  à  restituer  le  plan  de  ces  anciens 
cb&leaux,  àdécouvnrles  documeiits historiques  qui  permettent 
d'eu  connaître  la  date  et  d'en  reconstituer  l'histoire.  Les  mono- 
griphies  de  ce  genre,  surtout  si  elles  sont  accompagnées  des 
dessins  si  nécessaires  pour  leur  intelligence  seront  toujours 
accDeillies  avec  laveur  à  la  Sorbonne. 

9"  Signaler  les  constructions  rurales  élevées  par  les  abbayes 
on  les  particuliers,  telles  que  granges,  moulins,  ètables,  colom- 
biers. En  donner  autant  que  possible  les  coupes  et  plans. 

Cet  article  du  programme  ne  réclame  aucnne  explication.  Le 
Comité  croit  seulement  devoir  insister  sur  la  nécessité  de  join- 
dre aux  communications  de  cet  ordre  des  dessins  en  plan  et  en 
élévation. 

10*  Indiquer  les  tissus  anciens,  les  tapisseries  et  les  brode- 
ries qui  existent  dans  les  trésors  des  églises,  dans  les  anciens 
hôpitaux  et  dans  les  musées. 

On  peut  répondre  de  deux  lagons  à  cette  question  ;  soit  en 
fusant  un  catalogue  raisonné  de  tous  les  tissus  anciens  exis- 
tant dans  une  ville  on  dans  une  région  déterminée  ;  soit  en 
donnant  la  description  critique  de  tapisseries  ou  de  tissus  iné- 
dits. Dans  ce  dernier  cas,  il  importe  tout  particulièrement  de 
donner  des  renseignements  précis  sur  le  dessin,  la  lai^nr  et 
te  style  des  bordures,  s'il  y  en  a,  et  de  signaler  avec  soin  lea 
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signatares.  marques  ou  monogrammes  existant  daos  la  lisière 
ou  galon.  Enfin,  on  devra  donner  autant  que  possible  des  des- 
sins ou  des  photographies  des  objets  décrits  et  des  calques  des 
monogrammes  ou  signatures. 

11'  Signaler  dans  chaque  région  de  la  France  les  centres  de 
labricatïon  de  l'oilèvrerie  pendant  le  moyen  âge.  Indiquer  les 
caractères  et  tout  spécialement  les  marques  et  poinçons  qui 
permetlenl  de  distinguer  leurs  produits. 

Il  existe  encore  dans  un  grand  nombre  d'églises,  principale- 
ment dans  nos  petites  églises  du  Centre  et  du  Midi,  des  reli- 
quaires, des  croix  et  autres  objets  d'orlèvrerie  qui  n'ont  pas 
encore  été  étudiés  convenablement,  qui  bien  souvent  même 
n'ont  jamais  été  signalés  &  l'attention  des  archéologues.  C'est 
aux  savants  de  province  qu'il  appartient  de  rechercher  ces  o1> 
Jets,  et  d'en  dresser  des  listes  raisonnées.  C'est  à  eui  surtout 

au'il  appartient  de  retracer  l'histoire  de  ces  objets,  de  savoir  où 
s  ont  elé  fabriqués,  et,  en  les  rapprochant  les  uns  de»  autres, 
de  leconnaitre  les  caractères  propres  aux  différents  centres  de 
production  artistique  au  moyen  âge. 

12*  Indiquer  des  pavages  ou  des  carreaux  à  inscriptions 
inédits. 

Voilà  longtemps  qu'aucune  communication  de  ce  genre  n'a 
été  fuite  à  la  Sorbonne.  Il  ne  manque  point  cependant  dans  nos 
collections  provinciales  de  spécimens  inédits  de  ces  curieux  et 
élégants  carrelages  qui  garnissaient  iadis  le  sol  de  nos  cha- 
pelles et  l'intérieur  de  nos  châteaux,  ha  les  signalant  k  l'atten- 
tion des  archéologues,  on  devra  s'edorcer  toujours  de  recher- 
cher les  centres  de  fabrication  d'où  ces  carrelages  proviennent. 


3.n.iizedby  Google 


CHARTES    INÉDITES 

COMCBRNANT 

CINQ  VILLAGES  DU  COMTÉ  DE  SAINT-POL 

(Communic&liOD  de  H.  l'abbé  Haigneié,  roembre  correspondant) 


Je  ne  sais  si  je  m'abuse  ;  mois  je  ne  trouve  rien 
qui  puisse  autant  servir  h  l'histoire  d'un  pays, 
comme  d'en  publier  les  chartes,  surtout  les  plus 
anciennes.  Il  y  a  divers  profits  à  en  recueillir. 

I 

Ce  serait  peu  de  n'y  considérer  que  le  fait  docu- 
mentaire dont  elles  témoignent,  et  qui  peut  bien 
quelquefois  n'avoir  qu'une  mince  importance.  Il 
faut  s'élever  plus  haut  et  savoir  tirer  de  cette 
vieille  page  authentique  toutes  les  richesses 
qu'elle  renferme.  La  plupart  du  temps  elle  nous 
révèle  des  noms  d'hommes,  gens  d'Église,  gens 
d'épée,  gens  de  glèbe  et  de  service;  il  importe  de 
chercher  qui  ils  sont,  d'où  ils  viennent,  à  quel  titre 
ils  s'y  présentent.  Qui  ne  s'intéresse  ix  le  savoir, 
pour  sa  localité,  pour  son  village? 

Après  les  noms  d'hommes  {je  devrais  dire  : 
avant  môme  les  noms  d'hommes),  il  y  a  les  noms 
de  lieux  :  c'est  la  curiosité  de  notre  époque.  A 
quelle  langue,  ou  vivante,  ou  disparue,  uppartien- 
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nent-lls?  Quel  en  est  l'âge  approximatit  ;  et,  par 
dessus  tout,  quelle  en  est  la  signification  ? 

On  ne  peut  ouvrir  un  livre,  traitant  de  notre 
histoire  rurale,  sans  y  trouver,  à  ce  sujet,  les  as- 
sertions les  plus  contradictoires  et  les  plus  hasar- 
dées. Pour  l'Artois,  comme  poui"  le  Boulonnais, 
les  uns  proposent  l'étymologie  celtique,  d'autres 
l'étymologie  latine,  quelques-uns  l'étymologie 
tudesque,  en  s'appuyant  sur  de  futiles  assonan- 
ces, et  en  prenant  pour  base  la  (orme  actuelle  du 
nom. 

Ce  n'est  pas  avec  de  pareils  procédés  que  l'on 
peut  arriver  ô  un  résultat  scientifique.  Les  noms 
de  lieux,  depuis  qu'ils  sont  en  circulation,  ont 
subi  le  sort  des  monnaies  :  ils  ont  perdu  leur  re- 
lief primitif,  et  par  là  même  leur  effigie.  Opérer  sur 
une  médaille  fruste,  expose  à  des  mécomptes  :  11 
faut,  avant  toute  chose,  tâcher  d'en  rencontrer  qui 
soient  ce  qu'on  appelle  «  fleur  de  coin  1  » 

Eh  bien  I  La  «  fleur  de  coin  »  des  noms  de  lieux, 
le  type  sur  lequel  la  science  nouvelle  qui  a  pris  le 
nom  de  Toponymie  peut  opérer  en  sécurité  de 
critique  et  d'interpi-étation,  c'est  la  forme  qui  est 
donnée,  pour  le  nom  de  chaque  village,  dans  les 
plus  anciens  textes  diplomatiques.  Hors  de  là,  il 
ne  peut  y  avoir  que  des  conjectures  plus  ou  moins 
ingénieuses,  de  pures  suppositions,  de  simples 
jeux  d'esprit  I 

11 

C'est  le  cas  des  villages  que  concernent  les 
chartes  dont  j'ai. l'avantage  de  présenter  atijour- 
d'hui  la  copie  ù  la  Société  des  Antiquaires,  Roëlle- 
court,  Ternas,  Foujffîin,  Houvin  Gtffouvigneul. 
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Quelle  est  la  forme  ancienne  la  plus  authenti- 
que de  ces  noms?  On  le  chercherait  en  vain  dans 
Malbrancq,  dans  Ferry  de  Locre,  dans  le  Mémo- 
rial de  M.  Ilarbaville,  môme  dans  le  Dictionnaire 
historique  publié  par  la  Commission  des  Antiqui- 
tés départementales.  Pour  la  trouver,  il  n'y  a  que 
les  chartes,  et  ces  chartes  sont  restées  inédiles  *. 

Publions-les  bien  vite;  faisons-les  sortir  des 
arcanes  des  bibliothèques,  où  elles  dorment 
ignorées  :  nous  rendrons  ainsi  un  signalé  service 
aux  chercheurs, en  leur  mettantsous  les  yeux  des 
textes  anciens,  dont  ils  feront  de  toutes  manières 
leur  profit. 

III 

On  y  apprendra  : 

1°  Que  Roôllecourt,  en  1131  et  1137,  s'appelait 
RoUicurt,  en  1132rto/tCMWi5; 

2»  Que  Ternes  était,  en  1131  et  1137  lernast,  en 
1132  Ternasc  ; 

3"  Que  Foufflin,  s'écrivait  Fo/elinum  en  1131  et 
1137,  en  1132  Fofelin  ; 

ip  Que  Houvin,  en  1192,  s'orthographiait  indiffé- 
remment Hocin  et  Houvin  ;  et  qu'enfin  : 

5«  Houvigneul  répondait  en  la  même  année  au 
nom  de  Houceignieu. 

Ce  sont  lu  des  données  précises,  qui  ne  sont 
pas  à  dédaigner  pourorriver  quelque  jour  à  déter- 

'  M.  G.  He  lïauteclocqae  a  mentionné  les  trois  premières 
^ans  son  volume  de  Saint-Pol,  III,  pp.  72,  258,  339,  mais  il 
n'en  a  pas  connu  la  tenear  et  il  n'en  a  tait  aucun  usage.  Quant 
aux  chactes  qui  concernent  Houvin-Houvigneul,  personne,  que 
je  sache,  n'en  a  encore  signalé  l'existence. 
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bles. 

IV 

Quant  à  l'importancâ  documentaire  ilo  ces  piè- 
ces, elle  consiste  à  nous  apprendre  que  l'évo- 
que Miion  de  Tiiérouanne,  voulant  favoriser  de 
quelques  privilèges  et  enrichir  de  quelques  reve- 
nus i'abboye  du  Mont-Soint-Eloi,  lui  donna  la 
présentation  des  cures  de  Rofillecourt,  de  Ternas 
et  de  Fûufflin.  On  sait  que  ce  pontife,  sacré  le 
15  février  1131,  prit  possession  de  son  siège  le 
15  mars  suivant. 

La  pièce  que  nous  donnons  ci-après  constitue 
l'un  des  premiers  actes  de  son  épiscopat.  11  y  est 
assisté  par  ses  deu.x  archidiacres,  Herbert,  dont 
la  dernière  signature  est  de  1133  ',  et  Walter  que 
nous  ne  connaissions  que  jusqu'à  1129,  et  qui,  en 
1132,  est  remplacé  par  Lucas  '.  Ces  données  four- 
nissent la  date  de  la  donation  qui  nous  occupe  : 
fin  de  l'année  1131,  ou  commencement  de  l'année 
1132. 

D'ailleurs,  c'est  en  1132  aussi  —  ou  au  plus  tard 
en  1133  —  que  l'archevêque  de  Reims,  Renaud  de 
Martigni  y  donna  en  plein  synode  provincial  sa 
charte  de  confirmation,  où  l'on  trouve  pour  la 
pi-eraière  (ois  la  signature  de  l'archidiacre  Piii- 
lippe,  succédant  à  Lucas,  qui  déjà  peut-être  était 

'  Charles  d'Andres,  Spiiril.  in-f-,  II,  p.  80k  2,  pour  la  dédi- 
cace de  l'église  de  Carly. 

'  Chartes  de  H.-D.  de  Boulogne,  n*  4,  d'Auchy,  n*14;  cf. 
chartes  de  St-Bortio,  d"  168, 160,  de  Lioques,  d*  1,  d'ïprea, 
nMl. 
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parti  pour  Arras,  où  il  exerça,  par  la  suile,  les 
mômes  fonctions. 

Cette  dernière  mention  estprécieuse  pour  notre 
histoire,  en  ce  qu'elle  recule  d'un  an.  pour  le 
moins,  l'avènement  de  cet  archidiacre,  si  fréquem- 
ment nommé  dans  nos  chartes  diocésaines,  où 
nous  le  suivons  sans  interruption  depuis  l'an 
1134Jusqu'6  l'an  1166'. 

Enfin,  après  la  confirmation  de  l'archevêque, 
vient  celle  du  pape  innocent  II,  de  l'an  1137,  où 
nous  retrouvons  pour  la  troisième  fois  les  mêmes 
formes  de  noms,  sans  qu'aucun  historien,  pas 
même  M.  l'abbé  Parenty  dans  sa  vie  de  l'évoque 
Milon,  du  Légendaire  de  la  Morinie  ',  ait  été  ù 
môme  d'en  tirer  parti. 


Passons  à  Houvin-Houvigneul. 

Les  actes  qui  concernent  cette  paroisse,  déjà 
composée,  alors  comme  aujourd'hui,  de  deux 
villages  réunis  sous  l'autorité  d'un  curé  unique, 
sont  de  1192,  et  il  n'y  en  a  pas  de  plus  anciens  à 
consulter  pour  leur  histoire. 

Ce  sont  deux  Charles  de  l'évëque  Lambert,  par 
lesquelles  ce  prélat  transfère  à  l'abbaye  Soisson- 
naise  de  Saint-Crôpin-en-Chaye  le  patronage  de 
la  cure  du  lieu,  altare  de  Hocin,  ou  de  Houoin  et 
Houveignieu. 

Déjà,  par  la  charte  d'Etrée-Wamin,  ou  Etrée- 
sur-Canche,   nous  connaissions  le  nom  d'Oston 

•  Charte  da  St-Josse,  n*  63,  item,  do  St-Winoc,  1. 1,  p.  129. 
'  Il  Q'y  meotloone  même  pas  celte  llbéralilé  do  prélat  dont 
il  écrivait  l'histoire  (pp.  27-3i). 
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de  ffooin,  qui  y  figure  comme  témoin,  en  mars 
1202  '  ;  mais,  ji  part  une  mention  non  justifiée  qui 
se  trouve  dans  le  Mémorial  du  Pas-de-Calais  et 
qui  attribue  h  Houvigneul  le  nom  d'ffocinoël  en 
1200,  nous  n'avions  aucune  notion  sur  la  torme 
ancienne  du  nom  de  cette  annexe. 

VI 

Plus  grande  est  la  valeur  documentaire  de  ces 
deux  actes.  Nous  y  apprenons  en  quoi  consis- 
taient les  revenus  du  personnatetceux  du  prêtre, 
ou  curé-desservant. 

Le  personnat  ',  ou  curé  titulaire,  était  une  sorte 
de  dignitaire  ecclésiastique  sans  charge  d'ûmes, 
souvent  même,  —  et  le  plus  souvent,  je  pense,  — 
un  collecteur  chargé  de  recevoir,  dans  la  paroisse, 
la  port  des  revenus  curiaux  qui  devait  être  en- 
caissée par  l'abbaye  patronne.  C'était  là,  plutôt 
que  dans  le  privilège  honorifique,  ou  h  peu  près 
stérile,  de  la  présentation,  que  se  trouvait  l'avan- 
tage de  ces  donations  d'autels,  si  fréquentes 
autrefois.  En  effet,  par  sa  libéralité,  l'évêque  Lam- 

'  Pwïs  ArMen,  t.  III,  1839,  p.  171.  L'acle  est  de  mars  1201, 
vieun  style  (Arehlf.  nat.,  K.  n*867).  Cf.  la  charte  de  Didier, 
de  1179  {Bull.  Vil,  p.  533),  ou  soat  mentionnés  les  deai  fils 
ù'Ada  de  Hovin,  parmi  lestiuels  est  un  Hoslon  ;  mais  rien  n'y 
précise,  comme  ici,  la  position  topograpliique  da  licf. 

'  La  langue  anglaise  a  conservé  cette  déDomioatiou  pour  le 
Vanm,  ou  pasleur  paroissial  proprement  dit,  gros  bénéficier 
qui  Jouit  des  revenus  de  la  cure.  Le  Ficar  est  son  lieutenant, 
quelque  chose  comme  notre  vimire perpétuel  d'autrefois,  curé  en 
titre  là  où  il  n'y  a  qu'un  Parson  nominal.  Le  Curale  est  le  des- 
servant, ou  vicaire  proprement  dit,  qui  tait  toute  la  l>esogne, 
et  qui  vit  de  ce  que  les  autres  veulent  bien  lui  laisser. 
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bert  s'était  surtout  proposé  de  venir  en  aide  à  la 
pauvreté  des  moines  de  Saint-Crépin. 

Or,  au  lieu  qu'au  dernier  siècle,  par  exemple,  le 
pays  s'était  tellement  appauvri,  ou  bien  la  généro- 
sité des  chrétiens  de  l'endroit  avait  tellement  di- 
minué, que  le  curé  d'Houvin-Houvigneul  se  trou- 
vait réduit  à  la  portion  congrue  de  300  livres  de 
pension  annuelle,  que  l'abbaye  lui  payait  sur  le 
produit  de  ses  dîmes,  avec  une  moyenne,  en  1725, 
de  soixante  livres  pour  soo  autel  et  de  quarante, 
livres  pour  son  casuel',—  en  1192,  il  y  avait, dans 
les  seuls  revenus  de  l'autel,  de  quoi  lui  faire  une 
situation  indépendante,  h  côté  d'un  personnat 
qui,  pour  sa  part,  en  percevait  les  deux  tiers. 

11  y  a,  pour  l'hiStoire  de  la  discipline  ecclésias- 
tique, en  lait  de  perceptions  et  d'offrandes,  de  re- 
venus curiaux,  de  dîmes  et  d'impositions  de  toute 
nature,  un  travail  d'ensemble  qui  n'est  pas  encore 
lait,  qui  devra  tenter  quelque  jour  la  curiosité 
d'un  élève  de  notre  savante  école  des  chartes,  et 
qui  ne  sera  pas  sans  Importance  pour  l'établisse- 
ment de  l'économie  financière  du  moyen  ûge.  Les 
chartes  qu'on  va  lire  n'y  seront  pas  inutiles,  et  ce 
n'est  probablement  pas  le  seul  service  qu'elles 
rendront  à  l'érudition  générale. 

Menneville,  le  12  septembre  1888. 

D.  HAIGNERÉ. 


'  Rapport  du  curé,  Nicolas  Damîens,  à  l'évêque  do  Boulogne 
sur  la  situation  de  sa  paroisse. 
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Roêllecoupt»  Teraas  et   Foufflin. 

I 

1131-1132.  —  MiLON  l"',  évoque  des  Morins, 
donna  à  Tabbé  du  Mont-Saint-EIoi  et  à  ses  suc- 
cesseurs le  patronage  des  églises  de  Roëllecourl, 
de  Ternas  el  de  Foufflin. 

In  nornine  Patrîs  et  Filfl  et  SjHrîtus  Saocli,  Amen.  Ego  Hilo, 
Dsi  mispralione.  HoriDorum  episcopus,  Iratrum  noslroram 
obsequens  petitionibus,  Irator  id  Xpislo  Hugo,  abba  de  Monte 
S,  Ëligji,  pro  anime  nostrc  sainte,  concedimiis  tibi  iQJsqee  suc 
cessoribus  ailarîa  Ue  HfilUcurt  et  <le  Ternasl  et  de  FofeUno,  cum 
appcnditiiseorum.salvo  in  omRÎbusja^eMorinensisepiscopi.et 
consaetudinibas  ministronim  ejus.  Si  quis  aatem  bujus  nostre 
concessîonîs  paginam  deinceps  violare  templaverit,  cum  Sy- 
mone  mago  analhema  sit.  Ut  autem  hoc  privilegium  stabile  et 
inconvulsum  permaneat,  fidelium  tostiam  signa  subnulare  cn- 
ravimus.  Signum  domini  Alvisi,  Atrebatensis  episTOpi,  s.  archi- 
diaconoram  Morinenslum  Ilerberli.  Gnalteri,  s.  Godelini  (•) 
deeani,  s.  canonicorum  Lamberti,  Bartbolomei,  Clarebsldi,  Ital- 
duini,  Alexandri,  s.  Amuin,  Ttiome  de  s.  Paulo,  s.  archidiaco- 
Dorum  Atrelulcnstum  Htigonis,  Roberti. 

lliblialti«i]Us  nal^unara,  coll.  Mare^tn,  I.  LV,  [-  ID9  :  tirt  on  nSS  da  dépAt 
dea  chuna  du  Moiil-Sain>Eloi. 

II 

1132,  ou  1133.  —  Renaud  de  Martigni,  archevê- 
que de  Reims,  confirme  à  l'abbé  du  Mont-Saint- 
Eloi  la  donation  qui  venait  de  lui  être  (aile  du  pa- 
tronage des  églises  de  Ternas,  de  Foufflin  et  de 
Roéllecourt. 

(•)  GosceUni. 
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(*)  In  DomiDesaocieet  individue  Trinitatis.  RaiDDaIdns,  Deî 
grelia,  Remeosis  archiepiscopus,  dil^to  Fratri  Hugooi,  abbati 
de  Monte  Saoctl  Eligii  .  ..  Cum  universas  <iu^  pastoratui 
Dostro  diviaa  pieias  commisit  ecclesias  cara  dos  vigilantissima 
tneri  oporteat ....  Âltaria  itaque  a  venerabili  Iratre  nostro  et 
codpiscopo  Morinensis  eixlesie  Hilone  libi  et  ecclesie  lue  con- 
cessii,  nos  praseotis  dfcreli  pagina  libi  confirmamns,  et  lam  libi 
tioam  Siucuessoribas  luis,  videliœt  alure  de  Ternaae  cum  appeo- 
didis  suis,  et  allarc  de  Fo/elin  ("•)  et  RoUcurte,  cam  universis 
eisdem  appondectibus,  intégra  et  quiotamaneredecernimus.... 
Signum  Josleni,  Sucssionensis  episcopi,  ...  s.  Pliilippi,  arcbi- 
iJiaconi  Morincnsis,  s.  Joliannis  et  Pétri,  abbatum  Bolonien- 
sinm,  etc. 

-  Aciam  Remis  et  reuitatum  Jn  archivo  pontificali,  anno  incar- 
nati  Verbi  mill'c'ixxni'C"),  indiutione  x,  régnante  Ludovico 
Francorum  rege  anno  xxvi  ('••),  arclii  jpiscopalus  autem  domini 
Rainatili  anno  viu*.  Drogo  cancellarius  recognovit,  scripsitet 
subscripsil. 

BibL  DM.,  nAl.  Morasn,  t.  LVI,  !•  iS.  Tiré  des  BrcbiTO  du  MoDl-St-Bloi, 

III 

1137.  —  Le  pape  Innocent  II  confirme  à  l'ab- 
boye  du  Mont-Saint-EIol  la  possession  des  autels 
de  Roëllecourt,  de  Ternas  et  de  FouffllQ  *. 

Altarevidclicet  de  RofUcwlj  de  Temasi  et  de  FofeUno. 

fiitil.  au.    coll.  Morsau,  t.  LVII,  f  ISl. 

(")  Avant  le  premier  mot,  est  tracé  le  caractère  monogram- 
matiquc  connn  sous  le  nom  de  chiisme. 

(*•)  La  copie  porte  fautivement  Foseliti. 

{*")  Il  faut  lire  1132,  pour  concorder  aux  notes  chronolo- 
giques exprimées  par  le  cbilTre  de  l'indiclion  et  par  l'année  du 
])0[itiiicat.  Quant  k.  l'annéo  dn  règne,  commencé  seulement  le 
3  août  1108,  et  dont  la'>£' nous  reporterait  41134,  il  est  probable 
qu'il  faut  aassi  en  corriger  le  chiffre  et  lire  ixiv  au  lieu  de  xivi. 
,  <  C'est  à  tort  qne  M.  G.  do  HautecloC(]ue,  op.  cit.,  a  indiqué 
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Houvin  et  Ilouvigneu]. 

I 

1191-1192.  —  Lambert,  évoque  des  Morins, 
donne  à  l'abbé  de  Saint-Crépin-en-Chaye,  diocèse 
de  Soissons,  le  patronage  de  l'église  de  Houvin. 

]..,  Dei  gratia,  Morinensis  episcopus,  dilectis  suis  Th.  abb&ti 
tolique  i^apitulo  Sancti  CriBpini  Suessioaensis  in  Ciivea,  salutem 
et  sincère  devocionis  afTectum.  ConsideraU  pauporUie  domos 
vestre  el  tiooestate  religionis,  pensala  ctian  devolione  quaro 
erga  nos  liabelis,  et  dUectione  quam  circa  univorsitatem  ves- 
Iram  gerimus,  altare  (*)  de  Ilovin,  quam  (sic)  magister  Baldui- 
nus  de  Lqgï  in  manus  nostras  resignavit,  vobiscam  omnlbas 
appendiciis  saiscontulimus  perpetuo  possidendam  (sic),  salvo 
omni  jure  episcopi,  archidiacoDi  etsioodi. 

Bibl.^nil.,  coll.  Moreau.  t  XCIV,  C-  £31.;  copia  da  la  miin  da  Doin  Oranier, 
ligaéa  délai,  liria  da  CunuliiredaS.-Crép'n,  {•ES  v". 

II 

1192,  octobre.  —  Lambert,  évoque  des  Morins, 
détermine  quels  doivent  être  respectivement  les 
revenus  du  personnat  et  ceux  du  cantuaire,  ou 
curé  de  la  paroisse,  dans  la  desserte  de  l'église 
d'Houvin-Houvigneul. 

Lambertus,  Del  gratia,  Horineusis  episcopus,  omnibus  ad 
quos  liltere  iste  pervenerint,  in  Domino  salutem.  Ne  aliqoa  io 
futurum  ioter  personam  ecclesie  de  Houvin  et  Houvàgnieu  et 

cette  pièce  comme  étant  de  l'an  1167,  et  même  (p.  329)  du  pape 
HoQorias  II. 
(•)  Altare  est  probablerapnt  ici  un  lapsus  du  copiste,  pour 
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eJDsdem  presbiterum,  de  redditibus  sd  utrumque  (*)  spect&n- 
UbDS  oriatar  questio,  vel  (*),  secuDlum  veiitatem  diligenlins 
inqaisifam  et  ab  utreque  parte  recognitam,  qiiid  ad  qnem  per- 
tineat,  io  quove  comniunkeDt,  assigoare  et  prcsenti  scripto 
commeodare  pro  bono  pacisdigDum  duxtmus. 

Noverint  ilaque  tam  présentes  qiiam  tuturi  quod  in  omni  dé- 
cima al  tari  s,  )D  testamentis  et  oUationibus  omnibus,  persona, 
de  jure  personatus,  duas  partes,  e(  lerliam  presbitep  habtbif, 
solo  denario  eiceplo,  si  ad  manum  presbiteri  venerit.  Ad  hec 
presbiler  oblaliones  misse  pro  fidelibus,  nisi  corpus  presen s 
luerit,  sivelestum,  velaliqua  alla  uffertndi  (*)  oci:asio  incide- 
rit,  conlessionum  etiam  et  visilattonum  obventiones  intègre 
percipiet.  Terrain  qooque  ad  cantuarium  pertinentem  et  duos 
capones  annualim  sine  coiitradictlone  aliqua  in  pace  qtiiele 
possidebit.  Cetera  antem  omnia  persona  habeblt. 

Qaod  ut  ralum  ait  et  flrmum  permaneat,  presentis  pagine 
patrocinio  et  sigilli  apposicione  commanimus.  Actum  anno 
gratie  m'.c'.xcii*,  mense  octobrî, 

BibI  nu.,  call.  Uornn,  I.  XCIV,  0  Bg.  Copie  ds  la  n&la  ds  Dont  GranTaT, 
■igafedalul,  lirta  du  GartaUl»  de  S,-Cr«plD  l!'TI}. 


(*)  Le  ms,  qui  donne  ici  utram^ue,  a  omis  un  mot  après  vel, 
et  porte  plus  loin  à  iotio^erenda. 
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LE  DERNIER  MANUSCRIT 

DE  LSISTORIEN  JACQUES  HETER 

RECHERCHES  SUR  LE  MANUSCRIT  730 

DE  U  BIBUOTBÈQDE  DE  SAIHT-OUER 

(CommuDication  du  P.  Heori  pussart,  <Ie  la  C*  de  Jéaos.) 


Dans  les  premiers  jours  de  juillet  1887,  l'un  de 
mes  confrères,  attaché  h  l'œuvre  BoUandienne, 
me  priait  de  lire  VEx  Ubris  du  ms.  730  de  la  Bi- 
bliothèque de  Saint- Orner.  VnEx  tibris  semblable, 
dont  il  m'envoyait  Iq  photographie,  se  trouvait  sur 
un  monuscrit  très  précieux  d'Ennodius,  à  la  Bi- 
bliothèque Royale  de  Bruxelles,  et  on  l'avait  lu  de 
cinq  ou  six  manières  différentes.  En  1882,  Hartel, 
dans  le  Corpus  script.  Eccl.,  Visait  Richard  du  Fai, 
avec  incertitude  sur  les  deux  premières  lettres  du 
nom  de  famille  ;  en  1885,  Vogel,  dans  les  Monu- 
menta  Gerin.  Hist.,  mentionnait  la  leçon  du  Bas; 
cependant  il  trouvait  que  la  première  tettre  res- 
semblait plutôt  h  un  S,  quant  h  la  troisième  il  ne 
savait  ni  quelle  elle  était,  ni  même  si  elle  existait. 
Mon  correspondant  pensait'  devoir  lire  du  Pan, 
et  il  s'était  confirmé  dans  son  idée  quand  il  avoit 
vu, dans  le  Catalogue  des  manuscrits  de  la  Biblio- 
thèque de  Saint-Omer,  que  M.  Michôlant  avait 
suivi  la  môme  leçon  '.  Il  me  demandait  donc  de 

*  Cl.  Catalog.  Codicum  liagiographiuorum  Bibliolh.  Regisc 
DruxelleDsis,  p.  386.  Bruxelles.  En  coum  do  publicatioD.  - 
Hartel,  vol.  VI,  p.  u.  —  Vogel,  t.  VII,  p.  xxxiv. 
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compacer  les  deux  Ex  libris.et  de  lui  donner  les 
renseignements  que  je  pourrais  recueillir  sur  la 
personne  de  ce  Richard. 

La  comparaison  des  Ex  libris  me  prouva  que  les 
deux  manuscrits  avaient  eu  le  même  propriétaire 
et  dès  l'abord  je  lus  Richard  du  Pan'.  Cependant, 
avant  de  me  prononcer,  je  désirais  savoir  si  une 
famille  de  ce  nom  avoit  existé  dans  le  pays.  Après 
quelques  démarches  infructueuses,  jleus  le  bon- 
heur de  rencontrer  ici  même  un  des  membres  de 
]a  Société  dé  la  Morinie  qui  m'adressa  à  M.  de 
Noircarme.  Celui-ci,  avec  une  complaisance  par- 
laite,  mita  contribution  ses  recherches  généalo- 
giques et  m'apprit  que  Richard  de  Pan  avait  été 
chanoine  de  Saint-Omer  et,  pour  ainsi  parler,  le 
fondateur  de  la  famille  rfe  Pan  de  Wisques,  quia 
donné  des  magistrats  à  la  cité  et  des  réprésen- 
tants de  la  Province  au  Grand  Conseil  d'Artois. 
Il  me  fit  connaître  la  notice  qui  lui  a  été  consacrée 
par  M.  des  Lyons  dans  le  ms.  896,  et  l'existence  de 
son  testament  aux  Archives  municipales  (liasse  II. 
G.  516). 

Je  n'ai  pas  dessein  de  raconter  aujourd'hui  la 
vie  de  Richard  de  Pan,  je  ferai  seulement  remar- 
quer qu'il  écrit  la  particule  d'une  manière  ambi- 
guë. Le  secrétaire  du  Chapitre  y  a  lui-même  été . 
trompé,  car  dons  l'acte  de  prise'  de  possession 
(2  juillet  1597)  et  dans  ceux  qui  suivent,  il  écrit 
très  nettement  du  Pan  ;  souvent  même  il  met 
sur  Vu  le  signe  qui  sert  à  le  distinguer  de  \'e  dans 

'  J'ai  vu  plus  tard  que  c'était  aussi  la  leçon  adoptée  par 
H.,Duchet,  dans  ses  Additions  et  corrections  au  catalogue  des  ma- 
ttuscrits  de  ta  Biéliothfqite  de  Saint-Omer,  p.  77, 
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l'écriture  de  cette  époque.  I)  n'adopte  Va  d^unô 
manière  définitive  et  bien  tranchée  qu'à  partir  du 
25  juin  1599,  date  de  l'arrivée  à  Saint-Omer  de 
Miclie!  de  Pan,  clerc  d'Arras  et  probablement 
parent  de  Ricliard'. 

Limitées  d'abord  h  la  personne  de  Richard  de 
Pan,  nos  recherches  se  sont  étendues  successive- 
ment aux  possesseurs  du  manuscrit  et  au  ma- 
nuscrit lui-même.  Il  nous  a  paru  mériter  mieux 
que  les  quelques  lignes  consacrées  à  sa  descrip- 
tion par  M.  Michelant  dans  son  Catalogue.  La 
longue  notice  ajoutée  par  M.  Duchet  n'en  donne 
elle-même  qu'une  idée  incomplète  et  inexacte. 
Le  savant  auteur  des  Additions  et  corrections  n'a 
certainement  pas  lu  le  manuscrit,  il  s'est  contenté 
d'en  relever  les  titres  ;  il  n'a  point  connu  sa  valeur 
et  il  s'est  trompé  sur  son  origine. 

Un  examen  plus  détaillé  nous  a  amené  à  ces 
deux  conclusions,  contradictoires  en  apparence  ; 

1»  Le  ms.  730  est  l'œuvre  dé  l'illustre  auteur  des 
Annales  de  Flandre,  Jacques  Meyer  ; 

2»  On  peut  même  y  voir,  sans  trop  de  témérité, 
le  ms.  attribué  ix  François  Modius  par  les  biogra- 
phes et  que  l'on  conservait,  d'après  eux,  dans  la 
Bibliothèque  publique  de  Saint-Omer. 


'  Cf.  Archives  ecclésiastiques  de  Saiot-Omer.  Registres  cap i- 
tulûires,  ms.  363;  a*  1597,  6  sept.,  19  sept.  ;  a"  1598,  4  mai, 
3  jul.(rfe?),  8  sept.,  29  sept.  -  A"  1599, 7  sept,  et  seqq.  ds.  — 
Sar  les  Hegistres  tlu  Ctiapilro  tl'Aira  (I576à  1598)  od  lit  cons- 
tamment de. 


D.n.iizedby  Google 


PREMIEXtE  PARTIE 

I.   Description  du  manuscrit 

Aspect,  extérieur.  —  Le  ms.  730  est  un  in-foHo 
de  moyen  format  reliô  en  parchemin  ;  il  a  beau- 
coup souffert  de  l'humidité,  le  bas  des  premières 
pages  tombe  en  poussière.  La  reliure  est  très  fati- 
guëe,  mois  il  serait  fâcheux  de  la  remplacer,  car  le 
volume  n'a  pas  d'autre  titre  que  celui  qui  a  été 
tracé  anciennement  sur  le  plat  de  la  couverture  : 
Collecianeorum  cariorum  historicorum  Liber  Pri- 
mus. 

Le  papier  (0^3  sur  0™2I  pour  chaque  feuillet) 
est  épais,  obscurément  vergé,  à  pontuseaux.  Le 
filigrane  est  formé  d'un  4  dont  la  barre  horizon- 
tale se  termine  en  croix,  tandis  que  la  barre  ver- 
ticale prolongée  inférieurement,  traverse  une  S 
tournée  à  gauche  et  repose  sur  le  milieu  d'une  M. 
Une  feuille  de  la  2'  partie  (loi.  87-172)  a  pour  fili- 
grane un  écusson  sur  cartouche  à  enroulements, 
et  au  centre  de  l'écusson  deux  majuscules  itali- 
ques, P  et  G,  entrelacées.  Les  feuillets  de  garde 
ont  une  aigle  éployée. 

Le  nombre  des  feuilles  de  chaque  cahier  varie 
entre  six  et  neuf.  -~  L'écrivain  ne  s'est  donc  pas 
servi  d'un,  registre  tout  relié,  mais  il  n  pria  les 
feuilles  à  mesure  pour  les  mettre  en  cahier. 

Les  feuillets  sont  numérotés  en  chiffres  arabes 
du  xvi»  siècle,  de  1  à  10  et  de  41  à  200,  en  chiffres 
romains  de  x  à  xl.  On  o  laissé  trois  feuillets  sans 
numéros,  savoir  :  après  58, 107, 194;  76  s'y  trouva 
deux  fois.  Ce  numérotage  n'a  pas  été  fait  par  l'au- 
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leur.  Celui-ci  commence  le  8  par  le  rond  inférieur 
(comme  un  d  en  ronde)  et  fait  les  autres  chiffres 
è  l'ordinaire  ;  celui  qui  a  paginé  allonge  la  queue 
du  3,  fait  le  4  comme  un  q,  commence  le  6  par  le 
bas  et'  le  8  par  le  haut.  De  ces  remarques,  nous 
concluons  que  le  manuscrit  a  été  relié  après  coup 
et  paginé  après  avoir  été  relié,  peu  de  temps  tou- 
tefois après  sa  composition. 

L'écriture  est  une  gothique  cursioe  du  xv[a  siè- 
cle, très  rapide,  un  peu  redressée,  dont  l'aspect 
rappelle  celui  de  la  ronde  ;  les  titres  sont  ordinai- 
rement en  bâtarde  italique.  Parfois  elle  change  un 
peu  de  caractère  et  l'on  serait  tenté  de  croire  que 
l'auteur  a  eu  recours  à  des  copistes,  s'il  ne  lui 
avait  pris  fantaisie  de  nous  donner  (fol.  61.  b)  six 
ou  sept  genres  d'écriture  en  sept  lignes. 

Aperçu  du  contenu.  —  Ce  volume  peut  être  con- 
sidéré comme  formé  par  la  réunion  de  deux  tomes. 
Le  tome  I"  se  terminait  au  fol.  124.  Le  fol.  121  a 
été  déchiré,  nous  en  avons  retrouvé  la  partie  écrite, 
le  verso  est  resté  blanc  ;  les  feuillets  122  et  123  ont 
été  coupés.  Le  tome  H  va  de  124  b.  200. 

Le  tome  I"  contient  : 

1"  Des  extraits  d'une  Chronique  manuscrite  de 
Gand,  que  l'auteur  appelle  le  Hcre  de  Madame  de 
Tliiant  ; 

2°  Des  documents  pour  l'histoire,  tirés  de  Liê- 
bard  et  d'une  dizaine  de  pièces  manuscrites  ou 
imprimées  ; 

Z"  Des  extraits  considérables  du  livre  de  Rom- 
boldde  Doppere. 

L'auteur  ne  se  gêne  pas  pour  entremêler  le  tout 
de  réflexions  sur  les  faits  qu'il  note  et  pour  y 
intercaler  la  mention  des  événements  du  jour. 
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Ces  derniers  nous  fournissent  des  points  de  re- 
père pour  fixer  la  date  de  le  composition  des  dif- 
férentes parties  de  cette  compilation. 

Le  tome  II  est  formé  uniquement  d'exlraîts  du 
fameux  Anonyme  de  Charles  VU  et  de  Louis  XI, 
Tliomas  Basin,  évéque  de  Liâieux,  dont  M.  Qui- 
cherdt  a  puljlié  les  œuvres  en  les  restituant  h  leur 
véritable  auteur'. 

Les  possesseurs  successifs  do  notre  volume  y 
ont  lait  quelques  corrections  ou  en  ont  signalé 
cerlains  passages  par  des  notes  marginales; 
nous  nous  occuperons  de  ces  annotateurs  après 
avoir  déterminé  le  nom  de  l'auteur, 

IL      L'AUTEUR 

Parmi  les  notes  marginales,  il  en  est  quatre  qui 
donnent  le  nom  de  l'auteur. 

J^  76,  a.  —  En  tête  d'un  long  extrait  de  Rom- 
bold  de  Doppere  :  Hic  liber  continet pag .  46.  Vide 
injinepag.  uU.  ubi  Dopperum  calde  laudat  Meye- 
RUS,  optatque  similes  multos  rerum  memorabilium 
sut  temporis  Collectores  et  Notdtoresj  etc. 

J^  145,  0.  —NB  hœc  non  videri  verba  auctoris 
sed  transcriptoris  MEYERt. 

F°  18S,  b.  —  jVS  a  nobis  oideri  Meyer[  esse  non 
auctoris. 

F°  194,  b.  —  NB  scriplorein  haruin  vitarum  Gal- 
tum  fuisse  ut  et  initia  et  plurîbus  iocis  apparet  ;  sed 
quœ  ut  à  Flandro  insequntur  Meyerf  esse,  aut 
fiotius  ejus  transcriptoris  unde  Meyerus  habuit, 

'  Histoire  des  régnes  de  Charles  VU  et  de  Louis  XI,  par  Thomas 
Basin,  publiée  par  Quicherat.  —  Société  de  l'Iiistoire  de  France, 
Paris,  Renonard,  1855. 
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qui  videtttr  ex  uno  loco  vixisse  diu  et  fartasse  éc- 
ctesiasticus  Ultr^jecti. 

Ainsi  donc,  d'après  l'annotateur,  le  compila- 
teur est  Meyer,  tout  court. 

Ou  cet  annotateur  n'a  pas  su  ce  qu'il  voulait 
dire  ou  il  a  voulu  parler  de  Jacques  Meyer. 

Meyer,  sans  autre  désignation,  c'est  le  grand. 
Meyer,  le  célèbre  historien  de  la  Flandre,  Jacobus 
Meyerua  Baliolanua  '. 

'  IV*te  sur  l«8  Sl«7er. 

La  véritable  orthographe  do  Dom  est  dans  la  forme  flamande, 
J.  de  Heyere.  Elle  se  trouve  dans  le  privilège  de  Charles-Quint, 
écrit  en  Iran^aîs  et  inséré  en  tête  de  la  1**  édition  des  Annales; 
on  la  signale  encore  dans  les  Aeta  eapitularia  des  chanoines  de 
8.  Donat,  à  Bruges,  et  dans  les  comptes  de  la  ville  de  Blan- 
kenberg. 

Jacques  naquit  en  1491  à  Vletern,  anj.  Flétres,  canton  de 
Dailleal  (Nord)  de  parents  d'ane  fortune  médiocre.  Il  étudia  à 
Paris  Is  philosophie  et  la  théologie,  pni s  il  râtoarna  en  Flandre 
pour  y  enseigner  les  belles-lettres,  u  Dès  qu'il  eQt  atteint  l'âge 
de  choisir  nne  carrière,  nous  dit  son  t>elit-neveu  Philippe,  il  se 
lit  ordonner  prêtre;  pnisil  parcourut  les  Bibliothèques  de  Flan- 
dre et  d'Artois,  écrivant  tout  ce  qui  lui  paraissait  digne  de 
mémoire.  On  peut  s'étonner  à  bon  droit  qu'il  ait  pu  non  seule- 
ment lire,  mais  écrire  de  sa  propre  main  tant  de  volumes  que 
l'on  trouva  dans  sa  bibliothèque  après  sa  mort.  ■  Ses  princU 
paux  ouvrages  sont  :  Renm  Fkndrkarwn  lomi  X,  Bruges  et 
Anvers,  1531  ;  —  Compmdium  chronicçrum  Flandria,  Nuremberg, 
1538  ;  c'est  la  1"  édition  des  Annales.  Après  un  assez  long  in- 
tervalle, il  reprit  ce  travail  et  le  mena  jusqu'à  l'année  1476. 
Son  manuscrit  était  terminé,  il  se  contentait  d';  faire  quelques 
corrections,  lorsqu'il  fut  pris  d'une  lièvre  aiguë  qui  l'emporta 
en  quelques  jours.  Il  avait  été  nommé  curé  de  Blaiikenberg, 
mais  on  a  prouvé  qu'il  n'y  résida  point,  malgré  les  sommations 
de  ses  paroissiens.  II  mourut  A  Bruges  le  5  lévrier  1552  et  lut 
enterré  dans  l'église  de  S.  Donat  dont  il  avait  été  bénéficier. 

Antoine  Heyer  (1527-1597),  neveu  de  Jacques,  publia,  après 
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Selon  M.  Duchet  fylddtV.  et  correct,  p.  TT)  «  la 
Meyer  donl-il  est  ici  question  est  sans  doute  Plii- 
lippe  Meyer  »,  continuateur  de  l'Histoire  de  Flan- 
dre. Il  n'y  a  qu'un  inconvénient,  mais  il  n'est  pas 
mince  ;  le  manuscrit  a  été  commencé  en  1551  et 
Philippe  est  né  en  1567. 

L'auteur  serait-il  Antoine?  En  1551,  il  avait 
24  ans  ;  cependant  son  nom  doit  être  écarté. 

a)  Dans  l'Avertissement  qu'il  a  placé  en  tôte  des 
Annales  en  1561  il  se  donne  comme  un  Grammai- 
rien et  non  comme  un  Historien;  il  n'a  rien  ajouté 
au  manuscrit  de  son  oncle,  rien  changé  au  style, 
qui  est  celui  d'un  vieillard  plus  occupé  des  faits 
que  des  roots  :  il  en  a  retranché  seulement  quel- 
la  mort  de  son  oncle,  la  2*  Mitioo  des  Aanales  soas  le  titre  : 
Commenbim  sine  Annales  rerum  Flandiicarum,  aucl.  Jacoèo  Meyero 
Batiolano.  Antverp.  1561.  Il  se  conleala  de  faire  an  manoscrit 
de  Jacques  quelques  sappressious  exigées  par  les  correcteurs. 
Marié  de  boooe  heure,  il  consacra  sa  vie  i  l'euseigoenient  et 
lut  successivemeul  &  la  téta  des  collèges  de  Tiriemont  (3  aus), 
de  Cambrai  (I  ans),  d'Airas  (37  ans).  Ses  œuvres  personDelles 
se  composent  de  pièces  de  poésie. 

Philippe,  SOQ  fils  (1567-1677),  entreprit  de  continuer  les  An- 
nales et  les  conduisit  jusqu'à  l'année  1610.  Son  manuscrit,  tout 
prêt  pour  l'impression,  se  trcnve  à  la  Bibliothèque  municipale 
d'Arras,  n*  4'23.  Il  a  publié  des  poésies. 

Pour  la  biographie  de  Jacques  Heyer,  consulter  principale- 
ment Feiry  de  Locres  qui  a  vécu  avec  Antoine  et  Philippe 
(Chnmie.  Belç.  p.  557,  617  et  687).  —  Philippe  lui  a  consacré 
aoe  notice  assez  longue,  trop  négligée  par  les  biographes 
(ms.  433.  loi.  39,  40,  41). 

Voir  aussi  Vlnlroduetion  placée  en  tête  de  l'édit.  donnée  à 
Bruges  en  18*6  des  Bmtm  Fltaid.  ioim  X.  L'auteur  montre  que 
Jacques  Meyer  avait  édité  un  volume  de  lettres  auquel  les  An- 
nales renvoient  fréquemment.  Dans  notre  ms.  (1.  81  b)  il  ren- 
voie pareillement  à  sa  première  rapaodie. 
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ques  digressions  '.  Dans  son  épitaphe,  composée 
por  lui-môme,  il  ne  prend  point  d'autre  titre  '. 

b)  Lui,  qui  a  consacré  une  longue  élégie  h  la 
mémoire  de  cet  oncle  si  clier,  comment  n'auralt- 
il  pas  noté  sa  mort,  arrivée  un  mois  après  la  tem- 
pête décrite  avec  tant  de  détails,  ïol.  61  '  ? 

c)  Cette  tempête  a  causé  de  grands  dégâts  à 
Bruges,  elle  a  endommagé  sérieusement  la  mai- 
son de  l'auteur.  Antoine,  il  est  vrai,  a  passé  douze 
années  de  son  enfance  à  Bruges  avec  son  oncle  : 

Ingenua  in  artes  Bniga  puerum  primulas 
Patruo  magistro  eruiliit... 
Depuis  qu'il  l'a  quitté,  il  a  étudié  ft  Paris,  il  a  pro- 
fessé &  Louvain,  il  s'est  marié  ù  Courtrai,  et  11  était 
alors  ù  la  tête  du  collège  de  Tirlemont  '. 

Il  se  plaint  lui-même  de  n'avoir  pas  été  averti 
de  sa  maladie,  ni  de  sa  tin  prochaine  : 

Qui  me  aluit  vjveos  bis  seoos  amplius  aonos, 

Hatredem  moriens  sanciit  esse  suum. 
Inscius  liaud  aderam.... 

Non  memini  tanto  ob  Patrem  labescere  Iiictu...  ' 
d}  L'auteur  parle  des  costumes  bizarres  qu'il  a 
vu  porter  dans  son  ertfance  (quum  puer  cssem)  *, 
est-ce  là  le  langage  d'un  jeune  homme  V 

'  Commentarii  sive  Annales...  Imtio. 

'  Meyeras,  ortiis  apud  Fland'os,  hic  condilus,  arts  Grammalkus. 
—  Foppens,  BiÔUolh.  Belg.  1. 1,  p.  83. 

'  Es  AtUoniiMeieri  Threnodia,  Iliustrium  aliquot  virorum  Epi- 
cedia  et  Tumuli,cani  qu!ituornovissimis.  Rigiaci  Alrebatium, 
BDxcii,  —  Jacobo  M.  Patrun,  rerum  belgkantm  seriplort  laudato, 
p.  99.  —  Foppens  met  la  1"  édition  fa  159il. 

'  D'après  sa  biograpliie  en  vers  latins,  par  André  Hoyus  ; 
Fopjtens,  toc.  cil. 

>  Tlirenodia,  toc.  cit. 

•  Ms.  iol.l9l,b. 
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e)  D'ailleurs,  dans  quel  but  Anloine  aurail-ll 
copié,  d'après  un  manuscrit  de  Royard,  les  longs 
extraits  de  Thomas  Basin,  insérés  déjà  par  Jac- 
ques dans  le  manuscrit  des  Annales  qu'il  s'était 
chargé  d'éditer'? 

Ces  objections  contre  Philippe  et  Antoine  sont 
presque  toutes  des  arguments  en  faveur  de  Jac- 
ques. L'étude  du  manuscrit  nous  en  fournit  d'au- 
tres. On  y  retrouve  son  esprit  d'indépendance, 
son  amour  passionné  pour  la  patrie  flamande, 
une  aversion  égale  contre  les  Turcs  et  les  Fran- 
çais et  enfin  de  nombreux  points  de  rapproche- 
ment avec  ses  Annales. 

La  première  partie  (loi.  1-75)  pour  laquelle  nous 
n'avons  aucun  témoignage  de  l'Annotateur,  est 
celle  qui  porte  le  plus  manifestement  l'empreinte 
de  Meyer;  elle  a  été  l'œuvre  des  derniers  jours  de 
sa  vie. 

Une  analyse  rapide  du  manuscrit  nous  permet- 
tra de  donner  plus  de  précision  à  nos  preuves  et 
de  répondre  à  quelques  dlfflcultés. 

IH.    Analyse  du  manuscrit] 

Ijc  tome  1  •',  ppemière  pai*tie.  —  Le  pre- 
mier extrait  a  pour  titre  : 

Fx  quodam  chronico  manuscrîpto  Flandriœ  par- 
tini  saltem  Gandaci,  misso  niihi  ab  Dna  de  Thiant, 
sonore  Dni  de  la  Motte,  et  empto  ab  eo  Gandaci, 
quod  accepi  à  nuncio  Valentianensi  a"  M.D.LI.  die 
XVnocembris*. 

Après  avoir  noté  (fol.  1  et  2)  quelques  événe- 
ments des  années  1459  à  1469,  le  compilateur  re- 
prend sa  copie  avec  de  grands  développements  à 

'  ThrenoUia,  loc.  cil. 

'  Thiaot  est  le  nom  d'an  village,  prés  de  Valenciennes. 
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partir  de  l'année  1478;  or  les  Annales  imprimées 
de  Jacques  Meyer  se  terminent  en  1476. 

Le  1"  décembre,  Jean  de  Baenst  lui  apporte  un 
livre  des  Archives  de  Bruges  '.  Il  y  est  question 
du  projet  qui  devait  réunir  sur  une  môme  tête  la 
Flandre  el  le  Duché  de  Nevers  par  le  mariage  de 
Louis,  fils  du  comte  de  Nevers,  avec  Marguerite 
de  France,  fille  de  Philippe  le  Long.  De  Baenst, 
en  fournissante  Meyer  quelques  détails  complé- 
mentaires ,  avait  sans  doute  l'intention  de  lui 
montrer  que  le  gouvernement  français  n'avait  pas 
été  aussi  perfide  que  le  proclament  les  Annales  '. 
Meyer  copie  sept  lignes,  puis  durant  une  page 
entière  il  répète  tout  ce  qu'il  a  déjà  dit  :  ut  suo 
loco  dictum  est.  Et  en  effet,  dans  les  Annales,  ô 
l'an  1330,  nous  retrouvons  les  mômes  récrimina- 
tions, souvent  dans  les  mêmes  termes. 

Après  avoir  donné  libre  cours  à  ses  sentiments, 
l'auteur  revient  à  la  chronique  gantoise  :  Hursus 
ex  libro  Dnœ  de  Thiant  (fol.  10,  b}.  —  Sous  nos 
yeux  passent  successivement  les  tableaux  des 
luttes  civiles  de  Gand  et  de  Bruges,  les  meurtres, 
les  proscriptions  des  années  1490  et  1491,  puis  le 
sommaire  des  événements  jusqu'en  1511.  L'exil 
de  plusieurs  citoyens  pour  crimes  infâmes  donne 
lieu  i\  des  apostrophes  éloquentes  et  indignées. 
Au  milieu  d'une  phrase,  le  compilateur  s'inter- 
rompt et  sous  le  titre  :  Ex  libro  Mag.  Joannis 
Ganden.,  de  Dna  Maria  Burgunda  (fût.  36,  a),  il 
insère  une  vingtaine  de  pages  ayant  trait  aux 
événements  des  années  1476  à  1482.  C'est  comme 
le  cadre  du  Livre  XVIII  qu'il  prépare  ;  aussi,  il  ne 

'  Ex  libro  quodam  quem  eitvUl  mrhi  Joannes  de  Baenat,  amo 
15SJ,  kal.  decembris  ex  Arckivis  oppidi  Brugmms  (fol.  10,  a). 
*  Cf.  Armai.  Fknd.  loi.  121,  a.  —  Ms.  cit.  fot.  10,  a,  b. 
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se  fait  pas  faute  d'y  intercaler  ses  réflexions  per- 
sonnelles. Les  projets  d'alliance  entre  les  mai- 
sons de  France  et  de  Bourgogne  sont  encore  le 
sujet  de  récriminations  longues  et  violentes  con- 
tre les  Français  :  Omnia  Gallorumfœdera  aliquam 
habent  injustam  caudam  ac  stropham  indignant 
(fol.  44,  b). 

Enfin  il  reprend  (fol.  45,  a)  le  Livre  de  Madame 
deThiantâ  l'année  1511  et  il  le  termine  par  ces 
paroles  :  1524.  Bellum  Italicum,  pugna  Papiensis, 
in  guâ  capitur  Gallus  :  scribatur  Gallicô(fol.  58,  a). 

8*  Partie  du  tome  I.  —  Les  pièces  accumu- 
lées dans  les  dix-huit  feuillets  suivants  échappent 
à  l'analyse  :  ce  sont  de^  documents  manuscrits 
ou  imprimés  de  dates  très  différentes,  des  lettres 
do  Charles-Quint,  de  François  Ie^  delà  Régente 
de  France,  des  conventions  matrimoniales,  des 
listes  de  captifs,  d'abbesses,  etc.,  le  tout  entre- 
mêlé de  réflexions  critiques.  Au  milieu  de  ces 
documents- historiques,  il  note  les  faits  qui  se 
passent  sous  ses  yeux;  il  décrit  la  terrible  tem- 
pête du  11  au  12  janvier  1551  et  déplore  les  dégâts 
incalculables  qu'elle  a  causés  à  Bruges  et  dans 
le  monde  entier  :  Damnum.  ubique  geniium  acccp- 
tam  nonpotest  œsttmari.  La  maison  de  l'auteur  a 
été  endommagée  par  la  chute  d'une  cheminée. 
Suit  lé  compte,  en  vieux  flamand  émaillé  de  latin, 
des  dépenses  nécessitées  par  les  réparations  : 
chaux,  sable,  tulles,  travail  du  charpentier,  du 
maçon,  du  lorgeron,  etc. 

La  mention  de  cette  tempête  est  un  trait  de 
Moyer.  Dans  son  premier  ouvrage,  il  décrit  pareil- 
lement une  tempête  qui  sévit  à  l'heure  même  : 
«  Hoc  anno  XXX,  dum  hœc proderem,  tionia  no- 
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vembris,  eo  vehementissime  coorto  vento  ac  intu- 
mescente horrendum  in  modum  maris  Beslu.etc... 
Dictii  incredibile  quanta  ubique  gentium  accepta 
damna'.  » 

Le  16  janvier  1551  (v.  st.)  est  la  date  extrême  du 
manuscrit  ;  il  y  est  question  d'un  hérétique  hollanj 
dais,  brûlé  à  Bruges  (fol.  64,  b).  Meyer  est  mort  le 
5  février  suivant  emporté  rapidement  par  une 
flôvre  maligne  ;  Philippe  a  donc  raison  de  le  louer 
d'avoir  travaillé  sans  relâche  jusqu'à  son  dernier 
jour  ;  ad  ultimum  usqae  vitœ  spirituin  opus  in- 
choatum  indefesso  labore  prosecutus  '. 

Mais  comment  le  chroniqueur  a-t-il  pu,  dans 
ses  quinze  derniers  jours,  copier  les  cent  trente- 
cinq  îeuillets  suivants  ?  Cette  difficulté  est  moins 
grave  qu'elle  ne  paraît,  car  les  fol.  76  à  200  ont  été 
écrits,  comme  nous  le  ferons  voir,  avant  ceux  qui 
les  précèdent  dans  le  volume.  Les  fol.  65-75  sont 
remplis  de  pièces  détachées,  en  français  pour  la 
plupart,  quelques-unes  indiquées  plus  haut  par 
l'auteur  comme  pièces  à  transcrire;  elles  étaient 
toutes  prêtes,  il  n'a  pas  fallu  douze  heures  pour 
copier  ces  vingt-deux  pages*. 

'  Rernm  Flandric.  tomi  X,  t.  IX. 

*  Pliil.  Meyer.  Ma.  cilat.  fol.  40. 

'  Nous  donnons  en  note  le  détail  de  cette  partie. 

L  De  perlidia  Régis  Galli  Francisei,  ei  libro  lÂebanli  ([•  58,  a), 
Lo  livre  de  Liébard  paraît  avoir  été  un  pamplilet  contre  le  roi 
François  I",— Suit  une  liste  de  pièces,  soit  en  lalin,  soit  en 
Irançaîs,  que  Meyer  se  propose  de  copier.  Quelques-unes  en 
efTet  se  trouvent  pjus  loin. 

II.  Nomma NobiliumcaplonimadTttniamiamjirt'aQibi3(lo\.59,a.). 

m,  NoVŒ  ttirmiv  eqvilim  instiluiœ  Briigisper  pnxunUricem  Ma- 
liam,  MDLI,  mense  Januono  in  prineipm,  quoprinc^  horrida  erat 
tempeslas  et  venti  et  pbniœ  (loi.  59,  b). 
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I^  tpoisième  partie  du  tome  l"  se  com- 
pose d'extraits  fort  intéressants  d'un  auteur  ou- 
blié par  les  biographes. 

IV.  De  Itâtio  btlUinler  Imperatorem  et  Gallum  (1521)  (toi.  59,  b 
—  6l,b). 

V.  De  tempeslale  ittsotila  (fol.  C!,  b).  —  Smtpliis  domua  meœ 
(fui.  62,  a). 

VI.  [De  inatiimonio  Jacobi  Halowiiii]  {'ol,  62,  a). 

VII.  [PniJL't  d'alliance  enli'e  les  FraD^ais  et  les  Flamanils 
{1587),  —  Indignation  de  Hejer]  (ol,  (J2, b), 

VIII.  Abbalissœ  aliquot  Groningensrs,  jiixla  Cortracim  (I*  63,  b). 
Li  lîsie  uommence  par  iîe;'irtj  omise  par  Sanderus,  et  se  ter- 
mine par  ;  ChrkUiphura  ab  BarbencKone,  V  januarii  i546,  et  An- 
Iknnella  Bimella,  mine  lira.  Celle  dernière  est  pareillement  omise 
par  Sanderus  qui  place,  apics  Chrislophoia,  Cœcilia  Venys, 
mertua  arno  1573.  (Samletiis,  Ftamiria  illuslrala,  Hagœ  Comi- 
tum,  1735,  t.  III,  p.  18.) 

IX.  [Quelques  laits  des  annèes1303,149'^  1480, 1551]  f,64,a). 

X.  Copie  de  la  lettre  que  Madame  la  Be'gmle  de  France  a  écrite  à 
l'empereur  (loi.  64,  b). 

XI.  Positdata  Cwsaris  pro  régis  GalU  redeinjiCionc.  —  Pro- 
missa  régis  diih  fada  (fol.  65,  b  —  66,  a). 

XII.  De  par  le  comte  do  Nassau,  lieutenant-général,  etc.  (f*  66,  a). 

XIII.  Konrukil  de  liello  Uediolanensi.  '  Madame,  ceulx  de  la 
ligue,  etc.  »  (fol.  66.  b). 

XIV.  De  Roma,  capta  à  Burbonio  [1527f  (loi.  67,  a). 

XV.  MDXLIII,  [etilur  pecuDÎaram  subsidiom  à  Cœsare  (fol. 
67,  b). 

XVI.  Propositio  facta  in  oppido  Brugensi  ad  ordines  Flandrire 
(1540)  (fol.  68,  a), 

XVII.  [Demande  d'argont  faite  à  Gand  par  la  reine  de  Hon- 
grie, 1542]  (fol.  69.  8|. 

XVJIl,  Galluslmperalori  indixit  lielliim.  —  «  Il  est  assez  cogneu 
d'uDcliascun...  Ainsi  signé  par  le  Roy  es I an t  en  son  conseil, 
Et  signé  Bayard.  »  (fol.  70,  b}. 

XIX.  De  infidélité  (sic)  Ntcoki  le  borne  dict  Bus.  —  «  Vu  au 
conseil  le  procès...  b  (loi.  70.  b). 
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Ex  Ubro  quarto  Domini  Romboldi  de  Doppere  de 
anno  1491  (loi.  76,  o}. 

Une  note  d'une  encre  très  pôle  nous  dit  que 
Doppere  était  prêtre  et  notaire  public,  greffier  du 
Chapitre  de  Saint-Donatien  (aliàs  S.  Donat),  ù 
Bruges. 

Meyer  résume  ou  écourte  assez  souvent  son 
auteur,  il  ne  prend  que  ce  qui  va  à  son  but.  Cette 
copie  est  d'ailleurs  surchargée  de  corrections 
faites  par  une  autre  main;  les  unes  ont  pour  but 
de  faciUter  la  lecture  ou  de  rectifier  une  leçon, 
d'autres  plus  graves  sont  de  véritables  interpola- 
tions ou  des  omissions  réparées.  Pour  expliquer 
ces  dernières,  il  faut  admettre  que  le  correcteur  a 
eu  en  main  le  texte  original.  Celui-ci  existe-t-il 
encore  ?  On  peut  en  douter. 

Rombold  de  Doppere  rapporte  au  jour  le  jour 
les  événements  qui  viennent  à  sa  connaissance'. 
Son  livre  est  une  sorte  de  journal  auquel  Philippe 

XX.  Mort  da  comte  de  Burea,  24  déc.  1548.  II  recommsDcle 
sa  Glle  an  comte  d'Egmont.  Elle  est  mariée  ntaiaten&Dt  (si  Je 
ne  me  trompe,  dit  Meyer)  au  prince  d'Orange  (fol.  72,  a).  —  Il 
ne  setiompaitpas,  le  mariage  avait  eu  lieu  l'année  précédente, 

XXI.  De  RebelUone  Brugensium  amw  M.IUI'XXXVÏ.  Il  cora- 
menco  en  flamand,  continue  en  latin,  et  termine  ainsi  :  Qaœre 
reliqua  in  quadam  veteri  sctieda  magistri  Johannis  Wjts  (fol. 
72,  b  -  75,  bt. 

XXII.  SepuUara  fiUœ  Ludovici  Liieebergetau,  conutia  alabttU 
(loi.  75.  b). 

'  Souvent  il  indique  à  la  fois  la  date  et  le  jour  de  la  semaine; 
celte  sage  précaution  nous  permet  de  rectiQer  quelques  erreurs 
qui  lui  échappent,  car  on  se  trompe  moins  facilement  snr  le 
nom  dn  jour  que  sur  la  date  du  mois.  Par  exemple,  loi.  114,  il 
dit  :  lundi,  20  sept.,  puis  lundi  3  octobre,  jeudi  13  oct.,  jeudi 
20  sept.  ;  it  fallait  évidemment  lundi  19  sept-,  et  jeudi  20  oct. 
C'est  ce  que  j'appellerais  volontiers  la  lot  de  moindre  erreur. 
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Meyer,  dans  sa  continuation  des  Annales, recourt 
avec  confiance;  il  s'en  sert  môme  pour  redresser 
Heuterus  '.  Nous  nous  en  servirons  pareiliement 
pour  fixer  une  date  controversée,  celle  de  la  mort 
du  célèbre  Jean  Memling,\a  peintre  merveilleux 
de  la  châsse  de  sainte  Ursule,  à  Bruges.  Les  bio- 
graphes l'ont  placée  d'abord  en  1499;  de  patientes 
et  soigneuses  recherches  faites  à  Bruges  ont 
amené  à  la  reporter  avant  la  fin  de  1495'.  Nous 
pouvons  maintenant  la  déterminer  avec  précision. 
Voici  la  note  du  journal  de  Doppere,  témoin 
oculaire. /Jie  XI.  Augusti  Brugis  obiit  magister 
Joannes  Memmetinc,  quem  prœdicahant  perilissi- 
mum  fuisse  et  exceUendssimum  pictorem  totius 
tune  orbis  chriatiani.  Oriundus  erat  Magunciaco, 
sepultus  Brugis  ad  ^gidii  (loi.  109,  a).  Ceci  est 
rapporté  sous  l'année  1494;  plus  bas,  la  mention 
Am  samedi,  23  août,  ne  laisse  aucune  incertitude 
sur  le  millésime. 

C'est  donc  le  lundi,  11  août  1494,  que  la  ville  de 
Bruges  perdit  cet  artiste  brillant  et  suave,  dont 
les  œuvres  sont  si  célèbres  et  la  vie  si  peu  con- 
nue. Si  Mayence,  gr&ce  au-texte  de  Doppere,  peut 
réclamer  l'honneur  de  lui  avoir  donné  le  jour, 
Bruges  s'enorgueillit  à  bon  droit  d'avoir  été  sa 
patrie  d'adoption  et  le  lieu  de  sa  sépulture.  :  elle 

'  Après  avoir  rappelé  l'entrée  d'Ëngell>ert  de  Nassau  à  Bru- 
ges el  le  supplice  de  Picavet,  Philippe  ajoute  :  «  Hîec  perperam 
ab  Hentero  io  anuum  proximum  traoscribuniur.  Nos  liic  sequi- 
murDiariam  maDuscriptum  itomboldi  Dopperi  qui  Brugis  bel- 
lum  hoc  oculatus  tostis  spectavit  et  sedulo  litteris  consignavit.  » 
Bibl.  ^ÂTTtts,  ms.  ^23,  fol.  36,  b. 

*  Voj.  Charles  Blanc,  Histoire  des  peinlrta  de  Umles  les  écoles. 
—Ecole  flamande  :JeaDllIemliDg.  —  Le  lablean  de  S' Catherine 
est  signé  MmruUng;  notrems.  met  un  trait  surm  et  finit  par  une. 
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vitécloreses  plus -beaux  chefs-d'œuvre  et  aile 
sut,  du  vivant  même  do  Memlîng,  les  opprécier  à 
leur  juste  valeur. 

Après  avoir  fait  quelques  extraits  sur  les  trou- 
bles de  Gand  et  de  Bruges  en  1491,  le  compilateur 
fait  remarquer  que  Doppere  t  Bruges  n'a  pas  pu 
connaître  parfaitement  les  événements  de  Gand. 
vu  la  difficulté  des  communications  entre  les 
deux  villes.  Puis  il  revient  à  l'an  1488  et  j'y  relève 
(toi.  84  b}  cette  noie  importante  :  «  De  Excommu- 
nicolione  Brugensium  per  Innocenlium  Ponlifl- 
cem  Rom.  memlnit  quidem  Doppere,  sed  diploma 
non  integrumadscripsit,  sed  aide  iltud  innostra 
rapsodia  statimpost  prinium  . . .  tandum  ' .  »  Le  com- 
pilateur avaitdonc  déjà  faitd'autres  recueils,  et  c'est 
par  erreur  que  celui-ci  a  pour  titre  :  Liber  Primas. 

Suit  une  dizaine  de  lettres  émanant  principale- 
ment de  Philippe  de  Glèves,  puis  le  résumé  des 
événements  de  1491  h  1498. 

Les  extraits  de  Doppere  se  terminent  par  cetto 
phrase  :  «  In  novembri,  nescio  quota  die,  nam 
foliura  laceratum  est,  suppllcatio  Brugis  Deo  gra- 
lias  agendo  pro  (elici.  partu  Joliannœ  princlpis 
qua;  tlliam  suam  Eleonoram  erat  enixa.  —  Sic 
Jlnis  est  4>  libri  Dni  Romboldi  Doppere  custodis 
sancluarii  S.  Doiiatiani  Brugen  et  tabellionis  et  ret. 
Duos  autem priores  ejus  libros  nusqiiain  scio  incc- 
nire  quanquam  multuin  cupiani.  Multa  Jldeliter 
notât  ex  iis  quœ  ciderat.  Utinnm  falen  fuissent  et 
essent  p! tires  !  sed  nnlli  ferme  inceniuntur  taies. 

'  Ce  dernier  membre  de  phrase  a  été  souligné  par  le  compi- 
lateur lui-même  ;  le  correcteur  a  biffé  le  trait,  ajouté/in/na  après 
msira,  et  c\iaagé primum  eapi-avium.  Le  dePDier  mot  paraitètr« 
Verslaadum  (peut-être  Notatidum). 
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Obiit  autem  Doppere  a"  M.D.  primo,  sepultus  ad 
Donatiani.  Requiescat  in pace,  Amen\  » 

Cette  note  et  celle  que  nous  avons  signalée  plus 
haut  renferment  tout  ce  que  nous  savons  sur 
Doppere.  Elle  est  attribuée  à  Meyer  par  l'annota- 
teur principal  du  manuscrit,  mais  elle  soulève  un 
problème.  Où  Meyer  s'est-il  servi  des  livres  111  et 
IV  de  Doppere?  Est-ce  dans  ses  Annales?  Elles 
finissent  en  1470,  et  les  extraits  du  livre  IV  com- 
mencent en  1491.  A  quelle  année  commençait  le 
livre  IH?Nous  l'ignorons.  Peut-être  Meyer  n'en  a- 
t-il  tiré  que  les  lettres  et  les  faits  antérieurs  d  1491 
qu'il  a  intercalés  dans  cet  extrait,  et  alors  il  vou- 
drait dire  qu'il  s'en  est  servi  pour  ce  résumé,  où 
paraît  souvent  son  travail  personnel.  —  Philippe, 
dons  sa  continuation  des  Annales,  cite  volontiers 
Doppere,  mais  nous  n'y  avons  pas  rencontré  un 
seul  passage  qui  ne  tût  déjà  dans  notre  manus- 
crit. 

De  indulgentiis  Julii  tertiî  Pontijicis  Romani 
(fol.  120,  b).  Sous  ce  titre,  Meyer  relate  en  quel- 
ques lignes  les  fêtes  splendides  célébrées  à  Bru- 
ges en  septembre  1551  à  l'occasion  du  jubilé.  Puis 
il  passe  h  d'autres  événements.  La  flotte  des  mar- 
chands flamands,  qui  se  rendait  au  Portugal, 
vient  d'être  prise  par  les  Français;  il  n'y  a  plus 
de  bonne  foi  dans  ces  ennemis  sans  pudeur.  Us 
viennent,  dit-on,  de  s'allier  aux  Turcs  et  leur  ont 
donné  le  port  de  Tollon  (sic).  Aussi,  le  30  sept., 
l'empereur  a  fait  défense  d'avoir  aucun  commerce 
avec  eux  et  de  leur  rien  payer;  ce  qu'on  doit  aux 
Français  sera  payé  au  fisc.  «  Aujourd'hui,  1<"  oc- 

'  En  marge.  Moyen  a  écrit  :  Vocabatar  M"  lîomboQilt  de  Dop- 
pere. 
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tobre,  OQ  dit  que  César  se  rend  en  Italie  avec  une 
grande  armée,  etc.  » 

Comment  ce  leuillet  120  a-t-il  pu  ôtre  écrit 
le  I"  octobre  1551,  quand  la  première  page  du 
volume  est  datée  du  1«''  décembre  de  la  môme 
année?  Si  les  extraits  de  Doppere  formaient  un 
fascicule  indépendant,  on  pourrait  dire  qu'il  a  été 
placé  par  mégarde  après  les  autres  ;  mais  la  dis- 
jonctfon  est  impossible,  car  le  commencement  de 
ces  extraits  occupe  les  deux  derniers  feuillets  du 
6*  cahier.  Voici,  selon  mol,  l'explication  de  cette 
contradiction. 

Le  copiste  avait  oublié  ces  deux  feuillets  dans 
la  composition  du  7*  cahier  (qui  a  déjà  huit  feuil- 
les), il  les  a  retournés  et  en  y  ajoutant  quatre 
autres  feuilles  il  en  a  formé  le  G'  cahier,  lequel  est 
d'ailleurs  rempli  de  pièces  détachées. 

Le  9»  cahier  (dernier  de  Doppere)  se  terminait 
par  les  feuillets  121,  122, 12.^,  le  premier  contenait 
la  Rn  de  la  note  ci-dessus,  le  reste  était  blanc. 

Ce  sont  ces  feuillets  blancs  au  milieu  du  volume 
qui  nous  font  terminer  ici  le  tome  I«^  Le  compi- 
lateur ne  souffre  aucun  vide  dans  ses  pages,  11  lui 
arrive  même  de  commencer  un  extrait  à  la  der- 
nière ligne  ;  comment  supposer  qu'il  aurait  omis 
de  remplir  une  pareille  lacune  ?  On  savait  alors  le 
prix  du  papier.  Le  verso  du  fol.  74  a  été  laissé  en 
blanc  par  mégarde  ;  une  main  indignée  a  écrit  en 
marge  de  ce  blanc  :  «  Descriploris  inscitia  pagina 
hœc  vacua  relicta,  quœ  et  lacuna  etfenestra,  inio 
potius  palentisslmum  videri  potest  ostium.  »  Ne 
serait-ce  pas  cette  main  qui  a  coupé  les  feuillets 
non  utilisés  par  l'écrivain? 

Sdint^mcr,  Imp,  B.  d'iomht 
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BULLETIN 


SOCIÉTÉ  DES  ANTIQUAIRES  DE  LA  MOKINIK 


COMPTE-RENDU.  DES  SÉANCES 


PréeldencB  de  M.  l'abbé  0.  BLËD,  président. 
Séance  du  3  Décembre  1888. 

Lecture  et  approbation  du  procès-verbal  de  la  réunion 
précédente. 

Ouvrages  déposés  BUr  le  bureau,  et  reçue  depuis  laréu* 
Dion  précédente,  soit  comme  hommages  ou  par  échange. 
Bulletin  de  la  Société  départemenUle  d'archéologie  et  de 

statistique  de  la  DrOme,  année  1888  (octobre),  87'  liv. 
—    Table  des  vingt  premiers  volumes  (1868-1886). 
Bulletin  de  la  Société  de  statistique,  sciences,   lettres  et 

arts  du  déparlement  des  Deux-Sèvres,  n"  7-9,  Julllet- 

oeptemhre  1688. 
Bulletin  de  la  Société  bibliographique  et  des  publications 

populaires,  IS'  année,  XI,  novembre  1888. 
Bulletin  de  la  Société  d'agricvlture,  sciences  et  arts  de 

Poligny  (Jura),  29*  année,  1888,  n"  7-9,  iuillet-septemb. 
Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie,  année 

1888,  D-  3. 
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Mémoires  de  la  Société  académique  des  sciences,  atU, 
belles-lettres,  agriculture  et  industrie  de  Saint-Quentin, 
60*  année,  4*  eérie,  t.  VII,  années  1884  et  1885. 

Mémoires  et  Documents  publiés  par  la  Société  archéolo- 
gique  de  Rambouillet,  t.  VIII,  1887-I888. 

Mémoiresde  la  Société  d'agriculture,  commerce, sciences 
et  arts  du  département  de  la  Marne,  année  1886-1^7. 

Mémoires  de  la  Société  d'émulatioM  de  Cambrai,  t.  4> 
Séance  publique  du  6  novembrn  1887. 

Reoue  de  Saintongo  et  d'Aunis,  bulletin  de  la  Société  des 
Archives  historiques,  t.  VIll,  6'  livraison,  1*  nov.  1888, 

Revue  Historique,  13»  année,  t.  Ï8',  II.  nov.-déc.  1888. 

Revue  de  la  Société  d'agriculture,  sciences,  arts,  agricole 
et  industrielle' de  l'arrondissement  de  VtUenciennes, 
40»  année,  t.  XL.  n"  9-18,  septembre  octobre  1888. 

Polybiblion,  Revue  bibliographique  universelle.  Partie 
technique,  2'  Eérie.  t.  14*  |54*  de  la  collection),  11>  U- 
vraison,  novembre.—  Parde  liiléraire.  2«qérie,  t  2S* 
(r)3*  de  la  colleclion),  5*  livraison,  novembre. 

Annales  de  la.  Société  d'émulation  pour  l'étude  de  l'his- 
toire et  des  antiquités  de  la  Flandre,  4*  série,  t.  X  (37' 
volume  de  la  collection),  livraisons  1-3,  année  1887. 

Catalogue  méthodique  de  la  bibliothèque  communale 
de  la  vilte  d'Arras  {sciences  et  arts). 

Messager  des  sciences  historiques  ou  Archives  des  arts  et 
de  la  bibliographie  de  Belgique,  année  1888,  3*  llv. 

Documents  inédits  sur  l'histoire  de  France.  —  Itinéraires 
de  Phil  ppele- Hardi  et  de  Jean-sUns-Peur,  ducs  de 
Bourgogne  (1363141?),  d'après  les  comptes  de  dépenses 
de  leur  hOtel,  recueillie  et  mis  en  ordre  par  Ern. 
Petit. 

Handelingen  en  mededeelingen  von  de  Maalschappij  der 
Nederlandsche  letlerkunde  te  leiden,  over  hel  jaar  1887- 

Lmensberichten  der  Algestorvene  medeleden  van  de 
Maalschappij  der  nederlandsche  letlerkunde,  Dijlagt 
tôt  de  Handelinghen  van  1887. 

J.l.Doedes.Hongleeraarindeliodgeleerdheid  te  Vtrecht, 
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—  Collectie  van  R»rîora.  —  Injonderheid  Godsdienst  en 
théologie. 

Verhandelîngen  der  Koninkiijke  akademie  van  Wetens- 
ckappen.—AfdeelingLelterkunie.  -Zeventiendedeel. 

—  1888. 

Venlagen  en  Mededeelingen  der  Koninhlijhe  ahademie 

van  WetenBchappen.  —  Afdeeling  letterhunde.  —  Derde 

reefts.  —  Vierde  deel,  1887. 
Jaarboek  van  de  Koninklijke  académie  van  Wetenschap- 

pen  geoestigd  te  Amsterdam.  —  1886  et  1887. 
Malris  qucrela,  Eslher.  —  Carmina  probata  in  cerlamine 

hoeuffliano  ab  academia  regia  disciplifiarum  Neder- 

landica.  —  1887. 
Susanna;  Me  pueio.'ad  urbem  bononiam.—CarminaprO' 

bâta  ab  academia  regia  disciplinarum  Neerlandica  in 

certamine  hoeufftiano.  —  1888. 
Bulletin  of  the  New  York  Academy  of  Antropology  (incor' 

poraled  1885)  Abslract  of  the  proceedings  ofthe  inter^ 

national  congrea  of  anthropology    held  at  Columbia 

collège,  New  York  City.  June  4  th.  5  th.  6  (ft,  7  th  1888, 

vnder  the  auspices  of  the   New  York  Academy  of  An- 

thropçlogy.  * 

Pictography  and  ahlamanistic  riter  ofthe  Ojibwa  by  W. 

J.  Hoffman.  M,  D.  1888. 

Il  est  procédé  ensuite  nu  dépouillement  de  la  corres* 
pondance. 

|o  —  Trois  leltrea  de  M.  le  Ministre  de  l'instruction 
publique  annonçant  l'envoi  de  publications  parvenues 
par  l'intermédiaire  de  la  commission  des  échanges  inter- 
nationaux. 

2<>  —  M.  le  Ministre  accuse  réception  de  l'envoi  des 
exemplaires  de  la  147'  livraison  du  Bulletin  historique 
.  destinés  aux  Sociétés  co  rres  pondante  s - 

3*  —  L'Académie  royale  des  sciences  à  Amsterdam  an- 
nonce l'envoi  de  plusieurs  volumes  déposés  sur  lebureau. 

i'  —  La  même  Académie  accuse  réception  des  livrai- 
EOD8  140  à  142  du  Bulletin  historique. 


3.n.iiffidby  Google 


5*  —  La  Société  de  littérature  néerlandalBe  à  Leyde 
accuse  réception  du  tome  1"  des  Chartes  de  Saint-Bertin 
et  des  livraisons  136  à  139  du  Bulletin  historique. 

6*  —  L'imprimeur-éditeur  annonce  la  mise  en  vente 
du  Compte-rendu  de  la  session  des  Sociétés  des  beaux- 
arts  des  départements,  tenue  en  1888  à  l'Ëcole  des  Beaux- 
Arts. 

7»  —  M.  le  Maire  d'Arras  annonce  l'envoi  du  3'  volume 
du  Catalogue  méthodique  de  la  bibliothèque  d'Arras. 

8"  —  M.  le  Ministie  de  l'instruction  publique  remercie 
de  l'envoi  des  60  exemplaires  du  1"  fascicule  du  t.  II  des 
Chartes  de  b't-Bertin,  et  fait  connaître  qu'il  a  soumis  au 
Comité  la  demande  qui  lui  avait  été  adressée  au  nom  de 
la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinle,  tendant  à  ob- 
tenir une  nouvelle  subvention  poiir  continuer  cette  pu- 
blication. 

90  —  M.  le  Maire  de  la  ville  de  Saint-Omer  envoie  une 
lettre  de  M.  le  secrétaire  de  la  Commission  des  Antiquités 
départementales  à  Arras,  relative  à  l'échange  des  publi- 
cations, entre  cette  Société  et  celle  des  Antiquaires  de  la 
Morinle,  et  insistant  pour  que  celle-ci  comprenne  dans 
ledit  échange  toutes  les  publications  qu'elle  a  fait  paraî- 
tre, en  tant  qu'elles  existent  encore.  —  Le  Secrétaire 
général  examinera  ce  qu'il  est  possible  d'envoyer  et  se 
chai^ra  de  cette  expédition. 

—  L'ordre  du  jour  appelle  l'examen  de  la  question 
d'augmentation  de  cotisation  dont  il  a  été  question  à  la 
précédente  séance.  Il  résulte  des  réponses  adressées  par 
les  membres  qui  n'ont  pu  assister  aujourd'hui  à  la  réu- 
nion, que  cette  proposition  a  réuni  l'adhésion  de  plus 
des  deux  tiers  des  membres  résidents,  y  comprises  celles 
des  membres  présents,  et  que  par  conséquent,  la  propo- 
sition est  adoptée.  La  cotisation  sera  donc  portée  à  30 
francs  annuellement,  sauf  décision  ultérieure. 

—  M.  Bouclet  de  Préville,  membre  résident,  adresse 
sa  démission  de  membre  de  la  Société. 

—  L'assemblée  voit  avec  regret  que  beaucoup  de  mem* 
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bree  correspondants  ne  sont  même  pas  abonnés  au  Bul* 
letin.  Elle  pense  qu'il  y  aurait  lieu  de  leur  adresser  une 
circulaire  les  invitant  à  donner  cette  marque  de  sympa- 
thie à  une  Société  dont  ils  font  partie.  Elle  renvoie  à  la 
prochaine  séance  l'examen  de  la  proposition  faite  par 
plusieurs  de  nos  collègues  ayant  pour  objet  d'augmenter 
le  prix  d'abonnement  du  Bulletin. 

—  M.  Charles  Legrand  a  la  parole  pour  donner  quel- 
ques renseignementâ  sur  le  Congrès  de  Charleroi  tenu  au 
mois  d'août  dernier,  et  auquel  ii^a  assisté.  Le  compte- 
rendu  anecdotiqué  et  humoristique  qu'il  présente  a  beau- 
coup intéressé  l'assemblée,  qui  en  décide  l'impression  au 
Bulletin.  M.  le  Président  remercie  notre  collègue  de  cette 
communication.  (Voir  page  318.) 

—  Le  Secrétaire  général  donne  lecture  d'un  travail  de 
M.  l'abbé  I>.  Uaigneré,  membre  correspondant,  sur  le 
Prieuré  d'Œuf,  son  hietoiTe  et  ses  chartes.  Cet  établisse» 
ment  religieux,  de  minime  importance,  dépendait  delà 
célèbre  abbaye  de  Marmoutiers,  prés  de  Tours.  Les  bis* 
toriens  en  ont  à  peine  parlé,  et  notre  savant  coU^ue  a 
tiré  tout  le  parti  possible  des  documents  que  ses  recher* 
ches  lui  ont  fait  découvrir.  Ce  travail  qui  fait  revivre  à 
nos  yeux  un  établissement,  qui  avait  passé  Jusqu'ici 
presqu'inaperçu,  est  trèâ  intéressant,  et  l'assemblée  dé- 
cide son  renvoi  à  la  commission  des  impressions  pour 
être  inséré  dans  ses  Mémoires. 

—  L'heure  avancée  ne  permet  pas  à  M.  l'abbé  Bled  de 
continuer  la  lecture  de  son  mémoire  sur  la  Réforme  & 
Saint-Omer  et  en  Artois  jusqu'il  la  pacification  d'Arras. 
Cette  lecture  est  renvoyée  à  la  prochaine  réunion. 

—  La  séance  est  ensuite  levée  à  cinq  heures  un  quart. 


Séance  du  31  Décembre  1888. 
Présidence  de  M.  l'abbé  BLiED,  Président. 
Lecture  et  approbation  du  procès-verbal  de  la  réunion 
précédente. 


3.n.iizedby  Google 


—  310  — 

Ouvrages  reçue  depuis  la  dernière  séance,  soit  comme 

hommages,  soit  à  titre  d'échange'  : 

Bulletin  de  (s  Société  archéologique  el  historique  du  Li- 
mousin, t.  36*,  1"  livraison  {t.  14»  de  la  2«  série.) 

Bulletin  de  la  Société  archéologique  de  Nantes  et  du  déjfi 
de  la  Loire-Inférieure,  t.  tl',  année  l8iS. 

Bulletin  de  la  Société  da  Borda  (Dax).  13'  atinée,  1883,  V 
trimestre. 

Bulletin  de  la  Société  bibliographique  et  des  pubUcatiora 
populaires,  19*  année,  XII,  décembre  1888. 

Bulletin  de  la  Société  archéologique,  historique  et  scien* 
tilique  de  Soissons,  t.  IC*,  2'  série. 

Bulletin  /lietorîque  et  philologique  du  Comité  des  Tra- 
vaux historiques  et  scientifiques,  année  IH88,  n**  1  et  2, 

Bulletin  de  ta  Société  d'anthropologie  de  Paris,  t.  XI, 
3'  série,  3"  fascicule,  avril  à  juillet  1888. 

Afémoires  de  i'v4cfldémie  des  sciences,  ietirea  et  arts  d'ilr- 
ras,  2>  eérie,  t.  XIX. 

Mémoires  de  ta  Société  des  ^nliguatres  de  t'Ouest,  t.  X 
de  la  2»  série,  1887. 

Journal  des  sauanfs,  octobre-novembre  1888. 

Polybiblion,  Revue  bibliographique  universelle  —Partie 
littéraire.  2'  série,  t.  23»  (53*  de  la  collection),  6»  livrai- 
son, décembre-  —  Partie  technique,  2*  série,  t.  U"  (54* 
de  la  collection),  12°  livraison,  décembre. 

Reoue  de  l'art  chrétien,  31*  année,  nouvelle  série,  1888, 
t.  VI,  4<  livraison. 

i4nalecta  Bol/andtana,  tomus  VU,  faac.  4.  Ëdlderunt  Ca- 
rolus  de  Smedt,  Josephus  de  Backer,  Carolus  Elouze, 
Franciscus  van  Ortroy  et  Josephus  van  den  Gheyn, 
Presbyteri,  Sociatis  Jes  us- 
Société  archéologique  de  Bordeaux,  t.  X,  fascicule  :<• 
-  t.  XII,  fascicule  4.  -  t  XIII,  1"  fascicule. 

Société  des.4ritiquaires  de  Picardie.  Proverbes  et  dictons 
picards,  par  M.  A.  Dubois. 

Bibliographie  des  travaux  historiques  et  archéologiques, 
publiés  par  les  Sociétés  savantes  de  la  France,  dressée 
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BOUS  les  auspice)  du  Ministère  de  l'inetructlon  publi 
que,  par  Robert  de  Lastejrie  et  Eug^ène  Lefèvre-Pon- 
talis,  4"  livraison. 
Rêpérloire  des  travaux  historiques,  contenant  l'analyst 
des  publications  faites  en  France  cl  \  Vétranjer,  sui 
l'histoire,  les  monuments  et  la  langue  de  /a  France  pen- 
dant l'année  1883,  t.  III,  supplément,  index. 
Collection  des  anciens  alchimistes  Grecs,  publiée  soui 
les  auspices  du  Ministère  de  l'instruction  publique,  pai 
M.  Berthelot  et  Ch.  Em.  Ruelle,  3*  livraison  comprenant 
les  vieux  auteurs,  les  traitée  techniques  et  les  commen- 
taires, texte  grec  et  traduction  française  avec  variantes, 
notes  et  commentaires. 

Jl  est  ensuite  procédé  au  dépouillement  de  la  corres- 
pondance. 

1'  —  H.  le  Ministre  accuse  réception  des  exemplaires 
du  I"  fascicule  du  t  II  des  Chartes  de  Saint  Bertin  des- 
tinés aux  Sociétés  correspondantes. 

?*  —  La  Société  américaine  de  philosophie  séant  à 
Philadelphie  (Etats-Unis),  remercie  de  l'envoi  de  la  li- 
vraison 146  du  Bulletin. 

3*  —  Accusé  de  réception  du  1*^  fascicule  du  t.  11  des 
Chartes  de  Saint-Bertin,  par  la  Société  des  lettres,  soien* 
ces  et  arts  des  Alpes -Maritimes. 

4*  —  La  Société  des  Antiquaires  de  Londres  accuse  ré- 
ception de  la  même  publication  et  de  la  147*  livraison  du 
.   Bulletin  hislorique. 

&•  —  M.  J.  J.  Sgli,  professeur  à  Oberstrass-Zurloh 
(Suisse),  demande,  dans  te  but  de  pouvoir  établir  plui 
parfaitement  une  onomatolofiie  géographique,  que  les 
auteurs,  rédacteurs  ou  éditeurs  des  travaux  intéressant 
les  sciences  géc^raphiques,  veuillent  bien  lui  remettra 
un  exemplaire  de  chaque  travail  de  cette  espèce. 

6"  —  M.  le  bibliothécaire  de  la  ville  d'Arras  accus* 
récepUon  du  1*'  fascicule  du  tome  II  des  Chartes  de  SiUnt- 
Bertin. 
—  H.  Butor  demande  la  parole  pour  faire  observer 
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qu'A  la  dernière  séance  il  avait  proposé  que  tous  lea 
membres  correepondants  fussent  tenus  de  s'abonner  ao 
Bulletin  et  que  mention  de  cette  proposition  avait  été 
omise  dans  le  procès-verbal.  —  Le  Secrétaire  général 
fait  connaître  que  l'article  36  du  règlement  spécîQe  que 
MM.  lee  membres  honoraires  et  correspondants  qui  con- 
sentiraient à  payer  une  cotisation  annuelle  de  dix  francs, 
auraient  droit  à  toutes  les  publications  de  l'année.  Il  loi 
parait  dès  lors  inutile  de  leur  imposer  la  condition  de 
s'abonner  au  Bulletin.  Il  suffira  de  leur  adresser  une 
circulaire  pour  leur  rappeler  cette  disposition  du  règle- 
ment. —  L'assemblée  se  rallie  à  cet  avis,  et  pense  qu'il 
y  aurait  lieu  seulement  d'imposer  aux  nouveaux  mem- 
bres admis,  cette  obligation  de  s'abonner  au  BulletiD- 
Le  vote  eur  cette  question  cet  renvoyé  à  la  séance  pro- 
chaine. 

—  L'ordre  du  jour  appelle  le  vote  à  émettre  pour  la 
nomination  du  Bureau  pour  l'année  1889.  Un  scrutin  est 
ouvert.  Il  doit  avoir  lieu  par  scrutin  de  liste  désignant 
le  Hrésident,  le  vice  -Président  et  le  Secrétaire  général. 
Le  dépouillement  du  vote  fait  connaître  que  la  majorité 
est  acquise  à 

MU.  J.  Butor  en  qualité  de  Président. 

l'abbé  0.  Bled,  vice-Président. 

L.  Deschamps  de  Pas,  Secrétaire  général. 

Les  honorables  membres  élus  remercient  l'assemblée 
delà  confiance  qu'elle  veut  bien  leur  témoigner,  l'assu- 
rant que  leur  concours  et  leur  dévouement  lui  sont  en- 
tièrement acquis. 

A  la  suite  du  vote,  un  membre  propose,  dans  l'inté- 
rêt des  élections  futures,  d'admettre  que  les  membres 
résidants  qui  seraient  absolument  empêchés  par  leurs 
affaires  d'assister  à  ces  réunions,  pourront  envoyer  leur 
vole  par  écrit  en  prenant  toutes  les  précautions  néces- 
saires pour  que  le  secret  du  scrutin  soit  observé.  — 
L'examen  de  cette  question  est  renvoyé  à  la  séance  pro- 
chaine. 
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—  M.  l'abbé  Bled  a  la  parole  pour  continuer  la  lecture 
de  Eon  travail  sur  la  Réforme  k  Saint  Orner  et  en  ArtoU 
jusqu'au  traité  (TArras.  Cette  lecture  est  écoutée  avec 
Intérêt  et  avec  plaisir.  Malheureusement  on  est  obligé  de 
l'interrompre,  pour  permettre  aux  membres  de  l'assem- 
blée de  se  livrer  à  leurs  devoirs  de  famille  à  cause  de  la 
proximité  du  i"  janvier. 

—  La  séance  est  ensuite  levée  à  quatre  heures  et  demie. 

Séance  du  TU  Janvier  1889. 

Présidence  de  M.  J.  BUTOR,  Président. 

Lecture  et  approbation  du  proq^verbal  de  la  réunion 

précédente. 
Ouvrages  reçus  depuis  la  réunion  précédente,  soit  à 

titre  d'hommages,  soit  comme  échanges. 

Bulletin  de  la  commission  des  antiquités  de  la  Seine- 
Inférieure,  t.  VII,  3*  livraison. 

Bulletin  de  la  Société  d'agriculture  de  l'arrondissement 
de  Bûulogne-sur-Mer,  octobre  à  décembre  1888,  t.  U, 
n"  10  à  12. 

Sulletin  archéologique  du  Comité  des  travaux  histori- 
ques et  scientifiques,  année  1888,  n*  2. 

Bulletin  des  bibliothèques  et  des  archivée,  publié  sous 
les  auspices  du  ministère  de  l'instruction  publique, 
année  1888,  n«2. 

Bulletin  de  la  Société  départementale  d'archéologie  et  de 
statistique  de  la  Drôme,  année  1889  tjanvier),  8E«  livr". 

Bulletin  et  Mémoires  de  la  Société  archéologique  du  dé- 
partement d'IUe-et'VHaine,  t.  XVIII. 

Bulletin  de  la  Commission  des  antiquités  départcmen- 

-  taies,  t.  là  V.  —  T.  VI,  de  i  à 5. 

Epigraphie  du  département  du  Pas-de-Calais,  ouvrage 
publié  par  la  Commission  départementale  des  monu- 
ments historiques,  t.  I.  —  t.  III,  I"  fascicule. 

Statistique  monumentale  du  département  du  Pas-de- 
Calais,  publiée  par  la  Commission  des  antiquités  dé* 
partementales,  t.  III,  I»,  2*,  3*,  5*,  6*,  7'  livraifioaa. 
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Mémoires  et  Documents  publiés  par  la  Société  SavoUietme 

dhistoire  et  d'archéologie,  t.  XXVII.  —  2»  série,  t.  IL 
Mémoires  de  l'Académie  des  sciences,  inscriptions  et  bel- 
les-lettres de  Toulouse,  8*  série,  t.  X. 
Revue  de  Saintonge  et  d'Aunie,  bulletin  de  la  Société  des 

Archives  historiques,  9»  vol.  1"  liv.  I»'  janvier  188S1. 
Reuuâ  historique.  M*  année,  t.  31,  janvier-février  1889. 
annales  du  Musée  Guimei.— Reuue  de  l'histoire  des  reli- 
gions, 9"  année,  t.  XVIII,  n"  2,  septembre-octobre. 
Journal  des  savants,  décembre  1888. 
Conseil  général  du  département  du  Pas-de-Calais. Session 
d'août  1S88.  Rapport  du  Préfet  et  procés-verbaux  des 
délibérations, 
fiomanta,  recueil  trimestriel  consacré  &  l'étude  des  lan- 
gues et  des  littératures  romanes,  t.  XVII,  n'  68,  octobre 
1888. 
Comilé  arc/iéofo^i/rue  de  Sentis.  Comptes-rend'is  et  Mé- 
moires. 3"  série,  t.  II,  année  1887. 
Commission  départementale  des  monuments  ftislori^ues 
du  Pas-de-Caiais.  Règlement  intérieur  et  statuts.  Loi 
du  30  mars  18S7  sur  les  monuments  historiques. 
Les  plombs  des  draps  de  Bétkune,  par  L.  Dancoisne. 
Monnaie  mérovingienne  de  Douai,  par  L.  Dancoisne. 
Saint-Omer  en  1789  et  la  convocation  du  Tiers  Etat  aux 
Etats  Généraux,  par  M.  Pagart  d'Hermansart. 
Le  Secrétaire  général  procède  au  dépouillement  de  la 
correapondanœ. 

[o  —  M.  le  Ministre  de  l'instruction  publique  et  des 
beaux-arta  accuse  réception  des  exemplaires  de  la  148* 
livraison  du  Bulletin  historltiue  destinés  aux  Sociétés 
correspondanteset  à  labibliothéque  des  sociétés  savantes. 
2*  —  Anno  nce  do  1  envoi  d'une  livraison  de  la  Rewue  de 
l'histoire  des  religions,  par  le  directeur  de  ladite  Revue. 
3*  —  Le  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  des  scien- 
ces, inscriptions  et  belles-lettres  de  Toulouse  annonce 
l'envoi  du  t.  X  de  la  3'  série  des  Mémoires  de  cette  Aca- 
démie. 
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4*  —  Accusé  de  réception  par  la  Smithsoniaa  Institu- 
tion de  Wasiiington,  du  1»  fascicule  du  t.  II  des  Chartes 
de  Saiot-Bertin. 

S*  —  Circulaire  envoyée  par  le  Comité  des  monuments 
français  signalant  l'extension  que  compte  donner  son 
comité  de  direction  à  l'organe  qu'il  publie,  l'Ami  des 
Monuments.  —  La  Société  regrette  que  l'exiguité  de  ses 
ressources  ne  lui  permette  pas  de  souscrire  à  cette  publi- 
cation  qui  lui  parait  offrir  de  l'Intérêt. 

6o  —  M.  le  Ministre  de  l'instruction  publique  et  des 
beaux-arts  fait  connaître  qu'il  accorde  une  nouvelle  sub-. 
vention  de  500  francs,  pour  la  publication  d'un  second 
fascicule  du  t.  Il  des  Chartes  de  Salnt-Bertin  et  prescri- 
vant qu'en  échange  de  cette  subvention  la  Société  lui 
envoie  60  exemplaires  de  l'ouvrage  comme  il  a  été  fait 
précédemment  pour  ce  qui  e»i  paru. 

7'  ~  M.  le  Conseiller  d'Etat,  directeur  de  l'Administra- 
tion pénitentiaire  au  Ministère  de  l'intérieur,  demande 
le  concours  de  la  Société  pour  la  formation  et  l'organisa- 
tion d'une  section  spéciale  relative  aux  services  et  aux 
établissements  pénitentiers  à  l'Exposition  universelle 
de  1889.  Une  des  parties  de  cette  exposition  spéciale  doit 
avoir  un  caractère  rétrospectif.  Elle  portera  sur  les  sys  • 
tèmes  de  détention  et  de  répression  antérieurs  à  la  Révo< 
lulion  française  sans  que  l'on  doive  négliger  de  présenter 
le  tableau  comparatif  de  ce  qui  s'est  fait  depuis  cent  ans* 
Indépendamment  des  reproductions  de  toute  espèce  qui 
seront  exposées,  l'administration  se  propose  de  présenter 
dans  un  ouvrage  accompagné  de  planches,  les  faits  les 
plus  saillants,  les  extraits,  analyses  ou  copies  de  pièces, 
d'actes,  de  manuscrits  et  mémoires  les  plus  curieux.  — 
Bien  qu'à  priori  l'on  ne  voie  pas  bien  en  quoi  la  Société 
pourrait  apporter  un  concours  eOîcace  pour  répondre  à 
la  demande  de  M.  le  Directeur  de  l'administration  péni- 
tentiaire, par  suite  de  la  pénurie  de  documents  qui  y 
soient  relatifs,  l'assemblée  croit  devoir  prier  un  de  ses 
membres,  M.  Pagart  d'Hermansart,  de  vouloir  bien  se 
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charger  de  centraliser  les  renseignements  sur  l'objet  de 
la  circulaire,  qui  pourraient  être  communiqués  par  ton» 
nos  coItègueB. 

8*  —  M.  Delattre,  instituteur  &  Rély,   près  Aire,  de- 
mande la  concession  de  quelques  volumes  des  Mémoires 
de  la  Société  pour  sa  bibliothèque  scolaire.  —  Accordé  . 
dans  les  mêmes  limites  qu»  pour  les  autres  instituteurs 
qui  ont  fait  précédemment  la  môme  demande. 

—  L'ordre  du  jour  appelle  la  reddition  dos  comptes  de 
l'année  1888.  En  l'absence  de  M.  le  Trésorier  retenu  ches 
Jui  par  une  légère  indisposition,  M.  Gaston  Duqtieaoy 
donne  lecture  à  l'assemblée  du  compte  préparé  pur  notre 
honorable  collègue,  M.  de  Bailliencourt,  en  faisant  coa- 
naltre  les  différents  articles  de  recettes  et  de  dépenses 

—  M.  le  Président  désigne  pour  faire  partie  de  la 
commisBlon  chargée  d'examiner  ledit  compte,  MM.  d'Ar- 
gœuves,  Gh.  Legrand  et  Duquenoy. 

—  M.  l'abbé  Bled  donne  connaissance  à  l'assemblée 
d'une  lettre  de  M.  Loriquet,  archiviste  du  département 
à  Àrras,  réclamant  à  propos  de  la  note  insérée  dans  le 
dernier  Bulletin,  p.  267,  relativement  au  dépôt  des  ar- 
chives du  gros.  —  fl  résulte  en  effet  des  explicationa 
données  par  notre  collègue  qu'il  y  a  eu  erreur  dans  la 
rédaction  de  celte  note  qui,  du  reste,  ne  disait  pas  que 
le  rapport  de  M.  d'Argœuves  avait  été  communiqué  à 
M.  l'archiviste  du  département,  mais  qui  en  somme  pou- 
vait le  laisser  entendre.  Il  faut  plutôt  voir  dans  cette 
note  l'expression  d'une  espérance  que  nous  émettions  au 
nom  de  la  Société,  et  que  tous  nous  désirons  voir  se  réa- 
liser, c'est-à-dire  le  maintien  à  Saint  Orner  du  dépôt  des 
archives  du  gros. 

—  Il  avait  été  question  à  la  séance  précédente  du  mode 
de  votation  pour. la  nomination  des  membres  du  bureau 
ou  des  commissions,  et  l'examen  de  cette  question  avait 
été  renvoyée  à  la  séance  d'aujourd'hui.  1/assembIée  dé- 
cide qu'à  l'avenir,  dans  le  cas  où  un  membre  serait  enn- 
péché  par  une  cause  quelconque  d'assister  à  la  séance  où 
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doit  avoir  lieu  une  de  ces  oominatioDS,  il  serait  admis  à 
envoyer  son  vote  bous  pli  cacheté,  contresigné  par  lui- 
L'ouverture  de  ce  pli  aurait  lieu  on  séance  et  le  bulletin 
de  vote  mis  immédiatement  dans  Turno  avec  ceux  des 
membres  présents.  Dans  le  cas  d'égalité  des  suffrages 
entre  deux  candidats,  c'est  le  bénéfice  de  l'âge  qui  déci- 
dera de  la  nomination.  , 

—  L'assemblée,  après  examen  approfondi  de  la  ques- 
tion, décide  aussi  qu'à  l'avenir  les  nouveaux  membres 
correepondnnts,  lorsqu'ils  ne  voudraient  pas  profiter  des 
diepositions  de  l'art.  36  du  r^lemeot  qui  détermine  qne, 
moyennant  une  cotisation  annuelle  de  W  franco,  ils  au- 
raient droit  à  toutes  les  publications  de  la  Société,  ils 
seraient  tenus  de  s'abbnner  au  Bulletin  historique  tri- 
mestriel. Pour  assurer  cette  disposition,  il  sera  présenté 
an  engagement  à  leur  signature  au  moment  de  leur  de- 
mande, et  ce  n'est  que  lorsque  cette  pièce  sera  revenue 
entre  les  mains  du  Secrétaire  général,  que  le  vole  sur  la 
demande  pourra  avoir  lieu.  La  Société  se  réserve  d'ail- 
leurs le  droit  de  dispenser  de  celte  formalité  quand  elle 
le  jugera  convenable. 

—  U.Herbout  met  sous  les  yeux  de  l'assemblée  la  copie 
deTinscription  funéraire  deGuillaume  de  Boya  val  et  d'Isa- 
belle Robins  qui  comble  les  lacunes  que  l'on  observe  sur 
le  marbre  original  où  plusieurs  mots  sont  martelés.  Cette 
inscription  est  extraite  du  manuscrit  n*1520  de  la  biblio- 
thèque royale  de  Bruxelles,  fonds  Gœthals.  Nous  en 
donnerons  la  reproductio:i. 

—  Avant  de  lever  la  séance,  M.  L.  Deschamps  de  Pas 
propose  comme  membre  titulaire  M.  l'abbé  Jules  Des- 
champa  de  Pas,  vicaire  de  Motre-Dame.  Cette  proposition 
étant  appuyée,  l'élection  est,  conformément  au  règlement, 
renvoyée  ft  la  prochaine  réunion. 

—  La  séance  est  levée  à  cinq  heures  et  un  quart. 

Le  Secrétaire  général, 
L.   DESCHAMPS  de   PAS. 
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Sonyeairs  do  Congrès  historiqae  et  arehéolojiqae 
de  Charlerol. 


La  Société  archéologique  de  Cherleroi,  désirant 
fêter  dignement  ie  25°  anniversaire  de  sa  fonda- 
tion, avait  obtenu  que  la  4"  session  des  Congrès 
d'iiistoire  et  d'archéologie  de  Belgique  eût  lieu  en 
1888  à  Charieroi.  Nos  aimables  voisins,  convain- 
cus que  la  science  ne  connaît  pas  de  frontières, 
avaient  invité  les  Sociétés  étrangères  à  se  taire 
représenter  officiellement  par  un  délégué,  tout  en 
taisant  des  démarches  pour  que  les  autres  mem- 
bres de  ces  Sociétés  prissent  aussi  part  aux  tra- 
vaux de  ce  Congrès. 

C'est  ainsi  que  je  me  rendis  à  Charieroi  où  je 
retrouvai  M.  de  Baiiliencourt,  trésorier  lie  la  So- 
ciété des  Antiquaires  de  la  Morinie  et  notre  délé- 
gué ofHciel.  A  mon  retour,  notre  Secrétaire  géné- 
ral, M.  L.  Deschamps  de  Pas,  m'engagea  à  pré- 
senter à  l'une  de  nos  séances  un  rapport  succinct 
de  mon  voyage  à  Charieroi. 

Je  vais  donc  rappeler  mes  souvenirs,  mais  je 
ne  veux  parler  de  mon  voyage  qu'en  touriste  en 
quelque  sorte,  c'eslr^-dire  ne  m'occuper  que  do 
la  partie  anecdotique,  renvoyant  pour  la  partie 
scientifique  aux  travaux  qui  ont  été  publiés. 

La  4*  session  des  Congrès  d'histoire  et  d'af- 
chéologie  de  Belgique  s'est  ouverte  le  dimanche 
5  août  1888  à  Charieroi. 
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Les  membres  adhérents  à  ce  Congrès  avaient 
reçu  à  l'avance,  outre  quelques  circulaires,  quatre 
fascicules  dans  lesquels  se  trouvaient  traitées  les 
questions  principales  qui  devaient  être  discutées 
dans  les  diverses  Sections. 

L'honorable  président  de  la  Société  archéolo- 
gique de  Charleroi,  M.  Van  Bâstelaer,  et  M.  V. 
Tahon,  secrétaire  général  du  Congrès,  n'avaient 
épargné  ni  leur  temps  ni  leurs  peines,  pour  que 
ce  Congrès  eût  lieu  dans  les  meilleures  conditions 
et  avec  tout  l'éclat  possible.  Ils  y  ont  pleinement 
réussi  et  je  suis  heureux  de  pouvoir  ici  joindre 
mon  (alble  témoignage  à  celui  des  illustres  sa- 
vants qui  se  trouvaient  à  Charleroi. 

Le  dimanche  5  août,  à  10  heures,  avait  Heu,  dans 
le  salon  d'honneur  de  l'Hôtel-de-Ville  ancien,  la 
réunion  du  Comité  exécutif  du  Congrès  et  des 
délégués  du  Gouvernement,  des  Académies  et  de 
toutes  les  Sociétés  adhérentes.  On  procède  à  la 
constitution  des  Bureaux  des  trois  Sections. 

A  11  heures  avaient  lieu  la  réception  officielle 
des  membres  du  Congrès  par  l'Administration 
communale  de  Charleroi  et  la  séance  solennelle 
d'ouverture  que  M.  le  Prince  de  Chimay,  ministre 
des  aftaires  étrangères,  et  M.  le  duc  d'Ursel,  gou- 
verneur du  Hainaut,  avaient  bien  voulu  honorer 
de  leur  présence.  Après  la  remise  des  pouvoirs 
du  Comité  exécutif  de  1887  et  les  discours  d'inau- 
guration et  de  bienvenue  h  l'égard  des  étrangers, 
la  séance  est  levée. 

Noua  nous  retrouvons  l'après-midi  au  Musée 
archéologique,  qui  contient  une  foule  de  choses 
intéressantes,  et  notamment  de  très  belles  anti- 
quités belges,  romaines  et  franques. 
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A  5  heures  nous  étions  de  nouveau  réunis  à 
l'Hôlel-de-Ville  ancien,  non  pas,  comme  on  pour^ 
rait  le  croire,  pour  délibérer  gravement  sur  les 
sujets  les  plus  sérieux  inscrits  à  l'ordre  du  jour, 
mais  bien  pour  banqueter  fraternellement.  Nous 
trouvons  à  nos  places  la  liste  des  membres  du 
Congrès  de  Gharlerol.  On  y  compte  538  adhérents. 
Sur36  membres  étrangers  la  France  en  compte  29. 
f^.  l'issue  du  banquet  où  de  nombreux  toasts  sont 
portés,  nous  nous  rendons  au  Cercle  de  Char- 
leroi  dont  les  salons  avaient  été  mis  gracieuse- 
ment è  notre  disposition  et  d'où  nous  entendons 
un  Concert  donné  en  notre  honneur  sur  la  place 
du  Sud. 

Le  lundi  6  août,  les  travaux  sérieux  commen- 
cent. A  8  heures,  réunion  des  Sections  dans 
leurs  divers  bureaux  ;  puis  nous  nous  rendons, 
à  11  heures  19,.  à  la  gare  d'où  le  train  nous  trans- 
porte h  la  station  de  Silenrteux.  170  excursion- 
nistes environ  se  rendent  à  pied  sur  le  territoire 
de  Boussu-les-Walcourt,  où  l'on  avait  récemment 
découvert  les  fondations  d'une  villa  gallo-romaine 
que  l'on  suppose  avoir  été  la  demeure  d'un  maître 
de  forges.  Des  explications  sont  données  par 
M-  Van  Bastelaer. 

A  peu  de  distance  de  là  se  trouvent  cinq  tombes 
franques  ouvertes  depuis  peu  et  où  avaient  été 
déposés  les  corps  de  quatre  guerriers  et  d'une 
femme.  Des  vases,  des  armes,  divers  objets  sont 
retirés  de  la  terre  qui  les  recouvrait  depuis  tant 
de  siècles. 

Nous  voudrions  nous  attarder  plus  longtemps 
devant  ce  spectacle  si  intéressant,  mais  le  temps 
presse.  Nous  avons  six  kilomètres  à  faire  pour 
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BOUS  rendre  k  l'âgllse  de  Waleourt  dont  le  jnbé, 
don  de  Charles-Quint,  ei  restauré  depuis  peu,  est 
ane  véritable  merveille. 

Le  v^érable  curé  nous  adresse  des  paroles  de 
bienvenue,  puis  M.  Becket,  dont  le  nom  est  bien 
connio  en  France  pour  ses  remarquables  travaux, 
nous  rappeUe  que  le  frère  Hugo,  l'auteur  des 
ebefs-d'cBuvre  d'orfèvrerie  que  nous  pourrons 
admirer  à  Bruxelles,  a  vécu  à  Waleourt  au  xiip 
siècle.  Nous  remarquons  les  naïves  compositions 
qiii  ornent  les  stalles  du  chœur,  ainsi  que  la  voûte 
du  cheeur  qui  a  été  polychromée  complètement  à 
trois  reprises  différentes  et  dont  les  divers  sujets 
sont  très  apparents. 

Au  sOTtir  de  l'église,  une  assemblée  générale  a 
lieu  à  l'Hôtel-âe-Ville  :  plusieurs  orateurs  abor- 
dent les  questions  relatives  aux  époques  Iranques 
et  gallo-romaines;  puis,  en  nous  rendant  ô  la 
gare,  nous  admirons  la  situation  vraiment  pitto- 
resque du  village  de  Waleourt  situé  sur  la  croupe' 
d'une  colline  et  jadis  défendu  par  dee  murailles 
imposantes. 

Le  train  nous  ramène  à  Charleroi  à  6  h.  55  et  à 
8  heures  les  Sections  se  réunissent  de  nouveau. 

Il  existe  à  Charleroi  une  Société  de  bienfaisance  , 
française  et  une  Chambre  de  commerce  française. 
Leur  président,  M.  Valère  Mabille,  nous  avait  in- 
vités h  prendre  part  à  un  lunch  à  la  môme  heure. 
Que  faire  ?  La  science  céda  le  pas  au  plaisir  de 
serrer  la  main  à  des  compatriotes  et  si  nous  ou- 
bliômes  un  peu  les  questions  relatives  aux  épo-- 
ques  franques  et  romaines,  par  contre  nous  pas- 
sèmes  une  soirée  excellente  dont  nous  garderons 
un  inaltérable  souvenir. 
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Le  mardi  7  août  les  Sections  se  réunissent  de 
nouveau,  puis  vers  10  lieures  diverses  excursions 
industrielles  ont  lieu  par  petits  groupes.  Pour 
notre  part,  nous  visitons  d'abord  une  verrerie, 
puis  les  mines  de  Sacré-Madame,  mais  sans  y 
descendre;  enfin  nous  arrivons  aux  laminoirs  et 
hauts-lourneaux  de  la  Providence  à  Marchlenne- 
au-Pont.  Il  est  plus  d'une  heure  et  nous  n'avons 
pas  encore  mangé  :  nous  ïaisona  d'abord  irrup- 
tion dans  la  cantine,  puis,  notre  appétit  calmé, 
nous  visitons  cet  important  établissement  indus- 
triel. Son  aimable  directeur  nous  ménageait  une 
surprise  :  il  nous  offre  les  vins  d'honneur  sous 
forme  de  Champagne  et  nous  considérons,  nous 
autres  Français,  comme  un  devoir  patriotique  de 
(aire  honneur  à  ce  vin  si  gai  qui  nous  rappelle 
notre  patrie. 

A  peine  rentrés  à  Charleroi,  nous  assistons  à 
une  assemblée  générale  du  Congrès.  Après  la  lec- 
ture d'un  rapport  fait  par  M.  le  baron  de  Baye,  un 
compatriote,  une  discussion  des  plus  intéres- 
santes s'engage  sur  ce  qui  concerne  l'époque 
'  franque,  notamment  en  Belgique. 

A  8  heures  la  musique  de  Gouillet  donnait  en 
notre  honneur  un  Concert  au  Parc;  puis  à  9  heu- 
res les  membres  du  Congrès  allaient  visiter  les 
ateliers  si  considérables  de  la  Société  :  Electricité 
et  Hydraulique.  Rien  n*est  épargné  pour  nous 
intéresser  et  nous  charmer,  et  nous  ne  saurions 
trop  en  remercier  M.  I.  Dulait,  administrateur- 
gérant. 

Le  mercredi  8  août  fut  aussi  une  journée  bien 
remplie.  Nous  quittons  Charleroi  è  6  heures  du 
matin.  Arrivés  ù  Solre-sur-Sambre,   noua  trou- 
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vons  des  voitures  de  maître  qui  nous  attendent  ; 
ce  sont  les  propriétaires  des  environs  qui  ont  eu 
pour  nous  cette  délicate  attention.  On  nous  con- 
duit à  Montigny-St-Christophe  visiter  un  pont 
romain  placé  sur  l'ancienne  voie  impériale  de 
Bavay  à  Trêves.  Rien  de  plus  pittoresque  que 
l'emplacement  de  ce  pont  dont  l'origine  est  l'objet 
de  savantes  discussions. 

Nous  revenons  à  Solre  où  nous  visitons  l'église 
et  l'antique  ctiâteau  féodal,  propriété  actuelle  des 
Mérode-Trélon.  Le  donjon,  les  tourelles  et  leurs 
charpentes  excitent  vivement  notre  curiosité. 

Mais  il  laut  prendre  le  train  à  9  h.  49  pour  ar- 
river un  quart  d'heure  après  à  Lobbes  où  nous 
rejoignent  ceux  de  nos  collègues  qui  avaient 
trouvé  l'heure  du  premier  départ  trop  matinale. 
L'église  de  Lobbes,  romane  pure,  nous  était  re- 
commandée comme  «.remarquable  par  l'unité  de 
son  style  et  son  antiquité.  »  La  crypte  contient 
quelques  sépultures  et  pierres  tombales  du  plus 
haut  intérêt. 

Midi  sonne  :  c'est  l'heure  fixée  pour  une  colla- 
tion des  plus  frugales.  Aune  heure,  l'assemblée  gé- 
nérale a  lieu  dans  la  mairie  de  Lobbes.  L'église  de 
Lobbes  et  les  restaurations  dont  elle  a  été  l'objet, 
les  monuments  funéraires  de  la  crypte  sont  les 
sujets  qu'abordent  plusieurs  orateurs  dont  nous 
pouvons  apprécier  la  science  approfondie. 

A  4  heures  le  train  nous  transporte  à  Hourpes. 
Après  une  promenade  de  quelques  kilomètres 
dans  un  pays  accidenté,  nous  découvrons  les 
ruines  de  la  célèbre  abbaye  d'Aulne.  Le  cœur  se 
serre  involontairement  en  présence  de  ces  débris 
encore  si  imposants,'  œuvre  néfaste  des  armées 
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do  Ift  Répttbllque  en  1794.  De  ces  immenses  bâti- 
ments, la  torche  incendiaire  ne  nous  a  laissé,  hé- 
las I  que  quelques  pans  de  marailles  pour  nous 
dire  qn©  là'  éteiit  le  quartier  de  l'abbé,  là,  les  dor- 
toirs, li, la  bibliothèque....  On  nous  fait  remarquer 
que  lors  d«p  trsrvaax  de  restauration  entrepris  en 
*72»  «  on  s'était  complu  à  dlsslnraler  avec  le'pltïs 
grand  soin  toutes  les  belles  lignes  de  l'église  ogt- 
Tale-  par  des  placages  inutiles  et  teux.  »  Le  goût  a 
parfois  (fèces  défaillances  incompréhensibles.  Une 
partie  des  anciens  bôtiments  a  été  restattPée  et  on 
y  a  fondé  un  hospice  pour  les  vieHIftrds. 

Des  ruines  de  l'abbaye  nous  nous  remd"ons  à  la 
station  en  côtoyant  les  bords  riants  de  te  Sambre, 
et  nous  rentrons  à  Charieroi  à  7  h.  47,  enchantés 
de  cette  excursion  favorisée  par  un  temps  magni- 
fïqtie; 

Une' autre"  excoTsion  arait  été  orçanisée  le  jeudi 

9  aoM  pour  les  membres  du  Congrès  qui  auraient 
désir*  visiter  l'Exposition  rétrospective  d^rt  in- 
dustriel installée  à  Bruxelles.  Nous  disons  adïen 
û  ïa  ville  hospitalière  de  Charieroi  à  7  h.  28  du 
ra*tin  ef  nous  arrivons  à  Brnxeïles  à  8  h.  50. 
L'Exposition  est  loin  de  la  gare  du  Midi,  aussi 
n'avorts-noas  que  peu  de  temps  pour  nous  réunir 
à  te  porte  de  l'Exposition  et  entrer  en  groupe  à 

10  heures  précises.  Nous  visitons  l'exposition  do 
l'art  ancien  où  les  principales  merveilles  des  mu- 
sées de  Belgique  et  des  trésors  des  églises  sont 
réunies.  A  midi  nous  nous  réunissons  dans  la 
grotte  du  Kursaal-Aquarium,  vaste  salle  éclairée 
à  la  lumière  électrique  où  notre  couvert  est  pré- 
paré. A  l'issne  du  repas,  M.  Siret,  ingénierrr,  noira 
fait  une  conférence  sur  la  métallargie  à  l'auror© 
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de  la  civiUeaiion.  Sâs  explications  sont  aocompa^ 
gnées  de  projections  lumineuses  représentant  les 
fouilles  faites  parlai  en  Espagne. 

A  l'issue  de  la  conférence  les  membres  du  Con- 
grès se  dispersent  de  tous  côtés,  attirés  par  les 
attraits  nombreux  de  l'Exposition. 

Quant  à  moi,  je  veux  prendre  congé  du  prési- 
dent du  Congrès,  M.  Van  Bastelaer,  et  lui  pré- 
senter une  dernière  lois  mes  remerciements  et 
mes  félicitations.  Je  le  cherche  longtemps;  je  le 

retrouve  enfin aux  Montagnes  Russes,  et 

c'est  là  que  nous  fîmes  ensemble  notre  dernière 
«xcursioa. 

Charles  LEGRAKD. 
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LE  DERNIER  MANUSCRIT 

DE  L'BISTORIEiN  JACQUES  1 


RECHERCHES  SÛR  LE  MANUSCRIT  730 

DE  LA  BIBUOTHÈOOE  DE  SAlHT-OMes 

(CommaDicatioD  du  P.  Ueori  Dussart,  de  la  C*  de  Jésus.) 

(SDITB) 


Le  tome  H. 

Ex  Ubro  fratris  Joannis  Royardi  minoritœ  Bru- 
gen  de^rebus  gestis  Caroli  7 .  Francorum  régis  et 
Ludovici  XI.  Cujus  qaidem  libri  author  nomen 
suum  non.  exprimit,  sed  incipit  sic.  —  «  Carolus 
septimus  illustris  Francorum  etc.  (fol.  124,  a). 

Ici  commencent  les  extraits  du  fameux  auteur 
connu  d'abord  sous  le  titre  d'Anonyme  de  Char- 
les VII,  puis  sous  le  nom  d'Amelgard,  et  mainte- 
nant enfin  sous  son  véritable  nom,  Thqmas  Basin, 
évéque  de  Listeux.  Meyer  lui  a  fait  de  larges  em- 
prunta pour  les  trois  derniers  livres  de  ses  An- 
nales. 

M.  Quicherat  a  publié  intégralement,  en  1855, 
l'Histoire  des  règnes  de  Charles  VII  et  de  Louis  XI, 
par  Th.  Basin,  d'après  deux  copies  de  la  Biblio- 
thèque nationale.  «  La  première,  dit-il,  a  dû  être 
faite  une  cinquantaine  d'ennées  après  la  mort  de 
Basln  (arrivée  en  1491).  Quoique  très  nette,  elle 
atteste  à  chaque  instant  la  peine  qu'on  a  eue  à  se 
retrouver  sur  un  brouillon  tout  chargé  de  ratures. 
Les  leçons  vicieuses  y  abondent,  des  phrases  sont 
restées  suspendues,  d'autres  présentent  de  telles 
constructions,  qu'il  faut  croire  qu'on  n'a  pas  mis 
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à  leur  place  des  membres  ajoutés  en  Interligne 
ou  en  marge.  » 

La  seconde  copie,  dé  date  beaucoup  plus  ré- 
cente, présente  des  défauts  analogues. 

La  nôtre  o  été  faite  par.Meyer  vers  1546  d'après 
un  manuscrit  du  Frère  Royard,  elle  a  donc  une 
antiquité  au  moins  égale  h  la  première  copie  de 
la  Bibliotlièque  nationale.  Quoiqu'elle  ne  soit 
point  parfaite',  elle  n'a  pas  les  graves  défauts 
signalés  plus  haut.  En  est-elle  plus  fidèle?  Nous 
en  doutons,  la  personne  du  compilateur  s'y  laisse 
voir,  et  puis  elle  n'est  pas' complète. 

Nous  n'avons  pu  la  comparer  d'un  bout  6  l'autre 
avec  celle  de  M.  Quicherat  ;  nous  avons  seulement 
relevé  certains  passages  où  cette  dernière  diffère 
beaucoup  du  texte  donné  dans  les  Annales  de 
Flandre.  Or,  dans  ces  passages,  les  Annales  ont 
suivi  le  texte  de  Royard.  N'est-ce  pas  une  confir- 
mation de  notre  thèse?  Les  vingt-huit  fragments 
de  Basin,  cités  par  Meyer,  se  retrouvent  dans 
notre  manuscrit.  Une  collation  attentive  nous  a 
révélé  des  changements  de  mots  ou  de  modes, 
quelques  omissions,deux  ou  trois  transpositions  : 
il  n'y  a  pas  là  de  quoi  ébranler  le  témoignage  de 
l'annotateur,  qui  regarde  cette  copie  comme  l'œu- 
vre de  Meyer  et  attribuée  celui-ci,  quoiqu'avec 
un  peu  d'incertitude,  les  changements  apportés 
au  texte.  Meyer  copie  largement,  si  nous  en  ju- 
geons par  les  corrections  et  additions  que  l'on  a 
fait  subir  à  ses  extraits  de  Doppere.  Cependant 

'  SignaloDs,  oatre  les  négligences  de  style,  des  mots  omis, 
d'antres  répétés,  qnelqnes-nns  laissés  en  blanc,  certaiaes  le- 
çons vit;ieu-<6s,  ainsi  (fol.  137,  a.)  regtbua  pour  tv^M,  adaquaret 
poar  adeqvilarêl,  catuam  ponr  cawiam,  elc. 
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une  difficulté  se  prôseote  etnous  ne  voulons  ^at 
la  passer  sous  silence. 

Dans  le  fragment  qui  termine  le  livre  XV  des 
Annales,  se  trouvent  deux  lignes  omises  dûos 
notre  manuscrit  (fol.  130,  a).  Le  mot  Castro  y  est 
répété  deux  fois  et  le  copiste  a  sauté  de  l'un  à 
l'autre.A  celaprës,  les  deux  textes  sont  identiques, 
et,  d'autre  part,  ils  diffèrent  considérablement  de 
celui  de  Quicherat.  Je  suis  porté  à  croire  que 
Meyer,  lorsqu'il  a  transcrit  ce  passage  dans  les 
Annales,  a  recouru  au  manuscrit  de  Royard  pour 
rétablir  la  phrase. 

Môme  omission  dans  le  long  fragment  où  Basin 
raconte  le  séjour  du  Dauphin  (plus  tard  Louis  XI) 
à  la  cour  du  duc  de  Bourgogne  ■  :  le  mot  recUteret 
se  trouve  à  deux  lignes  d'intervalle  et  il  saute  cet 
intervalle  :  même  explication. 

Une  date.  —  Ce  dernier  fragment  va  nous  servir 
è  Qxer  une  date  commune  h  la  composition  des 
Annales  et  à  notre  compilation.  En  effet,  un  pas- 
sage des  Annales  nous  montre  que  cette  partie  a 
été  rédigée  après  1546.  Voici  ce  que  nous  lisons 
fol.  302  :  «  M.CCCC.Ll.  Pascha  XXV  aprilis.  Hoc 
supremumerat  Pascha.  Incl dit  autem  sic  anno 
Domini  M.C.IX et  M.D.XLVI  ut  vidimus. 

D'autre  part,  dans  le  manuscrit,  la  citation  pré- 
cédente fournit  au  copiste  le  prétexte  d'une  longue 
diatribe  contre  les  impôts  extorqués  au  clergé  par 
les  princes,  ou  plutôt  par  les  tyrans.  Il  en  rap- 
porte un  exemple  tout  récent. 

«  Anno  XV°XLVI inferiis  Sirrwnis  et  Judœ exegit 
»  prœses  Flandriœ  N.  dimidlum  fructum  à 
»  clero  omnium  beneflciorum  Brugis  in  conventu 

'  Annales  f.  333,  b.  —  Ks.  I.  137,  a. 
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j>  prœdioatorum.  PetiLt  textum  et  SKemplar  buUœ 
»  papalis  concessEB  Imperatori  ut  id  exigeret,  sed 
A  nuUum  exemplar  obUn&re  potueruat.  Verum 
»  fucum  subesse  suspicatisunt;lilcoeDimcu]aQia 
»  hodie  plenasunt.  Miser  tamen  clerus  Fiandriaa 
»  coacessit  »  (fol.  141,  b). 

Par  un  scrupule  de  oonscience,  le  nom  du  gou- 
verneur a  ôtô  omis  et  le  passage  tout  entier  a  éW 
barré  d'un  trait  oblique  allant  du  premier  mot  au 
dernier.  11  n'en  reste  pas  moins  ce  fait  :  Meyer  a 
copié  le  manuscrit  de  Royard  après  1546,  et  c'est 
aussi  après  1546  qu'il  a  écrit  les  derniers  livres  de 
son  Histoire.  Nous  savions  déjà  par  Antoine  '  que 
l'annaliste  ne  s'était  remis  à  l'œuvre  que  dans 
les  derniers  temps  de  sa  vie.  Ces  coïnciden- 
ces frappantes  ne  nous  paraissent  pas  sans 
valeur. 

Une  indication  d'origine.  —  Parmi  les  interpola- 
tions Introduites  par  le  copiste  dans  le  texte  de 
Basin,  et  où  perce  sa  nationalité  flamande,  il  en 
est  une  assez  curieuse  qui  s'applique  avec  beau- 
coup de  précision  à  Jacques  Meyer.  Il  s'agit  du 
costume  court  et  bicolore  mis  à  la  mode  par 
Louis  XI. 

«  Expandit  se  ille  quoque  mos  rldiculus  in  Flan- 
»  dria.  Memini  me  vidisse  cûm  puer  essem  vesti- 
»  mentum  adeo  brève  ut  nates  omnlno  conspice- 
»  rentur,  ac  caligas  seu  tlblalla  versicoloTia  per 
»  omnem  pêne  Flandriam  occidentalem,  i.  e.  Cas~ 
n  letensem  et  Balliolensem  (fol.  191,  b)  '.  » 

Flétres,  patrie  de  Jacques,  est  précisément  entre 

*  Armai.  Flondr.  prœfatio. 

'  Jacques  Heyer  écrit,  sur  le  titre  de  son  livre,  BaUlotBoas. 
Aotoine  ne  redoable  point  la  lettre  l. 
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Cassel  et  Bailleul  et  c'est  là  qu'il  a  passé  son  en- 
fance.* 

Après  avoir  énumérô  toutes  les  tâcheuses  im- 
portations dei  Français  dans  notre  Flandre  : 
légèreté,  sottise,  impiMs,  tyrannie,  le  compilateur 
reprend  le  long,  très  long  réquisitoire  par  lequel 
Besin  conclut  son  histoire  de  Louis  XI,  il  y  met 
du  sien,  enfin  II  termine  par  ces  mots  dignes  de 
remarque  :  <(  At  quid  de  his  sub  Carolo  8.  luerit 
»  actum,  author  non  tradit,  clauditque  hic  suam 
is  historiam,-  estque  author  Anonymus,  hoc  est 
»  sine  nomine;  nusquam  enim  illud  exprimitaut 
»  edit,  sed  cum  rege  Carolo  7.  et  ejus  Cancellario 
»  et  consillariis  se  lamiliariter  esse  locutum  relert 
»  etc.  (fol.  194  bis,  b).  »        '       - 

Ici  se  présente  une  question  intéressante. 

Meyer,  dans  les  Annales,  cite  cet  auteur  sous 
différents  titres'.  C'est  l'Anonyme,  l'écrivain  latin 
de  cette  époque,  l'historien  de  Charles  VII,  le  con- 
temporain de  la  Pucelle,  le  familier  de  Charles  VII, 
contemporain  de  Charles  VII  et  de  Louis  XI,  dont 
je  n'ai  pu  encore  trouver  le  nom  ',  témoin  du  sacre 
de  Louis  XI  (Annal,  passim.fol.  2S4  à  329). 

Plus  loin,  il  devient  l'évoque  de  Lisieux  :  Sed 
loquatur  Episcopus  Luxociensis  :  «  Antonius,  in- 
quit...  »  (ibid.  anno  1468,  fol.  345,  a). 

Dès  lors  Meyer  lui  laisse  cette  qualité,  non  sans 

'  M.  Dutheil,  Bibliothèque  de  fEcole  des  Charles,  tome  III,  a 
laissé  échapper  quelques  inexai-titudes  sur  celte  question. 

■  ÂtmaL  Fkru^.  (loi.  326,  a).  -^  Plus  haut  (toi.  323,  a)  Heyer 
adonné  à  son  auteur  le  nom  de  Thomas  Leiovius,  mais  ce 
passage  a  pu  être  intercalé  plus  tard  dans  les  Annales,  car  it 
y  précède  le  récit  du  séjonr  du  Dauphin  k  la  cour  du  Duc  d« 
Bourgo^e  tandis  qu'il  le  suit  dans  notre  ma. 
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hésitation  toutefois  (Cf.  fol.  348,  b  st  355,  a)  ;  11  em- 
ploie indifléremment  les  formes  Luxoviensis  et 
Lexoviensis,  comme  le  fait  aussi  W.  Heda  dans 
l'Histoire  des  êcêques  d'Utrecht  '.  S*il  lui  donne  un 
peu  plus  loin  (fol.  352,  a)  le  nom  d'Antoine,  c'est 
sans  doute  un  lapsus  provoqué  par  le  texte  que 
nous  venons  de  rapporter. 

Enfin  à  l'année  1472  {fol.  355,  a)  il  prononce  le 
nom  de  Thomas,  et  il  ajoute  :  Hœc  et  plura  Epis- 
copus  ille,  niai  îallor,  de  quo  Gaguinus  hoc  modo 
scribit  :  «  Thomas  Basinus,  Lexoviorum  episco- 
»  pus,  in  Brabantia  se  recipiens,  cum  juris  peri- 
0  tissimus  hal)eretur,  juris  interpretationem  in 
»  schola  Lovaniensi  quoad  Tixit  professus  est, 
»  homo  procul  dubio  magnanimus  et  morum  Lu- 
»  dovici  contemptor.  »  —  Dans  toute  la  suite  des 
Annales,  il  n'y  a  plus  d'hésitation  sur  le  nom. 

Ne  serait-ce  pas  ce  jugement  de  Robert  Gaguin 
qui  a  lait  deviner  à  Meyer  le  nom  du  chroniqueur 
anonyme?  Quelle  que  tût  son  antipathie  6  l'égard 
des  Français,  il  ne  pouvait  se  dissimuler  que 
Louis  XI  était  singulièrement  décrié  par  son  au- 
teur. De  plus  il  avait  pu  remarquer  que  ce  même 
auteur  parlait  de  visu  des  affaires  de  la  Normandie 
(fol.  145,  b.  147,  a.  193,  b.),  qu'il  avait  habité  Lou- 
vain  (fol.  146,  b)  et  Utrecht  (fol.  -187,  b)  '. 

'  Hislûria  ^liaeoponm  JJUrqiectenmpu,  aut.  W.  Btâa,  cum 
iKiis  Bucheia,  VUrajecU,  i6i3.  —  Heda,  p.  304,  donne  ane 
notice  détaillée  sur  la  vie  de  Basin.  Bucbeliue  ajoate  :  (Thomas 
BasioDs)  e  Oallia  eial.  Ultrajecti,  ubi  erat  Davidis  vicarins, 
mortoGS  est...  Fallitur  Gaguinns  qui  eom  juris  interprétation em 
in  sctaola  LoTanii  qaoad  viiitprofessum  scripsit. 

'  ToDs  les  passages  qai  peuvent  mettre  snr  la  trace  de  l'ao- 
tear  ont  été  soalignés  dans  le  ms.  L'annotatenr  principal  j  a 
planté  son  NB.  et  pouitant  il  arrive  seulement  &  conolar*  que 
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Peut-âtre  sncore  trouva-t41  un  rânBâigneouai 
utile  dans  le  Iragment  solvant  : 

Ex  eodem  (•)  de  seditionibus  Trajectensium  in 
BolTtmdia  {[ol.  195,  a). 

(*)  L'aaDOtateur  ajoute  ici  :  Anonymo  ac.  qui 
citas  superiores  scripsit. 

Cet  extrait  de  six  pages  rapporte  les  troubles 
d'Utrecht  sous  le  gouvernement  de  l'évéque  David 
(1480  et  1481).  Basin  a  inséré  comme  témoin  ocu- 
laire le  récit  dâ  cette  sanglante  tragédie  dans  son  - 
Histoire  de  Louis  XI  ;  cela  est  clairement  indiqué 
j>Uis  liaut  dans  le  teiLle  de  Royard  (loi.  187,  b-).  Ce 
passage  a-t-il  été^détaché  par  Meyer  ?  J'en,  doute. 
Toujours  est-il  qu'il  existait  à  Utrecht  une  eopLe 
un  peu  différente  de  ce  môme  passage  et  qu'on  y 
reconnaissait  l'œuvre  de  l'ancien  évéque  de  Li- 
sieux'.  Or  les  communications  entre  Bruges  at 
Utrecht  n'étaient  pas  tellement  dlfflcUes  que 
Meyer,  toujours  en  quête  de  documeais,  n'Ait 
pu  avoir  connaissance  de  celui-ci  par  oeltâ  seconde 
source  et  découvrir  ainsi  le  nom,  si  lonfi^temps 
cherché,  de  son  chroniqueur  favori. 

De  Ludovico  XI  tyrannis  comparato  (loi.  198,  b), 
—  De  Ambiaais  ad  regem  reversis,  ut  suprà  ^ihidj 

Le  texte  du  premier  de  cas  fragments  4iSère 
notablement  4e  celui  de  Quicherat. 

Querelœ  Geldriœ  (fol.  199,  a). 

t.es  quatre  démises  pages  sont  remplies  par 
les  vtcissitudes  du  duché  de  Gueldre  :  querelles 
d'Adolphe  et  de  son  père,  prétentions  de  l'empe- 
reur Frédéric,  arguments  de  Charles,  fils  d'Adol- 
phe, qui  s'est  emparé  du  duché,  répliques,  etc. 

-t'^rivain  ^it  Français,  qu'il  a  vécu  longtemps  et  qu'il  a  été 
p«iit-étre  ecclésJastiqmi  Utrecht  (fol.  19i,  b). 
*  Vitt.  '^ûc.  Ultrtg.  t.  c.  not«  de  Bachelins. 
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Ledernfwteuinet  est  en  partie  déchiré.  Le  coptste 
a  écrit  la-  fin  de  l'extrait  dans  les  marges  aflir  de 
termifyer  awc  le  cahier. 

Eh  résumé,  l'ex^jnen  du  second  tome  de  notre 
Bwnuacrit  confirme  Pattribution  qui  en  est  faite 
fr  Meyer  par  l'un  des  annotateurs. 

Reste  %  déterminer,  autant  que  possible,  lenom 
do  cet  annotateur.  Mais  ici,  en  l'absence  d'hidica- 
tion  nominale,  nous  en  sommes  réduits  au:t  con- 
jectures. 

SECOKDE  PARTIE 

LBS  ANHOTATEUHS  DU  MANUSCRIT 


Jacques  Meyer  en  mourant  laissait  à  Antoine, 
son  neveu,  un  grand  nombre  de  volumes  d'extraits 
écrits  de  sa  propre  main\  U  est  probable  que 
celui-ci  les  fit  relier,  et  que  le  relieur,  les  recevant 
superposés  par  ordre  de  dates,  mit  tout  naturel- 
lement en  tôle  le  plus  récent.  Le  tout  tut  ainsi 
réduit  aux  dix  forts  volumes  dont  parle  Ferry  de 
Locres  '.  Le  numérotage  des  feuillets  est  de  l'épo- 
que, avons-nous  dit,  mais  il  n'est  pas  de  l'écrivain; 
un  simple  coup  d'œil  suffit  pour  se  convaincre 
qu'il  n'est  pas  non  plus  du  principal  annotateur  ; 
à  défaut  d'autres  renseignements,  nous  l'attri- 
buons à  Antoine,  ainsi  que  le  titre  écrit  sur  la 
couverture  :  «  Collée taneorum...  Liber  Primua.  » 
Une  grosse  étoile  tracée  près  du  mot  Primas  té- 
moigne qu'il  présente  quelque  chose  d'anormal. 

•  Fhil.  Heyer,  un.  cit.  fol.  40. 

*  Perr.  Locr.,  C/inmkum  Belgieam,  p.  S67. 
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Après  avoir  publié,  non  sans  traverses,  la  se- 
conde édition  des  Annales,  revue  et  complétée  par 
l'auteur  lui-même,  Antoine  refusa  de  continuer 
cette  Histoire.  «  Entraîné  par  son  goût  vers  d'au- 
tres études,  et  très  offensé  de  l'ingratitude  du 
haut  personnage  auquel  il  avait  dédié  l'ouvrage  de 
son  oncle,  il  ne  put  être  amené  par  les  exhorta- 
tions de  ses  amis  à  entreprendre  ce  travail,  mais 
à  sa  mort  il  le  confia  à  son  flls  '.  » 

Philippe  avait  beaucoup  de  goût  pour  l'histoire, 
11  nous  l'apprend  lui-môme,  et  sans  doute  il  n'avait  . 
pas  attendu  les  derniers  jours  de  son  père  pour 
se  mettre  à  l'œuvre.  Il  donne  en  tête  de  sa  conti- 
nuation la  liste  des  auteurs  dont  il  s'est  servi  ; 
nous  y  voyons  :  «  Anonymi  manuss.  —  Flandriœ 
chronicon  (peut-être  le  livre  de  Madame  de  Thiant) 
—  Jacûbi  Meyeri  manuscripta.  —  Antonius  Meye- 
rus.  —  Romboldus  Dopperus  manusc.  etc.  »  Ce 
manuscrit  de  Doppere  doit  être  laTiôtre.  Les  nom- 
breuses corrections  qu'il  a  subies,  d'après  une 
collation  avec  l'original,  ne  paraissent  pas  être  de 
Philippe,  car  l'écriture  est  fort  différente  de  la 
sienne.  Sont-elles  de  l'annotateur  principal  ?  C'est 
possible,  mais  alors  il  aurait  lait  cette  révision  à 
une  autre  époque  de  sa  vie,  car  non  seulement 
l'encre  est  plus  pâle  que  celle  des  notes,  mais 
l'écriture  est  plus  menue,  les  traits  moins  termes, 
les  caractères  moins  hardis.  —  Un  autographe 
d'Antoine  ferait,  je  pense,  cesser  nos  incertitudes. 
L'original  était  sans  doute  encore  entre  les  mains 
de  Jacques  au  moment  de  sa  mort  et  Antoine 
l'aura  comparé  avec  la  copie  avant  de  le  renvoyer 
à  son  possesseur. 

Quanta  Philippe,  il  n'a  ô  revendiquer,  croyona- 

*  Pbil.  Meyep,  ms.  cit.  toi.  41. 
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nous,  que  certaines  notes  marginales  où  sont 
signalés  les  noms  de  quelques  villes  de  l'Artois  : 
Arras,  Aire,  Béthune,  Saint-Omer,  etc.  Mais  com- 
ment le  manuscrit  passa-t-il,  avant  sa  mort,  de 
ses  mains  à  celles  de  Richard  de  Pan  ?  Nous 
allous  essayer  de  le  découvrir. 

Il 

Le  manuscrit  d'Ennodius,  point  de  départ  de 
nos  recherches,  appartenait  à  François  Modius 
avant  de  recevoir  VEx  libris  de  Richard  de  Pan. 
On  peut  en  voir  la  preuve  dans  les  Analecta  Bol- 
/andiona*.  Cela  nous  fit  penser  que  le  ms.730avait 
eu  le  même  sort.  Modius  a  couvert  de  notes  cer- 
taines parties  de  l'Ennodius,  le  R.  P.  Poncelet 
nous  en  a  envoyé  quelques  lac-slmilé  ;  c'est  l'écri- 
ture épaisse,  hachée,  ce  sont  les  NB  soudés  et  à 
panse  inférieure  plus  petite  de  notre  Annotateur 
principal*.  Quelques  indications  biographiques 
rendront  plus  plausible  encore  l'identification. 

François  Modius,  né  à  Oudenbourg,  près  Bru- 
ges, en  1546',  a  raconté  dans  la  prélace  des  Paii- 
dectœ  triumphales  (Francfort,  1586)  les  incidents 
de  sa  vie  jusqu'à  cette  époque.  Obligé  de  quitter  la 
Belgique,  il  parcourut  la  Germanie  et  fut  reçu  à 
Cologne  dans  la  famille  de  Charles  d'Egmond, 
flts  cadet  du  fameux  Lamoral,  décapité  à  Bruxelles 
en  1567.  On  le  décida  à  plaider  pour  le  jeune  et 

*  Catalûg.  bagiogp.  Bibl.  reg.  Bmxell.  p.  385. 

'  Nous  avons  va  réuemment  le  ms.  de  Bruxelles  (98<fô-4S)  ; 
c'est  é?  idem  ment  ta  même  maio  qoi  a  annoté  ce  ros.  et  le  ndtra. 

'  En  1546,  d'après  H.  Peys,  Bùloùv  ifOudenbotirg,  1. 1  (ren- 
seignement com  m  aoiqué  par  M.  le  caié  d'Oudenbonrg)  ;  en 
IS36,  d'&prés  la  Biographte  Michaud,  oô  nous  avons  trouvé  pla- 
sienra  erreurs  de  date  au  cours  de  ce  travail. 
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hifortnné  princ©  auprès  des  Ordres  de  Belgique, 
et  après  deux  ans  d'efforts,  it  obtint  seulement 
une  somme  importante  en  faveur  de  Chéries  qui 
en  avait  grand  besoin.  Il  annonce,  en  terminant, 
Pîntention  de  le  suivre  en  Italie.  Mit-il  ce  projet  ô 
exécution  ?  Nous  n'en  savons  rien,  mais  nous  le 
retrouvons  ù  Aire  en  1580.  Il  y  avait  été  appelé 
sans  doute  par  Charles  d'Egmond,  devenu  Prévôt 
du  Chapitre  de  l'Eglise  Collégiale  de  Saint-Pierre 
d'Aire. 

Nous  avons  feuilleté  le  Registre  des  conclusions 
capitulaires  de  cette  Eglise  '.  Il  est  ordinairement 
trop  sobre  de  détails,  il  néglige  même  de  men- 
tionner la  nomination  et  la  mort  des  chanoiiies. 
Mais  au  17  mars  1588,  il  rapporte  tout  au  long  la 
nomination  faite  l'avant-veille  par  Philippe,  roi 
d'Espagne,  de  Charles  d'Egmond,  comme  Prévôt. 
Il  est  dit  dans  la  lettre  royale  que  «  l'on  a  pris  des 
»  informations  sur  ses  qualités ,  idonéité  et 
»  mœurs,  qu'il  est  délibéré  pour  tourner  à  l'état 
»  ecclésiastique,  continuant  ses  éludes  audict 
»  effet  et  qu'il  est  d'âge  compétent.  »  Charles  prit 
alors  possession  par  procureur. 

Au  21  juin  1589,  les  Registres  décrivent  longue- 
ment la  pompe  avec  laquelle  fut  reçu  l'Illustre  et 
Révérend  Prévôt  :  Modus  receptionis  Ulustris  ac 
Sec.  Dni  CaroU  Ab  Egmond,  prœpositi  ecclesiœ 
S.  Pétri  Ariensis,  in  suo primo  acjucundo  introitu. 
—  Il  est  présent  au  Chapitre  général  de  1590,  et 
porté  absent  en  1591  et  1592  :  il  ne  flgure  plus  en- 
suite sur  les  listes. 

François  Modius,  nommé  et  présent  pour  la 
première  fois  en  1590,  est  pareillement  absent  en 

<  Arcb.  départenr.  da  Pas-de^alais,  à  Ams. 
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1591  et  1592;  il  commence  sérieusement  à  résider 
en  1593.  Sa  présence  est  constatée  cette  année  et 
les  suivantes,  enfin  à  l'année  1596  le  secrétaire  a 
ajouté  en  marge  cette  mention  :  Obiit  22  januarii 
97.  Son  testament  n'a  pas  encore  été  retrouvé  aux 
Archives  d'Arras.  Aucun  monument,  disent  les 
biographes,  ne  marqua  sa  tombe.  Modius  n'était 
pas  riche,  on  lui  fit  de  modestes  funérailles  et  sa 
bibliothèque  en  paya  probablement  les  frais. 

A  cette  époque,  Richard  de  Pan  était  depuis 
vingt  ans  chanoine  d'Aire  et  depuis  douze  ans  tré- 
sorier du  Chapitre.  Mais  le  2  juillet  de  la  même 
année  1597,  il  venait  prendre  possession  du  cano- 
nicat  que  Jean  de  Vernois  lui  conférait  h  Saintr 
Orner.  Ce  ne  lut  que  le  3  juillet  1598  qu'il  fixa  sa 
résidence  en  cette  ville.  Il  y  apporta  le  ms.  d'En- 
nodius,  n'y  aurait-il  pas  aussi  apporté  le  ms.  de 
Meyer  resté  parmi  les  livres  et  papiers  de  Modius  ? 

D'après  Ferry  de  Locres  :  «  Modius  moriens 
Belgicse  collectanea  reliquit.  »  —  Or,  sur  la  cou- 
verture de  notre  manuscrit,  on  a  écrit  ancienne- 
ment ce  titre  :  «  Collectaneorum  variorum  histo- 
ricorum  Liber  Primua.  » 

Foppens  dit  en  termes  plus  précis  :  «  Collecta-^ 
nea  ejusdem  de  rébus  potissimum  Flandriœ  adser- 
vari  soient  Audomaropoli  in  Bibl.  publicâ.  »  —  Or 
le  premier  extrait  de  nos  Collectanea  commence 
ainsi  :  «  Ex  quodam  chronico  manuscripto  Flan- 
driœ partim  saltem...  «Cette  coïncidence  est  frap- 
pante. 

Modius  n'est  pas  l'auteur  de  notre  compilation, 
on  l'a  vu  plus  haut,  mais  ne  sufflt-tl  pas  qu'il  en 
ait  été  le  possesseur  le  plus  connu  et  qu'il  en  ait 
annoté  beaucoup  d'endroits  pour  que  Foppens 
ait  pu  dire  :  On  garde  à  Saint-Omer  un  ms.  de 
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Modiua  ?  Ce  manuscrit,  que  la  Biographie  IHdoi, 
après  recherches  ,  considère  comme  perdu , 
n'estr-ce  pas  lui  que  nous  venons  de  retrouver  ? 

L'annotateur  jette  ses  réflexions  un  peu  par- 
tout. Sur  le  leuiilet  de  garde,  11  décrit  une  tempête 
qui  a  duré  du  23  décembre  1593  au  3  janvier  1594, 
et  il  la  rapproche  de  celle  qui  a  été  mentionnée 
dans  le  manuscrit  quarante-deux  ans  auparavant. 
Au-dessus  de  cette  description,  il  indique  où  il 
pourra  se  procurer  Olivier  de  la  Marche. 

Ses  notes  marginales  ont  principalement  pour 
{^jetla  famille  d'Egmond.  11  signale  avec  soin  tout 
ce  qui,  dans  la  première  partie,  se  rapporte  à  cette 
famille,  ses  prétentions,  ses  querelles,  ses  al- 
liances, sa  généalogie.  A  chaque  instant  nous 
voyons  en  vedette  le  nom  de  ce  Charles  d'Egmond, 
duc  de  Gueidre,  à  qui  ses  exploits  ont  valu  les 
titres  d'Annibal  et  de  Milhridate  des  Pays-Bas.  H 
va  jusqu'à  signaler,  pour  la  plus  grande  gloire  de 
cette  famille,  la  capture  d'un  poisson  près  d'Eg^ 
mond  :  Egmondœ,  piscis  captua.  Il  est  vrai  que 
c'est  un  poisson  monstrueux  :  soixante-dix  pieds 
de  long  1  «  Apud  Egmondam,  dit  le  texte,  capitur 
piscis  Lxx  pedum  longus  ;  clx  vasa  implevit  ejus 
caroabsque  intestinis  (anno  1521,  fol.  57,  a.)  » 

Doppere  lui  fournit  peu  de  chose.  Dans  l'Ano- 
nyme, il  se  contente  de  signaler  les  endroits  où 
l'auteur  se -met  en  scène  et  de  distinguer  les  pas- 
sages où  le  compilateur  exprime  ses  propres  sen- 
timents, et  c'est  ainsi  qu'il  nous  livre  le  nom  de 
Meyer.  Les  troubles  d'Ulrecht  et  les  querelles  de 
Gueidre,  où  la  famille  d'Egmond  se  trouve  mêlée, 
sont  l'objet  d'une  analyse  complète. 

Toutes  ces  remarques  nous  portent  à  recon- 
naître dans  l'Annotateur  le  familier,  l'avocat,  l'ami 


3.n.iizedby  Google 


et,  pendant  un  temps,  le  confrère  du  jeune  Charles 
d'Egmond,  l'érudit  François  Modlus. 

Une  note  (fol.  19,  b),  serait  de  nature  ô  fortifier 
notre  opinion.  Le  texte  donne  une  liste  de  per- 
sonnages exilés  de  Gand  en  1491  pour  avoir  favo- 
risé les  Brugeois.  Vis-à-vis  d'une  iigne  qui  porte 
les  noms  de  Livinus  Bloc,  Livlnus  ex  Wuighen, 
Petrus  Modde,  on  Ut  en  bâtarde  italique  :  Acua 
meus  paternus.  Le  nom  de  Petrus  Modde  est  le 
seul  souligné  sur  cette  ligne,  ne  désignerai  t-11  pas 
l'aïeul  de  François  Modius  t  M.  Duchet  pense  qu'il 
s'agit  de  Livinus  Bloc;  à  vrai  dire,  il  n'y  a  pas  de 
raison  décisive  d'appliquer  l'annotation  à  un  nom 
plutôt  qu'à  l'autre,  et  l'absence  môme  de  signe 
indicatif  ferait  croire  que  cet  aïeul  est  un  exilé 
dont  le  nom  ne  se  trouve  pas  sur  la  liste.  D'ail- 
leurs le  caractère  de  l'écriture  ne  permet  pas  de 
décider  si  elle  est  due  à  l'Annotateur  principal  ou 
à  quelque  autre.  Nous  avons  voulu  néanmoins 
signaler  cette  note  qui  nous  avait  un  instant 
séduit'. 

III 

Comment  Modius  est-il  entré  en  poss^sion  du 
manuscrit  de  Meyer? 
Le  chanoine  d'Aire  n'était  pas  seulement  un  cri- 

*  D'après  dd  renseij^ement  donaé  soaa  réserves  par  le  »  • 
vant  archiviste  de  Bruges,  M.  Gilliodts,  l'aïeol  de  François 
Hodius  se  serait  appelé  Araoutd  de  Maulde.  (Communiqué  par 
le  R.  P.  Vau  Ortroy,  Bollandiste.) 

Le  DOm  de  l'aïeul  de  Jacques  Heyer  est  iDcouon.  Je  trente 
dans  Philippe  de  l'EspInoy  (Beefunhea  des  AntiqiàUs  et  MUesae 
de  Flandres,  Douai,  1633),  Chrittophia  de  Meyere,  ncmmé  échevin 
desdita  Parcbcns  h  Gsad  en  1490.  J'Ignore  s'il  a  quelque  liep 
de  parante  aT«o  sobre  «uteor. 
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minaliste  sérieux,  un  critique  distingué,  c'était  un 
littérateur  ;  la  poésie  occupait  ses  loisirs  et  il  avait 
publié,  selon  le  goût  du  temps,  des  poèmes  sacrés 
et  profanes.  La  célébration  d'un  mariage  dans  la 
famille  d'Egmond,  a  réveillé  sa  muse,  mais,  en 
poète  rangé,  il  se  propose  autre  chose  qu'un  ba- 
nal épithalame.  L'éloge  de  la  jeunesse  et  de  la 
beauté  des  époux  paraîtrait  bien  vulgaire  pour  les 
descendants  d'une  famille  qui  a  jeté  un  si  vif  éclat 
sur  son  pays.  Mais  pour  chanter  les  ancêtres  il 
faut  établir  la  généalogie,  débrouiller  la  parenté, 
rendre  à  chacun  sa  part  de  gloire.  La  poésie  ainsi 
entendue  exige  des  documents.  Où  les  trouver? 
Modiua  s'adresse  à  un  ami,  à  l'héritier  de  Jacques 
Meyer,  et  Antoine  lui  envoie  quelques  volumes, 
entre  autres  le  manuscrit  qui  nous  occupe. 

Cette  hypothèse  n'est  pas  un  jeu  d'imagination, 
comme  on  pourrait  le  croire.  Elle  s'est  présentée 
à  nous  avec  une  apparence  de  probabilité  tandis 
que  nous  examinions  un  autre  volume  de  Richard 
de  Pan. 

La  bibliothèque  de  Saint-Omer  doit  posséder 
plusieurs  livres  provenant  de  ce  chanoine,  mal- 
heureusement on  a  gratté  ou  découpé  presque 
tous  les  ex  libris,  aussi  nos  recherches  de  ce  côté 
n'avaient  encore  amené  aucun  résultat,  lorsque 
M.  de  Lauwereyns,  dont  l'obligeance  et  les  con- 
seils nous  ont  été  grandement  utiles,  nous  mon- 
tra le  nom  de  Richard  de  Pan  sur  un  petit  volume 
édité  chez  Plantin  en  1588  :  «  Hadriani  Junii  Ba- 
tavia. » 

Le  livre  est  couvert  de  notes  qui  paraissent  de 
deux  mains  différentes  ;  comme  dans  notre  ma- 
nuscrit, on  en  trouve  sur  la  couverture  et  sur  les 
marges;  l'étoile  y  est  plus  fréquente,  mais  le 
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signe  NB  s'y  montre  assez  souvent.  Beaucoup  de 
passages  sont  soulignés;  s'ils  sont  trop  longs, 
un  trait  vertical  courant  dans  la  marge  attire  l'at- 
tention. Tout  ce  qui  a  rapport  à  la  famille  d'Eg- 
mond  ou  à  la  Frise,  sa  patrie,  est  signalé.  En 
soulevant  doucement  le  leiiillet  de  garde,  collé  en 
portie  &  la  couverture,  j'ai  pu  lire  deux  inscrip- 
tions :  l'une  d'une  écriture  très  pékle  rappelant 
celle  du  correcteur  de  Doppere  :  Loca  ad  genealo- 
giam.  Egmondanam,f>ll,  etc...  L'écrivain  y  indi- 
que seulement  ce  qu'il  a  souligné  dans  les  trente- 
cinq  premières  pages,  où  il  n'est  guère  question 
que  des  origines  fabuleuses  du  pays,  mais  dans 
le  volume  il  a  aussi  marqué  les  passages  qui  prê- 
tent le  plus  au  panégyrique.  La  seconde  note, 
quoique  placée  au-dessus,  est  postérieure,  car 
elle  remplit  les  marges  de  la  précédente  ;  elle  pa- 
raît due  à  notre  annotateur  principal.  La  voici  : 

«  Absolvissem  jam  pridem  epithalamium  nisi 
»  ad  Stemma  seu  ad  genealogiam  Egmondanam 
»  expectarem,  adque  duo  :  quse  ipse  coUegi  super 
»  ses  passim  ex  bibliottiecis  Germanise,  et  Suffrldi 
»  Pétri  de  Scriptoribus  Frisiœ  décades  16  :  in  qui- 
»  bus  Frisiae  antiquitates,  reges  et  barones  ab 
»  origine  describuntur  ex  publicis  privatisquo 
»  tabulariis  et  chronicis  Frisiae.  » 

La  mention  des  Décades  de  SuSrid  Pétri  nous 
donne  une  date.  Elles  ont  été  publiées  à  Colo- 
gne, en  août  1593.  Or  c'est  en  1594  que  l'annota- 
.teur  décrivait  la  tempête  sur  le  feuillet  de  garde 
de  notre  manuscrit;  il  y  a  donc  partait  accord. 

On  aimerait  à  savoir  quel  mariage  a  provoqué 
cet  épithalame'.  Ne  serait-ce  pas  celui  du  prince 

*  D'après  Aubert  Hirsns,  Rmm  Belgmanm  chromcon,  i936. 
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Charles  d'Egmond  lui-môme?  Encore  prévôt  du 
Chapitre  d'Aire  en  1592,  il  n'a  pu  se  marier  avant 
1593.  D'ailleurs  l'épithalame  s'est  fait  attendre. 
Modius  n'était  plus  jeune,  il  a  fallu  toute  l'eCtec- 
UOD  qu'il  portait  à  son  ancien  élève  pour  le  décider. 

IV 

On  à  vu  plus  haut  comment,  selon  nous,  h  la 
mort  de  Modius,  le  manuscrit  de  Meyer,  trouvé 
dans  sa  dépouille,  passa  avec  Ennodius,  Batavia 
et  d'autres  sans  doute,  à  Richard  de  Pan.  ^elui-ci 
ne  se  contenta  pas  de  le  marquer  de  son  nom  et 
de  lui  assigner  une  place  dans  sa  bibliothèque*; 
malgré  les  hautes  charges  dont  il  fut  revêtu  à  Sl- 
Omer,  il  trouva  le  temps  de  le  parcourir  et  il  en 
fut,  pour  bien  peu,  le  dernier  annotateur.  En  effet 
fol.  118,  b.  nous  trouvons  deux  mots  de  son  écri- 
ture courte,  liée,  un  peu  renversée  ;  c'est  l'indica- 
tion d'un  homonyme,  sinon  d'un  ancêtre  :  Joan- 
nes  Paco. 

Nous  aurions  voulu  suivre  notre  manuscrit 
après  la  mort  de  Richard,  arrivée  le  6  janvier  1614. 
Son  testament  ne  parle  pas  de  sa  bibhothèque. 
-  Dans  l'inventaire  de  ses  biens,  on  lit  : 

<i  En  la  bibliothèque  du  dict  feu  se  sont  trouvés 
»  les  livres  qui  s'ensuivent  :  Abbas  Panormlta- 
»  nus,  ms.  ;...  (suit  l'énumération  d'une  douzaine 
n  d'ouvrages).  Et  au  surplus  des  livres  trouvés  en 
»  la  bibliothèque  du  dict  feu,  ils  n'ont  été  partlcu- 
»  lièrement  inventoriés  pour  en  avoir  trouvé  le 
»  catalogue  écrit  de  la  main  du  dict  feu,  de  quoi 

LaiDorat  a  en  trois  fili  et  oeal  fllles.  Philippe  Mejer  cite  seate' 
ment  hoit  filles,  dont  l'nne  s'est  mariée  trois  lois  {op.cit.  t.  304). 
<  Es  mû  AMordt  <fe  Pan.  —  xv.  S.  claam.  — 
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»  Messieurs  ^  Chapitre  sont  contentas,  à  charge 
»  néanmoins  d'être  visités  paravant  la  vendiUon 
»  des  biens  meubles  d'icelui  leu  *.  » 

Nous  n'avons  pu  retrouver  la  trace  dececata- 
logue.  Les  Archives  n'ont  conservé  que  des  frag- 
ments de  l'acte  de  vente  du  mobilier  et  il  n'y  est 
pas  question  des  livres.  En  tôtedu  compte-rendu 
de  l'exécution  testamentaire,  Antoine  de  Pan  dé- 
cbre  qu'il  n'intervient  pas  comme  compteur  pour 
n'avoir  rien  manié  ni  administré  des  livres  dépen- 
dant de  la  disposition  testamentaire  du  défunt. 

La  Batavia  de  Juniua  a  passé  dans  la  biblio- 
thèque de  l'évoque  Blasœus  en  1618.  On  a  coupé 
l'inscription  qui  le  constatait,  mais  les  extrémités 
des  lettres  hastées  et  des  chiffres  permettent  de 
la  rétablir  par  comparaison  avec  d'autres.  Faut-il 
supposer  que  le  manuscrit  de  Meyer  a  eu  le  même 
sort  ?.Rien  ne  l'indique.  Ces  deux  volumes  portent 
à  l'extérieur  une  cote  semblable  grossièrement 
marquée  h  l'encre  grasse.  Ayant  fait  partie  de  la 
bibliothèque  de  Richard  de  Pan,  ils  se  sont  trou- 
vés réunis  dans  une  autre  {probablement  celle  du 
Chapitre)  avant  de  venir  prendre  place  tous  deux 
dans  la  Bibliothèque  municipale  *. 

Nous  souhaitons  que  ces  recherches  attirent 
l'attention  des  historiens  sur  une  source  trop 
longtemps  négligée.  Notre  manuscrit  est  le  der- 
nier—et  peut-être  le  seul  actuellement  existant  — 
de  Jacques  Meyer.  Tandis  que  nous  en  parcou- 

'  Archives  ecclés.  de  Saiot-Omer,  liasse  II.  G.  516. 

*  Od  sait  qna  Blazœus  légua  sa  Ubrem-ie  au  Chapitre  et  or- 
doniiB  de  prendre  sur  ses  biens  pour  accommoder  ■  une  place 
poar  liulite  librairie  et  pour  le  salaire  d'un  bibliothécaire,  » 
(Bulletin  delaSoe.  des  Antiq.  de  k  Momie,  t.  V,  p.  461.] 
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rions  les  pages,  le  sable  qui  avait  servi  à  en  sé- 
cher l'écriture  roulait  sur  notre  table,  et  notre 
pensée  se  portait  vers  ces  antiques  monuments 
ensevelis  sous  les  dunes  et  que  le  travail  de  l'ex- 
plorateur met  à  découvert.  C'était  bien  la  physio- 
nomie du  vieux  chroniqueur  flamand  qui  se  révé- 
lait à  nous. 

Mieux  partagé  que  les  Annales,  ce  recueil  a 
échappé  aux  ciseaux  de  la  censure  impériale. 
Meyer  y  a  laissé  l'empreinte  de  ses  qualités  et 
de  ses  défauts  :  une  grande  puissance  de  tra- 
vail, un  choix  judicieux  des  extraits,  un  zèle 
pour  la  religion  qui  déborde  en  plaintes  amères 
contre  les  usurpations  du  pouvoir  séculier  et 
en  invectives  contre  d'indignes  ministres,  un 
amour  de  l'indépendance  flamande  qui  va  jus- 
qu'à lui  faire  voir  des  tyrans  dans  presque  tous 
les  rois  de  France.  Ahl  si  le  «  divin  Charles  » 
voulait  reprendre  le  projet  de  Charles  le  Témé- 
raire et  fonder,  en  y  comprenant  la  Flandre,  un 
royaume  de  Bourgogne,  les  vœux  du  patriote 
seraient  comblés  1  —  Ce  n'est  pas  qu'il  sott 
bien  royaliste  :  «  Regem  nullum  petimus  nisi 
forte  nobis    Saûl  quispiam  detur.  n  (ïol.  192,  a.) 

Les  vœux  de  Meyer  ont  reçu  leur  accomplisse- 
ment. La  Flandre  forme  la  meilleure  part  d'un 
royaume  plus  homogène  que  celui  qu'il  rêvait,  et 
bientôt,  croyons-nous,  avec  le  concours  de  son 
roi,  elle  élèvera  une  statue  au  patriote  intelligent 
qui  fut  le  fondateur  de  son  histoire  et  l'un  des 
plus  vaillants  champions  de  son  indépendance. 

Henri  DUSSART,  S.  J. 


} 
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BULLETIN 


SOCIÉTÉ  DES  ANTIQ1J4IKBS  DE  U  MORINIE 


COMPTE-RENDU  DES  SÉANCES 


Séance  du  25  février  1889. 
Présidence  de  U.  J.  BUTOR,  Président. 

Lecture  et  approbation  du  procès-verbal  de  la  séance' 
précédente. 

Ouvragée  déposés  sur  le  bureau  et  reçus  dans  le  cou- 
rant du  mois  soit  comme  horfimages,  soit  à  titre  d'é- 
change : 
Bulletin  de   la  Société  archéologique  du   Midi  de   la 

France,  série  in-8»,  n'  2.  Séances  du  27  mars  1888  au 

24  juillet  1888  inclus. 
Bulletin  de  la  Société  d'agriculture,  sciences  cl  aris  de  la 

Sarthe,  2«  série,  tome  XXIII,  XXXI'  tome  de  la  collec- 
tion, années  1887  et  1888,  4*  fascicule. 
Bulletin  de  l'Académie  d'archéologie  de  Belgique,  fondée 

le  A  octobre  1342  (4*  série  des  Annales)  XVI. 
Bulletin  de  la  Société  de  statistique,  sciences,  lettres  et 

arts  du  département  des  Deux-Sèvres.n"  10-12,  octobre, 

dccembro  1888. 
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Bulletin  de  laSnciété  bibliographique  et  des  pubiicationt 
populaires,  20*  année,  I,  janvier  1889. 

Bulletin  delà  Société  acarlémiquc  de  Brest,  reconnus 
d'utilité  publique,  août  18U0,  2*  série,  tome  XIII,  t8S7- 
1888. 

Bulletin  de  Ui  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de 
Poligny  fJuraJ,  29»  année,  1888,  n"  10,  II,  12, octobre, 
novembre,  décembre. 

Bulletin  de  la  Société  nationale  des  antiquaires  de 
France,  1887. 

Mémoires  de  l*  Société  nalionale  des  antiquaires  de 
France,  5«  série,  tome  VIII-,  1887. 

Mémoires  de  CAcadémie  des  sciences,  arts  et  bcilcs-lettrei 
de  Dijon,  3«  série,  tome  Xa,  année  1887. 

Polybiblion.  Revue  bibliographique  universelle.  —  Partie 
lec/iniqite,  2*  série,  tome  '  XV*,  LVII"  de  la  collection, 
1"  et  2'  livraisons,  janvier,  février.  —  Partie  tili^raire, 
2«  série,  tome  XXiX-,  LV*  de  la  collection.  1"  et  2*  li- 
vraisons, janvier,  février. 

Revue  d'Alsace,  1888,  39»  année,  nouvelle  série.'tome  II", 
octobre,  novembre,  décembre. 

Annales  du  Cercle  archéologique  d'Enghien,  tome  IV» 
d"  livraison). 

Annales  de  l'Académie  d'archéologie  de  Belgique,  XLIII, 
4*  série,  tome  III.       ' 

Annales  de  la  Société  historique  et  archéologique  du  Câ- 
linais, 3"-trime8tr6  de  1888. 

Annualie  de  la  Société  française  de  numismatique  cl 
d'archéologie,  de  janvier  à  décembre  inclus,  1888. 

Messager  des  sciences  historiques  ou  ^l'cfiiues  des  arts  et 
de  la  bibliographie  de  Belgique,  année  1888,  4<livrai80". 

Répertoire  des  Travaux  de  la  Société  de  statistique  de 
Marseille,  fondée  le  7  février  I8J7,  tomoXLI',  2*  partie, 
publié  80UB  la  direction  de  M.  le  docteur  Adrien  Sicard. 
Il  est  ensuite  procédé  au  dénouillement  de  la  corres- 
pondance. 
1<*  —  Annonce  de  l'envoi  de  volumes  de  Belgique  par- 
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venue  par  la  voie  de  la  commission  des  échanges  inter- 
nationaux. 

2'  -  Accusé  de  réception  par  la  Société  des  Antiquai- 
res de  [.cndres  delà  148*  livraison  du  Bulletin  historique. 

3'  —  M.  le  Président  de  la  Société  dea  Antiquaires  de 
Picardie  Tait  connaître  que  M.  Poujol  de  Fréchencourt  a 
été  nommé  secrétaire  perpétuel  de  ladite  société  en  cem- 
placement  de  M.  Duhamel-Decéjean. 

4**  —  M.  le  Ministre  de  l'instruction  publique  expose 
qu'il  y  aurait  lieu  que  les  sociétés  savantes  des  déparle- 
menta participent  à  l'exposition  universelle  de  I8S9,  où 
leurs  publications  pourraient  être  admises  à  Ggurer.  11 
demande  en  conséquence  que  les  sociétés  qui  vou'Iraient 
adhérer  à  cette  proposition,  lui  envoient  la  collecli  n  de 
tous  les  volumes  parus  depuis  le  I*' janvier  1879.  —Le 
secrétaire  général  fait  connaître  que  cet  envoi  devant 
être  fait  avant  le  1"  mars  après  ai'oirconsulté  le  bureau, 
il  a  expédié  tout  ce  que  la  société  a  produit,  depuis  la 
date  8U8-indiquée. 

5"  —  Circulaire  de  M.  le  Iriinlstre  do  l'instruction  pu 
bllque,  accompagnée  d'un  questionnaire  à  l'efTet  d'établir 
une  enquête  pouvant  conduire  à  une  étude  de  l'habitat 
on  France. 

&'  —  Autre  circulaire  ayant  pour  objet  la  recherche 
des  recueils  d'observations  météorologiques  qui  auraient 
pu  avoir  été  faites  antérieurement  à  1870,  sur  divers 
points  de  la  France,  que  .ces  recueils  soient  imprimés  ou 
manuscrits.  Un  questionnaire  est  joint  à  cette  circulaire. 

7"  —  M.  le  Ministre  envoie  un  questionnaire  pour 
l'étude  des  érosions  marines  contemporaines  sur  lescdtes 
de  la  France  et  de  l'Algérie. 

8''  —  M.  le  Directeur  des  beaux-arts  informe  que  la  13* 
session  des  sociétés  des  beaux  arts  des  départements 
s'ouvrira  à  Paris  le  11  juin  procJiain  dans  la  salle  dite 
de  l'HémicycIeà  l'école  nationale  des  Beaux-Arts.  Il  rap- 
pelle que  les  mémoires  préparés  en  vue  de  cette  session 
devront  lui  être  envoyés  avant  le  22  avril  pour  être  sou- 
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mis  à  l'examen  du  Comité  des  Beaux-Arts  chai^  de  dé- 
signer ceux  qui  pourront  être  lus  en  séance  publique 

9'  —  M.  de  Richountz,  membre  titulaire,  adresse  à 
M.  le  Président  sa  démission  —  L'assemblée  témoigne 
son  regret  de  la  décision  de  notre  honorable  collègue, 
qui  est  motivée  par  son  absence  fréquente  de  Saint-Omer 
et  son  séjour  obligé  à  la  campagne. 

—  L'ordre  du  jour  appelle  le  rapport  de  la  Gommlssion 
nommée  pour  examiner  le  compte  de  l'exercice  1888.  Le 
rapporteur,  M.  Duquenoy,  fait  connaître  que  ce  compte 
est  parraitement  en  régie,  les  écritures  bien  tenues,  et  il 
propose  de  voter  des  remerciements  à  M.  le  trésorier.  — 
L'assemblée  accueille  avec  faveur  cette  proposition  et 
remercie  M.  de  Bailliencourt  du  soin  qu'il  apporte  dans 
la  tenue  de  ses  comptes. 

—  L'on  procède  ensuite  à  l'élection  d'un  membre  titu- 
laire proposé  à  la  séance  précédente.  Un  scrutin  est  ou- 
vert, et  le  dépouillement  ayant  fait  voir  que  le  candidat 
avait  réuni  l'unanimité  des  suffrages,  M.  le  Président 
proclame  M.  l'abbé  Jules  Deschamps  de  Pas  en  qualité 
de  membre  titulaire. 

—  M.  l'abbé  0.  lîled  propose  comme  membre  corres- 
pondant le  B.  P.  Duseart,  S.  J.  à  St-Amard-les-Eaux. 
Cette  proposition  étant  appuyée,  l'élection  est,  conformé- 
ment au  règlement  reportée  à  la  séance  prochaine. 

>—  M.  Bled  dépose  sur  le  bureau  ui  volume  ayant 
pour  titre  :  ■  Méditations  d'un  émigré  sur  la  révolution 
française,  rédigées  en  forme  de  prières,  par  M.  l'abbé 
Fabry,  vicaire  général  de  Saint-Omer.  —  Londres,  1794  » 
ofTert  par  M.  l'abbô  Van  Gostenoble,  curé  de  Flettres.  — 
Remerciements. 

—  Le  secrétaire  général  lit  une  note  de  M.  l'abbé  Hai- 
gneré,  membre  correspondart,  »  sur  une  bulle  de  Clé- 
ment VII,  pape  d'Avignon,  du  18  mars  1356  •.  Cette  bulle 
constate  le  don  d'une  chape  prôcii'use  en  soie  brodée  i(e 
pt^Tles  aux  armes  de  Clément  VII  avec  de  riches  orfrois 
où  étincelaient  des   imagée  dapôtres  et  de  prophètes,  *■( 
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d'un  ciboire  ou  mojislrttncc  du  poids  de  seize  marcs  une 
once  et  un  seizième.  Ce  don  est  fait  par  lo  pape  au  cha- 
pitre de  l'église  des  Morina,  dont  il  avait  été  autrefois 
évéque.  —  Notice  trèa  întéresBante  renvoyée  à  la  Com- 
misGion  du  Bulletin. 

—  M.  Pagart  d'Hermansart,  continuant  la  lecture  de 
8on  inlércBsante  histoire  du  Bailliage  entreprend  aujour- 
d'hui le  chapitre  relatif  aux  attributions  militaires  du 
Bailli.  11  démontre  qu'elles  étaient  en  somme  peu  Impor- 
tantes. Il  y  avait  en  effet  à  Saint-Omer  un  gouverneur 
militaire  complètement  diflérent  du  Bailli;  il  est  facile 
d'en  trouver  la  preuve  à  diverses  époques  de  son  histoire- 
La  commune  ou  plutôt  les  mayeur  et  échevins  avaient 
aussi  dos  attributions  militaires  c'est-à  dire  une  autorité 
à  exercer  sur  les  milices  communales.  L'auteur  arrête 
sa  lecture  à  peu  près  à  l'époque  de  la  rentrée  de  St-Umer 
souB  l'autorité  du  roi  de  France,  so  réservant  de  la  conti- 
nuer à  une  prochaine  séance. 

—  M.  Charles  Legrand  communique  une  note  sur  deux 
épitaphes  qui  se  trouvaient  dans  l'ancienne  église  de  St* 
Jean  à  Saint-Omer  et  qui  sont  disparues  par  suite  de  la 
démolition  de  l'église  à  la  Révolution.  —  Renvoi  à  la 

■  Commission  du  Bulletin. 

—  M.  Bled  annonce  qu'il  espère  avoir  prochainement 
la  copie  de  l'inscription  qui  se  trouvait  sur  le  monument 
élevé  â  la  mémoire  de  Vabntin  de  Pardieu  dans  l'église 
de  Gravelînes.  Des  démarches  sont  entreprises  pour  ra- 
cheter celte  inscription  de  la  personne  qui  en  est  actuel- 
lement détenteur. 

—  La  séance  est  ensuite  levée  à  cinq  heures  et  un 
quart. 


Séance  du  25  mars  1889. 

Présidence  do  M.  J.  BUTOR,  Président- 

Ijecture  et  approbation  du  procés-vtrbal  de  la  réunion 
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Ouvrages  envoyés    depuis   la    dernière    séance,    soit 

comme  hommages  soit  à  titre  d'échanges  : 

Bulletin  de  la  Sociétô  bibliographique  et  des  publications 
popu'aires,  20*anné3,  II,  février  1889. 

Bulletin  de  la  Société  historique  de  Compiègne,  t.  Vil*. 

Bulletin  de  l'Académie  du  Var,  nouvelle  série,  t  XIV 
(2*  rasciculp),  1»88. 

Bulletin  de  la  Société  des  antiquaires  de  l'Ouest,  4«  Iri- 
mestre  de  1888. 

Bulletin  de  (a  Société  Je  Borda,  —  Da.r,  14'  année  (1889), 
1"  trimestre- 

Mémoires  de-  la  Société  d'émulation  de  MontbéUard, 
XIX'  volume. 

Journal  des  Savants,  janvier-février  1889. 

Annaloë  de  la  Société  archéologique  de  Namur,  t.  XVIII', 
I"  livraison. 

Animlesde  la  Société  archéologique  de  Nivelles,  tome  III, 
4*  livraison. 

annuaire  des  Bibliothèques  et  des  Archives  pour  1889. 

Romania.  Recueil  trimestriel  consacre  à  l'étude  des  lan' 
gués  et  des  littératures  Romanes,  publié  par  Paul 
Meyer  et  Gaston  Paris,  tome  XVIII,  n"  tiO.  janvier  1889. 

Polybiblion.  Revue  bibliographique  universelle.  —  Pa:(ie 
technique.  —  2"  série,  t.  XV',  LVII"  de  la  collection, 
3'  livraison,  mars.  —  Partie  littéraire.  —  2'  série,  tome 
XXIX",  LV'  do  la  collection,  3*  livraison,  mars. 

Reoue  de  l'Histoire  des  religions,  publiée  sous  la  direc- 
tion de  M.  Jean  Réville,  9' année,  lome  XVIll,  ii«3. 
no  ve  mb  re-décemb  re. 

Revue  historique,  14*  année,  t  XXXIX",  II,  mars-avril 
1889. 

Revue  de  l'Art  chrétien,  32°  année,  nouvelle  série  1889, 
tomo  VU,  I"  livraison. 

il/a(dn"a(t.vpour  t'élude  de  l'archéologie  Russe,  1888. 

Proceediriijs  of  the-American  Philosophical  Society, 
Held  at  Philadelphia,  For  Promoling  Useful  Know- 
ledge, vol  XXV,  july  todocembcr,  I88S,  n"  128. 
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Supplementary  Report  of  Tke-Commiltee  Appointed  to 

consider  an  Inlernalional  Language.  Ra&d  beforc  the 

American  philosophicsil  sociely,  dec.  7,  1888. 
Rules  And    Régulations    of    the-MagelUnie    Premïun. 

American  Philosopkical  Society,  Philadelphia. 
Rules  And  Régulations  of  the  Henry  M.  Phillips'  Prize 

Essay  Fund.  Adopter  december  7  th,  1888. 

Le  secrétaire  général  procède  au  dépouillement  de  la 
correspondance- 

I"  —  Programme  du  concours  ouvert  pendant  les 
années  1889  et  I8dD,  par  la  société  Dunkorquoise  pour 
l'encoura^ment  des  sciences,  lettres  et  arts. 

2'  —  M.  le  secrétaire  adjoint  de  l'Académie  Royale  de 
Belgique  fait  connaître  en  réponse  à  une  réclamation  de 
notre  part,  que  l'envoi  des  publications  de  ladite  Acadé- 
mie que  reçoivent  les  sociétés  étrangères,  ne  leur  est  fait 
(lue  tous  les  deux  ans,  dans  le  môme'paquet. 

3°  —  Avertissement  donnant  la  nomenclature  des  su- 
jets sur  lesquels  s'exerce  le  bureau  bibliographique, 
établi  à  Berlin. 

4"  —  M.  Félix  Nève,  professeur  émérite  de  l'Université 
de  Louvain  et  membre  de  l'Académie  Royale  de  Belgi- 
que, informe  de  la  mort  de  son  frère  M.  Emile  Néve, 
ancien  bibliothécaire  de  l'Université  de  Louvain. 

.5'  "  M.  Brassart,  membre  correspondant  à  Douai, 
envoie  le  relevé  indicatif  de  chartes  contenues  dans  le 
registre  61  du  Trésor  des  chartes,  aux  archives  natio- 
nales. —  L'assemblée  décide  que  des  remerciements 
seront  adressés  à  M.  Brassart,  et  que  sa  nomenclature 
sera  reproduite  au  présent  procès- verbal  comme  11  suit  : 

BihI.  nation.,  Clairembault  627. 
Invent,  dés  pefir-  ^^^  chartes,  I,  STS. 

Reg.  61.  i32i-i323. 

n  Ciinfirmatio  [rancbisiae  Jat«e  burgensibus  Sancti  Aadomari, 
quoil  possiat  conducere  vina  sua  per  pedagium  Bapalmamm, 
sine  aliqaa  redevancla  vel  solutioae  tacienda  in  dicto  pedagio.  » 
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«  Adaullatto  cujusdam  custtim&d  eiiatenlia  in  villa  S&ttcti 
Aadomarî,  vocalae  galUce,  Ëtueyne. 

»  CoDfirm&tio  plurium  coQcessioDum,  ibidem  declaratarntn, 
Ennlarnm  antiquilus  villae  et  habitatoribus  de  Sancto  Audo- 
maro. 

n  Confinnatio''  juramenti  a  domino  comité  Altrabeutcmsi  et 
Hatildi,  ejus  uxore,  villae  de  Sancto  Âudom&ro. 

n  ÛDomodo  comes  Boloniae  et  ejus  uxor  volueniDl  quod 
bui^nses  Sancti  Aadomari  per  totam  terram  suam  sint  qnitli 
61  pedaftio  et  custuma  pro  rabas  sais  propriis. 

11  Conflrmatio  ordiDationis  loctae  id  villa  Saiicti  Audomari, 
videlicet  qaod  nollos  emat  vel  veadat,  Disi  in  bullis  dictae 
villae. 

P.  273,  n  Constilutio  sigiili  taciendi  in  villa  Sancii  Audo- 
mari. 

»  Declaratio  quorumdam  coQtentorum  Iq  quadiim  caria con- 
cessa  burgensibus  Sancti  Audomari  et  quarumdam  ordinalio- 
nnm  tangentium  lactum  de  thelooeo. 

»  Determinatîo  lacta  super  debato  orto  inter  dominum  Gilo- 
nem  de  Haueskerke,  militem  et  habitatores  vitlae  Sancti  Omeri, 
cansa  redevanciae  quam  idem  miles  petebat  ab  eis  solvere 
tranaeundo  per  Varennes. 

»  Declaratio  quorumdam  punctorum  contentoi-um  in  caria 
antiquitus  concessa  habitantJbus  Sancti  Omeri,  de  eundo  eit. 
redeundo  paciRce  per  villam  de  Grauelinges.  » 

P.  289.  «  Conlitmatio  cartae  et  privijegiorum  antiquitaa 
concessonim  bargensibus  et  habitatoribus  Sancti  Audomari. 

Il  Confimialio  adnihilationis  cujusdam  custumae  vocatae  vdI- 
gariter  ïEnseine,  introductae  in  villa  Sancii  Audomari. 

»  Ordinatio  (xmfirmata  facta  in  villa  Sancti  Andomari. 

»  Confirmalio  jiiramsnti  fpcti  a  comité  et  comilissa  Atlraba- 
tensi  villae  Sancti  Audomari. 

Il  Conflrmatio  franchisiàe  datae  burgensibus  Sancti  Ando- 
mari a  comité  et  comilissa  Boloniae,  videlicet  quod  ad  portus 
Boloniae  et  in  terra  de  Hert  pro  mercaluris  non  solvent  ali- 
quam  ftnanciam. 

u  Conlirmatïo  declarationis  quornmdaro  punctorum  codIod- 
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torum  io  privilegiis  concessis  Sandi  Omeri  in  FUndria,  ex  una 
.  parte  «t  dominuni  de  ^ateaes,  ex  alla,  causa  pedagii  et  Ibo- 
lonei  ejusdem  villae  et  domiuli  de  Watenes. 

0  Conlîmiatio  privilegioram  antiquitas  concessoram  boi^n- 
sibus  Sancti  Aadomari,  quod  in  quibusoumque  locia  regni  sfnt 
quitti  a  pedagio  et  Iheloneo. 

»  Pranchisia  data  bargensibus  Sancti  Audomarf,  qnod  pos- 
BÎnl  conducere  vina  pro  ipsis  dicta  de  Bannoisin,  per  pedaginoi 
de  Bapalmis. 

»  Conltnnaljo  concessionis  faclae  majoribus  et  scabinis 
Sancti  Audomari,  ut  habeant  sigillnm  pro  utendo  in  negotiis 
suis.  '  n 

—  L'ordre  du  jour  appelle  l'élection  d'un  membre  cor- 
respondant, proposé  à  la  dernière  séance.  Un  scrutin  est 
ouvert,  et  le  dépouillement  ayant  fait  connaître  que  le 
candidat  avait  réuni  l'unanimilo  des  BulTrageE.  M.  le 
Président  proclame  le  H.  P.  Dussart,  S.  J  en  qualité  de 
membre  correspondant  à  Saint- A  mand-les- Eaux. 

—  M.  Kevillion  fait  passer  sous  les  yeux  de  l'assemblée 
un  marteau  en  silex  de  l'époque  de  la  pierre  polie,  et 
quatre  briques  avec  sujets  représentés  en  relief.  Les 
scènes  qui  y  sont  figurées  sont  les  suivantes  : 

1*  Au  milieu  une  figure  d'enfant  étendue  sur  un  cous- 
sin. A  sa  droite  une  femme  à  genoux  ;  à  gauche  un  autre 
personnage  aussi  à  genoux.  Est  ce  une  nativité  ou  l'ado- 
ration des  bergers,  c'est  assez  probable,  mais  vu  l'état  du 
relief,  il  est  impossible  de  le  déterminer  exadement. 

f  Un  cavalier  foulant  sous  les  {A^»  de  son  cheval,  un 
dragon.  Un  arbre  au  milieu  de  la  représentation  ;  puis 
un  personnage  à  genoux  les  mains  jointes  tourné  vt.ra  le 
cavalier,  lequel  doit  être  St-tieorges. 

3°  Un  aiglb  éployé  à  deux  têtes  entro  deux  colonnes. 

4«  Deux  bustes  affrontés.  Ils  portent  celui  de  droite  la 
couronne  ouverte  et  celui  de  gaucho  ta  couronne  fermée. 

'  NOTA.  —  Les  registres  du  trésor  des  chartes  reposent  aui 
.Vrchives  nationales. 
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Ces  quatre  briques  proviennent  de  la  démolition  d'un 
bâtiment  aux  Quatre- Moulina  extrémité  du  faubourg  du 
Hautpont.  Elles  doivent  remonter  au  ivi*  Biécle.  l^e 
dessin  de  la  première  est  assez  soigné. 

'—  M.  Herbout  présente  l'inscription  tumulaire  de  Jac* 
queline  Robins  dont  il  possède  l'original,  mais  avec  des 
lacunes  ijui  ont  été  complétées  avec  l'inscription  priée 
dans  le  manuscrit  1520  de  la  bibliothèque  royale  de 
Bruxelles.  —  Sur  le  renseignement  qui  lui  est  donné, 
l'assemblée  autorise  la  reproduction  de  cette  inscription 
à  im  nombre  d'exemplaires  suflisant  pour  être  Insérés 
'  ddns  une  des  prochaines  livraisons  du  Bulletin. 

—  M.  Charles  Legrand  lit  le  compte  rendu  d'un  procès 
entre  Mgr  L.  A,  da  Valbclle  rvéïue  de  Saint-Omer  et  les 
administrateurs  et  receveur  de  l'hospice  St  Jean-Baptiste 
(169S-1699I.  Ce  travail  très  curieux  et  très  intéressant  sera 
insorô  prochainement  dans  le  Bulletin  Des  remercie- 
ments sont  adressés  à  l'auteur  par  U.  le  Président  au 
nom  de  l'aBsemblée- 

—  M.  Pagart  d'Hermansart  termine  ensuite  la  lecture 
de  son  chapitre  de  l'Histoire  du  Bailliage  de  St-Omer, 
qu'il  avait  commencé  dans  la  dernière  séance,  sur  les 
attributions  militaires  des  Baillis.  Celte  partie  non 
moins  Intéressante,  et  non  moins  étudiée  que  la  précé- 
dente est  écoutée  avec  une  grande  attention  par  l'assem 
blée  qui  prouve  i  insi  tout  l'intérêt  qu'elle  y  a  pris. 

—  Ija  séance  est  ensuite  levée  à  cinq  heures. 


Si'ance  du  29  avril  1889. 
Présidence  de  M.  J.  BUTOR,  Président. 
Locluro  et  approbation  du  procès-verbal  de  la  réunion 
précédente. 

Ouvrages  reçus  dans  le  courant  du  mois,  et  envoyés 
soit  comme  échanges  soit  cqmme  hommages. 
Bultetin   archéologiqua  du  Comité  des  trivaux  histori- 
ques et  scient iftques,  année  1888,  n*  3. 
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Bulletin  de  U  Société  d'anthropologie  de  Paris,  t.  XI*, 
3*  férié,  4*  Tfiscicule,  juillet  à  décembre  1888 

IJuUetin  de  la  Société  des  antiquaires  de  Picardie,  t.  XVI, 
4'  livraison,  1888. 

Bulletin  de  la  Société  d'agriculture  de  l'arrondissement 
,  de  Boulogne-sur-Mer.  Janvier  à  mars  1889,  t.  XXV, 
n"  t  à  3. 

Bulletin  de  ta  Société  bibliographique  et  des  publications 
populaireK,  20»  année,  Ili,  ]  V,  mars  el  avril  1889. 

Bulletin  archéologique  el  historique  de  la  Société  archéo- 
logique de  Tarn-et-Garonne,  t.  XVI,  1",  2",  3'  el  4'  tri- 
mestres, année  1888. 

Bulletin  de  la  Société  des  études  littéraires,  scicntiftques 
et  artistiques  du  Lot,  tome  Xlll*,  1",  ï',  3*  et  4'  fasci- 
cules, 1888. 

Bulletin  de  la  Société  départementale  d'archéologie  el  de 
slatistique  de  la  Drùmc,  année  1889,  janvier,  89«  liv. 

Bulletin  de  la  Société  archéologique  de  Bordeaux,  t.  XI, 
2*  fascicule. 

Bulletin  de  la  Société  aardêmique  de  (  hauny,  tome  II*. 

Mémoires  de  la  Société  archéologique  et  historique  de 
l'Orléanais,  tome  XXII». 

Mémoires  de  la  Société  d'anthropologie  de  Paris,  2«  série, 
tome  IV»,  I"  fascicule. 

Revue  de  la  Société  des  éludes  historiques,  faisant  suite  à 
V Investigateur,  4'  série,  tome  VI,  5\«  anneo,  1888. 

Revue  historique  et  archéologique  du  Maine,  t.  XXIV*, 
année  1888,  second  semoâtre 

l'ohjbibtion.  Revue  bibliographique  unioerse'.te.  —  Partie 
littcrairc.  —2' série,  tome  XXI X»,  LV  de  la  collection, 
4*  livrpison,  avril.  —  Partie  technique.  —  2*  série, 
tome  XV*,  LVII*  de  la  collection,  4*  livraison,  avril. 

Annales  de  'a  Société  historique  el  archéolog  \quc  du  G&- 
tinais,  4*  trimestre  de  Î888. 

Répertoire  des  travaux  de  ta  Société  de  statistique  de 
Marseille,  tome  XLi*,  3;  partie  publié  sous  la  direclion 
de  M.  le  Docteur  Adrien  Sicard. 
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Souvenir  de  la  siance  solennelle  du  deuxième  centenaire 

de  fa  fondation  de  l'Ac^émié  des  sciences  et  belîes- 

lettres  d'Angers,  célébré  le  !•' juillet  188S,  soua  la  pré- 
sidence de  M.  Armand  Parrot. 
Analecla  Bollandiana,  tomus   VIII,  fasc.  I.  Ediderunt, 

Carolus  de  Sinedt,  Jusephus  de  Basher,  Carolus  Houze, 

Franciscus   Van  Ortroy  et  Josephus  Van  den  G/iei/n, 

Prcsbyteri  sacictatis  Jesu. 
Die  lateinische  parlikel  VT,  eine  mn  der  norwegischen 

unioersitat  viil  der  goidcnen  méduilte  des  kronpiinzcn 

belokute  preisschrift,  Von  Bastion  Dahl. 
Kirchenhistorische   Anecdota,   nehst    neuen    Ausgaben, 

patrisliscker  und  kirchlich-mittelalternicherSchriften. 

Veroffentlichl  und  mit  Anmerkiingen  und  Abbandlun- 

gen  begleilel  von  Dr.  C.  P.  Caspari. 
Guderiie  Hos  Vergil.  Bïdrac  til  belysning  af  œneUcs 

homposition  af.  A.  B.  Drachmann,  Gand.  mag. 
Utislgt  over  den,  Romarske  Satires  Forskjellige  Arter  og. 
'  Dures  oprindelse  af  L.  B.  Slenersen. 
Catul's  Digtning,  oplj/sl  I  Dens  sammenhœng  med  den 

Tidiigere  Grœshe  og  liHnske  Litteratur  af  L.  B.  Sle- 

nersen. 
Calais  Digtning,  belyst  I  forhold  til  den  tidiigere  (jrossfte 

og  Latinshe  litteratur  af.  A.  D.  Drachamn,  cand.  Mag. 
Om  Humanisten  og  Satirikeren,  Johan  Lauremberg.  af. 

Dr.  Ludvig  Daac. 
Anlinoos,  l'ine  kunstarchaologisclie  Unlersucftung  von 

Dr.  L.  Dietrichon. 
Joannis  agricolae  islebiensis  Apophtkenmita  Nonnulla 

nunc  primun  edidit.  Dr.  Ludovicus  Daae. 
Mynifandet  fra  Grœslid  I  Thyitalen,  beskrevet  a{ D.  L.  B. 

Stcnersen,  bestyrer  af  universiteleti  myntsamling. 
Symbolaead  Historiam  ecclesiasHcam  Provinciarumsep- 

tentrionalium  Magni  Dissidii  synodtque  Constantien- 

sis  Temporibus Pertinentes. Auclore  Dr.  LudûvicoDaae. 
Rapport  du  Préfet  et  Procès-verbaux  des  itélibàrations  du 

Conseil  général,  session  cxtraotdinairc. 
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II  eat  ensuite  procédé  au  dépouillement  de  la  corres- 
pondance. 

t»  —  Lettre  de  M.  le  Ministre  de  l'instruction  publique 
annonçant  l'envol  de  publications  de  runiverslté  de 
Ghrietiania  (Norwége)  parvenues  par  la  voie  de  la  com- 
miasion  des  échangea  internationaux. 

2*  —  Accusé  de  réception  de  M.  le  Ministre  de  l'ins- 
truction publique  des  exemplaires  de  la  149*  livraison 
du  Bulletin  hislorltiue  destinés  aux  sociétés  correspon- 
dantes. 

3*  —  La  Société  américaine  de  Philosophie,  séant  à 
Philadelphie,  accuse  réception  de  la  147*  livraison  du 
BulIeUn. 

4<>  —  Le  bibliothécaire  de  l'université  royale  de  Nor- 
w^ie,  à  Christiania,  annonce  l'envoi  de  plusieurs  publi- 
cations mentionnées  dans  le  tableau  ci-dessus  et  accuse 
réception  du  20  vol.  des  Mémoires  de  la  Société  des  An- 
tiquaires de  la  Monnie,  des  livraisons  133  à  146  du  Bul- 
letin historique,  du  tome  1  des  chartes  de  Saint- Berlin  et 
de  la  Bibli(^raphie  historique  de  l'arrondissement  de 
Saint'Omer. 

5*  —  M.  le  Ministre  de  l'instruction  publique  Tait  con- 
naître que  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie  par- 
ticipant à  l'exposition  organisée  sous  les  auspices  de  son 
.  ministère,  adroit  à  recevoir  une  carte  d'exposant  et  indi- 
que les  formalités  à  remplir  pour  que  cette  carte  puisse 
être  délivrée. 

6*  —  Le  P.  H.  Dussart  remercie  la  Société  de  sa  noml- 
Dation  de  membre  correspondant,  et  fait  espérer  sa  colla- 
boration aux  travaux  de  la  compagnie. 

7<*  —  Circulaire  de  M.  le  Ministre  de  l'instruction  pu- 
blique annonçant  la  tenue  du  Congrès  des  délégués  des 
Bociélés  savantes  du  11  au  14  juin  prochain  et  dont  la 
séance  générale  aura  lieu  le  15  juin  dans  le  grand  am- 
phithéâtre de  la  Sorbonne.  Il  demande  en  même  temps 
qu'on  lui  envoie  avant  le  5  mai  la  liste  des  délégués  que 
la  Société  sa  propose  d'envoyer  pour  la  représenter. 
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8'  —  La  Société  des  Antiquaires  de  Picardie  envoie 
un  bon  pour  retirer  les  fascicules  1,  2,  et  3  de  rAIbum 
nrchéo logique  qu'elle  publie. 

9'  —  Prospectus  d'un  ouvrage  do  M.  le  baron  i-  de 
Baye,  ayant  pour  tilre  :  Etudes  archéologiques  —  Epo- 
que des  invasions  barbares. 

Kf  —  M.  J.  Cordonnier,  membre  correspondant  à 
Ypres,  adi-esse  à  la  Bociété  le  billet  de  faire-part  de  la 
mort  de  Dom  Ferdinand  de  Croy,  religieux  de  St-Bertin, 
dccédé  le  27  janvier  1717.  —  Remerciements,  et  classe- 
ment aux  archives  de  la  Société. 

—  Il  est  donné  lecture  d'un  compte-rendu  inséré  dans 
le  tome  VI,  4'  série,  de  la  Revue  des  études  historiques, 
ayant  trait  au  travail  de  M.  Pagart  d'Elermansarl  sur  le 
siège  de  la  ville  de  Saint-Omer  en  1677,  apprécié  comme 
il  le  mérite-  Ce  même  compte-rendu  mentionne  buseî 
avec  éloges  une  brochure  due  à  la  plume  de  M.  Albert 
d'Hermansart  sur  les  tournois  qui  ont  eu  lieu  dans  notre 
ville. 

—  M.  Pagart  d'Hermansart  continue  la  lecture  d'ex- 
traits do  son  histoire  du  Bailliage  de  Saint-Omer.  11 
communiqua  aujourd'hui  le  chapitre  relatif  aux  attribu- 
tions premières  des  baillis.  Cette  lecture  qui  ofTre  beau- 
coup d'intérêt  est  écoutée  avec  une  grande  attention  par 
la  compagnie,  qui  témoigne  à  l'auteur  le  plaisir  qu'elle 
lui  a  causé. 

—  M.  l'abbé  Bled  communique  quelques  pièces  qui 
sont  parvenues  depuis  peu  de  temps  à  sa  connaiKiance. 

C'est  d'abord  un  renseignement  relatif  à  la  fabrique  de 
faïences  du  Uautpont  du  s''  Lévéque  qui  peut  contribuer 
à  une  histoire  de  cette  fabrication. 

La  liasse  669,  série  C  des  archives  départementales  contient 
quelques  renseigQqpients  sur  un  procès  qu'un  sieur  Lévé- 
que, ((  entrepreneur  d'une  fabrique  de  laience  au  Hiiut-Pont  » 
intenta  aux  religieux  de  l'abbaye  de  S.  Bertin  en  1789. 11  deman- 
dait à  l'abbaye  uae  peusion  viagère  de  1000  h.  par  an,  et  une 
somme  de  30.000  tr.  à  litre  de  prêt  sans  intérêt  remboursable 
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eo  vingtHsiaq  années,  alléguant  qn'it  s'était  rainé  et  avait  dû 
laisser  tomber  sa  manulacture  dans  la  soutenance  d'un  procès 
qu'il  avait  gagné  contre  lesdits  religieux.  La  contre  enquête 
établit  que  le  procès  n'est  pas  cause  de  la  ruine  du  s'  Lévâque, 
mais  que  déjà  depuis  longtemps  sa  manufacture  n'était  plus  en 
activité. 

—  M.  l'abbé  Bled  met  ensuite  soua  les  yeux  de  l'asBem- 
blée  deux  pièces  provenant  des  archives  de  l'égliBe  du 
Saint- Sépulcre,  et  qui  lui  ont  été  commu nique js  par 
M.  le  Doyen  de  cette  église-  L'une  est  la  charte  de  consé- 
cration de  l'église  par  l'évêque  de  Thérouanne  le  H  avril 
1387,  l'autre  est  la  charte  de  consécration  de  It  autels 
faite  par  l'évéquode  Saint-Omer  le ':28  décembre  1583.  Ces 
documents  ont  paru  très  intéressants,  et  l'assemblée  en  a 
décidé  l'insertion  au  Bulletin- 

—  M.  Bled  reprend  ensuite  la  lecture  de  son  travail 
sur  la  réforme  en  Artois  à  la  fin  du  xvi*  siècle.  Il  nous 
entretient  de  l'élection  du  Magistrat  à  Saint-Omer  en 
1579.  L'heure  avancée  le  force  d'interrompre  sa  lecture, 
et  la  séance  est  levée  à  cinq  heures- 

Lo  SecrMaire  général, 
L.   DESGHAMPS  nE   PAS. 


3.n.iizedby  Google 


3.n.iiffidby  Google 


PROCÈS  entre  Hgr  L.  A.  de  Valbelle,  évéque  de 
Saint-Omer  et  les  Administrateurs  et  Receveur 
de  l'HApital  Saint-Jean-Baptiste  à  St-Omerf». 


L'hôpital  Saint-Jean-Baptiste  &  Saiiit-Omer  fut  fondé 
vers  le  commeacement  du  xV  siècle  par  Jean  de  Wissocq 
que  la  mort  surprit  avant  qu'il  eût  pu  lerminur  son  œu- 
vre. Ce  fut  sa  veuve,  Marie  Gherbode,  dama  de  le  Hol- 
lande, qui  en  mémoire  de  son  mari,  conduisit  les  travaux 
a  bonne  fin.  L'acte  de  fondation  fut  passé  devant  le  Ma- 
gistrat de  Saiat-Omer  le  22  mai  1408. 

Nous  ne  voulons  pas  traiter  l'historique  de  cet  établia- 
Bement  hospitalier  «lui  s'est  considérablement  accru  de- 
puis cette  époque  ;  la  question  a  du  reste  été  traitée  d'une 
façon  aussi  complète  que  possible  par  M.  L.  Deschamps 
de  Pas  dans  son  excellent  ouvrage  intitulé  :  ftecAercAes 
historiques  sur  les  établissemenls  hospitaliers  de  ta  cille 
de  Saini-Omer. 

Nous  nous  contenterons  seulement  de  relever  dans 
l'acte  de  fondation  ce  qui  a  trait  &  l'administration  et  &  la 
reddition  des  comptes. 

Celui  qui  remplissait  tout  à  la  fois  les  fonctions  de 
directeur  et  de  receveur  était  nommé  par  la  fondatrice. 
Après   la  mort  de  ladite  dame,  la  nomination  devait  être 

'  D'après  les  archives  de  la  ville,  les  comptes  de  l'Hôpital 
SaÎDt-JeaD  et  des  documents  en  notre  possession. 
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faite  par  l'atné  mâle  de  ses  héritiers  et  le  mayeur  de  Tan- 
Dée  («écédeote  ;  c'est  à  eux  que  les  comptes  devaient  ém 
rendus  tous  les  ans  *  comme  advoez  dudit  hospîtal  >■ 
avaient  aussi  le  droitde  révocation.  En  un  mot,  ils  avsieoi 
■  du  tout  le  gouvernemont  et  administration....  et  géné- 
ralement du  tout  le  réfïiment  dudit  hospital  comme  sei- 
gneur et  advo^  d'icelui  *. 

Cest  conformément  à  l'acte  de  fondation  que  nous 
voyons  encore  au  11  août  1694  le  receveur  sire  Pierre 
Carton,  ancien  échevin  de  la  ville  et  négociant,  présenter 
son  compte  et  état  aux  administrateurs,  M"  Marte-Anne- 
Françoise  de  Wissocq,  mère  et  procuratrice  spéciale  àe 
Messire  Alïtert-Louis-Antoine-Guislain  de  Trasegnie; 
vicomte  d'Armuyden,  en  sa  qualité  de  fondateur,  et  à 
Messire  Jean  d'Aurecq,  seigneur  de  Senlis,  en  sa  qualité 
d'ancien  mayeur  de  la  ville. 

L'évéché  avait  alors  comme  titulaire  Mgr  Louis-Al- 
phonse de  Valbelle,  prélat  plein  de  zèle  dans  l'exercice 
de  son  ministère,  mais  peu  enclin  à  supporter  les  emiMè- 
tements  sur  les  pouvoirs  dont  il  était  investi.  Sachant  que 
des  abus  s'étaient  glissés  dans  les  établissements  soumis 
à  sa  juridiction,  il  résolut  de  ramener  à  l'obéissance  ceux 
qui  cherchaient  A  se  soustraire  &  son  contrôle.  C'est  ai 
que  voulant  remeltre  le  bon  ordre  partout  ou  il  le  jugerait 
nécessaire,  Mgr  de  Valbelle  s'était  misa  visiter  les  églises 
paroissiales  et  toutes  les  maisons  pieuses  de  Saint-Omer. 

Il  vint,  le  12  juillet  1696,  à  l'hûpital  Saint-Jean-Baptiste 
et  prétendit  avoir  comwuniciition  des  titres  et  comptes  d^ 
cet  hôpital.  Pierre  Carton  était  absent,  mais  cette  ab- 
sence^ croyons-nous,  était  volontaire,  le  receveur  ne  von 
tant  pas  ebtempérer  à  des  prétentions  dont  il  avait  e 
vraisemblablement  connaissance.  Les  religieuses  qui  re- 
cevaient l'évëque  ne  purent  lui  donner  satisfaction  su 
sujet. 

Mgr  de  Valbelle,  croyant  que  le  dernier  compte  était 
entre  les  mains  du  receveur  ■  le  manda  de  venir  en  s 
hoslel  et  lé  le  pressa  fortement  de  lui  représenter  ce 
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compte,  ce  que  le  sieur  Cartoa  s'axcusa  de  faire  parce 
qu'il  ne  l'svolt  point,  lui  aiant  déclaré  qu'il  estoit  dans 
les  archives  de  l'hoepital  dont  les  clefs  estoient  entre  les 
mains  des  administrateurs    ■ 

L'évëque  n'admettait  pas  qu'on  lui  résist&t.  Aussi,  fort 
de  ce  qu'il  croit  être  son  droit,  se  fait-il  présenter  le  26 
juillet  parison  promoteur,  J.-Fr.  Machut,  une  supplique 
dans  laquelle  celui-ci  s'exprime  ainsi  :  ■  Quoy  qu'il  fut  de 
droit  que  dans  la  visite  que  vous  avez  fait  de  l'hospital.de 
S' Jean....,  visite  îDdicqué  de  huict  jours  auparavant,  le 
dernier  compte  des  receveurs  dud'  hospitat  vous  eust  esté 
représenté,  non  eeulemimt  Mre.  Pierre  Carton  receveur 
dud'  hospital  refusa  de  sy  rendre  pour  voue  le  représen- 
ter, mais  depuis  refuse  opiniastrement  de  le  représenter; 
qu'un  tel  mespris,  quy  tend  à  vous  ester  les  moyens  de 
procurer  le  bien  et  le  bon  ordre  des  maisons,  ne  pouvant 
estre  toléré,  il  vous  requert  d*y  estre  pourvueu  et  d'obli- 
ger led"  mtre  Carton  de  vous  rapporter  dans  quinzaine  le 
dernier  compte  rendue  par  luy  des  revenus  dnd'  hospital 
A  paine  de  vingt  livres  d'aumosne  aplicable  à  la  pauvreté 
de  sa  paroisse  et  de  plus  grande  peine  s'il  n'obéit.  Signé  : 
Machut.  ■ 

Comme  c'était,  lisons-nous  dans  les  pièces  du  procès, 
a  Monsieur  l'Evesque  qui  clmntoit  etJ)ui  se  répondoit  », 
celui-ci  rend  une  ordonnance  conforme,  en  ajoutant  que 
pour  le  paiement  de  l'amende  l'imploration  du  bras  sécu- 
lier sera  requise,  et  le  tout  est  signifié  le  m6me  jour  à  P. 
Carton  par  Pierre  Widor,  appariteur  du  dior^se. 

Carton  s'empresse  d'aller  trouver  le  promoteur  et  de  lui 
exposer  qu'il  n'a  aucun  compte,  qu'ils  sont  tous  entre  les 
mains  des  administrateurs. 

Cette  réponse  n'est  pas  prise  en  considération  par  le 
promoteur  qui,  le  14  août,  expose  à  l'Evèque  que  Carton 
n'a  pas  daigné  obéir;  que  si  une  pareille  conduite  était 
tolérée,  ce  serait  un  exemple  pour  tous  les  autres  rece- 
veurs de  refuser  la  représentation  de  leurs  comptes  lors 
des  visites,  de  l'Evéque  et  que  celui-ci  serait  hors  d'état 
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d'établir  aucun  ordre  dans  les  mauvaises  administratioDB. 
L'Evëque  rend  une  ordonnance  dans  laquelle  il  réitère  à 
Carton  l'ordre  de  rapporter  dans  la  quinzaine  le  dernier 
compte  rendu  par  loi  des  revenus  de  l'hôpital  ■  et  faute 
par  luy,  ajoute-t-il,  de  satigraire  à  nostre  ordre  dans  la 
quinzaine,  nous  ordonnons  que  à  la  diligence  du  promo- 
teur luy  seront  faites  les  monitions  canoniques  de  troisen 
trois  jours,  après  l'expiration  deaqueles,  faute  par  luy 
d'obéir,  sera  pur  nous  procédé  à  l'interdit  de  sa  personne  de 
l'Église.*  La  signification  en  est  faite  àCarton  le  jour  même. 

Voyant  la  mauvaise  tournure  que  prenait  pour  lui  l'af- 
faire, et,  sans  doute,  suivant  l'avis  des  administrateurs, 
Carton  consulte  deux  avocats  de  Paris,  M"  Le  Barbier  et 
Vaillant.  Ceux-ci  répondent  que  suivant  les  dispositions 
du  concile  de  Trente,  session  22,  ch.  8,  les  évëquesoni 
dpoit  d'inspection  sur  .tous  les  lieux  pieux  et  hospitaliers; 
que  leur  principal  soin  est  de  veiller  à  ce  que  le  temporel, 
aussi  bien  que  le  spirituel,  soit  administré  avec  toute  l'ex- 
actitude qui  convient.  Ils  engagent  donc  Carton  A  se  sou- 
mettre à  l'ordonnance  de  Mgr  de  Valbelle.  Il  n'y  aurait 
abus  de  la  part  de  celui-ci  que  dans  le  cas  où  il  rendrait 
quelque  ordonnance  préjudiciable  aux  droits  des  patrons 
et  fondateurs  et  leur  contesterait,  par  exemple,  le  droit 
d'entendre  les  comptes. 

Carton  ne  suit  pas  le  conseil  qui  lui  est  donné  et  quitte 
Saint-Omer  pour  les  besoins  de  son  commerce. 

Comme  il  peisiste  toujours  «  dans  sa  désobéissance  et 
contumace  »,  l'Evoque  mande  le  7  septembre  aux  prêtres, 
clercs  et  appariteurs  du  diocèse,  que  sur  la  requête  du 
promoteur  Ils  aient  à  admonester  Carton  pour  la  pre- 
mière fois  d'avoir  «  &  satisfaire  réellement  et  avec  efTect  » 
aux  ordonnances  précédentes  dans  le  laps  de  trois  jours. 
Une  seconde  et  même  une  troisième  monition  pourront 
lui  être  faites.  Mais  s'il  persiste  dans  sa  désobéissance, 
on  procédera  contre  lui  à  la  sentence  de  l'interdit  de  sa 
personne  de  l'Eglise.  Signification  en  est  faiie  le  même 
jour  &  domicile. 


.:i.v  Google 


—  361  — 

Il  en  est  de  même  des  deuxième  et  troisième  mooitions, 
GD  date  des  12  et  17  septembre  1696. 

Carton  était  cependant  allé  voir  l'Evëque  et  lui  avait  dit 
qu'il  était  prêt  à  affirmer  par  serment  qu'il  n'était  déten- 
teur d'aucun  compie.  Voyant  l'inutilité  de  sii  démarche, 
il  se  décide  à  faire  déclarer  au  promoteur,  par  acte  du 
19  septembre,  -qu'il  lui  est  impossible  de  satisfaire  aux 
ordonnances  de  M' t'Evëque,  comme  il  a  eu  l'honneur  de 
lui  dire  par  deux  à  trois  reprises,  parce  qu'il  n'a  pas  en 
sa  possession  le  compte  qu'on  lui  demande,  soit  en  ori- 
ginal, soit  en  minute,  soit  en  copie,  attendu  que  ce  compte 
est  entre  les  mains  des  administrateurs  de  l'hôpital, comme 
il  s'est  toujours  pratiqué;  qu'ainsi  le  promoteur  s'adres- 
sait mat  À  lui,  quand  bien  même  il  y  serait  fondé,  ii  de- 
vrait pour  cela  s'adresser  au  Magistrat  de  cette  ville,  son 
juge  naturel  et  domiciliaire.  Carton  espémiten  consé- 
quence que  l'affaire  en  resterait  là. 

Le  promoteur  ne  lient  aucun  compie  de  cette  déclara- 
tion qui,  cependant,  était  l'expression  exacte  de  la  vérité 
et,  sans  y  faire  la  moindre  allusion,  nous  le  voyons,  à  la 
date  du  27,  requérir  l'Evéque  d'avoir  &  prononcer  l'inter- 
dit. Celui-ci  rend  aussitôt  une  ordonnance  dans  laquelle, 
après  avoir  fait  l'historique  des  faits,  ii  termine  en  ces 
termes  :  «  Avons  interdît  et  interdisons  la  personne  dud' 
mre  Pierre  Carton  de  l'Eglise  ;  mandons  et  ordonnons  é 
tous  prestros,  clers  et  app;iriteurs  de  ce  diocèse  de  la  si- 
gnifier iiud'  Carton  et  au  curé  de  S"  Aldegonde,  sitost 
qu'il  luy  sera  apparu  de  laditte  signiffication,  qu'il  ait  k 
le  déclarer,  publier,  dénoncer  pour  interdit,  publiquement, 
hauttement  et  intelligiblement  au  prosne  de  la  messe  pa- 
roissialle,  par  un  jour  de  dimanche  avecq  les  solomnités 
requises  par  l'Eglise  et  en  tel  cas  accoutumées,  en  faisant 
,scavoir  au  peuple  qu'après  cette  dénuntiation,  il  n'est  pas 
permis  aud'  Carton  de  participer  aux  sacrements,  aux 
divins  offices  et  à  la  sépulture  ecclésiastique  jusqu'à  qu'il 
ait  ohey  a  nos  ordres  et  fait  une  pénitence  condtgne  pour 
sa  désobéissance,  il  ait  mérité  d'obtenir  l'absolution  du 
présent  interdit.  » 
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Cette  rois,  c'est  Edouard  de  Saint-Martin,  prêtre  demeu- 
rant dans  le  séminaire  de  Sainl-Omer,  qui  est  chargé  de 
la  Bigniflc&tion  de  ces  deux  actes. 

En  exécution  de  cette  sentence,  le  sieur  Carton  fut  dé- 
claré interdit  de  l'Eglise  le  30  du  même  mois  au  prAne  de 
la  messe  paroissiale  de  Sainte-Aldegonde  par  le  curé 
*  qui  avoit  les  larmes  aux  yeux  sachant  bien  que  ledit 
Carton  étoit  l'un  de  ses  meilleurs  paroissiens  et  pour  qui 
toutle  le  peuple  de  S'  Omer  rendra  tesmoignage  de  sa 
bonne  vie  chrestienne.  »  Certificat  de  la  dénonciation  de 
cet  interdit  est  délivré  par  le  pasteur  et  le  vice-pasteur  de 
la  paroisse  et  contresigné  par  le  Magistrat. 

Par  les  soins  du  promoteur,  toutes  les  églises  parois- 
siales, tous  les  couvents  du  diocèse  eurent  connaissance 
du  prononcé  de  t'interdit  qui  rut  affiché  dans  les  sacristies. 

Carton  était  certainement  encouragé  dans  sa  résistance 
par  les  administrateurs  de  l'hùpital  qui  se  rendaient  bien 
compte  qu'en  poursuivant  le  receveur,  c'était  surtout  eux 
que  l'on  visait. 

Dans  un  écrit  daté  du  château  de  Bomy,  le  3  octobre 
1696,  M.  deTrazegnies,  vicomte  d'Armuyden,  en  sa  qua- 
lité de  Tondateur,  déclare  <<  que  le  dernier  compte  rendu 
par  Carton  n'est  pas  en  sa  possession,  tant  en  original 
qu'en  doublé,  mais  sont  reposans  dans  l'archive,  sans  que 
ledit  sr.  Carton  y  ayt  aucun  accez.  » 

Carton  n'en  était  pas  moins  excommunié.  II  n'y  avait 
plus  pour  lui  à  tenter  de  nouvelles  démarches  auprès  de 
l'Evêque  de  Saint-Omer,  et  cependant  il  ne  pouvait  se 
soumettre  aiix  exigences  de  celui-ci,  dès  l'instant  que  les 
administrateurs  de  l'hôpital  ne  luienTournissaient  pas  les 
moyens.  C'est  pourquoi,  sur  l'ordre  de  ceux-ci,  il  se  rond 
àArras  pour  y  faire  rédiger  un  qmrUur  qa'il  adresse  à 
MM.  1«  Barbier  et  Gervai s,  avocats  au  Parlement  de, 
Paris.  Les  faits  y  sont  exposés;  on  fait  remarquer  que 
différentes  formalités  de  procédure  n'ont  pas  été  obser- 
vées; ainsi,  les  significations  n'ont  pas  été  faites  avec 
l'assistance  de  deux  témoins  et  n'ont  pas  été  suivies  de 
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commandement  ;  les  monitione  n'ont  pas  été  précédées  de 
réquisitions  de  la  part  du  promoteur,  etc.  On  demande  de 
quelle  manière  il  faut  agir;  si  c'est  piir  appel  comme 
d'abus  au  Parlement  de  Parts,  ou  bien  par  appel  devant 
le  Métropolitain,  ou  enfin  si  l'on  peut  s'adresser  au  Con- 
seil d'Artois  dans  le  dietrict  duquel  est  l'évëché  de  Saint- 
Omer. 

Néanmoins,  en  attendant  le  retour  de  la  consultation, 
Carton  se  rendéi  Cambrai  pour  essayer  d'obtenir  la  main- 
levée provisoire  de  son  excommunication.  Mais  l'arche- 
vêque et  son  officiai  étaient  absents  et  le  substitut  dudit 
officiai  refusa  d'apostiller  la  demande.  Voyant  qu'il  ne 
pouvait  rien  obtenir  de  ce  fcôté.  Carton  revint  à  Saint- 
Omer  après  une  absence  de  dix-sept  jours. 

I  .es  avocats  consultés  s'étaient  empressés  d'envoyer  leur 
avis  motivé  sur  la  question  qui  leur  était  soumise.  Ils  font 
tout  d'abord  remarquer  que  le  terme  d'interdit  est  im- 
propre dans  la  circonstance,  car  il  ne  doit  s'appliquer 
qu'aux  ecclésiastiques,  tandis  que  c'est  &  l'excommunica- 
tioD  que  l'Eglise  a  recours  contre  les  laTcs.  Ils  déclarent 
ensuite  qu'ils  sont'  d'avis  que  Carton  interjette  appel 
comme  d'abus  devant  le  Parlement  pour  deux  raisons  : 
]'  Une  sentence  d'excommunication  doit  être  considérée 
comme  nulle  et  abusive  lorsqu'elle  contient  une  erreur 
manifeste  et  intolérable,  suivant  l'expression  du  chapitre 
Venerabilibus,  parag.  penult.  de  sent.  Excom.;  or  les  mo- 
DÎtions  ont  été  faites  à  Carton  pour  des  choses  qu'il  lui 
est  impossible  d'exécuter,  comme  il  ressort  de  tous  les 
faits  exposés.  2"  Ces  sortes  d'excommunications  sont  abso- 
lument réprouvées  dans  le  royaume,  ainsi  qu'il  résulte 
des  dispositions  des  conciles.  Les  supérieurs  ecclésiasti- 
ques peuvent  se  servir  de  leur  autorité  lorsqu'il  s'agit  de 
conserver  la  pureté  des  mœurs,  d'empêcher  la  profanation 
des  sacrements.  Or,  il  s'agit  ici  d'un  fait  purement  tem- 
porel qui  ne  peut  être  que  de  la  compétence  du  juge  sé- 
culier, comme  semblait  l'avoir  compris  l'Evéque  dans  sa 
première  ordonnance.  Quant  &  dire  qu'elle  est  fondée  sur 
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le  mauvais  exemple  donné  par  la  désobéissance  de  Carton, 
c'est  là  i)D  procédé  blâmable  d'intimidation. 

Carton  voulait  s'entourer  de  lavis  de  plusieurs  per- 
eoonee  pour  ne  pas  se  lancer  légèrement  dans  une  affaire 
aussi  grave  que  celle  d'un  appel  comme  d'abus.  Il  consulte 
encore  de  divers  cùtés.  On  lui  répond  que  l^interdit  est 
nul,  parce  qu'il  n'aurait  pu  être  prononcé  que  pour  un 
péché  mortel  et,  dans  l'espèce,  il  n'y  a  pas  eu  désobéis- 
sance, puisque  Carton  ne  pouvait  dbiliir.  De  plus,  la  sen- 
tence d'une  censure  doit  exprimer  lu  cause  de  ladite  cen- 
sure, à  peine  pour  le  juge  ecclésiastique  qui  l'a  prononcée 
d'être  suspendu  lui-même  de  l'entrée  de  l'Eglise,  <it  l'Evé- 
que  n'a  parlé  en  général  que  d'une  désobéissance  sans 
rien  spécifier.  Enfin,  la  sentence  d'interdit  n'a  été  signée 
ni  de  la  main  de  l'évêque  ni  de  celle  de  son  secrétaire, 
comme  on  peut  s'en  convaincre.  Elle  est  donc  radicale- 
ment nulle.  En  outre  des  nombreuses  irrégularités  et 
causes  de  nullité  relevées  dans  la  procédure,  on  devait 
aussi  invoquer  que  le  receveur  'n'avait  rien  à.  voir  dans 
l'afTaire,  et  qu'en  admettant  même  que  l'Evêque  eut  eu  le 
droit  d'inspection  sur  le  temporel  des  hôpitaux,  c'était  une 
affaire  à  décider  entre  les  administrateurs  et  ledit  Evéque 
par  un  juge  supérieur. 

Fort  de  son  droit  et  de  l'avis  de  personnes  éclairées, 
Carton  demande  et  obtient  le  17  novembre  des  lettres  de 
relier  l'autorisant  «  à  assigner  et  intimer  à  certain  et 
compêtant  jour  en  la  cour  du  Parlement  de  Paris  led.  sr 
Machut,  promoteur  en  l'ofTicialité  de  S'  Omer,  pour  venir 
répondre  et  procéder  sur  l'appel  comme  d'abus  »  etc. 

Carton  fait  délivrer  aussitôt  lé  23  assignation  au  pro- 
moteur- 
Mais  il  est  à  remarquer  que  l'affaire  ne  pouvait  au  plus 
tât  être  plaidée  avant  six  semaines,  c'est-à-dire  avant  le 
8  janvier  et  ce  laps  de  temps  paraissait  trop  considérable 
à  Carton  qui  avait  hâte  de  voir  lever  l'interdit  qui  le  pri- 
vait de  tous  secours  de  la  religion.  C'est  pourquoi,  re- 
montrant ■  qu'il  a  l'habitude  d'assister  journellement  au 
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S'  Sacrifice  de  la  Messe  et  autres  saints  offices  et  aux 
sacrements  de  l'Eglise,  ce  dont  il  est  privé  pour  un  motif 
sans  gravité  »,-  il  prend  le  parti  de  présenter  au  Parle- 
ment une  requête  tendant  à  Taire  ordonner  que  l'Evéque  de 
Satnt-0 mer  donnera  main-levée  provisoire  de  l'interdit, 
et  que  dans  le  cas  où  il  s'y  refuserait,  cette  main-levée 
serait  donnée  par  le  plus  prochain  évéque  du  diocèse,  car, 
«  dit-il,  l'heure  de  la  mort  est  toujours  incertaine  et  il 
faut  toujoui-s  être  ptèt  â  recevoir  le  jugement  du  Sauveur; 
il  faut  s'y  disposer  autant  qu'on  le  peut  ;  il  s'agit  du  salut 
de  l'àme  du  suppliant.  » 

Ces  motifs  ne  parviennent  pas  à  attendrir  le  procureur 
général  chargé  de  donner  ses  conclusions.  11  fait  savoir 
au  procureur  de  Carton  que  cçlui-ci  n'avait  qu'à  se  pour- 
voir devant  l'archevêque  de  Cambrai. 

Cette  réponse  est  loin  de  satisfaire  Carton  qui  se  rend 
bien  compte  qu'avec  un  adversaire  tel  que  l'Evëquede 
Saint-Omer,  il  risque  fort  de  voir  le  procès  traîner  en 
longueur.  Sur  le  conseil  qui  lui  en  est  donné,  il  se  rend 
une  seconde  fois  à  Cambrai  vers  le  25  décembre,  et  pré- 
sente requête  à  l'archevêque  pour  tout  au  moins  se  faire 
relever  provisoirement  de  Tinlerdit  prononcé  contre  lui. 
Mais  il  n'avait  que  des  copies  des  diverses  pièces  de  pro- 
cédure, les  originaux  étant  à  Paris.  Il  les  demande  ;  sitôt 
qu'ils  sont  arrivés,  il  les  joint  à  sa  requête.  Il  n'en  est  pas 
pour  c«la  plus  heureux.  L'archevêque  lui  fait  répondre 
par  M.  PYanqueville,  doyen  de  la  métropole,  qu'il  ne  peut 
recevoir  l'appel  aussi  longtemps  que  Carton  n'aura  pas 
renoncé  à  l'appel  comme  d'abus  interjeté  devant  le  Par- 
lement de  Paris,  parce  qu'on  ne  peut  •  être  convenu  en 
deux  tribunaux  différents  pour  la  même  cause,  étonne 
peut  séparer  la  provision  d'avec  le  principal  en  matière  de 
censure  »  ;  puis  Carton  a  été  condamné  par  contumace  et 
l'Evéque  soutiendraqu'il  doit  d'abord  purger  sa  contumace 
avant  d'être  reçu  dans  son  appel.  Il  est  vrai  que  Carton  a 
fait  signlRer  ses  raisons  au  promoteur,  mais  l'Evêque  n'en 
fait  pas  mention  dans  son  ordonnance  ;  il  peut  donc  sou- 
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tenir  les  avoir  ignorées  ;  d'où  peut-ètra  noiA'eau  débat. 
Dans  lo  fond,  les  monitions  n'ont  jamais  été  Taites  en  la 
persoDne  de  Carton  qui  soutient  avoir  été  en  ce  moment 
absent  de  In  ville.  C'est  là  une  raison  considérable  pour 
soutenir  l'invalidité  de  l'interdit  prononcé  &  sa  charge. 
Pour  en  finir,  on  engage  Carton  à  présenter  requête  é  l'E- 
véque  en  lui  représentant  les  raisons  qu'il  a  données  à  «>d 
promoteur  et  en  alléguant  son  aljsence  lors  des  monitions. 

Après  une  absence  de  vingt-un  jours,  Carton,  se  basant 
sur  ce  que  lui  avait  fait  répondre  Tarclievéque,  revient 
plein  de  conflance  à  Saint-Omer.  Mais  depuis  son  départ, 
l'affaire  était  entrée  dans  une  phase  nouvelle.  Prévoyant 
bien  que  si  le  Parlement  lui  donnait  raison  contre  Carton, 
il  aurait  encore  à  vaincre  Ja  résistance  des  administra- 
teurs décidés  à  défendre  jusqu'au  bout  les  droits  qu'ils 
tenaient  de  l'acte  de  fondation,  Mgr  de  Valbelle  avait 
obtenu  le  20  décembre  1696  des  lettres  de  relief  l'autorisant 
à  assigner  en  la  cour  du  Parlement  les  administrateurs 
€  pour  veoir  déclarer  commun  avecq  eux  l'arrest  quy  in- 
terviendra sur  l'appel  comme  d'abus  interjectté  par  ledit 
Carton,  et  veoir  dire  et  ordonner  que  les  comptes  rendus 
depuis  vingt  ans  de  l'administration  dudit  hospital  seront 
rapportes  pour  iceux  veues  par  l'exposant  et  communi- 
quées à  nostre  procureur  général  estre  pourveu  aux  abus 
quy  s'y  trouveront  ainsy  qu'il  sera  jugé  convenable;  et 
qu'à  ladvenir  tedil  compte  sera  rendu  tous  les  ans  sans 
frais  et  sera  présenté  à  l'exposant  et  aux  aultres  adminis- 
trateurs au  bureau  quy  sera  estably  pour  l'administration 
dudit  hospital  où  l'exposant  assistera  et  présidera,  lequel 
bureau  se  tiendra  une  fois  lo  mois  au  jour  et  lieu  dont  sera- 
fionvenu  entre  les  parties  et  hors  lequel  ne  pourront  lesdils 
administrateurs  régler  aucunes  affaires  concernant  l'ad- 
ministration dudit  hospital  sans  la  participation  de  l'ex- 
posant ou  de  son  vicaire  général  en  son  absence...  ■ 

Comme  on  le  voit,  les  prétentions  de  l'Evéque  étaient 
bien  augmentées  et  ne  se  Ixirnaient  plusà  demander  seu- 
lement la  représentation  du  dernier  compte. 
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En  vertu  de  ces  lettres  de  relief,  l'huisBier  Réant  doone 
assignation  le  W  courant  aux  admiDietrateure  d'avoir  à 
comparaître  à  six  semaiDes  devant  le  Parlement. 

Cartonne  pouvait  espérer  voir  de  sitôt  le  Parlement 
prononcer  la  levée  de  son  interdit.  Il  se  décide  en  consé- 
quence à  suivre  leconseil  que  lui  avait  donné  l'archevêque 
de  Cambrai  par  la  bouche  de  M.  Franqueville  et  présente 
une  requête  à  Mgr  de  Valbelle  dans  laquelle  il  le  supplie 
de  lever  l'inlerdit,  car  il  a  lieu  de  croire  que  si  l'Evèque 
■  eût  été  bien  informé  de  la  déclaration  qu'il  a  faite  au 
promoteur  le  19  septembre  qu'il  n'avait  entre  les  mains 
aucuns  comptes  >,  il  n'aurait  jamais  procédé  à  cet  interdit. 

Le  promoteur  appuie  cette  requête  déclaninl  «  qu'il  est 
persuadé  que  c'est  par  son  fait  et  faute  par  luy  d'avoir 
sufTisarament  informé  l'évesque  de  la  déclaration  dudit 
Carton  •  que  l'interdit  a  été  prononcé  :  comme,  de  plus, 
sa  demande  ne  tendait  qu'à  la  représentation  d'un  compte, 
ce  qui  est  un  fait  purement  temporel,  il  conclut  à  la  levée 
de  cet  interdit. 

Carton  croyait  enfin  toucher  à  la  réalisation  de  ses 
désirs.  N'était-il  pas,  en  effet,  à  supposer  que  l'Evéque 
accueillerait  .favorablement  sa  demande?  L'archevêque 
avait  sans  doute  envoyé  des  instructions  en  ce  sens,  puis- 
que le  promoteur,  quoi  qu'il  dut  en  coûter  é.  son  amour- 
propre,  reconnaissait  avoir  été  en  faute.  De  plus,  depuis 
que  l'Evéque  avait  directement  mis  en  cause  les  adminis- 
trateurs de  l'hôpital  Saint-Jean,  te  receveur  n'était  plus 
devenu  qu'un  personnapre  absolument  secondaire.  Mais 
Mgr  de  Valbelle  ne  daigna  pas  répondre.  Probablement 
il  jugea  que  s'il  levait  l'interdit,  il  semblerait  par  là  re- 
connaître que  celui-ci  avait  été  indûment  prononcé,  ce  qui 
aurait  pu  gravement  compromettre  l'issue  du  nouveau 
procès  engagé  avec  les  administrateurs  que  le  Magistrat 
de  Saint-Omer  avait  décidé  de  soutenir. 

Carton  devait  ceptindant  recevoir  une  demi-satisfaction, 
mais  à  quel  prixf  Le  voyage  qu'il  avait  entrepris  eu  allant 
à  Cambrai  ■  ayant  été  fait   dans   la  grande   rigueur  de 
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l'hiver  (flo  décembre),  Carton  en  est  revenu  avec  un 
grand  rhumatisme  suivi  d'une  fièvre  continue  et  autres 
accidents  qui  l'ont  réduit  â  l'extrémité  ;  en  sorte  que  le 
vicaire  général,  pendant  l'absence  de  M' l'Evesque,  a  été 
obligé  de  lui  donner  main-levée  provisoire  de  son  ex- 
communication pour  lui  administrer  les  sacrements,  de 
laquelle  maladie  il  a  été  retenu  quatre  mois  au  lit.  • 

Les  administrateurs  de  l'hôpital  et  leurs  conseils  se 
réunissent  le  17  janvier  pour  examiner  la  situation  qui 
leur  est  faite  par  la  poursuite  intentée  contre  eux  par 
l'Evèque-  L'interdiction  n'a  été  prononcée  que  pour  avoir 
le  dernier  compte  «  pendant  la  visittequy  est  à  quoy  tout 
le  droit  des  évesques  est  limité,  suivant  le  concile  de 
Trente,  d  Mais  sous  prétexte  qu'il  y  a  appel  comme  d'abus, 
les  fondateurs  et  gouverneurs  qui  sont  naturellement 
justiciables  du  Conseil  d'Artois  peuvent-ils  être  assignés 
au  Parlement  de  Paris  pour  être  condamnés  à  rendre  les  . 
comptes  depuis  vingt  ans,  alors  qu'on  ne  réclamait  à  Car- 
ton que  le  dernier  compte  f  11  n'y  a.  du  reste  aucune  con- 
nexité  entre  les  deux  afTaires,  car  toute  la  question  pen- 
dante devant  le  Parlement  consiste  à  savoir  si  Carton  a 
bien  ou  mal  été  interdit,  ce  qui  est  une  question  person- 
nelle. 

On  pourrait  présenter  un  déclinatoire  fondé  sur  un  arrêt 
rendu  en  faveur  des  sujets  de  la  province  d'Artois  portant 
que  ceux-ci  no  pourront  être  attraits  en  première  instance 
pardevant  d'autres  juges  que  ceux  de  ladite  province. 

Si  ce  déclinatoire  était  repoussé,  on  pourraitalors  invo- 
quer les  moyens  suivants  :  D'après  les  titres,  «  les  aisnés 
de  la  famille  de  Wissocq  sont  fondateurs  et  dotateurs 
dudit  hôpital  et  ils  en  sont  gouverneurs  et  advoués  avec 
les  aisnés  mayeurs  de  la  ville  successivement,  lesquels 
seuls  ont  droit  d'ouyr  les  comptns,  d'y  présider  et  à  toutes 
autres  conférences.  "  Jamais  ils  n'ont  été  troublés  dans  ' 
l'exercice  de  leurs  droits  et  jamais  il  n'y  a  eu  abus  de 
leur  part,  ce  que  du  reste  n'aurait  pas  supporté  le  Ma- 
gistrat. 
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Les  foDdatflurs  oot  exclu  toute  autre  persoDDe  de  l'ad- 
miaistration  de  l'hôpital,  autrement  les  Toodations  n'au- 
raient pas  eu  lieu.  Oq  ne  peut  donc  porter  atteinte  aux 
votûDtés  rormellee  des  fondateurs  sans  porter  préjudice  à 
leurs  Buccesseurs. 

L'Evéque  ne  manquera  pas  de  s'appuyer  sur  le  concile 
de  Trente;  mais  celui-ci  n'a  été  reçu  dans  ta  province 
d'Artois  que  sous  plusieurs  modiflcatioDB,comme  il  appert 
d'une  lettre  de  Marguerite,  duchesse  de  Parme,  gouver- 
nante des  Pays-Bas,  au  Conseil  d'Artois,  en  1560,  qui  dé- 
clare que  la  clause  reconnaissant  aux  évéques  le  droit  de 
nommer  des  administrateurs  et  de  recevoir  les  comptes 
ne  doit  s'appliquer  qu'aux  établissements  hospitaliers  qui 
dépendent  de  l'administration  eccléBmstique  (fteatrint/i  ad 
hospitalia  qiice  suOsini  rdminiulraiioni  ecclesiaslicorum); 
c'est  bien  ainsi  que  l'a  entendu  le  Conseil  d'Artois  le  18 
juillet  ir>64. 

Quant  à  l'article  29  de  l'Edit  du  Roi  du  mois  d'avril 
1693',  il  ne  doit  s'entendre  "  qu'au  regard  des  lieux  où  les 
évéques  ont  le  droit  de  se  trouver  et  de  faire  des  ordon- 
nances et  règlements  concernant  le  spirituel  »,  tels  que 
les  hôpitaux  généraux  ou  de  fondation  royale. 

Les  administrateurs  étaient  bien  résolus  à  ne  pas  plier 
devant  1^  prétentions  de  l'Evèque  ;  ils  envoient  en  consé- 
quence au  s'  Gervais,  procureur  au  Parlement,  une  somme 
de  cent  livres  pour  être  employée  à  soutenir  le  procès. 
M.  Gervais,  en  accusant  réception  de  l'envoi,  dit  qu'il  ne 
sait  quand  il  pourra  avoir  audience  du  premier  président 
pour  savoir  quand  l'affaire  sera  appelée,  a  Mgr  te  pre- 

'  Article  29.  —  Voulons  que  les  évesques  qui  sont  en  pos- 
session de  présider  et  d'avoir  soin  de  l'administration  des  hos- 
pîtanx  et  lieux  pieux,  soient  maintenus  dans  tous  les  droits, 
scéaiices  et  honneurs  dont  ils  ont  bien  et  deumeot  jouy  jusques 
à  présent,  et  que  les  évesques  ayent  la  première  scéaoci-  et 
président  à  l'avenir  où  eux  et  leurs  prédécesseurs  n'ont  point 
esté  jusques  à  présent. 
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mier  présideat  estant  d'une  humeur  qu'il  n'aime  point  à 
estre  importuné-  n 

Cependant  les  administrateurs  s'étaient  adressés  direc- 
tement au  Consei)  d'Artois  et  avaient  assigné  sur  com- 
plainte J'Evoque  et  son  promoteur  par  exploit  du  22  juin 
1697.  Nous  ne  trouvons  pas  quelle  suite  eut  cette  action  en 
complainte,  mais  il  est  à  présumer  que  le  Conseil  d'Ar- 
tois déclara  qu'il  ne  pouvait  s'occuper  de  l'aPTaire,  dès 
l'instant  que  la  cour  du  Parlement  en  était  déjà  saisie. 

Les  administrateurs  demandèrent  alors  au  Parlement 
de  les  recevoir  comme  «  prenant  le  Tait  et  cause  du  rece- 
veur de  l'hôpital  appelant  comme  d'abus...  et  ordonner 
que  sur  ledit  appel  sur  lequel  il  leur  sera  permis  d'intimer 
l'Evesque,  les  parties  auront  audiance  au  lendemain  de 
S'  Martin  et  cependant  faire  dérense  d'exécuter  les  dites 
ordonnances  à  peine  de  1000  livres  d'amende  etc.  »  On  lit 
dans  cette  requête  que  l'EvSque  a  entreprend  journelle- 
ment toutes  sortes  de  nouveautés  dans  !a  ville  pour  raison 
de  quoi  il'a  différents  procès  en  la  cour  avec  les  officiers 
et  magistrats  de  S'  Orner.  »  Les  administrateurs  lont 
aussi  remarquer  que  l'édit  d'avril  1695'  n'a  pas  été  en- 
voyé au  Conseil  d'Artois  pour  y  être  enregistré,  pas  plus 
qu'au  bailliage  de  Saint-Omer  ;  qu'il  s'agit  ici  d'an  hàpital 
fondé  en  Flandre  avant  la  domination  française  et  que  le 
Roi  a  maintenu  ses  nouveaux  sujets  danstous  leurs  droits, 
privilèges  et  avantages. 

En  raison  de  son  excommunication,  Carton  ne  pouvait- 
il  plus  s'occuper  des  comptes  de  l'hôpital  Saint-Jean  f  Cela 
est  probable,  car  à  la  date  du  3  juillet  les  comptes  sont 
présentés  pour  les  trois  années  précédentes  aux  adminis- 
trateurs par  Fr,  Martini,  bourgeois  demeurant  en  (avilie 
d'Aire,  aux  Heu  et  place  de  sire  Pierre  Carton. 

'  L'article  17  invoqué  aussi  par  l'Evéque  enjoint  aux  mar^ 
guilliers  et  fabriciens  de  présenter  les  comptes  des  revenus  et 
de  la  dépense  des  fabriques  aux  arcbevèqaes  et  èvéqaes  et  à 
leurs  archidiacres. 
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Après  divers  incidente  de  procédure,  l'aSkire  est  enfln 
appelée  le  21  janvier  1698.  Carton  part  pour  Paris  en  te- 
nant soigneusement  noie  de  ses  dépenses  de  voyage  '.  A 
son  arrivée,  il  apprend  que  l'Evéque  «  sotlicitoit  sa  cause 
en  personne.  «  Caiton  loue  un  scribe  pour  transcrire  les 
plaidoiries  des  avocats;  mais  son  avocat  seul,  M.  Le  Bar- 
bier, prend  la  parole.  Celui-ci  discute  pied  à  pied  les  mo- 
tirs  de  l'excommunication  fulminée  contre  Carton.  Elle  a 
été  prononcée  :  1*  Pour  un  sujet  qui  n'a  point  de  fonde- 
ment et  qui  est  sans  cause.  L'évèque  a^mblé  du  reste 
le  reconnaître  puisqu'il  a  assigné  les  administrateurs  à 
lui  communiquer  les  comptes  rendus  depuis  vinf;tans; 
ceux-ci  ne  sont  donc  pas  entre  les  mains  du  receveur. 
2"  Pour  un  sujet  de  peu  de  conséquence.  Il  ne  peut  y  avoir 
péché  mortel  ou  scandale  public  pour  un  compte  que 
l'on  aurait  retenu.  L'évèque  a  allégué  qu'il  n'eut  pas  été 
croyable  qu'un  receveur  n'eût  pas  le  double  d'un  compte 
pour  lui  servir  de  décharge.  Si  cela  était,  le  receveur  ne 
devrait  pas  se  dessaisir  de  pièces  qui  lui  servent  de  quit- 
tance, surtout  au  profit  de  celui  qui  a  la  prétention  de  se 
considérer  comme  le  premier  administrateur.  3'  Pour  un 
fait  purement  temporel  comme  peut  l'être  la  reddition 
des  comptes  d'un  hôpital. 

Le  Parlement  se  déclara  incompétent  quant  aux  pré- 
tentions de  l'évèque  et  renvoya  les  parties  à  se  pourvoir 
devant  le  Conseil  d'Artois,  pour  y  être  jugées  conformé- 
ment à  l'article  29  de  l'édit  d'avril  1695  concernant  la  juri- 
diction ecclésiastique.  Quant  à  ce  qui  concernait  Carton, 
l'évèque  fut  condamné  à  donner  main-levée  de  l'excom- 
municatiOD  et  à  la  faire  publier  au  prune  de  la  paroisse 
de  Sainte-Aldegonde,  mais  le  premier  président  ne  voulut 
pas  lui  donner  d'arrêt,  •  étant  fort  des  amis  du  s'  Eves- 
que.  » 

Celui-ci  ne  pouvait  cependant  refuser  de  se  conformer 
à  la  décision  du  Parlement.   .\usBi  Carton  présente-t-il 

'  Voir  Annexes,  pièce  1. 
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bientôt  une  requête  dans  ce  sens.  Mgr  de  Valbelle  se  ré- 
sout alors  à  donner  main-levée,  mais  de  bien  mauvaise 
grâce,  et  sans  laisser  supposer  qu'il  a  agi  sans  droit.  Les 
termes  de  son  ordonnance  sont  conçus  dans  cet  esprit  : 
0  Sur  la  représentation  qui  nou8  aétéTaite  par  notre  pro- 
moteur que  quoique  P.  Carton  ait  été  légitimement  inter- 
dit de  l'entrée  de  l'Eglise  à  sa  réquisition...  et  ce  à  peine 
de  la  coniumuce  avec  laquelle  il  refusoit  de  rapporter  le 
dernier  compte  qu'il  avouoit  avoir  été  arresté  et  doublé  et 
dont  il  ne  pouvoit  être  desaisi  que  par  fraude  ;  cependant 
déclarant  aujourdhuy  que  véritablement  Carton  n'a  pas 
ledit  compte  en  son  pouvoir,  dont  il  s'est  purgé  par  ner- 
ment  qu'il  ne  s'en  est  pas  desaisi  en  fraude  et  que  s'il 
l'avoit,  il  seroit  dans  la  disposition  d'obéir  à  l'Eglise... 
Préférant  la  miséricorde  à  la  justice,  nous  avons  relevé 
et  relevons  Carton  de  l'interdit  de  l'entrée  de  rEglise,etc.  » 
Fait  à  Paris  le  20  février  1698. 

Cette  ordondance  est  prônée  trois  jours  après  et  c'est 
avec  indignation  qu'un  ami  en  prévient  aussitAt  Carton, 
car  les  raisons  que  celui-ci  invoquait  dans  sa  requête 
étaient  tout  autres  que  celles  qu'on  lui  prêtait  dans  l'or- 
donnance. On  l'engage  à  aller  trouver  le  maréchal  de 
Choiseul  et  l'avocat  général. 

Carton  se  liâte  dii  faire  ces  diverses  démarches',  non 
flans  avoir  consulté  son  avocat  qui  croit  nécessaire  de 
demander  l'avis  de  deux  de  ses  collègues  '.  A  la  suite  de 
cette  consultation,  Carton  sollicite  liumblement  une  nou- 
velle audience  du  premier  président  du  Parlement  en  se 
plaignant  amèrement  de  l'injustice  qui   lui  est  faite  ;  il  y 

'  Le  27  lévrier,  donné  un  Jemy  louis  d'or  au  valet  de  cham- 
bre de  M'  LamognioD  pour  le  service  qu'il  me  rend,  eu  me  lai- 
sant  avoir  audience  de  son  mro  ad"  gùnéral,  iey  .   .   .   .    7  '  0 

'  Le  â7  dito...  payé  à  chacun  un  cscu  et  demy  nœuve, 
icy IC  4 

Payé  pour  la  chambre  de  considlation 0  15 

Payé  pour  un  lagot  et  un  coiïrée 0  6 
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va  de  eoD.  honneur  etdeceluidesalbmille.  ■  Voue  scavez, 
Mgr,  que  nous  sommes  dans  un  pays  d'obédience  et  que 
les  excommunications  y  bont  considérées  pour  plus  graude 
chose  qu'en  ce  pays  cy,  et  qu'il  ne  faut  qu'un  malveillant 
pour  m'empescher  de  parvenir  aux  charges  de  ville  sur  ce 
prétexte  que  mon  Evëque  a  fait  publier  au  prosne  que  mon 
excommunication  était  légitime.  Vous  conjurant  encore 
une  iOJs  de  me  rendre  justice  :  car  si  M' l'Evesque  a  rai- 
son, il  faut  me  condamner  à  l'audience,  mais  s'il  ne  l'a 
pas,  est-il  juste  qu'il  publie  par  une  ordonnance  que  je 
suis  excommunié  légitimement  ?  » 

Carton  obtient  audience  le  6  mars  et  demande  qu'où  lui 
rende  justice  ou  que  sa  cause  soit  plaidée  de  rechef. 
<  Vous  voulez,  Mgr,  ménager  l'honneur  de  ce  prélat  qui 
m'accable  de  plus  en  plus  et  qui  sait  si  bien  abuser  de  - 
vos  bontés.  >  Le  premier  président  lui  répond,  parult-il, 
■  qu'il  ne  voulait  pas  perdre  un  évesque  et  qu'il  l'avait 
condamné  à  tous  dépens,  i  C'est  tout  ce  que  Carton  put 
obtenir. 

A.  la  suite  de  cette  audiencei  l'avocat  Le  Barbier  croit 
encore  opportun  decQnsulter  deux  autres  de  ses  collègues 
pour  aviser  à  ce  que  l'on  doit  faire.  Cai  ton  revient  plu- 
sieurs fois  à  la  charge,  auprès  du  premier  président,  mais 
il  est  toujours  èconduit 

Cependant,  se  basant  sur  la  réponse  du  premier  prési- 
dent que  l'Evëque  avait  été  condamné  aux  dépens  du  pro- 
cès, Carton  dresse  un  état  de  frais.  Outre  les  frais  résul- 
tant de  voyages,  d'actes  de  procédure,  etc.,  il  réclame 
300  livres  pour  dommages-intérêts  de  la  maladie  qu'il  a 
contractée  pendant  son  voyage  à  Cambrai  ' .  Mais  l'homme 

*  D'aut l'es  articles  méritant  d'être  mentionnés  parce  qu'ils 
peuvent  nous  éclairer  sur  les  mœurs  de  cette  époque. 

item.  L'excommunication  prononcée  contre  ledit  Carton  a  élé 
si  publique  etsi  lort  temy  sa  réputation  et  ruiné  sou  crédit  que 
cela  l'a  exclud  pendant  les  années  1696  et  1(>97  d'entrer  dans 
l'échevinsge  ;  pour  quoy  outre  le  crédit  qu'il  a  perdu  avec  ses 


3.n.iizedby  Google 


—  374  — 

d'àfTairea  de  l'Evéque  ne  voulut  lui  payer  que  cent  qua- 
rante-sept livrée  à  la  condition  de  signer  un  acte  par 
lequel  il  se  désisterait  de  toute  prétention  ultérieure  A 
rencontre  de  Mgr  de  Valbelle.  Carton  fut  dissuadé  par  son 
avocat  d'accepterpareillesonimedfuisde  telles  conditions. 
Ne  pouvant  obtenir  aucune  satisfaction,  Carton  se  dé- 
cide enfln  &  quitter  Paris  le  15  mars  pour  revenir  &  Saint- 
Omer,  mais  il  ne  cesse  de  faire  fiiire  des  démarches  au- 
près du  Parlement  pour  obtenir  Justice  :  noue  voyons,  en 

correspondants,  il  a  été  accablé  et  surchargé  de  logemens  de 
gens  de  guerre  et  a  frayé  el  déboursé  à  ce  saiet  en  chaque 
quartier  d'hiver  plus  de  deux  cent  cinquante  livres  qui  [ont  pour 
les  deux  quartiers  d'tiiver  cinq  cent  livres  qui  ne  peuvent  encore 
de  ce  chei  lui  être  refusés  en  dommages  et  intérests,  cy    500' 

Item.  Pour  les  règlements  et  notamment  celuy  do  10  avril 
1091,  n'élaot  taxé  que  3  livres  15  sols  par  jour  à  un  marchand 
tel  qu'est  ledit  Carton,  un  |our  par  10  lieues,  et  quatre  jonr  de 
séjour  seulement,  il  a  frayé  et  déboursé  plus  de  7  livres  10  sols 
par  jour,  et  a  été  9  jours  à  venir  à  cause  des  mauvais  cLemtns 
causés  par  rigueur  de  la  saison,  et  est- arrivé  à  Paris  pour 
poursuivre  le  Jugement  de  sa  cause  le  20  janvier  1698  et  y  sé- 
journera Jusqu'à...  etc.  . 

Item.  Est  à  observer  que  depuis  le  dimanche  30  septembre 
1696  que  l'excommunication  prononcée  contre  ledit  Carton  a  été 
publiée  et  prononcée  au  prosne  de. sa  paroisse,  et  billets  en- 
voyés dans  touttes  les  autres  églises  et  sacristies  des  paroisses 
et  couvents  de  la  ville  de  S'  Orner,  même  de  la  campagne  du 
diocèse,  l'entrée  de  touttes  les  églises  du  diocèse  luy  ayant'étè 
fermée,  il  a  été  obligé  d'aller  tous  les  dimanches  et  lestes  qu'il 
a  été  en  santé  entendre  la  Hesse  à  trois  lieues  de  ladite  ville 
de  8'  Orner  sur  le  diocèse  de  Boulogne  ;  pourquoy  il  lu;  a  fallu 
louer  un  cheval  et  disncr  au  lieu  où  il  a  été,  pourquoy  ne  peut 
lui  être  alloué  moins  de  trois  livres  pour  chacune  leste  et  di- 
manche depuis  16  mois  que  son  excommunication  dure  ;  est 
arbitré  au  moins  à  100  dimanches  et  testes,  trois  cents  livres, 
cy 300  ' 
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afTet,  près  d'un  an  après,  M.  Saocey  )uî  écrire  Ceci  :  «  'J'ai 
vu  le  s'  avocat  Le  Barbier  lequel  m'a  dit  eoua  secret  que 
tant  que  M' le  premier  président  sera  premier  président, 
qu'il'n'y  a  rien  àespérer...  et  que  c'est  à  vous  à  voir  sy 
voua  vouliez  attendre  jusqu'à  ce  temps-là  (f),  auquel  cas 
vous  ne  pouvez  ou  ne  devez  recevoir  les  147  livres  des 
frais  en  question  aux  conditions  que  l'on  vous  propose, 
parce  que  ce  seroit  renoncer  à  vos  droits  auxquels  vous 
ne  pourriez  plus  revenir.  > 

Carton  refuse  encore  les  147  livres,  car  ce  qu'il  poursui- 
vait avec  opiniâtreté,  c'était  la  réhabilitation  de  son  hon- 
neur attaqué,  trouvait-il,  par  les  termes  mêmes  de  la 
main-levée  de  son  exconimunication  :  ■  Et  )f.  puis  dire, 
écrit-il,  que  je  n'ai  jamais  receu  aucuns  deniers  dudit  sgr. 
Evesque,  mais  des  protestations  d'amitiés...  le  tout  pour 
meschante  mémoire.  » 

Le  Grand  Cartulaire  de  Saint-Bertin  (tome  XI.  coi.  139) 
fait  mention  de  ce  procès  et  nous  dit  que  l'Evèque,  ayant 
reconnu  que  son  droit  n'était  pas  bien  établi,  se  désislade 
sa  poursuite.  Quant  à  Deneufville,  il  s'occupe  bien  dans 
son  manuscrit  du  procès  considérable  qui  s'éleva  entre  le 
Receveur  de  l'Hôpital  Saint-Jean  et  l'Evèque,  mais  il  nous 
dit  que  l'affaire  ne  ùit  pas  jugée  au  Parlement  de  Paris 
parce  que  les  parties  s'accordèrent  ;  il  ne  fait  pas  mention 
du  procès  soutenu  par  les  administrateurs.  Si  le  .procès 
fut  considérable,  suivant  l'expression  de  Deneufville,  par 
contre,  les  chroniqueurs  contemporains  en  parlèrent  d'a- 
près des  renseignements  bien  incomplets. 

Depuis  que  le  Parlement  avait  rendu  son  arrêt,  les  par- 
ties en  cause  n'étaient  pas  restées  inactives.  11  s'agissait 
pour  le  Magistrat  de  Saint-Omer  de  défendre  les  ancien- 
nes prérogatives  que  le  Roi  avait  promis  de  respecter  lors 
de  la  conquête  de  l'Artois.  En  conséquence,  le  29  mars 
1698  il  s'adresse  aux  Magistrats  des  villes  d'Arras,  Lille, 
Toumay,  Ypres,  Douai  et  Cambrai,  pour  leur  demander 
«  si  l'ordonnance  du  Roy  du  mois  d'avril  1695,  et  notam- 
«  ment  l'article  29,  y  est  reçuu  et  observée  et  de  quelle 
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«  mattiëre  elle,  se  pratique.  »  Lee  réponses  neee  foDt  pas 
attendre.  A  Cambrai, on  vient  seulement  de  recevoir Tédit 
et  on  ne  sait  si  l'on  aura  des  difficultés  avec  l'archevêque. 
A.  Douai,  le&  ëchevins  font  savoir  que  l'ordonnança  ne 
leur  a  pas  encore  été  «  insinuée  •>  et  que  tout  se  passe 
comme  anciennement.  Dans  la  réponse  du  Magistrat  de 
Lille,  on  sent  se  réveiller  l'esprit  d'indépendance  qui  ca- 
ractérisait les  vieilles  cités  flamandes.  ■  La  procureur 
général  de  la  cour  du  Parlement  de  Tournay  nous  a 
envoyé  l'ëdlt  du  Roy  pour  être  enregistré  et  publié';  nous 
n'avons  pas  cru  devoir  faire  ni  l'un  ni  l'autre  ;  l'intention 
du  Roy  ne  peut  être  de  donner  quelque  atteinte  aux  lois 
et  usages  déjà  frontière.  » 

Les  ^hevins  d'Ypres  envoient  une  réponse  conçue  dans 
le  même  esprit  ainsi  que  ceux  de  Tournay  qui  ajoutent 
0  que  comme  il  y  a  des  procès  pendants,  il  seroit  bon  de 
présenter  ses  remonstrataces  conjoinctement  au  Roy.  ■ 
C'est  aussi  l'avis  des  Etats  des  villes  et  chàtellenie  de 
Lille,  Douai  et  Orcliies  et  du  Magistrat  de  Cambrai.  Celui 
de  Saint-Omer  s'empresse  alors  d'écrire  aux  Magistrats 
deLilleetd'Arraspour  arrivera  une  entente  et  organiser 
la  résistance  en  commun...  Il  faudra  porter  l'afTaire  de- 
vant la  Cour  ;  le  Parlement  de  Tournay  et  le  Conseil 
d'Artois  n'ont  pu  se  défendre  d'enregistrer  l'édit  de  16% 
et  sont  par  suite  obligés  de  l'appliquer  ;  c'est  ce  qu'on  ne 
peut  supporter,  car  les  articles  17  et  29  de  l'Ëdit  portent 
gravement  préjudice  à  leur  droit  et  &  leur  autorité...  On 
engage  de  plus  le  Magistrat  d'Arras  à  faire  connaître  sa 
réponse  qui  n'est  pas  encore  parvenue.  Celui-ci  répond 
qu'en  effet  il  n'a  point  encore  pris  de  détermination,  la 
chose  étant  d'elle-même  assez  importante. 

Il  était  d'autant  plus  urgent  pour  le  Magistrat  de  Saiot- 
Omer  de  s'entendre  avec  les  autres  villes  de  Flandre  et 
d'Artois  dans  le  but  d'organiser  une  résistance  commune 
qui  attirerait  forcément  l'attention  du  Roi  et  déterminerait 
1  sérieux  et  approfondi  de  la  question,  que  le 
s  1698  l'Evéque  avait  présenté  requête  au  Conseil 


Jt.Z?ClO:  Google 


_  377  — 

d'Artois  pour  être  autorisé  &  assigner  devant  lui  les  admi- 
nistrateurs et  le  receveur  de  l'hôpital  Saint-Jean  et  que 
ceux-ci  avaient  reçu  assignation  A  comparaître  le  2  mai 
suivant...  Les  comptes  rendus  depuis  vingt  ans  seront 
présentés  à.  l'Evéque  et  communiqués  au  procureur  gé- 
néral ;  tous  les  ans  les  comptes  seront  rendus  sans  frais 
et  présentés  à  l'Evëque  et  aux  autres  administrateurs  ;  un 
bureau  sera  tettu  tous  les  quinze  jours  et  en  l'absence  de 
l'Evéque,  le  grand  vicaire  y  assistera  et  aura  immédiate- 
ment place  après  celui  qui  présidera... 

11  y  avait  tout  lieu  de  craindre  que  l'Evèque  put  obtenir 
un  arrêt  du  Conseil  d'Artois  avant  que  la  Cour  de  Paris 
se  Tut  prononcée  sur  la  question  de  l'application  de  l'Edit 
de  1695  aux  villes  d'.^rtois  et  de  Flandre.  Il  fallait  donc 
chercher  &  entraver  le  plus  possible  les  poursuites  de 
l'Evéque.  C'est  pourquoi  nous  voyons  le  Magistrat  envoyer 
à  Arras  det  instructions  en  ce  sens.  »  Tout  le  fort  de  nos- 
tre  afiaire  est  de  tacher  d'avoir  du  temps  et  tirer  le  procès 
en  longueur  le  plus  qu'il  se  pourra.  ■  En  même  temps  il 
écrit  à  Paris  pour  faire  examiner  <•  par  trois  ou  quatre 
des  plus  fameux  advocats  du  Parlement  »  le  parti  que  l'on 
pourrait  tirer  de  la  manière  dont  l'arrêt  en  date  du  21 
janvier  dernier  a  été  rendu.  •  Cet  arrest  a  été  surpris 
non  seulement  sans  ouyr  partie  et  sans  avoir  veu  les  titres 
qu'elle  pourroit  avoir  au  contraire;  mais  encore  sans  que 
le  Parlement  ayt  pris  ni  peu  prendre  cognoissançe  si  le 
fait  prtncipiil.  tomboit  dans  le  cas  de  l'édit  ou  point.  •  On 
n'a  rien  plaidé  au  principal,  mais  seulement  sur  le  renvoi 
de  la  cause.  De  plus,  la  cause  a  été  renvoyée  devant  le 
Conseil  d'Artois  pour  y  être  jugée  conformément  à  l'Edit 
de  1695  :  c'est  enlever  aux  juges  leur  indépendance  en  ' 
leur  dictant  l'arrêt  qu'ils  doivent  prononcer  ;  c'est  enlever 
aux  parties  la  ressource  de  l'appel,  puisque  le  Parlement 
manifeste  ainsi  clairement  son  opinion.  11  faut  donc  exa- 
miner la  question  et  voir  s'il  n'y  aurait  pas  lieu  de  pour- 
suivre la  cassation  de  cet  arrêt  devant  le  Grand  Cxinseil 
du  Roi,  ou  si  l'on  ne  pourrait  former  opposition  devant 
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le  Parlement  pour  lui  taire  expliquer  son  précédât  arrit. 

Malheureusement,  une  lettre  de  cachet  du  Roi,  en  date 
du  38  avril,  vint  jeter  le  désarroi  dans  ces  préparatifs  de 
résistance  et  entraver  toutes  ces  chicanes  dont  la  procé- 
dure de  cette  époque  était  si  prodigue,  en  enlevant  au  Ma- 
gistrat l)ien  des  illusions  sur  l'issue  du  procès.  >  Nous 
vous  mandons  et  ordonnons  de  commencer  par  vous  cod- 
formerà  là-disposition  dud,  article  29  de  notre  édit,  et  d'y 
obéir  par  provision,  saur  au  cas  que  vous  croyiez  avoir  à 
cet  esgard  des  exceptions  valables  à  vous  pourvoir  contre 
led.  s'  Evèque  par  devant  juges  à  qui  la  connoissance  eu 
appartient.  •>  Cette  lettre  de  cachet  avait  évidemment  été 
inspirée  par  Mgr  de  Valbelle  qui,  par  sa  situation  de  con- 
seiller du  Roi  et  de  maître  de  l'oratoire  du  Roi,  jouissait  à 
la  cour  d'une  grande  influence. 

Devant  l'ordre  royal,  il  n'y  avait  qu'à  s'incliner.  C'est  ce 
que  Tait  le  Magistrat,  mais  non  sans  protester  dans  une 
lettre  pleine  de  dignité  et  de  fermeté  qu'il  a<lresse  au  Mi- 
nistre et  secrétaire  du  Roi...  Le  Magistrat  souffrira  par 
provision  l'exécution  de  l'Edit  puisque  telle  est  l'intention 
de  Sa  Majesté,  en  attendant  que  celle-ci  se  soit  prononcée 
sur  la  remontrance  qu'il  a  résolu  de  faire  pour  être  dis- 
pensé d'exécuter  l'article  29  qui  est  contraire  aux  réserves 
sous  lesquelles  le  concile  de  Trente  a  été  reçu  en  Artois. 
Mais  comme  l'Evéque  de  Saint-Omer  n'entend  pas  borner 
SOS  prétentions  aux  seuls  ilrpits  que  lui  conseille  l'arlicle 
précité,  e  nous  espérons,  Monseigneur,  qu'en  obéissant 
aux  ordres  de  Sa  Majesté,  Elle  ne  trouvera  pas  mauvais 
que  sur  la  manière  d'exécuter  ledit  article  29,  ceux  du 
Conseil  d'Artois  soient  nos  juges  et  que,  sans  nous  enga- 
ger en  procès  avec  nostre  évesque,  nous  attendions  ce  quy 
sera  jugé  sur  celuy  qu'il  a  intenté  contre  lesdits. adminis- 
trateurs de  l'hôpital  S'  Jean  pour  nous  y  conformer  aussi 
par  provision.  » 

L'affaire  est  appelée  le  3  mai.  Dans  leur  mémoire,  les 
administrateurs,  eu  outre  des  arguments  déjà  connus, 
font  valoir  qu'à  Arras,  il  y  a  une  fondation  semblable  à 
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celle  de  l'hospice  Saint-Jean  dont  le  premier  président  du 
Conseil  d'Artois  est  administrateur.  L'Evéque  d'Arras  n'a 
jamais  osé  le  troubler  dans  ses  Tonctions.  De  plus,  Mf^r  de 
Valbelle  n'explique  pas  s'il  veut  seulement  présider  et 
avoir,  la  première  séance  ou  s'il  veut  aussi  nommer  le 
mattre  chapelain  et  le  receveur,  et  avoir  voix  délibérative 
et  prépondérante-  Ils  concluent  à  ce  qu'il  soit  débouté  de 
sa  demaude.  L'avocat  généra)  dépose  dm  conclusions  con- 
formes  à  celles  de  l'Evéque. 

Malgré  les  efforts  du  Magistrat  pour  obtenir  des  délais, 
le  Conseil  d'Artois  rend  son  arrêt  le  16  mai  et  ordonne  que 
les  comptes  rendus  depuis  vingt  ans  de  l'administration 
de  rtiûpital  seront  représentés  et  communiqués  &  l'Evé- 
que,  mais  il  déboute  celui-ci  des  autres  chefs. 

Un  pareil  arrêt  ne  pouvait  satisfaire  aucune  des  parties. 
Mgr  de  Valbelle  se  fait  aussitôt  délivrer  en  chancellerie 
des  lettres  de  relief  le  recevant  appelant  dudit  arrêt  et 
fait  assigner  les  administrateurs  et  le  receveur  de  l'hôpital 
devant  le  Parlement  de  Paris.  Le  3^  juillet  il  obtenait 
contre  eux  au  greffe  des  présentations  un  défaut  faute  de 
comparaître  et  le  9  janvier  1699  le  Parlement  luiadjugeant 
le  profit  du  défaut,  mettait  à  néant  l'arrêt  du  Conseil  d'Ar- 
tois et  faisait  droit  a  toutes  ses  conclusions. 

Mgr  de  Valbelle  triomphait  enfin;  il  se  hâte  de  faire 
signifier  cet  arrêt  a  ses  adversaires  qui  ne  se  tiennent  pas 
pour  battus  et  font  immédiatement  opposition  ■  à  l'exécu- 
tion de  l'arrest'par  détint  faute  de  comparoir  surpris 
contre  eux  par  Mgr  de  Valbelle.  »  TouteJa  procédure  doit 
éti-e  déclarée  nulle  ;   l'affaire  doit  être  plaidée  à  nouveau. 

Les  mois  de  février  et  de  mars  se  passent  an  échange  de 
pièces  de  procédure  relatives  aux  amendes  d'appel  et  aux 
dépens  de  contumace,  en  communications  de  pièces,  etc. 

Les  administrateurs  ne  s'étaient  pas  iKtrnës  à  faire  oppo- 
sition à  l'arrêt  du  9  janvier  précédent  ;  ils  avaient  de  pins 
appelé  de  l'arrêt  du  Conseil  d'Artois  en  ce  qu'il  leur  por- 
tait préjudiie  dans  leurs  prérogatives  consacrées  par  près 
de  deux  siècles  d'une  jouissance  paisible. 
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L'affaire  fut  appelée  devant  la  grande  cour  du  Parle- 
ment le  1ï  mars  1699  et  plaidée  par  les  parties.  Un  arrfrt, 
doDt  malheureusement  nouB  ne  possédons  pas  le  texte, 
fut  rendu  en  faveur  de  l'Evëque  et  lui  reconnut  le  droit  de 
participer  à  l'administration  de  l'hàpital  Saint-Jean. 

Pour  se  conformer  k  uet  arrêt,  qui  cette  fois-ci  ne  lais- 
sait aucun  doute,  le  receveur  Carton  présente,  au  mois 
d'août  suivant,  les  comptes  de  rh6pital  pour  l'année  pré- 
cédente à  l'Evèque,  au  vicomte  d'Armuyden,  TonTlateur, 
et  &  Messire  Guillain  de  Fiennes,  s'  de  Bieucques,  ancien 
mayeur.  Ces  comptes  sont  approuvés  et  signés.  Carton 
réclame  quelques  avances  faites  par  lui  et  ajoute  :  «  Lais- 
sant encore  à  la  disposition  de  mesdits  sieurs  les  débours 
et  volages  qu'il  a  fait  par  leurs  ordres  pour  obtenir  la 
main-levée  de  l'interdit  dénoncé  contre  sa  personne  par 
Mr.  l'évecque  de  S'  Omer,  comme  il  se  peut  veoir  par  sa 
déclaration  quy  est  jointe.  » 

L'Evéque  comparait  encore  &  l'audition  des  comptes  les 
deux  années  suivantes. 

Les  administrateurs  avaient  donc  dû  se  résigner  à  voir 
l'Evéque  siéger  avec  eux,  non  suns  conserver  au  cœur 
l'espérance  de  voir  un  jour  triompher  leurs  légitimes 
revendications. 

On  se  rappelle  que  sur  le  conseil  que  lui  avait  donné  te 
Magistrat  de  Tqurnay,  en  date  du  o  avril  1698,  de  présen- 
ter conjointement  des  remontrances  ^u  Roi  sur  l'applica- 
tion de  l'Eidit  de  1699  aux  provinces  de  Flandre  et  d'Ar- 
tois, le  Magistrat  de  Saint-Omer  avait  pris  l'initiative  de 
provoquer  les  adhésions  de  différentes  villes.  Mais  celles- 
ci,  agissant  avec  une  sage  lenteur,  n'avaient  pas  toutes 
fait  parvenir  de  suite  leurs  adhésions.  C'est  seulement  le 
26  février  1699  que  la  ville  de  Saint-Omer  envoyait  à 
Arras  sa  procuration  pour  la  joindre  aux  autres  et  agir 
conjointement  avec  le  Parlement  de  Tournay. 

Celui-ci  avait  eu  le  bonheur  d'obtenir  le  23  août  précé- 
dent un  arrêt  du  Conseil  d'Etat  du  Roi.  Cet  arrêt  portait 
que  l'exécution  de  l'Edit  du  mois  d'avril  \&&  concemanl 
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la  juridiction  ecclésiaetique  était  svrsUe  et  ordob&ait  qlie 
par  provisioti  et  sans  préjudice  du  droit  des  parties  au 
principal,  trois  arrêts  rendus  en  1676, 1682  et  1696  par 
ledit  Conseil  sur  des  contestations  concernant  la  juridic- 
tion ecclésiastique  seraient  exécutées  suivant  leur  fortne 
et  teneur,  comme  avant  l'enregistrement  de  l'édit  de  1695. 

Cet  arrêt  avait  vivement  mécontenté,  on  le  conçoit,  les 
évéques  de  Tournay,  Ypres  et  Saint-Omer,  qui  avaient 
immédiatement  engagé  une  nouvelle  instance  au  prin- 
cipal devant  le  Conseil  d'Etat  du  Roi  avec  les  Etats,  villes 
et  communautés  ecclésiastiques  et  régulières  du  ressort 
du  Parlement  de  Tournay  et  le  procureur  général  de  ce 
'  Parlement.  En  réponse  à  leurs  requêtes  des  13  et  23  avril 
1699,  les  Etats  d'Artois,  les  abbés  de  cette  province  et  le 
procureur  général  du  Conseil  d'Artois  avaient  été  reçus 
parties  intervenantes  dans  ladite  instance. 

Voici  les  raisons  sur  lesquelles  s'appuyaient  les  parties 
io  ter  venantes. 

L'arrêt  du  23  août  1698,  rendu  en  faveur  du  ressort  du 
Parlement  de  Tournay,  fait  défense  de  rien  entreprendre 
contre  le  droit  des  peuples  de  Flandre  réservés  par  les 
lettres  de  la  duchesse  de  Parme  en  1564  sur  la  réception 
du  concile  de  Trente.  Or  ces  lettres  sont  communes  pour 
l'Artois,  les  modifications  apportées  s'appliquent  aux  deux 
provinces.  Donc,  Texéculion  de  l'édit  de]  ôDj  doit  égale- 
ment être  sursise  à  l'égard  de  l'Artois. 

Les  évèquoB  répondent  à  cela  que  la  province  d'Artois 
est  du  ressort  du  Parlement  de  Paris  où  l'édit  a  été  en- 
registré et  exécuté  ;  que  le  Parlement  de  Paris  n'a  fait  à 
cette  occasion  aucune  remontrance  comme  a  fait  celui  de 
Tournay,  et  que  le  Conseil  d'Artois  où  cet  édit  a  aussi  été 
enregistré  n'a  fait  à  ce  moment  aucune  prottstation, 
comme  l'avait  fait  le  Parlement  de  Tournay. 

On  ne  peut  s'arrêter  à  ces  objections.  Pour  être  du  res- 
sort du  Parlement  de  Paris,  les  peuples  d'Artois  n'en  doi- 
vent pus  moins  être  jugés  suivant  leurs  lois  et  leurs  cou- 
tumes, suivant  leurs  constitutions,  leurs  usages,  leurs 
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privilèges.  Les  ordonoances  de  S»  Majesté  le  reconnais- 
sent formellement. 

Les  plaintes  du  ppocureur  général  du  Conseil  d'Artois 
méritent  autant  d'égards  que  celles  du  procureur  géaéral 
du  Parlement  de  Tournay,  et  si  le  Conseil  d'Artois  n'a  pas 
immédiatement  protesté,  si  les  juges  du  pays  ont  agi  avec 
plus  de  soumission  que  d'autres,  ce  n'est  pas  une  raison 
pour  que  les  peuples  d'Artois  soient  traités  moins  favora- 
blement que  ceux  de  Flandre  ;  au  surplus,  ilo'yapo'nt 
de  règles  prescrivant  un  délai  pour  ces  sortes  de  remon- 
trance. 

Au  fond,  les  peuples  d'Artois  ont  le  même  droit,  les 
mêmes  usages,  les  mêmes  raisons  à  invoquer  que  ceux  de 
Flandre  dans  le  fait  dont  il  s'agit. 

En  conséquence,  les  parties  intervenantes  demandaient 
qu'en  attendant  le  jugement  définitif  de  l'instance  pendante 
devant  le  Conseil,  -Sa  Majesté  voulut  bien  déclarer  l'arrêt 
du  23  août  1696  commun  avec  eux. 

Ces  revendications  étaient  justes  et  le  Conseil  y  fiûsait 
droit  dans  son  arrêt  du  5  septembre  1701  ainsi  conçu  : 
«  Sa  Majesté  estant  en  son  Conseil,  a  ordonné  et  ordonne 
que  l'exécution  dudit  Edit  du  mois  d'avril  1695,coaceraant 
la  jurisdiction  ecclésiastique,  demeurera  sursise  à  l'égard 
des  peuples  de  sa  province  d'Artois,  en  la  môme  forme 
et  manière  portée  par  ledit  arrêt  du  Conseil  du  23  août 
1698,  en  faveur  des  peuples  du  ressort  du  Parlement  de 
Tourray.  » 

Mgr  de  Valbelleavait  dû  en  prendre  son  parti  et  ne  pas 
■  assister  à  la  reddition  des  comptes  de  l'hôpital  Saint-Jean 
le  17  octobre  1702;  mais  connaissant  la  hante  situation 
qu'il  occupait  &  la  cour,  son  caractère  entreprenant  et  sa 
volonté  bien  formelle  de  concentrer  entre  ses  mains  la 
direction  de  tous  les  établissements  placés  sous  sa  juri- 
diction, les  administrateurs  de  l'hôpital  avaient  tout  lieu  ' 
de  redouter  de  sa  part  un  retour  offensif. 

L'occasion  s'en  présenta  pour  lui  quelque  temps  après. 
Au  cours  d'un  procès  qu'il  soutenait,  concurremment  avec 
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)e  Magistrat  de  Saiot-Omer,  contre  les  officiers  du  bail- 
liage pour  diverses  causes,  eotr'autree  au  sujet  de  l'admi- 
nistration de  l'Hôpital -Général  qu'il  venait  de  fonder , 
Mgr  de  Valbelle  se  faisait  délivrer,  le  4  mai  1703,  une 
lettre  de  cachet  du  Roi  qui  ordonnait  à  l'Evèque  de  Saint- 
Omer  d'intervenir  dans  l'administration  des  comptes  de 
l'hôpiul  Saint-Jean  et  d'assister  à  tous  actes  en  dépen- 
dant '. 

Le  Magistrat  et  les  administrateurs  ne  pouvaient  tolérer 
UQ  pareil  empiétement  sur  leurs  attributions,  d'autant 
plus  que  rien  n'élait  encore  venu  modifier  la  situation 
créée  par  l'arrêt  suspensif  du  Conseil  du  Roi.  Ils  se  met- 
tent donc  en  mesure  de  faire  révoquer  la  lettre  de  cachet 
obtenue  par  l'Evëque.  Mais  l'affaire  n'avancequ'au  milieu 
de  difficultés  de  toutes  sortes  que  nous  fait  connaitre  la 
correspondance  du  Magistrat.  On  a  égaré  les  expéditions 
des  aiTéts  précédents  et  Ton  ne  sait  comment  parvenir  à 
en  obtenir  des  copies.  Les  hommes  d'affaires  apportent 
une  lenteur  désespérante  dans  la  marche  du  procès.  Les 
pif'ces  nouvelles  s'égarent  à  leur  tour.  On  ne  sait,  de 
plus,  à.  quelle  juridiction  s'adresser  «  parceque  l'édit  de 
16^  n'est  que  suspendu  et  que  le  Roy,  par  sa  lettre  de 
cachet,  renvoyé  à  se  pourveoir  par  devant  les  juges  a  quy 
la  cognoissance  appartient,  si  l'on  croit  avoir  des  excep- 
tions valables.  »  Quels  sont  cesjugesî  Uoit-on  demander 
la  révocation  de  la  lettre  de  cachet  f  Ne  vaut-il  pas  mieux 
Taire  casser  ou  du  moins  suspendre  l'arrêt  du  Parlement 
en  date  du  14  mars  1699  sur  lequel  s'appuie  l'Evéque? 
End  0,  la  partie  adverse  demande  la  disjonction  de  cette 
affaire  des  autres  points  en  litige. 

Tout  l'effort  des  administrateurs  de  l'hôpital  tendait  à 
prouver  que  l'arrêt  du  Parlement  de  1699  reconnaissait  à 
l'Evéque  le  droit  de  s'immiscer  dans  les  affaires  de  l'hà- 
pital  en  s'appuyant  sur  l'édit  de  1695  :  or  comme,  depuis 
cette  époque,  celui-ci  avait  été  suspendu,  l'arrêt  tombait 

'  Cette  lettre  de  cachet  visait  aussi  l'hôpital  Saint-Louis. 
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de  lui-même  et  ses  disposhlqris  o'étaiail  plus  applicables. 

L'évèqiie  soulenail  au  tïoQtraire  que  le  béilèflce  de  l'ar- 
rêt contradictoire  de  1699  lui  était  acquis  et  qu'un  Edit  ne 
pouvait  s'anéantir  par  interprétation.  Sans  cela,  que  de- 
viendraient tous  les  arrêts  du  monâe? 

Ce  qui  manquait  au  Magistrat  de  Saint-Omer,  c'était 
d'ëtpe  Tortement  appuyé  en  cour  dans  ses  revendicatioas. 
C'est  l'idée  exprimée  dans  ce  passage  que  nous  relevons 
dans  une  lettre  d'avril  1704.  «  Messieurs  les  députés  du 
Parlement  de  Toumay  sont  très  surpris  que  l'Etat  (d'Ar- 
tois) n'ait  pas  pris  à  soy  de  faire  révocquer  cette  lettre  de 
cachet;  il  y  a  longtemps  que  la  chose  seroit  finie.  » 

C'est  le  parti  auquel  se  rallie  le  Magistrat  de  St-Omer, 
M.  Enlart,  député  aux  états  d'Artois  pour  la  ville  de  Saiot- 
Omer,  chargé  de  demander  cette  intervention,  nous  ftiit 
un  récit  très  curieux  de  la  séance  où  cette  question  fut 
débattue  '.  Après  une  discussion  orageuse,  les  députés  de 
la  noblesse  et  du  tiersétat  prirent  seuls  lepartidesejoin 
dre  au  Magistrat  de  Saint-Omer.  Les  députés  du  clergé 
s'atjstinrent. 

L'affaire  ne  dut  être  jugée  et  plaidée  que  dans  le  cou- 
rant de  l'année  1705.  Nous  n'avons  pas  retrouvé  le  texte 
de  cet  arrêt  et  rien  dans  la  correspondance  du  Magistrat 
ne  nous  indique  dans  quel  sens  il  fut  rendu. 

Mais  é  en  juger  par  les  comptes  de  l'hôpital  Saint-Jean, 
l'aprèt  dut  être  favorable  aux  administrateurs,  à  moins 
que  l'afTaire  ait  été  terminée  k  l'amiable  ;  car  si  l'évéque, 
en  vertu  de  la  lettre  de  cîichet,  comparut  à  l'audition  des 
comptes  de  i702etl7ffî,  par  contre,  le  fondateur  et  l'an- 
cien m ay eu r comparurent  seuls  dans  les  années  suivantes. 

Ils  finirent  donc  par  triompher  de  l'Evèque  qui  se  rési- 
gna à  ne  plus  s'immiscer  dans  les  affaires  temporelles  de 
l'hôpital  Saint-Jean. 

Ainsi  se  termina  cette  longue  querelle  entre  un  évêque 
et  un  établissement  chariUiblc,  querelle  qui,  dans  le  début, 

'  Voir  Annexe,  pièce  2. 
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passionna  les  esprits  à  Sainl-Omer  en  raison  des  person- 
nages qui  y  prirent  part  et  des  rigueurs  excessives  dont 
usa  l'auloritè  ecclésiastique,  pour  un  fait  considéré  comme 
purement  temporel,  contre  un  bon  catholique,  lequel,  aux 
fonctions  de  receveur  età  la  qualité  de  commerçant  nota- 
ble de  la  cité,  joignait  le  titre  très  honorable  d'échévin  dé 
la  ville  de  Saint-Omer. 

Cette  étude,  un  peu  longue  peut-être,  aura  du  moins 
servi,  nous  l'espérons,  à  fixer  dans  l'esprit  de  ceux  qui 
la  liront,  les  liens  qui  unissaient  &  cette  époque  les  évé- 
chés  aux  établissements  hospitaliers  dans  l'Artois,  les 
droits  réciproques  des  parties  et  l'acharnement  avec  lequel 
chacun  dérendait  ses  prérogatives  lorsqu'on  paraissait 
vouloir  y  porter  atteinte. 

Charles  LEGRAMD. 
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ANNKXE 


Méminre  de  la  deapenae  que  j'ag  l'ait  à  taon  voyag»  de  Paris  auj 
mois  de  janvier  fefmrier  et  mars  1698. 

Je  suis  partie  de  S' Omer  le  dimanche  12  <te  jan- 
vier 1698.  DespeDsé  jusqu'à  Arras 5     10 

Despensé  à  Arras 3        6 

Payé  pour  le  chaHost  d'Arras  à  Amiens 

et  donné  aux  cbartiers 

Payé  pour  4  nuict  de  mon  cheval  à  Arras.    ,    .   . 

Le  lô  dlto,  partye  d'Arras  ;  logé  à  Quieax  (?)  sept 
lieui  d'Arras,  où  passe  la  rivière  d'Auty,  quy  lait  la 
séparation  de  l'Artois  el  Picardie  ;  despensé.    .    .   ■ 

Le  17,  payé  à  Amiens  pour  ma  despense  ....        2 

Payé  pour  le  carosse  d'Amiens  à  Paris 13 

Payé  d'Amiens  à  Breteuil  pour  rafréchir 

Logé  audit  Breteuil,  despensé 

LelS,  rafrechye  è.S' Jude;  payé 

Led'  jour,  Xof^h  W  Ctairmont  ;  payé 

Le  19,  ratrechye  à  Crel  où  passe  la  rivière  de 
l'Oise  ;  payé 

Led' jour  logea  Lusarche  ;  despensé 

Le  20  dlto,  rafrechye  à  S' Denis  ;  despensé.  .   .   . 

Payé  pour  faire  porter  ma  valise  de  la  rue  de  S' 
Denis  à  Paris  jusqu'à  la  place  Royal 
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Lettre  de  M.  Enlarl  au  Magistrêi  de  Saml-Omer. 

La  requête  que  nous  avons  donné  à  l'assemblé  généralle  pour 
avoir  l'iDlervention  des  est&ts  sur  la  révocation  de  la  lettre  de 
cachet  fut  hier  rapporté  dans  la  conférence  généralle  après 
avoir  esté  répondu  lavorablement  par  les  comisaires  aux  re- 
quêtes. Mr  l'evesque  ajant  entendu  l'avis  demanda  que  l'on  fit 
leclnre  entière  de  nostre  requête  et  de  la  lettre  de  cachet;  après 
l'avoir  ouy  il  fit  un  long  discours  poijr  persuader  l'assemblé  du 
pea  de  fondement  de  nostre  demande  et  de  l'irrégularité  de 
nostre  poupsuitte.  Comme  il  m'auroit  esté  très  difRcil  de  répon- 
dre à  un  discours  sy  estendu,  je  dis  à  l'assemblé  que  j'estois 
chargé  d'un  mémoire  quy  aurolt  esté  présenté  à  Hr  de  Chamil- 
lart,  qui  répondoit  à  tous  les  moyens <)ue  Hr  de  S'  Orner  avoit 
proposé,  et  demanday  en  grâce  d'en  pouvoir  faire  lecture.  Elle 
me  fui  accordé.  Toute  l'assemblé  y  donna  son  attention  et  après 
quelques  réflexions  proposés  par  Mr  de  S'  Orner  l'on  fut  aux 
opinions.  Cette  affaire  fut  agitée  pendant  deux  séances  et  à  la 
fin  il  fut  résolu  par  le  corps  de  la  noblesse  et  du  tiers  état  que 
nous  rapporterions  les  pièces  du  procès  dont  s'agist  pour  re- 
coDHoitre  s'il  s'y  estoit  agi  de  l'exécution  de  l'èdit  de  l'an  lti95; 
qu'en  ce  cas,  il  en  sera  fait  des  représentations  au  roy  sur  le  ' 
cahier.  Le  clergé  fut  d'un  avis  contraire  et  que  l'on  devoit  se 
contenter  dé  l'acle  présenté  par  Hr  de  S'  Omer  qu'il  ne  préteu- 
doit  pas  se  servir  de  redit  de  1695;  Hr  de  S'pmer  at  efTecti- 
vement  Fait  une  semblable  déclaration,  mais  il  a  soutenu  que 
son  arrêt  n'avoit  point  ce  seul  fondement  ;  qu'yl  estoit  encor 
estably  sur  le  droit  comnn  et  les  conciles.  Ainsy  que  pouvoit 
nous  senir  cette  déclaration,  je  dis  ce  que  je  pus  pour  faire 
voir  l'inutilité  de  cette  déclaration.  Il  y  persista  et  le  clergé 
dans  son  avis.  Enfin  Hr  de  S'  Omer,  vbyant  que  les  autres  corps 
persistoint  dans  leurs  avis  qu'ils  soutenoint  devoir  passer  en 
résolution,  demanda  acte  de  l'opposition  qu'il  lormoit  à  cette 
résolution  et  qu'elle  lut  couché  sur  le  registre.  Le  corps  du 
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clergé  demanda  lamesme  chose.  Sur  quoy  les  deux  autres  corps 
a^ant  délibéré,  il  lut  résolu  de  leur  refuser  de  c^oucher  ladite 
opposition  sur  l.e  legistre  comme  estant  une  chose  sans  eiem 
pie  dans  Testât,  eux  entier  de  faire  signitier  leur  opposition. 
Sur  ce  refus  qui  irrita  les  deux  eveques,  ils  se  retirèrent  avec 
le  clergé  et  du  mesme  pas  portèrent  leurs  plaintes  aux  com- 
missaires. IjOS  autres  ordres  j  furent  pour  se  deffendre.  La  con- 
testation s'eschanffa  mais  ne  finit  point  pour  l'absence  de  Mr  le 
duc  d'Ëlbœuf .  Cela  n'empêche  point  que  nous  ne  nous  mettions 
en  devoir  de  justifier  ce  dont  l'on  nous  charge.  Avez  la  bonté 
de  m'envojer  sans  perte  de  temps  les  pièces  du  procès  alTm 
que  ceste  affaire  puisse  se  ponsomer  avant  la  conclusion  de 
l'état 
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BULLETIN 


SOCIÉTÉ  DES  ANTIQUAIRES  DE  U  MORINIE 


COMPTE-RENDU  DES  SÉANCES 


(Séance  du  29  juillet  1889. 
Présidence  de  M.  J.  BUTOR,  Président. 

Lecture  et  approbation  du  procès-verbal  de  la  réunton 
du  25  juin  dernier,  et  de  celui  de  la  séance  extraordinaire 
du  28  juin. 

Ouvrages  reçue  dans  le  courant  du  mois,  et  envoyés 
80ità  titre  d'hommages,  soit  comme  échanges  : 
Bulletin  de  la  Société  de  Borda  (Dax),  14»  année  (1889), 

2"  trimestre. 
Dulletin  de  la  Société  bibliographique  et  des  publications 

populaires,  20"  année,  VI  et  VII,  juin  et  juillet  1889. 
Dulletin  de  la  Société  d'agriculture  de  l'arrondissement 

de  Bouloffne-sur-,Wer,avrll-juin  1889,  t.  XXV,  n"*  4à6. 
Sullelin  de  la  Société  pour  la  conservation  des  monu- 
ments historiques  d'Alsace,  1",  î'série,  13*  vol-,  2*  liv.  ; 

2*,  2'  série,  U»  vol..  I"  liv. 
Bulletin  de  taSociélé  archéologique  du  Midi  de  la  France, 
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■èrie  in-8,  n*  3,  Béances  du  27  novembre  188S  au  26  mars 
1889  inclus. 

Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest,  l"  tri- 
mestre de  1889. 

Bulletin  de  la  Société  archéologique,  scientilique  et  litté- 
raire de  Béliers  (Hérault).  2»  série,  t.  XIV,  2*  liv. 

Bulletin  de  l'Académie  Delphinalc,  4*  série,  t.  Il,  1887-88. 

Bulletin  de  la  Société  départementale  d'archéologie  et  de 
statistique  de  la  Drdme,  année  i889,  luillet,  90*  liv. 

Bulletin  historique  et  philologique  du  Comité  des  Tra- 
vaux historiques  et  Bcientitïques,  année  1888,  n"  3-4 

Bulletin  de  la  Société  des  antiquaires  de  Picardie, 
année  1889,  n*  I. 

Bulletin  historique  et  scientifique  de  l'Auvergne,  publié 
par  l'Académie  des  sciences,  tulles  lettres  et  arts  de 
Clermont-Ferrand,  2*  série,  1888,  n"  I  à  12,  janvier  à 
décembre  inclus. 

Revue  historique,  14»  année,  t.  XL*,  II,  jullictaoût  1889. 

Revue  de  Sainlongè  et  d'Aunis,  bulletin  de  la  Société 
des  Archives  historiques,  9'  vol.,  2»  liv  ,  l"  jullet  1889. 

Polybiblion,  Revue  bibliographique  universelle.  —  Partie 
technique,  2*  série,  t.  XV,  LVII*  de  la  collection,  ôa  et 
7*  livraisons,  juin-juillet  —  Partie  littéraire.  2"  série, 
t.  XXIX,  LV*  de  la  collection,  i>*  livraison,  juin.  — 
t.  XXX,  LVI»  de  la  collection,  1"  livraison,  juillet. 

Mémoires  de  la  Sociéié  des  Antiquaires  de  Picanlîe,  3* 
série,  t.  X. 

Mémoires  de  l'Académie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts 
de  Clermont-Ferrand,  t.  XXIX  (60«  volume  de  la  col- 
lection des  Annales),  1887. 

Journal  des  savants,  mai-juin  1889. 

annales  de  la  Société  d'émulation  pour  l'étude  de  l'his' 
toire  et  des  antiquités  de  la  Flandre,  5*  série,  t.  I,  38" 
volume  de  la  collection,  livraisons  1-2,  année  1888. 

^nnaies  de  la  Société  historique  et  archéologique  du 
Oatinais,  l"  et  2»  trimestres  de  1889. 

i4nnuaire  de  la  Société  pliilotccknique,  année  1888,  1 47. 
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Annuaire-bulletin  de  la  Société  de  rhistoïre  de  France, 

année  1888. 
Société  archéologique  de  Bordeaux,  t.  XIU,  2*  fascicule. 

Conseil  général  du  dépirtement  du  Pas-de-Calaiis,  session 
d'aurii  1889,  rapport  du  préfet  et  procès-verbaux  des 
d^ibérations, 

Ana^ecta  Bollendiana,  tomua  VIII,  fascicule  v,  1889. 

Les  bijoux  francs  et  la  fibule  anglo-saxonne  de  Marilles 
{Brabant),  par  le  baron  J.  de  Baye,  membre  de  la 
Société  française  d'archéologie. 

Informe,  sobre  la  cuestion  de  validez  del  tratado  de  li- 
mites de  Costa-rica  y  Nicaragua  y  puntos  acceson'os 
sometidos  al  arbitrage  del  senor.  Présidente  de  los  ■ 
Estados  Unidos  de  America  presenlado  en  nombre  del 
Gobierno  de  Costa-rica,  por  Pedro  Perez  Zeledon,  su 
enviado  extraordinat  io  y  ministro  plenipotenciaro  en 
los  Estados  Unidos. 

Repliea  al  Alegalo  de  Nicaragua,  en  la  cuestion  sobre 
validez  6  nulidad  del  Tratado  de  limites  de  15  abrii 
de  1858 ijue  hade  decidir  como  arbitro  el  senor.  Prési- 
dente de  los  Estados  Unidos  de  America,  presenlado  en 
nombre  del  Gobierno  de  Costa-rica  por  Pedro  Perez 
Zeledon,  su  enviado  extraordinario  y  ministro  pleni' 
potenciaro  en  los  Estados  Unidos. 

The  Case  of  Ihe  Republic  of  Nicaragua,  submitteii  to  his 
excellency  Hon.   Grover   Cleneland,  Président  of  the 
United  States,  arbitrator,  under  the  Treaty  of  Guate- 
mala of  december  iATH,  1886. 
Le  Secrétaire  général  procède  au  dépouillement  de  ta 

correspondance. 

I*  —  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  accuse 

réception  des  exemplaires  de  la  150*  livraisOQ  du  Bulletin 

destinés  aux  Sociétés  correspondantes. 
2"  —  M.  le  Secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  royale 

des  sciences,  des   lettres  et  beaux-arts  accuse  réception 

du  t.  XX  des  Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de 

la  Morinle. 
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é  de  réception  de  la  149*  livraison  du  Bul- 
letin par  la  Société  américaine  de  Philosophie  de  Phila- 
delphie. 

4'  —  Accusé  de  réception  par  l'institutioa  Smithmo- 
nienne  ("e  Washington  (Etats-Unis),  de  livraisons  du 
Bulletin. 

6°  —  M.  le  Bo"  de  Baye  offre  de  représenter  la  Société 
BU  Congrès  inlernational  des  Orientalistes  qui  se  réunira 
le  2  septembre  prochain  à  Stoikhotm.  —  Il  a  élé  répondu 
à  U.  le  B<">  de  Baye  que  la  &>ciété  lo  remerciait  de  son 
orfre,  mais  qu'elle  n'avait  pas  l'intention  de  se  faire  repri- 
senter  au  Congrès  précilë,  les  questions  qu'on  y  traitera 
sortant  du  cadre  de  ses  études- 

6'  -  Invitation  (l'assister  au  Congrès  international 
d'anthropologie  et  d'archéologie  préh'sloriques,  10*  ses- 
B'on,  qui  se  tiendra  â  Paris,  du  19  au  'i.6  aoijl  prochain, 
dans  les  salles  du  Collège  de  France- 

7'  '  Programme  des  concours  ouverts  par  la  Société 
archéologique  du  Midi  de  la  France. 

8*  —  Demande  de  renseignements,  accompagné  d'un 
questionnaire  sur  les  émaux  peints  qu'on  peut  attribuer 
à  Limoges,  ou  qui  en  proviennent  avec  certitude.  Celle 
demande  est  faite  par  MM.  L.  Bourdery  et  Ë.  Lache- 
mand,  membres  de  la  Société  archéologique  et  historique 
du  Limousin,  dans  la  vue  d'un  travail  sur  les  émailleurs 
de  Limoges. 

9'—  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique,  en  ré- 
ponse à  la  réclamation  qtii  lui  a  éli  adressée  à  la  suite  de 
la  séance  extraordinaire  du  29  juin  dernier  au  sujet  des 
archives  d'anciennes  juridii:lioiis  conservées  au  greffe  du 
tribunal  de  Sainl-Omer,  f  jit  connaître  qu'il  est  impossible 
d'accéder  aux  observations  et  rcclamationu  de  la  Société 
des  Antiquaires  de  la  Morinie,  et  que  la  mesure  prescrite 
par  M,  le  garde  des  sceajux  relaiive  au  transfert  de  ces 
archives  départcment<iles  à  Arrae,  doit  sortir  son  plein 
effet.  M.  le  Ministre  ajsule  que  dans  h  vue  de  favoriser 
les  études  qui  intéressent  notre  compagnie,  il  recomman- 
dera à  M.  le  Préfet  du  Pas-de-Calais  de  donner   à  ses 
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membres  loutea  les  rncilftés  nécessalriS  pour  les  con- 
sulter. 

—  L'assemblée,  tout  en  ne  voulant  pas  protester  contre 
cette  décision,  croit  pouvoir  la  regretter.  Ellevolt  avec 
peine  le  départ  de  ces  archivée,  d'autant  plus  que  tout  en 
admettant  les  facilités  que  M.  le  Préfet  donnera  sur  l'in- 
vitation de  M.  le  Minislre  de  l'instruction  publique  pour 
leur  consultation,  il  n'en  est  pas  moins  vrai  que  les  re- 
cherches qu'on  voudra  y  faire  seront  beaucoup  plus  di  (11- 
ciles  que  si  elles  étaient  restées  ^  Salnt-Umer,  l'éloigné- 
ment  étant  souvent  un  obstacle.  La  compagnie  reste 
d'ailleurs  persuadée  que  les  démarches  et  las  protesta- 
tions n'ont  pas  été  faites  à  temps  et  que  l'on  a  perdu  un 
temps  précieux  avant  de  se  décider  à  intervenir  efltca- 
cement. 

10'  —  Circulaire  de  M.  le  président  du  Comité  Insti- 
tué pour  l'ouverture  d'une  souscription  pour  l'érection 
d'une  statue  à  Lazare  Carnet,  à  ériger  d.infl  la  commune 
de  Carr.ot  (Algérie). 

II'  —  M.  D.  Sagot,  membre  correspondant,  raconte 
une  excursion  qu'il  a  faite  sur  l'un  des  chemins  qui 
aboutissent  au  septemviam  de  Zoteux.  Le  narré  qu'il  fait 
de  son  excursion  ne  contient  aucun  renseignement  nou- 
veau sur  la  question  des  voies  romaines  dans  cette  par- 
tie ;  aussi  l'assemblée,  après  en  avoir  entendu  la  lecture, 
décide  qu'il  y  a  lieu  de  le  déposer  aux  archives. 

—  M.  l'abbé  Bled  communique  à  l'assemblée  les  ins- 
criptions suivantes  recueillies  sur  les  cloches  des  égliSM 
d'Ueuringhem  et  de  Quiestéde  : 

Cloche  d'Ueuringhem. 

Je  suis  noumë  bfARiB  T6rësb  Guilainb  pak  MBSsritB 
Louis  François  Joseph  db   Houchin,  mahcquis  de  Lon- 

GASTRE,VI!!COMTB  d'HaUBOURDIN,  EHIIBRIN,8BlflNBUR  D  HbU- 
nifGHEM  ETC,  BT  LA  NOBLE  ET  ILLUSTRE  DAUE  MaRIB  TËRÈSE. 
GUtLAINE  DE  ThIENNG  30N  ÉPOUSE,  KT  PAR  LA  COMMUNAUTÉ 
DUOIT  HEURINâHEH.  1712. 
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Cloche  de  Quiestède. 

SlRB  J»N  DU  BUR  AUNT  ESTÉ  UAIBUR  DBS  DIS  JURËB  BT 
DBPUIB  ESCH&TIN  DE  GESTE  TILLB,  ITBHaLlSIEH  DEL'ËGLISB  DB 

Saikctb  Aldeqondk,  et  dauoiselle  Péthomllb  Vbldb, 

FBUUE  A  SIDB  CHARLES  DB  LaTTRB  AUSST  B8CHEVIN  BT  IIBR> 
GLISIBR,  m'ont  NOUHâ    PËTRONILLE.   1593. 

—  M.  Gaston  Duquenoy  propose  la  candidature  de 
M.  Emile  Stume  en  qualité  de  membre  titulaire.  Cette 
proposition  étant  appuyée,  la  nomination  est,  conformé- 
meot  au  règlement,  renvoyée  à  la  séance  prochaine. 

—  M.  l'abbé  Bled  communique  à  l'assemblée  un  pas- 
sage de  son  histoire  de  l'évéché  de  Salnt-Omer  à  laquelle 
il  travaille.  L'extrait  dont  il  donne  lecture  concerne 
l'établissement  de  cet  évôché  après  la  partition  de  l'évé- 
ché des  Uorins  nécessitée  par  la  suppression  de  celui 
de  Thérouanne  à  la  suite  de  la  destruction  de  cette  ville 
en  1553. 

—  Avant  de  lever  la  séance,  un  membre  demande 
quand  paraîtra  l'Inscription  tumulaire  de  Jacqueline 
Roblns  dont  la  publication  au  Bulletin  a  été  admise  dana 
une  séance  précédente.  —  L'assemblée  décide  que  cette 
publication  sera  faite  aussitôt  qu'aura  été  rédigée  la 
petite  note  qui  doit  accompagner  ladite  inscription  et 
dont  M.  l'abbé  Bled  veut  bien  se  charger. 

—  La  séance  est  ensuite  levée  à  cinq  heures  moins  un 
quart,  et  l'assemblée  se  proroge  au  dernier  lundi  d'oc- 
tobre, à  cause  des  vacances. 


Séance  du  28  octobre  1889. 
Présidence  de  M.  J.  BUTOB,  Président. 
Lecture  et  approbation  du  procès-verbal  de  la  dernidre 
réunion. 

M.  le  Président  fait  part  à  l'assemblée  e  la  perte  que 
la  Société  a  faite  dans  la  personne  de  M.  Dupuis,  mem- 
bre titulaire.   Bien  qu'il  ne  fut  pas  connu  beaucoup  en 
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dehors  de  sa  villti  natale,  très  modeste  d'ailleurs,  Il  avait 
acquia  une  certaine  célébrité  parmi  les  amateurs.  Les 
collections  diverses  de  faïences  et  de  meubles  anciens  et 
surtout  la  spleidide  et  nombreuse  collection  de  coquilles 
qu'il  avait  réunies  avaient  fait  de  sa  maison  un  véritable 
musée.  Tous  ces  objets  qu'il  avait  réunis  avec  amour,  il 
n'a  pas  voulu  qu'ils  lussent  dispersés  après  sa  mort,  il 
les  a  légués  à  la  ville  de  Saint-Omer.  Il  y  a  parmi  eux 
un  grand  nombre  qui  ne  sont  pas  du  ressort  de  l'ar- 
chéologie, mais  il  ne  faut  pa9  croire  pour  cela  que  M. 
Dupuisse  défiintéreseât  complètement  de  cette  science.  Il 
a  donné  des  preuves  du  contraire  en  s'occupant  spéciale- 
ment de  notre  belle  ^lise  Notre-Dame,  ancienne  cathé- 
drale, et  contribuant  pour  une  large  part  à  tout  ce  qui 
pcuvait  l'embellir  et  lui  rendre  son  ancien  état.  C'est  par 
ses  soins  que  le  ravalement  du  chceur  et  du  transsept 
sud  ont  été  effectués,  et  que  plusieurs  statuettes  formant 
anciennement  l'ornement  des  clâtures  des  chapelles  laté- 
raies  ont  été  remplacées.  A  ces  divers  titres,  M.  le  Pré- 
aident  estime  que  M.  Dupuis  a  non  seulement  bien  mérité 
de  ses  concitoyens,  mais  qu'il  a  droit  aussi  à  un  souvenir 
spécial  de  la  part  de  ses  collègues  de  la  ijociété  des  Anti- 
quaires de  la  Morinie. 

—  La  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie  s'associe 
pleinement  aux  paroles  de  regret  de  son  Président  ;  elle 
a  appris  avec  bonheur  cette  Intention  généreuse  de 
M.  Dupuis  qui  assure  dans  notre  ville  la  conservation 
d'admirables  collections  pres.]ue  sans  rivales  parmi  les 
collections  publiques,  assurément  sans  rivales  parmi  les 
collections  particulières:  elle  a  applaudi  d'autant  plus 
volontiers  à<ce  le^s  qu'elle  avait  toujours  encouragé 
notre  regretté  collègue  dans  cette  résolution. 

—  Ouvrages  parvenus  pendant  la  durée  des  vacances, 
soit  comme  hommages,  soit  à  litre  d'échanges  et  déposés 
sur  le  bureau  : 

Bulletin  de  H  Société  archéologique  et  historique  de  l'Or- 
léanaU,  t.  IX,  n"  138,  l*'  trimestre  de  1889.    ' 
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Bultetin  de  la  Société  d'études  scientifiques   et  archéolo- 
giques de  la  ville  de  Draguignan,  t.  XVI,  1886-87. 
Bulletin  de  la  Société  des  antiquaires  de  l'Ouest,  2"  et  3» 

trimestres  de  1880. 
Bulletin  de  la  Société  départementale  d'archéologie  et  de 

statistique  de  la  Drame,  année  1889,  octobre,  91*  liv. 
Bulletin  de  l'Académie  royale  des  sciences,  des  lettres  et 

des  beaux-arts  de  Belgique,  57*  année,  3*  série,  t.  XIII 

et  XIV,  1887  ;  58*  année,  3*  eérie,  t.  XV  et  XVI,  1888. 
Bulletin  Archêêtogique  du  Comité  des  trauau.ï  historiques 

et  scienti/îques,  année  1889,  n'  1. 
Bulletin  de  la  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de 

ta  Sarfhe,  ?•  série,   t.  XXIV,  XXXII»  de  la  collection, 

années  1889  et  1890,  1"  fascicule. 
Bulletin  de  ta  Société  de  statistique,  sciences,   lettres  et 

arts  du  département  des  Deux-Sèvres,  n**  4  4  7,  avril 

à  juin  1889. 
Bulletin  de  la  Société  archéologique  et   historique   du 

Limousin,  t,  XXXVI,  2»  liv.,  t.  XIV  de  la  2»  série. 
Bultetin  de  ta  Société  d'anthropologie  de  Paris,  t.   Xll, 

3»  série,  2"  fascicule,  mars  à  mai  1889. 
Bultetin  des  bibliothèques  et  des  archives,  publié  sous 

les  auspices  du    Ministère  de  l'Instruction    publique, 

année  1889,  n*  1. 
Buttelin  de  la  Société  arc/iéotoffique,  historique  et  scien- 
tifique de  Boissons,  t.  XVI!,  2*  série. 
Bulletin  de  ta  Société  bibliographique  et  des    pubtica- 

ttons  populaires,  20*  année,  VIII,  août  1889. 
Bulletin  de  la  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de 

Poligny  (Jura),  30*  année,  1889,  n»  4,  5,6,  avri!  àjui-i. 
Bulletin  de  la  Société  archéologique  de   Verotns  (Aisne). 

La  Thiérache,  t.  XI. 
Bulletin  de  la  Société  de  Borda  (Dax),  14»  année,  1889,  3" 

trimestre. 
Bulletin  de  la  Société  d'agriculture  de  l  arrondissemetit 

de  Boulogne-sur-Mer,  juillet  à  septembre  I889,t.  XXV, 

n*  7  à  9. 
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BuHelin  de  la  Commission  départementale  des  monu- 
ments historiques  du  I^as-de- Calais,  t.  I,  I"  livraison. 

Journal  des  swants,  juillet-août  1889. 

Mémoires  de  la  Société  Ounkerquoise  pour  l'encourage- 
ment des  sciences,  des  lettres  et  des  arts,  1875  à  1884, 
1.  XXàXXni. 

Mémoires  de  la  Société  d'anthropologie  de  Paris,  2*  sé- 
rie, t.  III,  3"  et  4*  fascicules. 

Mémoires  de  l'Académie  de  Stanislas,  1888,  139*  année, 
5' série,  I.  VI. 

Mémoiresde  rAcadémiedes  sciences,  belles-l'ittreE  et  arts 
de  Lyon,  classe  des  lettres,  t  XXIV,  XXV  et  XXVI, 
années  1887  à  I88'J. 

Mémoires  de  l'Académie  de  Nîmes,  7»  série,  t.  X,  1887. 

Mémoires  de  la  Commission  départementale  des  monu- 
ments historiques  du  Pas-de-Calais,  t,  i,  I"  livraison. 

Polybiblion,  Revue  bibliographique  unioerselle.  —  Partie 
littéraire  2-  série,  t.  XXX,  LVI«  de  la  collection,  'i;  3* 
et  4"  livraisone,  août  à  octobre.  —  Partie  technique. 
2'  série,  t.  XV,  LVII*  de  la  collection,  8>,  9'  et  10"  li- 
vraisons, août  à  octobre. 

iîeiîue  de  l'histoire  des  religions.  Annales  du  Musée  Gui- 
met,  publiées  bous  la  direction  de  M.  Jean  Réville,  10* 
année,  t.  XIX,  n«  I  à  3,  janvier  à  juin  1889. 

Revue  d'Alsace,  40°  année,  1889,  nouvelle  série,  t.  111, 
avril  à  juin. 

Revue  de  l'Art  chrétien,  32'  année,  nouvelle  série,  1889, 
t.  VII,  3'  livraison. 

Revue  agricole,  industrielle,  littéraire  et  artistique  de  la 
Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de  l'arrondisse- 
ment de  Valenciennes,  4l*année,  t.  XL,  n"'  4  à  8,  avril 
à  août  1889. 

Revue  historique,  14"  année,  t.  XXI.  sept. -octobre  1889.  ■ 

Société  archéologique  de  Bordeaux,  t.  XIII,  3e  fascicule, 
annales  du  Musée  Guimei,  bibliothèque  de  vulgarisai  ion, 
tes  Moines  égyptiens,  vie  de  Schnoudi,   par  E.  Amé- 
lineau. 
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Annales  de  la  Société  historique  et  archéologique  de  Chà- 
teau-Thierry,  année  1885. 

annales  dp  ta  Société  tTémuIatton  pour  l'étude  de  l'his- 
toire et  des  antiquités  de  /a  Ftandre,  4*  série,  t- X, 
37i  volume  de  la  collection,  4<>  livraison,  année  1887. 

annales  de  la  Société  archéologique  de  Namur,  t.  XVIII, 
2^1ivralBon,  rapport  sur  U  situation  de  la  Société  en  I8S8. 

Annuaire  de  l'Académie  royale  des  sciences,  des  lettres 
et  des  beaux-arts  de  Belgique,  54«  année,  1888,  55*  an- 
née, 1889. 

Académie  royale  de  Belgique,  collection  de  chroniques 
belges  inédites,  publiées  par  ordre  du  gouvernement. 

1"  Correspondance  du  cardinal  de  Gri>nvelle,  1565-1583, 
publiée  par  M.  Charles  Piot. 

2*  Retalions  politiques  des  Pays-Bas  et  de  l'Angleterre 
sous  le  règne  de  Philippe  II,  publiées  par  M.  le  Bo" 
Kervyn  de  Ijettenhove,  t.  VI,  Gouvernement  du  duc 
d'Albe  (?■  partie),  5  novembre  1570,  29  novembre  1573. 
—  T.  VU,  Gouvernement  de  Requesens  {l"  partie),  29 
novembre  1573,  ?5  octobre  1575. 

Académie  royale  des  sciences,  des  lettres  et  des  beaux- 
arts  de  Bet^ique,  commission  royale  d'histoire.  Intro- 
duction au  t.  VU  de  la  table  chronolof^ique  des  chartes 
et  diplAmes  imprimés  concernant  l'histoire  de  la  Bel- 
gique. Complément  de  la  l'*  partie  de  ce  tome. 

Messager  des  sciences  historiques  ou  Archives  des  arts  et 
de  la  bibliographie  de  Belgique,  année  1889,  2»  liv. 

Inventaire  sommaire  des  archives  départementales  anlt- 
rteures  à  1790,  rédigé  par  M.  Juies-Marie  Richard,  an- 
cien archiviste  du  Pas-de-Calais.  Archives  civiiee, 
série  A,  t.  II,  A.  504  à  A.  1013. 

fiomania,  recueil  trimestriel  consacré  à  l'étude  des  lan- 
gues et  des  littératures  romanes,  publié  par  Paul  Meyer 
et  Gatton  Paris,  t.  XVIII.  n"  71,  juillet  1839. 

Hecueit  des  notices  et  mémoires  de  la  Société  archéolo' 
gique  du  département  de  Constantine,  4»  vol.  de  la  3* 
série,  25*  vol.  de  la  collection,  1888-89. 
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Travaux  de  l'Académie  nationale  de  Reims,  83*  volume, 
année  1887-88,  1. 1. 

Accueil  des  publications  de  la  Société  Haoraise  d'études 
diverses,  1*  de  la  53*  année,  1886  ;  2'  de  la  64*  et  de  la 
5$'  années,  1887-88  ;  3*  concoure  scientllique  et  littéraire 
de  l'année  1887. 

Conseil  d'arrondissement  de  Saint-Omer,  session  de  1889, 
rapport  du  Sous-Préfet. 

La  Commission  départementale  des  antiquités  et  des  arts 
de  Seine-et-Oise  &  l'Exposition  1889. 

Statistique  monumentale  du  département  du  Pas-de- 
Calais,  publiée  par  la  Commission  des  antiquités  dé- 
partementales, t.  m,  8*  et  9°  livraisona. 

Epigrapbie  du  département  du  Pas-de-Calais,  ouvrage 
publié  par  la  Commisaion  des  monuments  historiques, 
t.  II,  l^fascicule- 

Commission  des  Antiquités  et  des  arts  du  département 
de  Seine-et-Oise.  Liste  des  membres  de  la  commission, 
lois,  r^lements  et  instructions-  Procés-verbaux  des 
séances  du  19  juillet  1888  au  10  avril  1889.  Notices  et 
inventaires  présentés  à  la  Commission,  9*  volume. 

Annales  de  la  Société  liistorique  et  arcMologique  du  G&- 
tinais,  3*  trimestre  de  1889. 

Waitty-lez-Arras.  Notice  historique,  religieuse  et  statis- 
tique, par  M.  l'abbé  Fromantin,  curé  de  Pressin. 

Lee  variations  des  limites  du  Ponthieu  et  de  l'Artois  au 
XII!*  siècle,  par  le  G"  de  Brandt  de  Galametz. 

L'Institut  de  France.  Lois,  statuts  et  règlements  concer- 
nant les  anciennes  Académies  de  l'Institut,  de  1635  à 
1889.  Tableau  des  fondations.  Collection  publiée  sous  la 
direction  de  la  Commission  administrative  centrale, 
par  M.  Léon  Aucoc. 

Analeeta  Bollandiana,  tomus  VIII,  fane.  3.  Ediderunt 
Garolus  de  Smedt,  Josephus  de  Backer,  Franciscus 
Van  Ortroy  et  Joeeplms  van  den  Gheyn,  presbyteH 
Societatis  Jesu. 
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Levensberichten  der  Alueslorvene,  Medeleden.  v&n  de 
MastsKhappij  der  Nederlandsche  Lellerkunde. 

Handelinghen  en  Mededeelingen  van  de  Maatschappij  der 
Nederlandsche  Letterkuntk,  te  Leiden,  over  het  jaar 
1888. 

Annual  report  of  tke  Board  of  Rcgenle  of  Ihe  Smithso- 
tiittn  institution  showing  tlie opérations,  expendilures, 
and  condition  of  the  institution  for  the  year  ending 
j"uiie30,  1886,  pari.  1. 

Proccedings  of  the  American  fhilosophical  Society ,  Iteld 
at  Philadelphia,  for  promoting  Useful  Knowledge,  vol. 
XXVI,  jannaytojuly,  1889,  n'  139. 

Subject  register  of  papers  published  in  the  IradiaBlions 
andproceedingsof  the  American  Philosophical  Society. 

Supplemental  register  of  written  communications  pu- 
blished in  the  transaction  and  proceedings  of  ths  Ame- 
rican Philosophicat  Society.  1881-1889. 

List  of  d^ficiencies  in  the  library  of  the  American  Philo- 
sophical Society,  part  (Irst. 

Report  of  the  committee  appointed  (januaryù  1888^  by 
the  American  Philosophical  Society  (o  astist  the  com- 
mission en  amended orthografy,  cresled  by  virtue  of  a 
resolution  of  Ihe  legistalure  of  Pensyloania. 
II  est  ensuite  procédé  au  dépouJUeinent  de  la  corres- 
pondance. 
1<*  —  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  annonce 

l'envoi  de  divers  ouvrages  parvenus  par  la  voie  de  la 

commission  dos  échangea  internationaux. 
2"  —  M.  lo   Maire  do  Saînt-Omer  adresse  l'Inventaire 

sommaire   des   arcliivea    départementales    du    Pas-de- 
Calais,  antérieures  à  1790,  que  M.  le  Préfet  l'a  chargé  de 

transmettre  à  la  Société. 
3*  —  M.  le  Ministre  de   l'Instruction  publique  accuse 

réception  des  exemplairesdu  XXI*  volume  des  Mémoires 

destinés  aux  Sociétés  correspondantes. 
4*  --  L  i  Société  des  lettres,  sciences  et  arts  des  Alpes* 

Maritimes  accuse  réception  du  XXI*  vol.  des  Mémoires. 
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5<  —  Accusé  de  réception  de  la  part  de  la  Société  des 
Antiquaires  de  Londres  du  mémo  XXI*  volume  et  des 
livraisons  140  et  (50  du  Bulletin. 

6"  —  Programme  des  concours  ouverts  pour  lesannéea 
1890  et  1891  par  l'Académie  nationale  de  Reims. 

7'  —  Programme  du  8*  Congrès  international  des 
orientalistes  à  Stockholm  et  à  Christiania. 

8°  —  Annonce  du  Congrès  international  des  sciences 
elhnographiquee  (ce  Congrès  fut  ouvert  le  15  septembre 
à  Paris  au  palais  du  Trocadéro)- 

0»—  M.  le  Minisire  de  l'instruction  publique  adresse 
le  programme  des  questions  qui  sont  soumises  à  HM.  les 
délégués  des  Sociétés  savantes  en  vue  du  Congrès  de 
1890.  M.  le  Ministre  appelle  à  cette  occasion  l'attention 
des  Sociétés  savantesaur  les  modifications  qu'il  pourrait 
être  bon  d'apporter  aux  programmes  et  que  les  délégués 
Teraient  connaître  lors  des  réunions  du  Congrès. 

10*  —  Prospectus  d'un  dictionnaire  ou  glossaire  ayant 
pour  titre  Trésor  de  la  langue  celtique  ancienne. 

—  L'ordre  du  jour  appelle  l'élection  d'un  membre  pro- 
posé à  la  dernière  séance.  Un  scrutin  est  ouvert,  et  le 
candidat  ayant  réuni  l'unanimité  des  suffrages,  M.  le 
Président  proclame  M.  Emile  Sturne  en  qualité  de  mem- 
bre titulaire.  Avis  lui  sera  donné  de  sa  nomination. 

—  M.  le  Président  donne  lecture  d'une  lettre  de  M.  Del- 
planque  donnant  sa  démission  de  membre  titulaire,  mo- 
tivée sur  ses  nombreuses  occupations.  —  La  compagnie 
est  unanime  à  regretter  ce  départ,  mais  aussi  elle  com- 
prend les  nécessités  impérieuses  qui  ont  amené  notre  col- 
lègue à  prendre  cette  détermination  fâclieuse  pour  nous, 
qui  nous  prive  de  s.  s  lumières  et  de  ses  connaissances. 

—  Le  Secrétaire  général  annonce  que  la  Société  des 
Antiquaires  de  la  Morinie  a  obtenu  une  médaille  d'ar- 
gent à  la  distribution  des  récompenses  distribuées  à  la 
suite  de  l'Exposition  de  1889.  Elle  doit  considérer  cette 
médaille  comme  une  reconnaissance  des  services  qu'elle 
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n'a  cessé  de  rendre  depuis  sa  fondation  aus  sciences  bis- 
toriques  et  archéologiques. 

—  M.  L.  Deachàmps  de  Pas  lit  une  courte  note  sur  un 
reliquaire  contenant  un  os  du  bras  de  saint  Lambert, 
appartenant  à  l'église  de  Cormettes.  —  Renvoyée  à  la 
Oommiseion  du  Bulletin. 

—  La  séance  est  ensuite  levée  à  cinq  heures. 

Le  Secrétaire  gènér&l, 
L.   DESCHAMPS  de   PAa 


Extrait  du  programme  du  Congrès  des  Sociétés  Béantes 
&  la  Sorbonne  en  1890. 

SECTION  D'HISTOIRE  ET  DE  PHILOLOGIE 

1'  ConvocaUon,  composition  et  tenue  des  Etats  provinciani, 
avaot  1610. 

^  Transformations  successives  et  disparition  du  servage. 

3"  Origine  et  organisation  des  anciennes  corporations  d'arts 
et  métiers. 

4*  Histoire  des  anciennes  foires  et  marchés. 

5*  Anciens  livres  de  raison  et  de  comptes.  —  Joumaai  de 
lamiite. 

6*  Vieilles  liturgies  des  églises  de  France. 

7*  Textes  inédits  ou  nouvellement  signalés  de  chartes  de 
communes  ou  de  coat urnes. 

8*  Recherches  sur  les  mines  et  les  salines  en  France  avant 
la  Révolution. 

9*  De  la  piraterie  dans  les  mers  d'Europe  avant  le  milieu  da 
xvn'  siècle, 

10*  Rechercher  k  qnelle  époque,  selon  les  lieux,  tes  idiomes 
vulgaires  se  sont  substitués  au  latin  dans  la  rédaction  des 
documents  administratifs.  Distinguer  entre  l'emploi  de  l'idiome 
local  et  celui  du  fran(;ais. 

11*  Jeux  et  divertissements  publics  ayant  un  caractère  de 
périodicité  régulière  et  se  rattachant  à  des  coutumes  anciennes, 
religienses  ou  profanes. 
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1?  OrigîDe,  commerce  et  préparation  des  aliments  osités 
avant  le  xvn'  siècle. 

13*  Etadier  quels  ont  été  les  noms  de  baptême  usités  sui- 
vant les  époques  dans  nne  loc&litd  on  dans  une  ré^on  ;  en 
donner,  autant  que  possible,  la  forme  exacte  et  rechercher 
quelles  peavent  avoir  été  l'origine  et  la  cause  de  la  vogue  pins 
on  moins  longue. 

14*  Recueillir  les  témoignages  relatifs  aux  eaux  thermales 
antérieurement  au  zvu*  siècle. 

15*  Les  anciens  ateliers  typographiques  en  France 

16*  Etudier  l'origine  et  les  variations  des  circonscriptious 
administratives  dans  les  diverses  régions  de  la  France  jusqu'au 
XVI'  siècle. 

17'  Recherches  relatives  au  théâtre  et  aux  comédiens  de 
province  depuis  la  Renaissance. 

18*  Transport  des  correspondances  et  transmission  des  non- 
velles  avant  le  règne  de  Louis  XIV, 

SECTION   D'ARCHÉOLOGIE 

1'  Signaler  tes  inventaires  des  collections  particulières  d'ob- 
jets antiques,  statues,  bas-reliefs,  monnaies,  formées  en  pro- 
vince du  xvi'  au  ivni*  siècle. 

Nos  musées,  tant  ceux  de  Paris  que  ceux  de  la  province, 
sont  remplis  d  objets  dont  la  provenance  est  inconnue  ou  tout 
su  moins  incertaine  ;  or,  tout  le  monde  sait  de  quelle  impor- 
tance il  peut  être  de  connaître  l'origine  des  objets  que  l'on  veut 
étudier;  tous  les  archéologues  se  rappellent  les  étranges  illu- 
sions dans  lesquelles  des  erreurs  de  provenance  ont  fait  tomber 
certains  savants.  Les  anciens  inventaires  sont  d'une  grande 
utilité  pour  dissiper  ces  erreurs  :  ils  nous  apprennent  eu  quelles 
mains  certains  monuments  ont  passé  avant  d'être  recueillis 
dans  les  collections  où  ils  sont  aujourd'hui  ;  ils  nous  per- 
mettent parfois,  en  remontant  de  proche  en  proche,  de  retrou- 
ver l'origiue  exacte  de  ces  monuments;  ils  servent,  tout  an 
moins,  à  détruire  ces  légendes  qui  entourent  bien  souvent  les 
monuments  et  qui  sont  la  source  des  attributions  les  plus  fan-, 
taisistes.  On  ne  saurait  donc  trop  engager  les  membres  des 
Sociétés  savantes  à  rechercher  dans  les  archives  de  leur  ré- 
gion, en  particulier  dans  celles  des  notaires,  les  inventaires  de 
ces  nombreux  cabinets  d'amaleurs  formés  depuis  le  xvi'  siècle, 
et  dont  on  peut  retrouver  des  épaves  dans  nos  musées  provin- 
ciaux. On  ne  demande  pas,  bien  entendu,  d'apporter  au  Congrès 
le  texte  même  de  ces  inventaires,  mais  de  signaler  les  docn- 
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ments  de  ce  genre  qui  penveot  offï'ir  quelque  iotérèt,  en  en 
dégttKeaiit  les  renseignemeDts  qui  paraîtraient  ulites  à  re- 
cueillir. 

2*  Indiquer,  pour  chaqae  région  de  la  Gaule,  les  sarcopbagei 
ou  Iragments  de  sarcophages  païens  on  ctirétiens  non  encore 
signalés.  En  étudier  les  sujets,  rechercher  les  données  histo- 
riques el  les  lègeDdes  qui  s'y  rattachent. 

11  ne  s'agit  pas  do  faire  un  travail  d'ensemble  sur  les  sarco- 
phages antiques  conservés  en  Gaule,  ce  qui  oiïrirait  à  coup  sAr 
un  grand  intérêt,  mais  ce  serait  une  entreprise  difficile  et  de 
longue  baleine.  I.e  Gomitâ  invite  simplement  ses  correspon- 
dànls  à  recliercher  les  monuments  encore  inconnus  qui  pour- 
raient plus  tard  prendre  place  dans  un  recueil  analogue  à  celui  . 
que  H.  Le  Blanc  a  consacré  aux  sarcophages  chrétiens.  Il 
souhaite  surtout  qu'on  recherche  la  provenance  des  monuments 
ou  Iragments  de  monuments  de  ce  genre  qui  se  sont  conservés 
dans  divers  musées  ou  églises  de  province,  et  qu  on  étudie  les 
légendes  qui  fort  souvr^nt  se  sont  attachées  à  ces  monuments 
et  dont  il  est  si  dilRcile  aux  savants  étrangei-s  k  la  région  de 
retracer  les  détails  et  de  découvrir  l'origine. 

3'  Signaler  les  nouvelles  découvertes  de  bornes  milliaires  ou 
les  constatations  de  chaussées  antiques  qui  peuvent  servir  à 
déterminer  le  tracé  des  vcies  romaines  en  Gaule  on  en  AIrique. 

4'  Etudier  dans  une  région  déterminée  de  l'Afrique  les  édi- 
fices antiques  tels  que  arcs  de  triomphe,  temples,  théâtres, 
cirques,  portes  de  ville,  tombeaux  monumentaui,  aqueducs, 
ponts,  basiliques,  etc.,  et  dresser  le  plan  des  ruines  romaines 
les  plus  intéressantes. 

Les  savants  qui,  dans  ces  dernières  années,  se  sont  livrés  à 
ta  recherche  et  à  l'étude  des  antit^uitès  du  nord  de  l'Alrique 
ont,  généralement,  consacré  la  meilleure  part  de  leurs  efforts 
k  l'épigraphie.  Le  Comité  pense  que  l'étude  des  monuments 
d'architecture,  dont  les  ruines  se  dressent  encore  en  si  grand 
nombre  en  Algérie  et  en  Tunisie,  pourrait  fournir  des  résulats 
non  moins  intéressants.  Il  appelle  notamment  l'attention  des 
travailleurs  sur  les  édifices  chrétiens  des  premiers  siècles  dont 
les  restes  ont  pu  être  signalésjusqu'ici  par  divers  explorateurs, 
mais  qui  n'ont  point  fait  l'objet  d  une  étude  archéologique  dé- 
taillée. 

5'  Signaler  les  actes  notariés  du  xiv*  au  xvi'  siècle  contenant 
des  renseignements  sur  la  biographie  des  artistes,  et  particD- 
liérement  les  marchés  relatils  aux  peintures,  sculptures  et  au- 
tres Q'uvres  d'art  commandées  soit  par  des  particuliers,  soit 
par  des  municipalités  ou  des  communautés. 
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II  est  peat-étre  saperflu  de  laire  remarquer  qae  1&  meilleare 
bçon  de  pr^nter  les  docotoeats  de  ce  ^nre  ao  Congrès  serait 
d'en  faire  an  résamé,  où  l'on  s'attacherait  à  mettra  en  relief  les 
données  nouvelles  qu'ils  fournissent  à  l'histoire  de-l'art,  et  & 
faire  rsssortir  les  points  sur  lesquels  ils  confirment,  complè- 
tent on  contredisent  les  renseignements  que  l'on  possédait 
d'autre  part. 

6*  Signaler  les  objets  antiques  conservés  dans  les  musées  de 
province  etqui  sont  d'origineétrangère  &la  région  on  ces  mu- 
sées se  trouvent. 

Par  snite  de  dons  ou  de  legs,  bon  nombje  de  musées  de  pro- 
vince se  sont  enrichis  d'objets  que  l'on  est  sonvent  fort  étonné 
d'y  rencontrer.  Dans  nos  villes  maritimes  en  narticnljer,  il 
n'est  pas  rare  que  de»  officiers  de  marine  ou  oes  vcwageurs 
aient  donné  au  musée  de  ta  localité  des  antiquités  parfois  fort 
curieuses  qu'ils  avaient  recueillies  en  Italie,  en  Grèce,  en 
Orient.  Queluues  villes  ont  acquis  de  la  sorte  de  fort  belles 
collections  dont  elles  sont  justement  fières.  Un  beaucoup  j>1qs 
grand  nombre  ne  possèdent  que  quelques-unes  de  ces  antiqui- 
tés étrangères  &  la  région,  et  ces  objets,  isolés  au  milieu  des 
collections  d'origine  locale,  échappent  bien  souvent  à  l'attention 
des  éradits  qui  auraient  intérêt  à  les  connaître.  C'est  donc 
surtout  ces  objets  isolés  qu'il  est  utile  de  signaler  avec  dessins 
à  l'appui  et  en  fournissant  tous  les  renseignements  possibles 
sur  leur  provenance  et  sur  les  circonstances  qui  les  ont  fait  en- 
trer dans  les  collections  où  on  les  conserve  actuellement. 

7*  Etudier  les  caractères  qui  disttbguent  les  diverses  écoles 
d'architecture  religieuse  à  l'époque  romane  en  s'attachant  à 
mettre  en  relief  les  éléments  constitutifs  des  monuments 
(plans,  voûtes,  etc.). 

Cette  question,  pour  la  traiter  dans  son  ensemble,  suppose 
une  connaissance  générale  des  monuments  de  la  France  qui  ne 
peut  s'acquérir  que  par  de  longues  études  et  de  nombreux 
voyages.  Aussi  n'est-ce  point  ainsi  que  le  Comité  la  comprend. 
Cequ  il  désire,  c'est  provoquer  des  monographies  embrassant 
une  circonscription  donnée,  par  eiemple  un  département,  un 
diocèse,  un  arrondissement,  et  dans  iràquelles  on  passerait  en 
revue  les  principaux  monuments  compris  dans  cette  circons- 
cription, non  pas  en  donnant  une  description  détaillée  de  cba- 
cand'eux,  mais  en  cherchant  à  dégager  les  éléments  caracté* 
ristiques  qai  les  distinguent  et  qui  leur  donnent  entre  e m  un 
air  de  famille.  Ainsi,  on  s'attacherait  à  rei:onnwtre  quel  est  le 
plan  le  plus  fréquemment  adopté  dans  la  région  ;  de  quelle  fa- 
çon ia  nef  est  habituellement  couverte  (charpente  apparente, 
Toûte  en  berceau  plein  ceintreou  brisé,  croiséiss  d'ogives,  cou- 
poles) ;  comment  les  bas  côtés  sont  construits,  s'ils  sont  on  non 
surmontés  de  tribones,  s'il  y  a  des  fenêtres  éclairant  directe- 
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tneDt  la  net,  ou  si  l«  Jour  n'entre  cUds  l'égli»  qoe  par  les  teoè- 
tres  des  bas  cdiés  ;  quelle  est  la  'orme  et  la  position  des  da- 
cbera;  quelle  est  la  nature  îles  malèriaui  employés  ;  enfin,  s'il 

5  a  UD  stjle  d'ornementatioD  parllcnlier,  si  certains  détails 
'ornement  sont  employés  d'une  taçon  caractéristique  et  cods- 
tante),  etc. 

6*  Rechercher  dans  chaque  département  ou  arrondissemeiit 
tes  monuments  de  l'architecture  militaire  en  France  aux  di- 
verses époques  du  moyen  &ge.  Signaler  les  documents  histori- 
ques qui  peavent  servir  à  en  déterminer  la  date. 

La  France  est  encore  couverte  de  ruines  féodales  dont  l'im- 
portance étonne  tes  voya^urs  en  même  temps  que  leur  pillo- 
resqne  les  séduit.  Or,  bien  souvent  de  ces  ruines  on  ne  siil 
pres<]ue  rien.  C'est  aux  savants  qui  habitent  nos  provinces  1 
décrire  ces  vieux  monuments,  &  restituer  le  plan  de  ces  anciens 
cb&teaui,  i  découvrir  les  documents  historiques  t|ui  permettent 
d'en  connaître  la  date  el  d'en  reconstituer  l'histoire.  Les  monct- 
erapbies  de  ce  genre,  surtout  si  elles  sont  accompagnées  des 
dessins  si  nécessaires  pour  leur  intelligence,  seront  toujours 
accueillies  avec  laveur  à  la  Sorbonne. 

9"  Signaler  les  constrnctious  rurales  élevées  par  les  abbayes 
on  les  particuliers,  telles  que  granges,  moulins,  élables,  co- 
lombiers. En  donner  autant  que  possible  les  coupes  et  plans. 
Cet  article  du  programme  ne  réclame  aucune  explication.  Le 
Comité  croit  seulement  devoir  Insister  sur  la  nécessité  de  join- 
dre aux  communications  de  cet  ordre  des  dessins  en  plan  et  en 
élévation. 

10*  Indiquer  les  tissus  ancien?,  les  tapisseries  et  les  lirode- 
Fies  qui  existent  dans  les  trésors  des  églises,  dans  les  anciens 
hôpitaux  et  dans  les  musées. 

On  peut  répondre  de  deux  façons  à  cette  «{Destian  :  soit  en 
taisant  un  catalogue  raisonné  de  tous  les  tissus  anciens  exis- 
tant dans  une  ville  ou  dans  une  région  déterminée;  soit  en 
donnant  la  description  critique  de  tapisseries  ou  de  tissus  iné- 
dits. Dans  ce  dernier  cas,  il  importe  tout  particulièrement  de 
donner  des  renseignement  précis  sur  le  dessin,  la  largeur  et 
le  style  des  bordures,  s'il  y  en  a,  et  de  signaler  avec  soin  les 
signatures,  marques  ou  monogrammes  existant  dans  la  lisière 
ou  galon.  Enfin,  on  devra  donner  autant  q_ue  possible  des  des- 
sins ou  des  photographies  des  objets  décrits  el  des  calques  dea 
monogrammes  ou  signatures. 

11*  Signaler  dans  chaque  région  de  la  France  les  centres  de 
labrication  do  1  orfèvrerie  pendant  le  moyen  âge.  Indiquer  les 
caractères  ut  tout  spécialement  les  marques  et  poinçons  qui 
permettent  de  distinguer  leurs  produits. 
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Il  existe  eocore  dans  an  greod  nombre  d'églises,  princi]>ale- 
ment  dans  le  Centra  et  le  Midi,  des  reliquaires,  des  oroii  et 
autres  objets  d'orfèvrerie  qui  n'ont  pas  encore  été  étudiés  cod- 
venablement,  qa>  biRD  sonvent  même  n'ont  jamais  été  signalés 
à  l'atteniioD  des  arciièologaes.  C'est  aai  savants  de  province 
aa'il  appartient  de  rechercher  ces  objets,  et  d'en  dresser  des 
listes  raisonnèes.  G  est  à  enx  surtout  qu'il  appartient  de  retra- 
cer l'histoire  de  ces  objets,  de  savoir  où  ils  ont  été  fabriqués, 
et.  en  les  rapprochant  les  uns  des  autres,  de  reconnaître  les 
caractères  propres  aux  différants  centras  de  production  artis- 
tique an  mojen  âge. 

12*  Indiquer  des  pavages  ou  des  carreaux  k  inscriptions 
inédits. 

Voilà  longtemps  qu'aucune  communication  de  ce  genre  n'a 
été  laite  à  la  Sorbonne.  Il  ue  manque  point  cependant  dans 
DOS  collections  provinciales  de  spécimens  inédits  de  ces  cu^ 
rieux  et  élégants  carrelages  qui  garnissaient  jadis  le  sol  de  nos 
chapelles  et  l'intérieur  de  nos  châteaux.  En  les  signalant  & 
l'attention  des  archéologues,  on  devra  s'eiïorcer  toujours  de 
rechercher  les  centres  de  fabricatiou  d'uù  ces  carrelages  pro- 
viennent. 

13*  Rechercher  les  centras  de  fabrication  de  la  céramique 
dans  la  Gaule  antique.  Signaler  les  endroits  où  cette  industrie 
s'est  perpétuée  depuis  l'antiquité  jusqu'à  nos  jours. 

Les  vases,  les  statuettes  de  terre  cuilo  que  l'on  ramasse  en 
si  grand  nombre  sur  tous  tes  points  de  l'ancienne  Ganle  sont 
le  plus  souvent  des  pi-oduits  de  l'industrie  indigène.  Les  noms 
gaulois  que  l'on  relève  sur  beaucoup  de  marques  de  potiers 
suffiraient  â  le  prouver.  Maison  est  très  mal  tixe  encore  sur  les 
centres  de  fabrication  où  les  habitants  de  la  Gaule  allaient 
s'approvisionner.  C'est  un  point  de  l'histoire  industrielle  de 
notre  pays  qu'il  serait  intéressant  d'étudier.  On  la  complétera 
utilement  en  recherchant  si  ces  anciens  établissements  de  po- 
tiers n'ont  jias  survécu  à  l'époque  antique,  et  si,  comme  on  l'a 
constaté^  -pour  d'autres  industries,  une  partie  des  centres  de 
production  céramique  que  nous  trouvons  au  moyen  âge  ne  sont 
pas  établis  sur  les  mêmes  lieux  où  nos  ancêtres  gallo-remains 
avaient  installés  leurs  Cours  bien  des  siècles  auparavant. 

14' Rechercher  les  traces  delà  fabrication  du  verre  en  Gaule.* 
Indiquer  à  quelle  époque  elle  peut  remonter. 

Cette  question  est  tout  à  fait  analogue  À  la  précédente  et  de-  ■ 
mande  ti  être  traitée  de  même. 

On  devra  s'elTorcer  autant  que  possible  de  reconnaîtra  si  les 
ateliers  antiqnes  ont  persisté  pendant  le  moyen  âge. 

15*  Etudier  au  point  de  vue  de  la  langue,  de  la  prosodie  et  de 
l'histoire  les  inscriptions  métriques  de  la  Ganle. 
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Cette  qaestioD  ne  vise  que  les  inscriptions  des  premiers  siè- 
cles de  notre  liistoire.  Uoe  étade  du  même  genre  pourrait  être 
I&ile  sur  les  inscriptions  csrolinfjiennes  ou  du  commencomeot 
de  l'époque  romane.   Pour  la  faire  complète,  il  impoi-te  de  ne 

fias  s'en  tenir  anx  inscriptions  actuellement  existantes,  mais  il 
audrait  rechercher  dans  les  ouvrages  anciens  le  texte  des  ins- 
criptions disparues  et  ne  pas  négliger  les  epilaphia  épars  dans 
les  manuscrits,  ou  recueillis  dans  les  œuvres  des  poètes  da 
moyen  âge. 

16*  Etudier  dans  les  Acta  Sanctonm  parmi  les  biographies 
des  Saints  d'une  région  de  la  France  ce  qui  peut  semr  k  l'his- 
toire de  l'art  dans  cette  région. 

Quoique  souvent  bien  postérieures  aux  faits  qu'elles  rappor- 
tent, les  vies  de  Saints  sont  une  précieuse  source  de  renseigne- 
ments, encore  trop  peu  explorées.  Elles  peuvent  être  d  une 
grande  utilité  pour  l'histoire  des  arts,  à  ta  condition  de  bien 
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DE  LA  SOLIDARITE  DOURGEOISE 

(CommDDJcation  de  H.  l'abbé  0.  Bled,  membre  titulaire.) 


C'est  une  chose  bien  établie  aujourd'hui  que  la 
protection  efficace  que  les  villes  et  cités  exerçaieut 
autrefois  sur  tous  ceux  qui  se  pouvaient  réclamer 
de  leur  bourgeoisie.  Le  terrible  droit  d'arain,  dont 
jouissaient  presque  toutes  les  villes  du  nord  de  la 
France,  mettait  leurs  bourgeois  à  l'abri  des  atta- 
ques des  plus  puissants  ennemis,  ou  les  vengeait 
des  mauvais  traitement?  dont  ils  avaient  pu  être 
victimes.  Mais  le  droit  d'arsin  ne  s'est  exercé  que 
durant  la  période  du  moyen-ôge.  Nous  avons 
trouvé  dans  la  Correspondance  du  Magistrat,  cette 
mine  inépuisable  de  curieux  renseignements  sur 
la  vie  de  nos  pères  et  sur  les  pratiques  municipales, 
une  preuve  très  particulière  de  cette  solidarité 
étroite  qui  liait  encore  au  xvi*siècle  les  magistrats 
des  villes  à  leurs  frères  en  bourgeoisie. 

Un  malheureux  bourgeois  de  Salnt-Omer,  dé- 
tenu pour  dette  dans  les  prisons  de  Rouen,  par- 
vient à  faire  parvenir  sa  plainte  au  Magistrat  de 
sa  ville,  il  implore  sa  pitié,  et  le  Magistrat  paie  sa 
dette  et  négocie  sa  mise  en  liberté. 

Monsieur  le  Majeur.  Je  me  recommtiade  très  hamblemeot  à 
vos  bonnes  grâces  et  a  tous  messieurs  les  escheVias  de  nostre 
Tille  et  cité  de  Sainct  Omer.  La  présente  sera  pour  tods  faire 
oDtendre  ma  callamilté  et  longue  prison,  et  pour  vous  sapplier 
tons  eo  tonte  faumillité  qu'il  vous  plaise  et  h  vos  bonnes  gntcas 


3.n.iizedby  Google 


—  442  — 

avoir  pitié  de  oioy  en  l'bODDenr  de  Dien  et  cli&rité  et  piété,  me 
TOullant'  donner  votre  bon  secours,  affin  d'avoir  et  ponrsaivre 
ma  délivrance  de  ceste  misérable  prlsoo  en  laquelle  je  suis 
détenu  iustance  d'un  nommé  Denis  Cbouarl,  marchand  de  Paris, 
auquel  j'ay  affanv,  et  n'ayant  aucun  auttre  quy  me  voeulle  ne 
puisse  délivrer  horsmysled.  Chouart,  aveolequeliesoyssarle 
poinct  de  faire  quelque  accord  ayant  vostre  bonne  ayde,  d'aul- 
tant  qu'il  veut  estre  assuré  devant  mon  parlement  de  prison 

d'avoir  somme laquelle  je  ne  luy  puys  fourair  sans 

.  .  .  .  .  .  ce  qui  m'a  [aiot  prendre  ceste  hardiesse  d'imploier 

vos  bonnes  grâces  et  vous  requérir,  inesseigneurs,  en  toulte  hu- 
ipillité,  la  larme  k  l'œil,  le  cœur  et  les  genouU  néchies,  à  ce 
qu'il  vous  plaise,  à  Tbonneur  de  Dieu  et  Paradis,  me  vouloir 
éstre  aidants, et  faire  prest  de  quelque  somme  d'argent  comme 
de  cincquante  escus,  ou  aultre  plus  grand  somme  dont  il  vous 
plaira  me  faire  secours.  A  quo;  faisans  H"  vous  serez  les 
moyens  et  occasions  de  ma  délivrance  de  ce  lymba  misérable 
auqueî  j'ay  esté  détenu  sy  longtemps,  qui  est  de  deuli  ans  de 
prison  et  plus,  k  l'exemple  de  nostre  bon  seigneur  Jesu  Christ, 
lequel  de  sa  saincte  cbarité  et  bonté  immense  délivra  à  son 
advenu  les  pauvres  prisonniers  des  lymbes,  ausquelz  ils  avoient 
esté  si  longtemps  détenus,  vous  asseurant,  messeigneurs,  si 
vous  me  faictes  ceste  cbarité  de  mestre  charitables  pour 
de  ceste  partyr,  que  jamays  pauvre  homme  ne  poeuet  pins 
grande  peyne,  et  recongnoistre  tes  biens  à  luy  faictz,  et  rendre 
raison  de  son  deu  :  que  je  ferai  de  bien  bon  cœur  comme  y 
estant  de  toult  temps  vostre  obligé.  Et  pour  assurance  je  vous 
envoie  la  présente  signié  de  mon  sang,  pour  vous  valloir  d'obli- 
jiation  et  de  recongnoissance,  de  la  somme  de  laquelle  il  vous 
plaira  me  secourir  et  ayder  pour  dellivrer  le  plus  d'argent  que 
ma  femme  pourra  assembler  tant  de  vos  bonnes  grâces  que  de 
sa  part,  pour  lesd.  deniers  estre  délivrés  par  vostre  bon  corn- 
mandement  entre  les  mains  de  H'  le  greffier  Brandt,  à  ceste  Gn 
d'avoir  une  lettre  passée  par  devant  vous  M"",  sur  le  sceau  de 
la  ville,  laquelle  lettre  fera  mention  de  la  somme  de  quatre 
centz  florins  treize  solz  quatre  deniers  de  quarante  gros  de 
flandre  pour  chacun  florin,  revenant  lesd.  nu  '  xvi  flor.  zui  *  uq  ' 
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à  la  somme  de  cÎDcq  centz  livras  moDiioie  de  France,  à  payar 
lad.  somme  en  dedans  le  temps  de  six  mois  aprez  ma  delti- 
vrance.  Et  pour  le  sorplus  du  deu  que  je  debveroiz  aud.  Cliouart 

et  son  associé  le  paier  par  les 

comme  il  sera  a  moy  possible.  Aultra  chose  ne  vous  Hcaarais- 
je  rescripre  synon  que  je  prye  le  créateur  vous  msinteuir  tous 
en  bonne,  saincte,  longue  et  heureuse  vye.  Escript  en  ceste 
consciergerie  de  Rouen  ce  xni'  de  may  cinq  centz  aoiiante  dix 

neuf 

Vostre  obeyssant  sen-iteur  pour  jamais,  Jeh.  de 
Gheuzer,  bourgeois  de  la  ville  de  S' Orner. 
Jehan  de  Gbbuzer. 

La  lettre  suivante  écrite  par  le  greffier  de  la 
ville  de  Saint-Omer  prouve  que  ce  pitoyable  appel 
ne  demeura  pas  sans  réponse. 

Sire  Denis  Schwap',  Nous  avons  entendu  que  enflo  avez  prins 
pitié  de  Jehan  le  Gheuzere,  noslra  bon  bourgeois,  et  qu'estes 
content  le  relaxer  de  prison,  vous  fumissant  la  somme  de  cincq 
cens  livres  tournois  monnaie  de  France,  revenant  &  la  monnoie 
de  ce  quartier,  lieu  du  payement,  à  itii' xvi  11.  xm' mi*.  dont 
avons  receu  grand  contentement.  En  quoy  cogooissoos  qu'avez 
laict  nne  œnvre  méritoire  devant  Dieu,  et  a  sa  femme  tant 
moyenne  que  par  nostre  ayde  et  de  plusieurs  bons  bourgeois 
elle  at  lad.  somme  preste.  Parquoy,  aRln  que  de  vostre  costé  il 
n'y  ail  double,  nous  vous  promectons  par  ceste  et  en  nostre 
privé  nom  de  lurnir  et  compter  sans  aucun  délay  ou  difficulté 
&  vous  ou  vostre  commis  lad.  somme  le  mesme  jour  ou  lende- 
main que  led.  le  Gheuzere  sera  de  rethour  en  ceste  ville,  libre 
de  tout  arrest  et  empeschement  ;  vous  prians  que  veuillez  user 
avec  luy  de  la  plus  grande  douceur  que  porrez  pour  l'attermi- 
nalJon  du  surplus  à  sa  prudhommie.  En  quoy  nous  obligerez 
tant  en  général  que  particulier  de  vous  laire  amitié  réciproque 
où  l'occasion  se  porroyl  présenter  ;  vous  asseurant  que  lesd. 
deniers  viennent  par  aulmosne  tant  de  ceulx    publicques  de 

<  C'est  le  nom  Chotiari  orthographié  à  la  flamand*. 


3.n.iizedby  Google 


—  444  - 

ceste  ville  qae  de  plasieQrs  particaliera  bons  boargeois  psr 
charité  chrétienne,  comme  estant  sa  décadence  de  biaos  adre- 
Due  par  vray  cas  fortait  et  rétention  de  sa  marchaDdise  eo 
Angleterre,  en  qnoy  son  bien  coDsistoit,  l'ayant  an  sarptos 
cogna  et  cognoissons  pour  homme  de  bien,  fidèle  et  léal  mar- 
chant, n'ayant  aultre  moyen  de  satislaire  sinon  de  toqs  laisser 
son  corps  et  les  deapens  passés  et  fnturs  à  vostre  charge.  Vous 
priant  à  ceste  canse  aroir  compassion  dn  pauvre  prisoDoier, 
nooB  confiant  que  y  prendrez  regard,  ne  ferons  la  présente  pins 
longue  que  finirons  en  supplisns  le  créateur  vous  conserver  en 
sa  saincte  grâce,  nons  recommandant  bien  atTectueusemeat  à 
la  vostre. 
De  S'  Orner  ce  xn'  dejuing  1579. 

Vos  bien  bons  amys  à  faire  plaisir 
Mayeur  et  eschevins  de  la  ville  de  S'  Omer. 

A  H'  Denis  Scbwar 

présentement 
k  Calais. 
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LES  POSSESSIONS 

DE  L'ABBAYE  DE  SAEVT-RIQUIER 

dani  le  Pagos  de  Théronaïuie  ad  IX*  titole 


I 

Lorsque ,  pour  obéir  aux  prescriptions  de 
l'empereur  Louis  le  Pieux,  les  moines  de  Gentule 
dressèrent  en  l'an  831'  l'inventaire  de  leur  trésor 
et  le  polyptyque  de  leurs  biens  territoriaux,  ils 
signalèrent,  dans  le  diocèse,  ou  Pagus,  de  Thé- 
rouanne,  leur  prieuré  de  Botritium,  avec  les  dé- 
pendances qui  en  relevaient. 

«  Est  ceiiula'  quœ  oocatur  Botritium  in pago 
»  Terragonensium',  in  quà  habetur  altare.  i.  fa- 
»  bricatum;  cruces  ni,  inauratœ  ii.,  inargen- 
»>  tata  1.;  capsœ  xviii,  fabricatœ;  thuribulum  i.; 
»  candelabra parata  ii.;  oàsa  œrea  n.;  calices  ar~ 
»  genteiiv.;  patenœ  argenteœ  u.,  auratai,;  ojfer- 
»  torium  i.;  opertorium  pallium  i.;  casula  i,,  clal~ 

'  Atmo  Incanuilionù  dcocxui,  mUcÙone  ii,  Impm'ii  «ut  xvtii, 
complu,  ce  semble,  à  partir  de  son  associ&tioD  à  l'Empire, 
en  813. 

*  CeUtila,  même  sens  qae  eella,  prieuré. 

*  Terragoneiuivm  pago  et  plus  Ioid  Terffuanmai,  ou  Targonmii 
tenitorio,  synonymes  de  Tmminaaiam,  Tanvanmn,  par  l'emploi 
du  g  germanique,  au  lieu  du  w. 
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»  matica  i.;  missalls  i-,  lectionarius  [.,  antiphona- 
»  n«s  i-,  fiometiarius  i., passionaUs\.,psalterium\.. 
»  iSûnï  ibi  canonici  x.,  habentes  oillam  Teones, 
»  oillam  Neudum,  ecclesias  duos,  oillam  Albi- 
«  TRIUM,  villam  GuADANNiAM,  et  altos  multos  red- 
it ditus  ex  beneftcio  sancti  Richarii  cui  serviunt.  » 

C'est-à-dire  :  «  11  y  a  dans  le  pays  de  Thé- 
rouanne  un  petit  prieuré  qu'on  appelle  Botri- 
TiUM,  où  se  trouve  un  autel  lorgé',  trois  croix, 
dont  deux  sont  dorées  et  une  argentée,  dix- 
huit  cassettes,  ou  châsses  à  reliques,  forgées, 
un  encensoir,  deux  chandeliers  parés,  deux  va- 
ses d'airain,  quatre  calices  d'argent,  deux  patènes 
d'argent  et  une  dorée,  une  aiguière  d'argent,  un 
plat  d'oBertoire,  une  couverture  de  corporaux, 
une  chasuble,  une  dalmatique,  un  missel,  un  lec- 
tlonnaire,  un  antiphonaire,  un  homéliaire,  un 
passionnaire,  un  psautier.  Il  y  a  là  dix  chanoines, 
ayant  sous  leur  dépendance  le  village  de  Teones, 
le  village  de  Neudum,  deux  églises,  le  village  A'Al- 
bitrium.,  levillagedeGuacfa/mjo,  etbeaucoup  d'au- 
tres revenus  faisant  partie  des  biens  de  S.  Ri- 
quier,  au  culte  de  qui  ils  sont  voués'.  « 

Plus  loin,  d'après  la  chronique  d'HariuKe  qui 
nous  fournit  ces  détails,  nous  voyons  apparaître, 
sous  l'abbé  Héligaud,  une  autre  propriété  de 
Saint-Riquier  dans  le  pagus  de  Thérouanne  : 
c'est  RoLLENicuRTJS,  que  cet  abbé  donna  en  flef  à 
un  homme  de  guerre  qui  n'est  pas  nommé  '. 

'  C'est  le  seDS  ordinaire  de  fabricalvm  daas  Da  Gange. 
*  Chrotâam  Harûilft,  monachi  S.  Rickani  CaUulensis,  ap.  Da- 
cbery,  Spieil.,  édit.  iu-I',  col.  312  a. 
'  Ibid.  col.  317  a. 
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Le  lait,  s'il  appartient  réellement  à  l'adminis- 
tration de  l'abbé  Héligaud,  se  rapporterait  à  la 
vingtième  année  -du  règne  de  Charles  le  Chauve, 
c'esVà-dire  È  l'an  860;  mais,  comme  le  chroni- 
queur attribue  la  donation  de  Rollenicurtis  h  un 
duc  Hugo,  qui  ne  peut  être  que  Hugues  le  Grand, 
duc  de  France,  sinon  Hugues  Capet,  son  fils,  et 
comme  il  enregistre  à  ce  propos  une  charte  plus 
ou  moins  authentique  qu'il  attribue  à  l'empereur 
Lothaire,  fils  de  Louis  le  Pieux,  tandis  qu'elle  est 
en  réalité  du  roi  de  même  nom,  fils  de  Louis  d'Ou- 
tremer', cette  malencontreuse  confusion  nous 
laisse  des  doutes  sérieux  sur  l'époque  où  le  bé- 
néfice de  Rollenicurtis  entra  au  nombre  des 
possessions  de  l'abbaye  de  Centule'. 

Quoi  qu'il  en  soit,  Rollenicurtis,  comme  Bo- 
TRiTiuM,  faisait  partie  du  pagus  de  Thérouanne  : 
«  In  Terguanensi  territorio  Rollenicurtem  et  Bo- 
»  TRiTlUM,....  GUATANEAS  etiom  in  pvœdicto  terri- 
»  torio^  ;  a  ainsi  s'exprime  Harlulfe.  lorsqu'il 
nous  raconte  que  l'abbé  Ingelard,  à  la  fin  du 
X"  siècle,  vers  l'an  985,  retira  des  mains  rapaces 
des  barons  laïques  les  biens  que  ses  prédéces- 
seurs avait  été  contraints  de  leur  donner  en  pré- 
caire, par  suite  du  malheur  des  temps. 

Pour  arriver  plus  sûrement  à  bout  de  ces  re- 
vendications, qui  furent  longues  et  difficiles, 
l'abbé  Ingelard  recourut  à  l'autorité  des  papes,  à 
celle  des  évoques,  à  l'intervention  toute  puissante 
des  grands  feudataires.  Harlulfe  nous  le  montre  se 

■  V.  U  Dote  de  doni  d'Âcbery,  an  bas  de  la  page  314. 
*  Il  D'en  est  [ail  aucune  niention  dans  les  nombreuses  conRr- 
matioos  émanées  de  l'antorité  Impériale  aa  xi*  siècle. 
»  Chron.  Bariulf.,  ibid.,  col.  327. 
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servant  des  lettres  du  papeJean XVI (985-996), pour 
peser  sur  les  comtes  Arnoul  II  et  Baudouin  IV 
de  Flandre,  aux  environs  de  l'an  988,  sur  les  év6- 
ques  de  Soissons,  d'Amiens  et  de  Thérouanne,  à 
la  même  époque',  et  recevant  poursonzôleet  sa 
sollicitude  à  cet  égard  les  lélicitations  de  l'arche- 
vêque de  Reims,  Arnoul  *,  prédécesseur  de  Ger- 
bert  (968-991). 

C'est  à  cette  politique  du  prélat  de  Centule  que 
se  rapporte  l'acte  du  roi  Lothaire,  dont  il  a  été  ci- 
dessus  parlé.  Il  est  daté  de  la  xxi*  année  du  régne 
de  ce  prince  et  de  l'indiction  vi,  ce  qui  indique- 
rait las  années  974  ou  978,  sans  aucun  caractère 
de  certitude*. 

Auttientique,  ou  non,  peu  nous  importe,  cet 
acte  (ait  connaître  que  l'alîbé  Ingelard  et  le  duc 
Hugues  sont  allés  trouver  le  roi  Lotiiaire,  pour  lui 
demander  d'assurer  désormais,  pour  l'avenir, 
l'inviolabilitô  des  propriétés  de  saint  Rjquier 
dans  le  diocèse  de  Thérouanne,  et  particulière- 
ment celles  de  Botritium  et  de  RoLLENtcuRTis  : 
«  Memoratas  cillas  inpago  Targonensi  sitas,  hoc 

'  Gai  11  d'Amiens,  évéque  de  Soissons  (971-996),  Foulques  1 
d'Amiens,  évèqne  d'Amiens  {vers  9^,  Baudouin  évéque  de  Thé- 
rouanne, dont  la  chronologie  est  à  réformei-. 

*  Chrou.  Centul.,  ibid.,  col.  326a,  b,  3£ï  a. 

■  Telle  qu'elle  estdonuée  dans  Hariulle,  ibid.,  p.  314,  la  date 
est  fausse  :  u  Actam  Compendio,  palatîo  reft»,  anno  Dominioe 
IncaroationisDoco.  il.  tertio,  indictione  vi,  régnante  gloriosis- 
simo  rege  Hlotario,  anno  ui.  Ego  Adalbero,  rtgius  notarius.  ad 
vicem  domni  Adalberonia,  Remonim  archiepiscopi  et  summi 
Gancellarii,  recognovi.  —  Ce  dernier  personnage,  Adalbéroo 
d'Ardenne,  chancelier  en  971,  mourut  au  mois  de  janrier  de 
l'an  988. 
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»  est  BoTRlTlUM  cum  omni  iniegritate  suâ,  Rolleni 
»  etiam  curtem  injam  dicio pago  cum  omnibus  ap- 
o  penditiis  suis,  cel  quidquid  ad  supradicta  loca 
»  juste  et  legatiter  aspicere  videtur  ' ,  »  ce  que  le 
roi  s'empresse  d'accorder,  pour  l'amour  de  Dieu 
et  la  dilection  de  son  tout  fidèle  et  très  cher  cou- 
sin le  duc  qui  l'en  priait. 

II 

Arrivons  maintenant  à  l'interprétation  des 
noms  de  lieux  ci-dessus  énumérés.  Ils  sont  tous 
situés  dans  l^pagus  deThérouanne. 

Si  nous  recherchons  quelles  sont  les  localités 
de  ce  Pagus  dont'les  églises  sont  dédiées  à  saint 
Riquier,  nous  y  trouvons  Bourecq  et  Loiinghem 
dans  le  canton  de  Norrent-Fontes,  Heuringhem 
dans  le  canton  d'Aire,  Rollancourt  da.n%  le  canton 
du  Parcq,  et  autrefois  Watten  dans  le  canton  de 
Bourbourg  '. 

Bien  que  toutes  les  églises  qui  ont  pu  dépendre 
de  l'abbaye  de  Salnt-Rlquier  n'aient  pas  néces- 
sairement eu  pour  patron  titulaire  l'apôtre  du 
Ponthieu,ce  patronage  n'en  est  pas  moins  un  in- 
dice utile  à  la  solution  du  problème  qui  nous  oc- 
cupe. Quand  la  similitude  du  nom  topographique 
vient  s'y  joindre,  cette  rencontre  devient  une 
quasi  certitude. 

C'est  le  cas  pour  Rollenicurtis,  qui,  détaché 
du  groupe  BoTRiTiUM,  où  il  ne  figure  pas  en  831, 

'  ChroD.  Ceotal.,  ibid.,  p.  314. 

*  Wastioease  moDasteriam,  nbi  prias  ecciasiola  ftierat  btati 
AcAoni,' dit  Iperias.  CI.  les  CharUsâe  S.  Bertin,  n*  182,  dal'ao 
lUO,  où  les  ch&QOiDes  de  Watteo  sont  appelés  Av/re»  eccbtu 
tmcti  IHcharU  (t.  I,  p.  75.) 
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peut  être  h.  bon  droit  assimilé  à  Rollancourt, 
ainsi  que  l'a  fait  Malbrancq,  suivi  en  cela  par 
M.  Harbaville,  dans  son  Mémorial',  et  par 
M.  G.  de  Hauteclocque,  dans  le  Dictionnaire  his- 
torique du  Pas-de-Calais  *. 

Voilà  donc  un  point  réglé  :  passons  à  Botw- 
TiUM  et  à  son  groupe. 

Interpellé  jadis  par  M.  Desplanque,  archiviste 
du  Nord,  qui  préparait  son  Cartulaire  de  la  ré- 
gion, je  lui  indiquai  un  peu  au  hasard  Bourei- 
sur-Canche,  dont  la  forme  onomastique  me  pa- 
raissait dériver  régulièrement  du  vocable  latin,  et 
j'ai  reproduit  cette  opinion  dans  mon  Diction- 
naire topographique  de  l'arrondissement  de  Bou- 
logne *. 

Je  crois  fermement  aujourd'hui  que  je  me  suis 
trompé.  BoTRiTiuM  me  paraît  être  Bourecq,  can- 
ton de  Norrent- Fontes,  que  les  chartes  de  Thé- 
rouanne  nomment  Borrech,  Borecfit^,  et  que  le 
Dictionnaire  historique  dit  s'être  appelé  aussi,  sui- 
vant une  note  de  P.  Ignace,  Bouroi  '.  Etymologl- 
quement,  Borrech  dérive  tout  droit  de  Botritium, 
à  plus  juste  titre  que  Bouret  *,  et  il  a  l'avantage 

•  T.  II,  p.  343. 

•  SalDt-Pol,  t.  II.  p.  a42. 

'  Carlulaire  du  Nord,  fiches.  —  IHclùmnairt  cit.,  MroiM- 
fion,  X,  Le  diocèse  de  Botthffne,  p.  civ.  —  Cf.  LoDgDon.  Sbiàa 
avT  Uspagi  de  la  Gaute,  1869,  l'agtu  Tamennensis  (|i.  U),  qui 
interprète  aussi  Botritium  par  Bowet-aur-Camhe,  et  Rotimaaiu 
par  Roliancourt  (p.  48). 

•  Ductiet  et  Giry,  Lea  Carttilaires  de  Térouane,  1881,  n*  34, 
103,  201,  202,  203,  de  1160  à  1349. 

'  Béthane,  t.  III,  pp.  227-233. 

'  La  suffixe  Uùim  appelle  an  e  &qA  plutôt  qu'an  (  dans  son 


3.n.iizedby  Google 


-  461  - 

d'avoir  une  église  dédiée  b  saint  Riquier,  avec  un 
pèlerinage  aujourd'hui  encore  très  fréquenté. 

Il  y  a  plus  :  Bourecq  est  au  centre  des  autres 
localités  qui,  en  831,  formaient  le  groupe  des  dé- 
pendances de  BoTRiTiuM,  Tliiennes,  ou  Teonbs,  à 
l'Est,  Nédon,  au  Sud,  Neudum,  avec  Nédonchel 
(petit  Nédon),  représentant  les  deux  églises  men- 
tionnées dans  le  Polyptyque,  Guadannca,  Guata- 
NEAS,  Watten,  au  Nord,  dont  le  nom  se  reconnaî- 
tra mieux  si  nous  le  dépouillons  de  l'aspiration 
germanique  pour  lui  rendre  sa  physionomie  ordi- 
naire de  Wàtania,  Watanis,  Watenes. 

Reste  seulement  Albitrium,  qui  se  dérobe  et 
dont  je  renonce,  pour  le  moment,  à  faire  l'assimi- 
lation. Qu'un  autre,  plus  heureux,  s'y  emploie, 
j'applaudirai  h  ses  efforts  t 

Quant  à  moi,  sans  attendre  que  cela  soit  lait, 
je  m'empresse  de  donner  au  public  Artésien  l'in- 
terprétation que  m'a  suggérée,  sur  les  autres 
points,  la  lecture  attentive  que  je  viens  de  faire 
de  la  chronique  d'Hariulfe.  II  y  a  là  pour  l'histoire 
des  plus  vieux  établissements  religieux  de  la  Mo- 
rinie,  et  pour  la  toponymie  de  plusieurs  de  ses 
villages,  des  aperçus  nouveaux  qui  ne  manquent 
pas  d'importance.  Bien  que  publiés  depuis  long- 
temps dans  des  Recueils  qui  sont  dans  les  mains 
de  tout  le  monde,  les  textes  que  je  signale  sont 
restés  lettre  morte  pour  les  travailleurs  de  notre 
province,  à  plus  forte  raison  pour  les  érudits  de 
plus  haute  volée  qui,  comme  M.  Longnon,  ont 

dérivé,  cvmme  jualke,QajvstKhe,  Aojvati&a,  et  autres.  V.  Che- 
valet, Origine  et  fortnatim  da  la  langve  française^  1857,  t.  II, 
p.  364. 
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tait  fausse  route.-  Ce  dernier  n'a  môme  pas  tenté 
l'interprétation  de  Teones,  daNeudum  et  de  Gua- 
dannia,  points  de  repère  fort  utiles  à  établir  pour 
fixer  les  limites  et  l'étendue  du  Pagus  qu'il  étu- 
diait. Je  ne  lui  en  tais  pas  un  reproche.  En  pla- 
çant Botritiumh.  Bouret-sur-Cancke,  il  se  mettait, 
comme  je  l'avais  fait  moi-môme,  dans  l'Impossi- 
bilité de  déterminer  les  accessoires  du  groupe 
dont  il  déplaçait  le  centre. 

Avec  l'interprétation  que  je  propose,  le  pro- 
blème se  simplifie  et  !a  solution  arrive  comme 
d'elle-même,  sans  efforts,  sans  tiraillements  inu- 
tiles et,  pour  ainsi  dire,  naturellement,  au  grand 
profit  des  connaissances  historiques. 

MenneviUe,  i"  octobre  1889. 

D.  Haigneré. 
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NOTE  SUR  UN  RELIQUAIRE 

Coumtvé  dans  l'église  de  Cormettas. 


Notre  collègue,  M.  Violette  de  Noircarme,  q  si- 
nalé  à  la  Société  un  ancien  reliquaire  du  xv  siè- 
.le,  conservé  dans  l'église  de  Cormettes,  et  grâce 
i  lui,  M.  le  curé  n  bien  voulu  nous  le  communi- 
quer. Il  est  en  forme  de  bras.  La  partie  supérieure 
setermineparunemainen  bols,  dont  trois  doigts, 
le  pouce  et  les  deux  premiers,  sont  aujourd'liui 
cassés.  Les  deu\  autres  sont  fermés.  Cette  main, 
avant  la  mutilation,  devait  faire  le  geste  de  la  bé- 
nédiction à  la  manière  latine.  Le  bras  est  en  bois 
recouvert  de  cuivre  doré,  fixé  par  de  petits  clou^. 
Sur  le  devant  a  été  laissée  une  ouverture  longitu- 
dinale de  (P>026  de  largeur  recouverte  d'un  verre 
pour  laisser  voir  la  relique  encastrée  dans  le  bois 
du  reliquaire.  Cette  ouverture  est  faite  longitudi- 
laleraent  dans  la  partie  correspondant  à  la  paume 
■ce  la  main.  Des  deux  côtés  de  ladite  ouverture  se 
trouvent  des  bandes  de  cuivre  estampées  portant 
.'inscription  : 

CEST  LOISSELEMENT  DU   BRACII 
SAINT   LAMBERT 

«a  caractèrea  minuscules  gothiques  de  OH)27  de 
bailleur.  Ce  qui  n'est  pas  occupé  par  des  lettres, 
l'est  par  des  feuillages  gravés  au  trait. 
En  tête  de  chacune  des  lignes  de  l'inscription. 
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figure  un  écusson  émaillé.  Celui  de  gauche,  \r- 
telé  aux  l"et  incarnons,  d'argent  à  trois  pe- 

gaysde et  aux  2«  et  3«  cantons  de au  n 

passant  de Celui  de  droite  est  un  écusson  i- 

partie,  à  dextre,  du  précédent,  et  à  senestre,  éc- 
telé  d'or  et  de  sable  qui  est  de  Lens.  Les  éma. 
sont  en  partie  usés,  ce  qui  les  rend  1res  ind- 
tincts. 

Deux  bagues  de  0'°0t4  entourent  le  reliquaire 
la  jonction  du  bras  et  du  poignet,  et  dans  le  ba 
Sur  la  première,  après  coup,  on  a  placé  deux  co 
bochons  dont  l'un  a  perdu  sa  pierre,  l'autre  es 
rouge.  On  y  lit  aussi  les  mois  : 


en  caractères  estampés  gothiques  minuscules.  Le 
reste  de  la  bague  est  orné  de  feuillages  gravés  au 
trtût. 
Sur  la  bague  du  bas  on  lit  : 

A   DIEU   SERVIR  VEUL  OBÉER 

également  en  caractères  estampés,  puis  des  feuil- 
lages. 

L'extrémité  du  reliquaire  est  fermée  par  un/ 
plaque  en  cuivre  affectant  une  terme  ovoïde  de 
0,15  de  longeur  sur  0,09  de  largeur  et  portan 
gravée  au  trait  une  grande  fleur  resssemblant  i 
la  partie  supérieure  d'une  fleur  de  lis  sortait 
d'une  tige  munie  de  feuilles  lancéolées. 

La  longueurdu  reliquaire  est  de 0,50  doDt  Ql!> 
sont  consacrés  à  la  main. 

Quant  à  la  relique  que  Von  voit,  c'est  u3  os 
entier  de  l'avant-bras,  le  radius  ou  le  cuHtus. 
Possède-t-elle  encore  son  authentique  ,   nous 
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l'ignorons.  L'on  volt  deux  bandes  de  papier  col- 
lées sur  l'os  en  question,  portant  écrit  en  minus- 
cules gothiques  ces  mots  :  brach  saine  lambert, 
mais    ils  ne  suJflsent  pas   pour  constituer  un  ■ 
autlienlique. 

L.  DESGHAMPS  ue  PAS. 
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Vient  de  paraître  :  le  2-  fascicule  du  T.  II  des  Chartesi 
de  Saint-Berlin,  par  M.  l'abbé  D.  Haigaeré-  —  En  vfentej 
chez  :  M.  A.  Tuubrbl,  libraire  à  8t-0mer  et  M.  Eu.  Le- 
cHETALiBR,  qual  des  Urands-Augustina,  39,  à  Paris,  oui 
chez  le  Secrétaire-général  de  la  Société  à  St-Omer. 


AVIS  I 

MM,  les  Correspondante  de  la  Société  ou  toutes  autres  pcr-i 
sonnes  qui  croiraient  avoir  à  Taire  quelques  communications! 
scientifioues,  historiques,  ntimiamatiquea,  artistiques,  bi-| 
bliogrup niques,  etc.,  de  quelque  intérêt  et  dii^nes  de  ligurer 
Utilement  dans  le  Bulletin,  sont  prices  d'en  donner  connais- 
sance à  M.  le  Secrétaire  général  de  la  Société  des  Antiquaires 
do  la  Morinie,  à  Saint-Omer,  —  Il  est  accordé  aux  auteurs 
des  communications  insérées  au  Bulletin,  lorsqu'ils  en  feront 
la  demande,  un  tirage  à  part  gratuit  de  trente  exemplaires. 


Prière  à  MM.  les  Correspondants  qui  reçoivent  le  Bulletin 
trimestriel,  de  vouloir  bien  faire  acquitter,  au  plus  tôt,  le 
prix  do  leur  abonnement,  3  francs  par  an,  entre  les  mains  de 
M.  DE  BArLLiENCOunT,  notaire,  trésorier  de  la  Société,  rue  du 
Commandant,  n°57,  à  Saint-Omer. 


^ 

■M-fJàtj 


Ce  Bulletin  parait  tous  les  trois  mois. 
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SOCIÉTÉ  DES  MPAIBES  DE  U  lORINIE 


COMPTE-RENDU  DES  SÉANCES 


Séance  du  2')  novembre  1889. 
Présidence  de  M.  J.  BUTOR,  Préaident. 

Lecture  et  approbation  du  procès-verbal  de  la  réunion 

précédente- 
Dépôt  sur  lo  bureau  de  la  Mate  des  ouvrages  reçus  de- 
puis la  dernière  sJunco,  soit  à  titre  d'hommages,  soit 

comme  échanges  : 

Bulletin  de  la  Société  bibliographique  et  des  publieatioiis 
populaires,  20"  année,  IX  et  X,  septembre-octobre  188!). 

IJulletin  de  la  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de 
Poligny  (Jura).  SO"  année,  188'J,  n"  7  à  9,  juillet  à  sept. 

Bulletin  historique  et  philologique  du  Comité  des  Tra- 
vaux historiques  et  scientifiques,  année  1889,  n"'  1-2. 

Bulletin  d'histoire  ecclésiastique  et  d'archéologie  reli- 
gieuse des  diocèses  de  Valence,  Gap,  Grenoble  et  Vi- 
viers, 9*  année,  1"  à  6*  (55*  à  6t«  livraisons),  septembre 
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188e  à  décembre  1889,  pluB  la  eO"  livraison  <supplénw- 

taire). 
Journal  dee  savants,  septembre-octobre  1889. 
Mémoires  de  la  Société  d'émulation  de  Cambrai,  t.  XLIV, 

B'-ance  publique  du  i  novembre  1888. 
lUémoircs  de  l'Académie  des  sciences,  Mtres  et  arts  tTAr- 

ras,  T  série,  t.  XX. 
Recueil  des  Mémoires  et  Documents  de  l'Académie  deU 

Vat-d  Isère,  série  des  Mémoires,  4*  volume,  4*  livrais. 
Raoue  historique,  U'  année,  t.  XLI*,  II,  nov.-déc.  1889. 
Reoue  d'Alsace,  40*  année,  1889,  nouvelle  série,   t.  III, 

juillet  à  septembre. 
Polybiblion.  Reçue  bibliographique  unioerselle.  —  Parti; 

littéraire.  2«  série,  t.  XXX,  LVI'  de  la  collection,  5»  Iît. 

novembre.  —  Partie  technique.  2«  série,  [t.  XV,  LYU* 

de  Is  collection,  1 1*  livraison,  novembre- 
Messager  des  sciences  historiques  ou  Archives  des  arts  ei 

de  la  bibliographie  de  Belgique,  année  1889,  3»  liv. 
Les  parlera  de  France.  Lecture  faite  à  la  réunion  de 

Sociétés  savantes,  le  samedi  36  mai,  par  M.  G.  Paris. 
Trésors  archéologiquesde  l'Armorique occidentale.Alhan 

en  cliromolilhographîe  publié  pfir  la  Société  d'émoli' 

tion  des  Gâtes -du-Nord.  —  Trouvaille  de  Rennes  ei 

177*. 
Verstagen  en  Mededeelingen  der  Koninhiijke  nkademit 

van    Wetenschappen.  Afdeeling   Letterkunde,  DeiAt 

reehs.  Vijfde  Deel. 
Jaarboek  van  de  Koninhiijke  akademie  van  Wetenschap- 
pen Geoestigd  te  Amsterdam  voor  1888. 
Verhandetingen  der  Koflinklijhe  aca-^omie  van  Wetem- 

chappen  Afdeeling  Letterkunde.  Achlliende   Decl.  MH 

Eene  Kaart. 
Adam  et  Chrtstus.  Epiatota  ad  Abraham.  Servi  Elieur 

ad  Abraham  epistola.  Carmina  probata  ab  academit 

regia,  disciplinarumNederlandica  in  cerlamine  hœvH- 

tiano. 
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Le  Secrétaire  général  procède  ensuite  au  dépouillement 
de  la  correapondance. 

I*  —  Lettre  suivie  de  l'envoi  de  volumeB  dee  Paj'S-Baii, 
parvenus  par  la  voie  de  la  commission  des  échanges 
internationaux. 

2'  —  L'Académie  royale  des  Gciences  à  Amsterdam, 
envoie  divers  volumes  dont  l'énumération  est  porté  dans 
le  tableau  précédent. 

3'  —  La  même  Académie  accuse  réception  des  livrai- 
eons  It7et  148  du  Bulletin  historique,  de  la  Bibliogra- 
phie de  l'arrondissement  do  Siint-Omer  et  du  t''  fasci- 
cule  dut.  Il  des  Chartes  de  Saint-Bertin- 

i'  —  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  accuse 
réception  des  exemplaires  de  la  151'  livraison  du  Bulletin 
destinés  aux  Sociétés  correspondantes. 

5*  —  M.  le  Ministre  fait  connaître  qu'il  vient  d'at'.ri- 
buer  à  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie  divers 
volumes. 

6"  —  Mme  l'institutrice  do  Ilobccq  demande  la  conces- 
sion de  quelques  volumes  pour  la  bibliothèque  de  l'école 
de  filles  de  Kobecq.  —  Refusé. 

7"  —  L'AcaJèmie  royale  des  bel  les -le!  très,  d'histoire 
et  des  antiquités  de  Stockholm  demande  d'entrer  en 
relations  de  correspondance  et  dans  la  voie  des  échanges 
avec  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie.  —  Accepté. 

—  Le  Bulletin  des  Bibliothèques  et  des  Archives  do 
1880  n*  I,  contient  des  renseignements  sur  les  livres  qui 
ont  fait  partie  de  la  bibliothèque  do  sir  Thomas  Phillips 
à  Cticllenham  (Glocester)  et  aujourd'hui  dans  la  posscs' 
sion  de  M.E.  Filz  Roy  Fenwich. -Dans  le  nombre  se  trou- 
vent dos  ouvracea  intéressant  l'Artois  et  la  Morinie.  H  a 
paru  utile  d'en  reproduire  ici  la  nomenclature  qui  est 
insérée  à  la  page  5i  de  ladite  livraison,  ce  sont  : 

Cartulaire  des  comtes  d'Artois,  xiv'  s.  (Iragmenls). 
Comptes  de  S.  Vaast  d'Arras,  xvi  et  xvii*  s. 
Et  autres  nombreo;!  documents  sur  Arras. 
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BoDrboDrg.  Recueil  de  ce  qni  s'est  passt'i  peDdant  U  vacaoee 
après  la  mort  de  laue  madame  Harie-ÂDoe  d'AssigDj,  abbesM 
de  cette  abbaye  de  Boarboui^,  décédée  le  29  décembre  1®(, 
in-4*,  n-  2259. 

Sur  le  Mans. 

CbroDJcon  moDaslerii  S.  Bertiol  in  Silhin,  descriptum  lassa 
R.  D.  FraDCisci  de  Hamez  cantores  et  caDooici  cathedralii 
Ipreosis  «ono  1642  juxta  protbotypam  desomplam  ex  mODD- 
mentis  dicli  moDasterii  anno  1522,  cui  addita  sont  sequenti* 
anoram  1522,  usqae  ad  annum  hune  1642.  211  f.  petit  in-folio, 
D*  3210. 

Et  autres  surSaint-Bertio,  16716,16717, 16718. 

—  M.  l'abbé  0.  Bled  donne  connaissance  à  l'assemblée 
d'une  découverte  faite  parle  H.  P.  Uussart  parmi  les 
livres  de  notre  bibliothèque  publique.  11  communique  i 
c«  sujet  la  note  suivante  : 

Le  It.  P.  Dussart,  de  la  Société  de  Jésus,  noire  honorable 
collègue  auquel  on  doit  la  découverte  du  dernier  manuscrit  de 
Heyer  dans  la  bibliothèque  publique  de  Saint-Omer,  signale 
dans  cette  même  bibliothèque  un  manuscrit  non  catalogué.  11 
est  relié  à  la  suile  d'un  volume  imprimé  portant  le  n*  2403  et 
il  a  pour  titre  :  Tivctalus  primas  florarii  Silhiu  cetioba  piludosi. 
Ce  manuscrit  qui  parait  être  d'une  assez  mauvaise  écriture  du 
IV*  siècle,  pourrait  fournir  quelques  indications  nouvelles  sur 
l'histoire  du  saint  fondateur  de  l'abbaye  et  sur  l'histoire  de  ses 
reliques.  Voici  les  titres  de  quelques-uns  des  paragraphes  qu'il 
contient  :  Qtâd  std  fiorarium.  —  Quid  dicatur  PhUaelenum.  —  Elhi- 
mologia  h^jua  nominis  Bertinus.  —  Brevis  Bertini  vila.  —  Pn/àtio 
in  applieatione  P/àlacieiii  S.  Bertim  et  rtHquarum  aanetorum  pt' 
trononim.  —  etc. 

-  Le  Secrétaire  général  lit  deux  notices  envoyées  par 
M.  l'abbé  D.  Uaigneré,  membre  correspondant.  La  pre- 
mière est  intitulée  :  Les  hommes  illustres  du  diocèse  de 
TMrou&nne  qui  furent  au  nombre  des  dignitaires  de  la 
Terre-Sainte,  après  ta  première  croisade.  La  seconde  a 
pour  litre  :  Les  possessions  de  t'abbaye  de  Saint-Riquier, 
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dans  le  pagus  de  Thérouanne  au  IX*  siècle,  Gw  noUces 
rédigées  avec  beaucoup  de  soin  et  de  science  ont  puru 
extrêmement  intéressantes,  et  sont  renvoyées  i  la  Com- 
mission du  Bulletin. 

—  Avant  de  clore  la  séance,  M.  l'abbe  Bled  donna 
communication  de  l'inventaire  des  ornements  du  cha- 
pitre de  Thérouanne  an  moment  du  départ  des  chanoines 
pour  Ypres. 

—  La  séance  est  ensuite  levée  à  cinq  heures. 


Séance  du  30  d^embre  1889. 
Présidence  de  M.  J.  BUTOR,  Président. 

Lecture  du  procéfl-verbal  de  la  réunion  précédente.  Au- 
cune observai  ion  n'ayant  été  présentée,  le  procés-verbal 
est  approuvé. 

Dépôt  sur  le  bureau  de  la  liste  des  ouvrages  reçus 
dans  le  courant  du  mois,  soit  à  titre  d'hommages,  soit 
comme  échanges  : 

SuUctin  de  la.  Sociélé  bibliographique  et  des    publica- 
,   (ions  populaires,  20*  annés,  XI,  XII,  nov.-déc.  1889. 
Bulletin  de  la  Sociilé  des  sciences  historiques  et  tialu' 

relies  de  l'Yonne,  année  1889,   43«  volume  (13*  de  la  3» 

série). 
Bulletin  de  la  Société  d'anthropologie  de  Paris,  t.   XII, 

3*  série,  3*  lascicule,  juin  à  octobre  18S9. 
Dullelin  de   la  Société  académique  de  Brest,  4*  série, 

t-XIV,  1888-1889. 
Bulletin  de  la  Commission  des  antiquités  de  la  Seine- 
Inférieure,  t.  VIII,  1"  livraison. 
Bulletin  de  la  Société  de  statistique,  sciences,   lettres  et 

arts  du  département  des  Deux-Sèores,  n"  7  à  9,  Juillet 

à  septembre  1889. 
Bulletin  archéalogique  du  Comité  des  travaux  historiques 

et  scientifiques,  année  1889,  n*2. 
Mémoires  de  la  Société  d'émulation  de  Roubaix,  î*  série, 

t.  III  (t.  X  de  la  collection),  1887. 
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Mémoires  de  la  Société  de  statistique,  sciences,  lettres  et 
arts  du  département  des  Deux-Sècres,  3*  série,  t.  V[, 
1S8?. 

Mémoires  de  la  Société  des  sciences  naturelles  et  archéolo- 
giques de  lu  Creuse,  2*8crie,  t.  K  (Vils  de  la  collection) 
3*  bulleUn. 

Mémoires  de  la  Société  académique  de  Boulogne-suT-yier, 
t.  VI. 

lîomania,  recueil  trimestriel  consacré  h  l'étude  des  tan- 
gues et  des  littératures  romanes,  public  par  Paul  Mever 
et  Gaston  Paria,  t.  XVIII,  n'  72,  octobra  1839. 

Revue  de  VArt  chrétien,  32"  année,  nouvelle  série,  1889, 
t.  VII,  4'  livraison. 

Le  Congrès  international  des  Orientalisles  à  Stockholm, 
par  le  baron  J.  de  Baye. 

Fascicules  de  Documents  historiques  et  archiolojîqucs  de 
Russie,  t.  III  et  IV. 

II  est  ensuite  procédé  au  dcpouiUemeiU  de  la  corres- 
pondance. 

r  —  M.  le  Ministre  de  l'Instructioniiubliq  le  accuse 
réccplion  de  60  exemplaires  du  1*  fascicule  du  tome  II 
-  des  Charles  do  Saint-Bertin,  publiées  par  la  Sa=iélo. 

2*  —  La  Smithsonian  Institution  accuse  roccpUon  du 
XXIe  vol,  des  Mémoires. 

3"  —  !,  i  Sociolô  américaine  de  Philosophie  de  Phila- 
delphie accuse  réception  du  vol.  X\[  des  Mémoires  et  do 
la  150*  livraison  du  Bulletin  de  la  Sociélc  des.^nliquuires 
do  fa  Morinie. 

i'  —  Programme  du  grand  Concours  littéraire  lntt.r- 
'  national,  ouvert  à  Dunkerque  dans  le  courant  de  1890. 

5"  —  liebibliothccairode  rAcadémied-SSciënce3,arts 
et  bel  les- lettres  de  Dijon  annonce  l'envoi  du  t  I,  4'  série  - 
des  Mémoires  do  cotte  compagnie  savante. 

—  l/ordre  du  jour  appelait  l'élection  des  membres  du 
Bureau  â  entrer  en  ronctions  pendant  l'année  1890.  Mais, 
par  suite  d'un  oubli,  l'élection  ne  pouvant  avoir  lieu  sui- 
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vant  le  nouveau  mode  adopté  dans  ta  séance  du  '28  Jan- 
vier  1889,  elle  est  renvoyée  à  la  prochaine  réunion. 

—  M.  Pagart  d'Hermansart  rappelle  que  dans  la  der- 
nière séance,  M.  Vaillant  a  bien  voulu  Taire  hommage 
à  la  Sociolé  de  son  savant  ouvrage  sur  VKpigraphie  de  la 
Morinie  '  qui  l'intéresse  i  tant  de  titres.  On  y  remarque 
notamment  une  étude  *  sur  un  cachet  d'oculiste  romain 
trouvé  à  Thérouanne,  et  décrit  autreTois  par  notre  re- 
gretté collègue  M.  Albert  Legrand'.  C'est,  parait-il,  le 
seul  spécimen  qui  ait  été  découvert  dans  le  Boulonnais 
des  cachets  que  les  spécialistes  pour  les  maladies  des 
yeux  appliquaient  sur  leurs  collyres,  pommades,  on- 
guents, etc.,  comme  garantie  de  l'authenticité  de  leurs 
remèdes  et  proJuits.  M.  Vaillant  donne  la  lecture  d'une 
des  inscriplions  signalée  par  M.  Legrand,  et  d'une  aulre 
qu'il  restitue  ;  il  entre  dans  divers  détails  sur  le  nom  do 
Cornélius  qu'on  y  lit,  sur  la  désignation  des  médicaments 
et  sur  l'aftcction  qu'ils  étaient  réputés  devoir  guérir.  De 
sorte  que  son  étude  met  complètement  en  lumière  l'in- 
térêt de  la  découverte  de  M.  Albert  Legrand. 

—  M.  l'ahbé  Bled  fait  passer  sous  les  yeux  de  l'assem* 
bièo  un  médaillon  ovale  en  ivoire  de  0,0i  de  hauteur  et 
de  0,032  de  largeur,  destiné  à  être  suspendu  par  un  cor- 
don. Il  représente  en  relief  saint  Michel  terrassant  le 
dragon.  Au  revers  Hgure  une  croix  pattée  de  la  forme  de 
celles  dites  de  St-Benoît,  entourée  de  la  légende  :  -f  ^i* 

GNTU    CONFnATBRNITATIS.  S.  MICHAELIS.  AHCHANGELI.     Il  OSt 

dilUuile  de  déterminer  si  ce  médaillon  appartient  à  la 
ville  de  Saint-Uqier,  qui,  il  est  vrai,  d'après  l'ouvrage  de 
M.  Pagart  d'Hormanaart,  possédait  une  corporation  ou 
confrérie  de  maîtres  d'armes  sous  le  patronage  de  saint 
Michel,   mais  qui  ne  parjît  pas  avoir  pu  être  d'une  im- 

'  Epigrophie  de  la  Morinie,  pw  y. -J.\&\\la,nt  BoDlogne-sar- 
sur-Mer,  1890. 
*  id.  p.  59  et  suiv. 

'  Bulletin  des  Antig.  de  la  Xorinie,  i852, 1. 1,  p.  61 . 
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porlance  assez  grande  pour  motiver  leur  organisation  en 
confrérie.  Nous  ferons  seulement  remarquer  que  cet 
objet  porte  la  marque  d'un  long  unage,  car  loua  les  traits 
du  relief  sont  fortement  usés,  quelques-uns  mêmes  w 
laissent  à  peine  deviner. 

—  fd.  l'abbé  Fromentin,  membre  correspondant  à  Frcs- 
sin,  envoie  une  note  contenant  quelques  extraits  d'inven- 
taires faits  dans  le  château  de  Rollencourt  vera  la  fin  du 
siècle  dernier,  et  contenant  quelques  renseignements  qu'il 
peut  être  bon  de  conserver.  Cette  note  est  intitulée  : 

Ce  gt^il  y  avait  de  vira  et  eaa-de-vie  dans  le»  caves  du  château  dt 
Rollencotirl  au  1"  septembre  il80. 
Deux  inventaires  avaient  été  laits  précédemment  en  vertu  de 
jugements,  à  la  suite  du  décès  de  Uessire  Ad  rien- François- 
Joseph  comte  de  Lanno;  et  du  Sl-Bsprit,  et  de  celui  de  dame 
Mari  e-Guislaine-ErDesti  ne-José  phi  ne  de  Canchy,  veuve  de  haut 
et  puissant  seigneur  Messire  Claudc-Frangois-Josepli  comte  de 
Hamii,  chevalier,  baron  de  Rollancouit,  Voici  quel  fut  trouvé 
l'état  du  cellier  : 
Une  pièce  de  Bordeaux  rouge  en  bouteilles, 

valant  environ 96  livres. 

Une  autre  pièce  de  même  vîd  en  cercles 240    — 

Deux  autres  petites  pièces  même  vin U4    — 

Une  feniitette  de  vin  de  la  Pâlotte  rouge 116    — 

Une  autre  feuillette  de  vin  de  Tonnerre 116    — 

Quatre  pièces  de  vin  de  Santerre 600    — 

Soixante  flacons  d'eau-de-vie  deCognac 72    — 

Une  demi  pièce  de  vin  de  Savign; 140    — 

Une  demi  feuillette  de  vin  de  Voinay 75    — 

Un  demi  nftiid  deCoulange  en  bouteilles 120    — 

Un  autre  demi  muid  de  Goulange  en  cercles. . .      100    — 
Un  demi  muid  de  Tonnerre  en  cercles 100    — 

—  Au  moment  de  l'enlèvement  des  pièces  d'archives 
déposées  au  Palais  de  Justice  de  Snint-Omor  pour  ûlro 

'transportées  aux  archives  départementales  à  Arras,  il  a 
été  fait  un  certain  bruit  au  sujet  de  pièces  provenant  des 
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archives  municipales,  qui  auraient  disparu  de  ce  <lép6t, 
enlevées,  disait-on,  par  les  membres  <te  U  Société  des 
Antiquaires  de  la  Morinie.  L'une  des  principales  pièces 
disparues  serait  l'original  de  la  capitiilalioa  de  Saint- 
Omer  en  1677.  M.  Pagart  d'Hermansart  lit  à  ce  sujet  une 
note  contenant  des  renseignements  positifs,  desquels  il 
résulte  que  cet  original  avait  disparu  des  archives  muni- 
cipales au  moins  depuis  IJJI5.  La  SocioLo  des  Antiquaires 
de  la  Morinie  qui  date  de  1833  ne  saurait  donc  être  res- 
ponsable do  cette  disparition.  —  L'assemblée  dé.ido  que 
cette  note  sera  insérée  dans  le  Bulletin  de  la  ^ciété. 

—  M.  l'abbé  Bled  donne  lecture  d'un  travail  sur  la 
fondation  du  collège  des  pauvres  de  Saint-Bertin,  et 
du  collège  des  Jésuites  Wallons,  par  Gérard  d'Hamérl- 
court,  abbé  de  Saint-Berlin,  cl  depuis  cvëque  de  Saint- 
Omer  Cette  lecture  est  écoutée  avec  beaucoup  d'intérêt 
et  rassemblée  en  décide  I  insertion  dans  lo  Bulletin. 

—  La  séance  est  ensuite  levée  à  cinq  heures. 


Séance  du  27  janvier  1890. 
Présidence  de  .^î.  Jules  BUTOR,  Président. 
Lecture  du   procès-verbal  de  la   réJnion   précédente- 
Aucune  observation  n'étant  présentco  le  procès  verbal 

est  approuvé. 
Liste  des  ouvrages  reçus  depuis  la  dernière  séance,  soit 

a  titre  d'hommag?s  soit  commo  échanges. 

Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie, 
année  1889,  n*  3. 

Dulletin  de  1 1  Société  archéologique  et  historique  de  l'Or- 
lémais.  t.  IX,  n"  139,  2*  trimestre  de  1889. 

Bulletin  de  ta  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de 
la  Sarthe,  2»  Bcrie,  t.  XXIV,  XXXII»  do  la  collection, 
année  1889-1890,  2°  fascicule. 

Bulletin  mensuel  de  la  Société  académique  de  Channy, 
t.  111.  Archéologie,  histoire  locale  et  beaux -arts,  con- 
férences littéraires,  scientiliques  et  agricoles. 
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Bulletin  de  la  Société  d'agriculture  de  l'arrondissement 
de  Doutogne-8ur-Mer,  octobre  décembre  1889,  t.  XXV, 
Tj"  10  à  12. 

Bulletin  de  la  Société  de  Borda  (Dox),  14»  année  1889, 
4"  trimestre. 

Bullctii  de  ta  Société  d'ethnographie.  Compte-rendu  des 
séances,  actes,  notices  scientifiques,  discours,  rapports 
et  instructions,  par  D.-Ë.  Verrier,  eecrétairo-généraJ, 
2*  série,  fleptombre-octobro  1887,  n"  0-10. 

Revue  do  V histoire  des  religions.  Annales  du  Musée  Gui- 
met,  publiées  gous  la  direction  de  M.  Jean  Réviite,  10* 
année,  t  XX,  n»  1-5,  juillet  à  octobre  IS89. 

Revue  de  Sai)itonge  et  d'Aunis,  bulletin  de  la  Société 
des  Archives  historiques,  10"  vol.,  H  llv  ,  t"ianvief 
1800. 

Revue  d'Alsace,   1889,  40*  année,    nouvelle  série,  t  III, 

octobre  à  décembre- 
Journal  des  sivants,  novembre-décembre  1889, 

Màreauv  communaux  d'Arras,  par  L.  Dancoisne. 

l'olybiblion.  Revue  bibliographique  uniueieelle.  —  Partie 
iiltéraire.  2'  série,  t.  XXX,  LVI»  de  la  collection,  6' 
livraison,  décembre.  —  Idem.  2*  série,  t.  XXXI,  LVIU* 
do  la  collection,  1**  livraison,  janvier.  —  Parité  tccfi- 
niquc.  3' série,  t-  XV,  LVH*  de  la  collection,  12»  Ifv., 
décembre.  —  Idem.  ;■  série,  t.  XVI,  LV»  do  la  collec- 
tion, 1"  livraison,  janvier. 

Institut  de  Fcaicî.  Académie  des  inscriptions  et  belles- 
Icllies.  Rapport,  fait  au  nom  de  la  Commission  des 
antiquités  de  la  France  sur  les  ouvrages  envoyésau 
concours  de  t'av\ée  I8S9,  par  M-  Ant.  Héron  de  V'IIe- 
fosse,  lu  dans  la  séance  du  11  octobre  1889 

Quelques  éphémàridcs  sur  Vhistoire  de  Calais  et  ses  enci- 
ron",  t.  II. 

Analcct.i  Hollnndiana,  t.  VIII,  fasc.  4.  Ediderint  Garolus 
de  Smedt,  Josephua  de  Hacker,  Franciscus  van  Orlroy 
et  Joseplii  s  van  den  Glieyn,   presbyter  so^ietatis  Jesu. 

^Hiancc  sciend/î'îue  (institution  ethnographique).   Aii' 
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nuairecie  la  Société  d'elhnojraphic.  Sd^îoIô  américaine 
clo  Franco-Uîvan  oriental.  Société  binico-Japonaise, 
Société  africaine    Société  océanienne. 

yémovial  des  cinquante  premières  annà:sde  li  Société 
d'histoire  et  d'archéologie  de  Genèvo  il838  I  88),  par 
Ed.  Favre- 

Annales  du  Musée  Guimet. 

\°  T.  XV.  La  Siao  Hio  ou  morale  de  la  jeuiiceae,  avec  le 
commentaire  do  Tchen  Sinen,  traduit  du  chinois  par 
C.  de  Harley. 

2"  T.  XVI.  I"  Rarlic.  Les  hypogées  royaux  de  Tliébes,  par 
M.  E.  I.crcbure.  Seconde  division.  Notices  des  hypogées, 
publiée  avec  la  collatioration  de  MM.  El.  Navlllc  et 
Ern  S:lilnparelli.  —  2  [tiirtic-  La  hypogées  royaux  de 
Thébes.  par  M.  E.  Lifeburo.  Trolsiéma  division.  Tom- 
beau de  Ramsis  IV. 

3*  T.XVJI.;l/onu(Tieiits  pour  seroir  à  l'histoire  do  l'Egypte 
chrétienne  au  IV*  sièJf.  Ilis'.oire  de  saint  Pakhômc  et 
de  ses  communautés,  documents  copte  et  arabs  inédits 
publiés  et  traduits  par  E.  Amélincau. 

Tcckningar  iir  sontsha  slat'ns  histonsha  muséum, 
gifnanf  Bror  EmiL  llildnbraitdoch  //.tus  ilildebra.xd, 
Tredge  Ilaftel  {sorion  V,  planclicrna  l  :>). 

Tcckningar  ur  svsnska  slul-ms  historiski  muséum,  ut- 
gifna  af  lir^tr  Emit.  Iltidebraiid  o-;h  //ans  Ilitdeb'aml, 
Forsla  Ilaftel  (aérien  IV,  plancbcrna  l-lOl. 

Tcchningar  ur  suenska  atalans  liislorisht    muséum, 
gifna  nf  Dror  Emil.  lliliebrand  och  Hans  Ilildubrand, 
Andra  llaflet  (aérien  VI,  plandierna  l-H). 

Kong'.  Vitlerhets  historié  och  antiquilcts  ntialemieus 
Manadshlal  Elfte  Aganlon.  !•  Mcl  7i,  li^urcr  1882 
2»  Med  6,  figurer  1883  ;  3°  Med  2i,  fijjrer  188*;  4"  Med 
31,  figurer  I8'i5;  5»  Med  2',),  figur.r  I8'^6  ;  6-  Med  101, 
figurer  18^7. 

Il  est  ensuite  procc  !é  au  dépoul]le:nont  de  la  corres- 
pondance. 
1*  —  I^ltre  d'avis  do  l'envoi  do  publications  autri- 
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chlonnee  parvenues  par  l'intermédiaire  de  U  c 
des  échangea  internationaux. 

2*  —  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  accuse 
réception  des  exemplaires  du  2*  fascicule  du  t.  II  des 
Chartes  de  Saint-Bertin,  destinés  aux  Sociétés  correspon- 
dantes. 

3'  -  Circulaire  de  M.  le  Secrétaire  perpétuel  de  la 
Société  des  Antiquaires  do  la  Picardie  demandant  que 
l'on  donne  la  plus  grande  publicité  des  prix  proposés  par 
ladite  Société  pour  le  concours  de  1890.  Ce  programme 
est  conçu  comme  il  suit  : 

Prix  d'Histoire.  —  Fondation  LE  PRINCB. 
Une  méilaille  d'or  de  la  valeur  de  500  Irancs  à  l'auteur  du 
meilleur  Mémoire  manuscrit  sur  im  sifjet  d'hisloirt  relatif  à  la  Pi- 
cardie s'arrêlmt  à  Pâmée  Î789  el  laissé  ou  choit  des  eoncurrmta. 
Prix  d'Archéologie.  —  Fondation  LE  DIEU. 
Une  médaille  d'or  de  la  valeur  de  500  Irancs  &  l'auteur  du 
meilleur  Mémoire  manuscrit  d'archéologie  concernant  la  Picardie. 
Alt  choix  des  concurrents. 

Prix  de  Géographie  et  de  Topographie 
OiTert  par  Madame  GAItNlER,  en  mémoire  de  H.  GARMER, 
ancien  Sec  ré  la  ire  perpétuel  de  la  Société. 

Un  prix  de  300  irancs  à  l'auteur  de  la  meilleure  Carte  topa- 
grapkique  de  l'une  des  communes  du  département  de  la  Somme,  a» 
choix  des  concurrents. 

Prix  offert  par  H.  PINSARD. 
Un  prix  de  200  Irancs  à  l'auteur  du  meilleur  Mémoire  sur  tes 
temps  préhisloriques  dons  les  limites  de  l'ancienne  Picardie. 

4'  —  Lettred'envoi  des  publications  du  MuséeGuimet. 

5*  —  Lettre  d'envoi  des  publications  adressées  par 
l'Académie  royale  des  bellcs-lcttrea,  d'hletoire  et  des 
antiquités  de  Stockholm. 

6"  —  M.  le  Directeur  des  Beaux^Arts  fait  connaître  <jue 
la  14*  Réunion  des  Sociétés  des  beaux-arts  des  départe- 
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ments  coincidera  en  (890  avec  celle  des  Sociéléa  savantes. 
Les  Sociétés  des  beaux-arte  se  réuniront  et  tiendront 
leurs  séances  dans  la  salle  dite  de  l'Hénticyle  à  l'Ecole 
Nationale  des  Beaux-Arts. 

—  L'ordre  du  jour  appelle  l'élection  des  membres  du 
Bureau  pour  l'année  1800,  élection  qui  avait  dû  être 
ajournée  à  la  séance  précédente.  Le  scrutin  est  ouvert  et 
le  dépouillement  fait  connaître  que  la  majorité  est  ac- 
quise à 

M  Jules  Butor,  comme  Président 
et  à  M.  l'abbé  Bled,  en  qualité  de  vice-Prêt ident. 
Les  membres  élus,  en  prenant  possession  de  leurs  siè- 
ges, remercient  vivement  l'assemblée  de  la  marque  de 
confiance  que  leurs  collègues  veulent  bien  leur  accorder, 
l'assurant  qu'ils  continueront  comme  par  le  passé  à  se 
dévouer  aux  intérêts  de  la  Société,  veillant  avec  soin  au 
maintien  de  ses  droits,  et  les  défendant  en  cas  de  besoin. 

—  M.  le  Trésorier  de  la  Société  ne  pouvant,  à  cause 
d'indisposition,  assister  à  la  réunion,  fait  présenter  son 
compte  de  l'exercice  iS89  par  un  de  nos  collègues  qui 
donne  lecture  de  l'énumération  des  recettes  et  des  dé- 
penses, ces  dernières  j  ustifiées  par  des  mémoires  àl'appui. 
Crf)mme  il  résultait  de  l'ensemble  de  ceux-ci  que  le  mon- 
tant des  dépenses  dépassait  celui  des  recettes  d'une 
somme  à  peu  près  égale  à  celui-ci,  ce  qui  fait  que  le 
passif  est  ie  double  de  l'actif,  que  dans  l'état  hal>ituel 
des  ressources  de  la  Société  il  n'y  a  pas  d'apparence  que 
l'on  puisse,  dans  le  courant  de  1B90,  recouvrer  des  fonds 
en  assez  grande  quantité  pour  annuler  le  passif,  on  même 
temps  que  l'on  pourvoirait  aux  dépenses  ordinaires  in- 
combant chaque  année  à  la  Société.  M.  le  Trésorier 
demande  qu'on  lui  trace  une  ligne  de  conduite  sur  co 
qu'il  a  à  (^To.  Après  avoir  oui  cet  exposé,  M.  le  Pi'ési- 
dent  soumet  la  question  à  t'asseniblèe,  lui  faisant  obser- 
ver que  la  situation  est  grave,  qu'il  ne  faut  pas  la  laisser 
devenir  davantage,  mais  qu'en  même  temps  il  faut  agir 
avec  prudence  et  de  manière  A  sauvegarder  l'existence 
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de  la  Société.  Après  avoir  examiné  mûremont  la  ques- 
tion, l'aesemblce  décide  que  l'on  s'abstiendra,  pondant 
l'annéo  1893,  de  commencer  l'impression  du  XXII»  vo- 
lume des  Mémoires,  que  l'on  so  bornera  â  la  publication 
du  Bulletin  trimestriel,  et  que  le  3<  lasclcule  du  t.  II  des 
CUartcs  de  Saint  Be^'lin  ne  sera  entrpprîs  que  lorsque 
l'on  aura  reçu  l'asjuraico  do  la  subvention  promise  par 
M.  le  Uinistrede  I  Instruction  publique. 

—  M.  le  Président  désigne  ensuite  pour  faire  partie  de 
la  commission  do  vérillcation  des  comptes  MM.  CI). 
Lcgraod,  Hcrboutet  l'abbé  Julei  Descliamps  de  Pas,  en 
les  invilant  à  prési?nler  leur  rapport  à  la  procliaine 
Bcanco, 

—  Sur  la  proposition  do  M.  l'abbé  Bled,  rassemblée 
décide  qu'il  sera  inséré  au  procés-verbal  lin  appel  à  tous 
les  membres  do  la  Société,  les  invitant,  toutes  les  fcis 
que,  dans  leurs  lectures,  ils  rencontreront  l'indication  et 
la  reproduction  d'inscriptions  existant  avant  1780,  dans 
les  églises  ou  autres  lieux  do  Saint-Omer,  à  en  prendre 
copieet  à  les  adresser  avec  les  notes  biographiques  y 
relalives,  au  Secrétaire  général  de  la  Société  chargé  de 
les  centraliser  et  de  les  réunir  pour  parvenir  à  former 
ultérieurement  un  recueil  cpigraphique  qui  serait  d'une 
grande  utilité  pour  l'histoire  de  Saint-Omer,  de  ses  insti- 
tutions et  de  ses  corporations  diverses. 

—  M.  Pagart  d'Hermansart  commence  la  lecture  d'un 
chapitre  de  son  histoire  du  Bailliage  de  Saint-Omer. 
C'est  celui  qui  truito  delà  juridiclion  des  Vierekaires, 
tribunal  qui  avait  dans  sa  compétence  los  diverses  ama- 
ntes de  ta  ville,  et  qui  ressortissait  lui-môms  du  siège 
supérieur  du  Bailliage  en  cj  qui  concernait  tes  matières 
fécdales.  —  Cette  lecture  est  ccoulée  avec  beaucoup  d  in- 
térct  et  las'jite  en  est  renv03'6e  à  la  prochaii^^  réunion. 

—  La  séance  est  ensuite  levée  à  cinq  heures. 

L?  Secrétaire  général, 
L.   DESCHAMPS  de   PAS. 
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LES  EOÏÏES  ILLUSTRES 

BU 

DIOCÈSE  DE  THÉROUANNE 

qui  aprëi  1a  première  Croisade  furent  su  nombre 

DES 

DIGNITAIRES  DE  LA  TERRE-SAINTE 

CommoDication  de  U.  l'abbéD.  HAiGMERÉ,memt>re  correspondant 


«  L'œil  ne  voit  pas  ce  qui  le  touche.  »  Ce  pro- 
verbe me  revient  en  mémoire  au  moment  0(1  io 
vois  parler  d'un  1res  intéressant  document,  relatil 
t  iQ  conquête  de  Jérusolem  et  h  l'organisation  du 
gouvernement  de  la  Terre-Sainte,  sous  les  règnes 
de  Godefroi  de  Bouillon  et  de  Boudouin  l«r,  son 
successeur  (1099-1118). 

11  s'agit  d'une  petite  pièce  en  vers  latins  (24 
hexamètres),  que  Dom  Martene  a  publiée  dans 
VAmpUssinia  coUecîio  '  et  que  M.  Migne  o  repro- 
duite dans  le  t.  CL V  de  sa  Potrologie'.  Le  docte 
bénédictin  l'avait  trouvée  dans  un  monuscrit  ap- 
partenant à  M.  de  Chauvelin,  garde  des  sceaux 
de  France  (1727-1737).  Meyere,  qui  l'avait  connue, 
en  avait  profité  pour  la  rédaction  de  ses  Annales 
de  Flandre  ',  et  le  bertinien  Alard  Tassard  en 

'  Tom,  V,  col.  539-540. 

*  Tom.  cit.,  col.  1093-1091. 

'  Âmal.  Fland.,  édit.  1561,  [•  3i  V. 
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avait  transcrit  les  pi-emières  lignes,  pour  illustrer 
à  sa  façon  la  copie  qu'il  nous  o  laissée  du  Cartu- 
laire  de  l'abbé  Simon  '.  Si  j'ajoute  Sx  cela  que  M.  le 
baron  de  Reiffenberg,  qui  en  donoe  le  commen- 
taire, d'après  Meyere,  dans  l'appendice  D  (p.  136| 
de  l'Introduction  au  Romande  Godefroid  de  Bouil- 
lon*, en  reproduit  les  vers  9-21  ft  la  page  144  de 
ses  recherches,  j'aumi,  je  crois,  tout  dit  sur  la 
bibliographie  de  ce  petit  morceau  de  littérature 
poético-hislorique,  dont  aucun  de  nos  écrivains 
Moriniens  ne  parait  avoir  soupçonné  l'impor- 
tance. 

L'auleur,  s'adressant  à  la  ville  de  Thérouanne, 
comme  capitale  d'un  diocèse  qui  renfermait  Bou- 
logne et  Guines,  félicite  cette  cité  antique  d'avoir 
donné  à  la  Terre-Sainte  des  rois,  des  princes  et 
des  patriarches.  Il  était  contemporain  des  événe- 
ments :  riostris  diebus,  dit-Il,  cela  s'est  passé  de 
nos  jours'.  Godefroi  et  Baudouin,  fils  du  comte 
Eustache  et  de  la  noble  Ida,  ne  sont  pas  nés  en 
Brabant  :  ils  sont  diocésains  de  la  Morinie,  privi- 
lège qui,  pour  des  laïques,  ne  s'acquiert  que  par 
la  naissance.  Les  deux  premiers  patriarches  qui 
s'assirent  sur  le  siège  du  Saint-Sépulcre,  furent 
Evermare  et  Arnoul,  tous  deux  do  Ghocques.  Un 
ancien  archidiacre,  Achard,  (ut  prieur  du  Temple. 

'  Carttil.  Simonis,  édit.  GuérarJ,  p.  228,  huit  vers,  atilisés 
par  M.  l'abbé  Barbe  daDS  sa  2*  dissertation  (Notiveatu  Eclair- 
ciasements)  sur  le  liea  de  oaissanco  de  Godefroi  de  ]5ouillon, 
1858,  p.  &6. 

'  (jod.  de  D.,  stiile  du  Chevalier  au  cygne,  in4*,  Brn selles,! 8i8- 
*  Tassard  a  écrit  vestris  diebus,  qui  est  inadmissible.  L'homme 
seul,  qui  vit  peu,  a  des  jours  ;  une  ville,  chose  qui  dore  et  qui 
estqaasi  éternelle,  d'cd  a  pas. 


D.n.iizedby  Google 


-  473  — 

Ensuite  sont  nommés  successivement  Hugues  de 
Fauquembergues,  prince  de  Tibériade,  Harbel, 
duc  de  Rama,  Eustache  Garnier,  seigneur  de  Cô- 
sarée,  Foulques  de  Gulnes,.  gouverneur  de  Bey- 
routh, où  Baudouin  de  Boulogne  lut  évoque,  et 
enfin  Hugues  de  Rebecq  ,  cliâtelain  de  Saint- 
Abraham. 

Or,  à  part  les  deux,  rois  de  Jérusalem,  qui  ou- 
vrent la  liste  et  dont  le  pays  d'origine  y  est  attesté 
dans  le  sens  des  traditions  IrançaiseS,  qui  se 
souvient  des  fiutres?  Dans  quels  livres  d'histoire 
locale  leurs  noms  sont-ils  inscrits?  Qui  s'est 
occupé  d'eux?  Où  est  leur  biographie?  Pourquoi 
ne  flgurent-ils  pas  dans  les  galeries  de  Versailles  ? 
Pourquoi,  tout  au  moins,  le  Mémorial  d'HarbavilIe 
et  le  Dictionnaire  historique  du  Pas-de-Calais 
n'ont-ils  pas  enregistré  ces  illustrations,  en  par- 
lant des  villages  qui  leur  ont  donné  le  jour? 
N'est-ce  pas  le  cas  de  répéter,  &  ce  propos,  le  pro- 
verbe qui  dit  que  l'œil  ne  voit  pas  ce  qui  le  touche, 
que  l'on  va  bien  loin  chercher  des  documents 
historiques  et  que  l'on  néglige  ceux  que  l'on  a 
sous  la  main  et,  poUr  ainsi  dire,  sous  les  yeux  ? 
Réimprimons  donc  ici  les  vers  que  Dom  Mar- 
tene  nous  a  conservés,  et  qui  sont  si  précieux 
pour  l'histoire  de  la  Morinie. 

Versus  de  oiris  illustribus  diœcesis  Taruanen- 
sis  ',  qui  in  sacra  fuêre  expeditione. 

Contigit  iD  nostris  quiddam,  Taruenna,  diebus 
Unde  Deo  laudes  immensas  reddere  debes, 

'  Martene  écrit  farvanensis,  orthographe  laative,  devenue 
presque  générale,  malgré  l'aulorité  des  textes  primitifs  qui 
donDeot  Taroatma  et  farumma. 
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Oui  dîgDando  tuos  elegit  parrocfaiaDOs, 
Quos  Hierosoljmœ  ragea  dédit  et  |>&triarc)ias. 
5.  Primo  Godefrîdas  ;  Balduînasque  secandus, 
Ejus  frater,  post  hune  regnavit  :  uterqae 
FUius  Eastachn  comitis,  quos  DObilis  Ida. 
Christe  ',  tux  genli  féliciter  edJdit  omni  *. 
PriinuB  Evermarus  sedEt  patriarcha  Sepnlcri  ; 

10,  Posl  hanc  Arnalfas,  oriundasaterqne  Cviiet*; 
Prœluit  et  Templo  tuus  archidiacoiius  ante, 
Vir  probus  et  sapiens  et  reltgiosus  AcUardns. 
Inde  potestates  alii  tenuére  mÎDores. 
Falkemberga  suum  dédit  Hagonem  dominam,  qui 

15.  Ubtinait  totam  regionem  Tyberiadis. 

Harbel  Ramenais  Ht  princeps  *  ;  CœsarieDsis, 
Eustachius  notus  miles,  cognomine  Gémira. 
Pulcho  Gi^Densis  urbem  tenuit  Barulh,  in  qaà 
Anfistossedit  Baldaions  Boloniensis  ; 

20.  Et  castrom  qDoddam  quod  Saucli  dicitur  Abr&ham 
Hugo  Rebecensis  tenait,  miles  gencrosus. 
Hl  reges,  hi  pontiflces  domioiqDe  fuéra 
In  Jerosolyma,  oecDon  in  linibus  ejus, 
Qqos,  Taraenna,  tnus  emisit  pontilîcatus. 


Vera,  louchant  lea  hommes  illustres  du  diocèse  de  TkAvuaime, 

*  La  leçon  Chrisle  est  donnée  par  TassarU.  Le  copiste  qui  a 
transcrit  pour t>om  Hartene  le  texte da  manuscrit  deH.deChaa- 
velin,  a  écrit  Spem,  mauvaise  lecture  de  l'abréviation  Xpr,  snr- 
montée  d'une  barre  transversale. 

*  Ici  finit  l'eïtrait  copié  par  Tassard  (Cari.  SUh.,  pars  II, 
cap.  xvi). 

'  Dom  Hartene  a  imprimé  Cickea,  qui  rend  le  vers  laux  et  que 
M.  de  Reiftenberg,  loc.  cit.,  p.  1i4,  propose  &  tort  de  remplacer 
par  Cioac. 

*  Je  corrige  ici,  pour  lui  donner  un  sens  plus  grammatical, 
la  ponctuation  du  texte  do  Martene. 
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gm  ont  pris  part  à  la  sainle  Expédition,  od  plutôt  qui  ont  oItteDU 
des  dignités  dans  le  royaume  de  Jérasalem  : 

(c  11  est  arrivé  de  nos  jonre,  ô  Thérouanne,  un  ëvéDement  au 
SDÏet  duquel  tu  dois  louer  i  m  lo  en  se  ment  le  Dieu  qui  a  choisi 
tes  diocésains  pour  les  établir,  à  Jérusalem,  rois  et  patriarches. 
Le  ]>remier  roi  lut  GodeCroi,  M  le  second,  Baudouin,  qai  régna 
après  lui,  tous  deux  fils  da  comte  Ëustache  et  de  la  uoble  Ida, 
qui  les  a  enlantés,  A  Christ,  pour  la  défense  de  ton  peuple. 
Evermare  et  Arnoul,  tous  deux  originaires  do  Chocques,  se 
sont  assis  l'un  après  l'autre  sur  le  siège  patriarcal  du  Saint- 
Sépulcre  ;  ton  ancien  archidiacre,  Achard,  homme  brave,  sage 
et  religieux,  lut  prieur  du  Temple.  Après  cenx-lèi,  nous  voyons 
&  la  tète  des  principautés  soconJairos,  Hugues,  seigneur  de 
Faaqucmberguea,  qui  gouverna  tout  le  pays  de  Tibériade, 
Harbel,  prince  de  Rama,  Eustache,  surnommé  Garnier,  cheva* 
lier  de  renom,  qui  Int  prince  de  Césurée.  Foulques  da  Guines 
régnait  à  Beyrouth,  où  siégea  comme  évéque  Baudouin  de  Bou- 
logne ;  et  cnQn,  Hugues  de  Rebecq,  un  brave  chevalier,  tint 
sous  SCS  lois  le  château  que  l'on  appelle  de  Saint-Abraham. 
Voilà  les  rois,  les  pontifes,  les  seigneurs,  que  ton  évèché,  ô 
Thérouanne,  envoya  commander  à  Jérusalem  et  dans  les  envi- 
rons. » 


Commentaire  onomastique.     ' 

Pour  plus  d'éclaircissements,  il  n'est  pas  inutile 
d'ajouter  &  ce  texte  un  essai  de  commentaire  ono- 
mastique, dans  lequel  seront  passés  en  revue, 
parordre  alphabétique,  les  personnages  nommés 
Uans  rénumération  du  poète.  Je  laisse  de  côté  les 
deux  rois,  Godefroi  et  Baudouin,  dont  la  person- 
nalité est  suffisamment  établie. 

I.  —  L'archidiacre  Aciiard  nous  est  connu  par 
la  signature  qu'il  a  mise  aux  deux  chartes  de  St- 
Bertin,  n'*'  100  et  101,  datées  correctement  par 
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Dom  Dewilte  de  l'an  1100,  ou  environ  •.  La  pré- 
sence de  son  nom  parmi  ceux  des  dignitaires 
ecclésiastiques  de  la  Terre-Sainle  qui  furent  à  la 
conquête  de  Jérusalem,  justifie  et  au  delà  le  clas- 
sement chronologique  de  ces  deux  actes,  que 
M.  Guérard  avait  rejetés  à  tort  aux  années  1114 
et  1120.  Nous  ne  connaissons  rien  autre  chose  de 
précis  sur  l'archidiaconat  d'Achard. 

Une  question  pourtant  se  pose  fi  son  endroit. 
Comme  il  a  succédé,  pour  certain,  ô  l'archidiacre 
Hugo,  Hugues  de  Guînes,  qui  était  encore  en 
exercice  en  1097',  et  qui,  ayant  embrassé  ensuite 
la  profession  des  armes,  fut  enterré  à  Andres  •,  il 
est  à  croire  qu'Achard  entra  en  fonctions,  soit  la 
même  année,  soit  en  1098  ou  même  en  1099,  après 
l'intronisation  de  l'évêque  Jean  de  Comlnes'. 
Or,  si  nous  considérons  que  cet évéque  était  avant 
son  élection  archidiacre  de  l'église  d'Arras  ;  qu'uo 
écolôtre  de  cette  église,  nommé  Achard,  qui  ac- 
compagna son  évéque  au  Concile  de  Clermonten 
1095,  fut  élu  prévôt  en  1097  et  résigna  presque  im- 
médiatement ses  fonctions  pour  se  réfugier  à 
Watten,  dans  le  diocèse  de  Thérouanne;  et  que 
l'évéque  d'Arras,  Lambert  de  Guines,  fît  de  vains 
efforts  auprès  de  l'évêque  de  Thôrouanne,  Gérard, 
pour  obtenir  de  lui  qu'il  le  renvoyôt  dans  son  dio- 
cèse d'origine";  est-Il  téméraire  de  penser  que 

•  Zes  Chartes  de  S.-B.,  1. 1, 1886,  pp.  39,  40. 

'  Charte  de  S.-B.  n'  98  et  d'Andres,  Spicil.  Il,  col   801  a. 
'  Lamtwrt  Ard.jCA.-wi.  Gkisn.  (édit.  Godefroj),  cap.  xxv,  p.G3. 

*  Aa  mois  d'avril. 

'*  Faolea,  Hist.  du  chap.  d^Arras,  pp.  68  et  135,  résumant  une 
suite  de  lettres  de  révè()ne  Lambert,  dont  l'^numération  se 
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Jean  de  Comines  ait  réussi,  lui,  oncien  collâgu6 
d' Achard,  tu  se  l'attacher  comme  archidiacre,  après 
la  démission  du  frère  du  comte  de  Guines?La 
cliose  est  possible;  mais  dans  ce  cas  il  faut  recon- 
naître qu'il  ne  réussit  guère  à  triompher  de  l'hu- 
meur vagabonde  de  son  protégé. 

Achard  se  laissa  donc  entraîner  dans  le  mou- 
vement qui  emportait  vers  la  Terre-Sainte  un  si 
grand  nombre  d'àmes  généreuses.  S'il  n'y  joua 
point  un  rôle  marquant,  nous  savons,  du  moins, 
par  le  témoignage  de  notre  poète,  qu'il  s'y  distin- 
gua par  sa  bonne  conduite,  par  sa  piété,  par  son 
esprit  de  religion,  ce  qui,  dans  une  si  grande  foule 
d'hommes  de  guerre,  où  il  ne  manquait  point 
d'nventuriers  de  toute  espèce,  n'est  pas  un  mince 
éloge.  Aussi  rei;utril  en  récompense  la  dignité  de 
prieur  de  l'église  du  Temple  :  Praywtï  et  Templo. 
C'était  uncollègesacerdotal,qui  devint  une  obboye 
soumise  ù  l'église  patriarcale  du  Saint-Sépulcre, 
et  qui  avait  son  siège  dans  la  grande  mosquée  qui 
s'élevait  sur  l'emplacement  du  templo  de  Jérusa- 
lem. Le  Cartulaire  du  Saint-Sépulcre,  publié  par 
M.  de  Rosières,  contient  sous  le  n»  IV  la  formule 
d'allégeance  que  l'abbé  du  Templo  devait  prêter 
au  patriarclie  et  au  chapitie  de  l'église  matrice". 
Meyere  s'y  est  mépris,  et  a  voulu  laire  d'Achard 
un  des  patriarches  de  Jérusalem,  h  la  suite  d'Ar- 
noul,  d'Evremare  et  de  Guillaume  de  Messines,  ce  . 
qui  est  impossible.  Il  suffisait,  pour  éviter  cette 

trouve  dans  Wauters,  Table  chnmol.  dos  diplômes  belges,  1. 1, 
pp.  607,  608,  el  t.  Il,  p.  6.  Cette  dernière  pièce  concerne  hd 
prêtre  Achard,  résidant  à  Lille. 

"  De  obedientia  quam  lecit  ecclesie  Sepulcri  Maoras,  abbas 
Templi  Domini.  Higne,  Patrol.,  t.  GLV,  col.  llia 
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erreur,  de  ne  pas  confondre  les  deux  églises,  net- 
tement distinguées  dans  le  tex,te  :  Sedit  patriar- 
cha  Sepulcri,  et  Produit  et  Templo  ". 

Achard  (ut  donc  prieur  du  Temple,  et  le  Carlu- 
laire  du  Saint-Sépulcre  nous  l'y  fait  voir—à  moins 
qu'il  n'y  ait  été  remplacé  par  un  homonyme,  — 
conservant  son  titre  jusqu'à  l'an  1136,  dans  les 
actes  n«  XLV,  de  l'an  1120,  Achardi  Dominici  Tem- 
pUprioris,  w  lxxiv,  de  l'an  1132,  Achardus,  prior 
Templi,  n"  en,  de  l'an  1135,  Acardus,  prior  TempH 
Domini,  n™  xxvni  et  Lxxiii,  de  l'an  1136,  sous  la 
môme  désignation  ",  après  quoi  nous  perdons 
sa  trace. 

II.  —  Arnulfe,  ou  Arnoul  de  Chocques  ", 
compagnon  d'Evermare  de  même  nom,  lut  un 
personnage  plus  remuant  et  moins  honorable 
qu'Achard.  Certains  historiens  de  la  Croisade, 
entre  autres  Raymond  d'Aguilers  et  Guillaume  de 
Tyr,  en  parlent  très  mal,  mais  Albert  d'Atx  lui  est 

"  et,  Heiffenberg,  qui  (p.  136)  reproduit  l'opinioD  de  Meyere 
et  la  discute,  saos  la  redresser  comme  elle  devait  l'être, 
"  Higne,  l'atrol.  lai.,  i.  CLV,  col.    1135,  1173,  120:î.  1121  et 

un. 

"  C'est  bien  de  CHOCQUES.canton  de  Béthune,  jadis  du  doyenné 
de  Lillers.en  l'archidiaconè  d'Artois  du  diocèse  de  Tbéroaanne, 
qu'il  s'agit.  Lo  poêle  l'appelle  Cyokes,  et  les  textes  des  plus 
anciens  moDuscrits  coocernant  l'histoire  dos  Croisades,  Zolres, 
ou  Zoches,  par  l'emploi  de  Z  ^  Ci,  ou  cM,  comme  A/^  pour 
Alchi,  Conzi  pour  Concky,  etc.  Bongars  et  les  copistes  do 
xvii*  siècle  avaient  lu  maladroitement /ioAe«  au  lieu  de  Zoiti; 
de  là  les  plus  graves  incertitudes  sur  le  lieu  d'origine  des  per- 
sonnages dont  nous  nous  occupons.  L'Aride  «.'riper  lesdalti, 
in-S",  t.  IV,  p.  53,  cité  par  M.  de  Reidenberg  (p.  139),  nomme 
Arnonl  de  Chocques  Arnoul  des  Roches,  ou  de  Roca  ! 
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favorable.  On  le  disait  fHs  de  prêtre,  et,  quoique 
n'étont  pas  encore  sous-diacre,  11  était  cliapelain 
du  duc  de  Normandie.  C'est  à  lui  que  Raoul  de 
Caen  dédie  ses  Gesta  Tancredi.  Le  récit  de  la  part 
qu'il  prit  à  la  grande  expédition  serait  long  h 
faire  :  les  tables  seules  des  tomes  III  et  IV  du 
Recueil  des  historiens  des  Croisades  ne  consacrent 
pas  moins  de  deux  pleines  colonnes  in-folio,  h 
l'indication  des  textes  qui  le  concernent".  Lettré, 
Rïi,  ambitieux,  toujours  actif  et  affairé,  il  était 
particulièrement  aimé  de  Godefroi  de  Bouillon, 
qui  le  consultait  souvent  et  lui  donnait  même  des 
missions  de  contlance.  Aussi,  ne  peut-on  s'éton- 
ner de  sa  rapide  fortune. 

Aussitôt  que  les  Croisés  eurent  pris  possession 
de  la  ville  sainte,  le  patriarche  grec  de  Jérusalem 
étant  mort  dans  l'ile  de  Chypre  où  il  s'était  réfu- 
gié pendant  le  siège,  on  songea  à  établir  dans 
l'église  du  Saint-Sépulcre  un  patriarche  latin,  et 
ce  fut  Arnoul  de  Chocques,  qui  fut  tout  d'abord 
désigné  pour  cet  emploi.  En  effet,  les  Gesta  Fran- 
corum  Hierasalein  expugnantium  disent"  qu'Ar- 
noul  fut  nommé  patriarche  aussitôt  après  la  con- 
quête; mais  les  choses  n'allèrent  pas  ainsi.  Albert 
d'Aix,  dont  les  informations  sont  précises  et  cir- 
constanciées, nous  apprend  qu'aux  élections  du 
1"  août  1099,  quinze  jours  après  la  conquête, 
«  Arnoul  de  Zokes,  clerc  d'une  sagesse  et  d'une 
»  éloquence  admirable,  tut  promu  chancelier  de  la 
»  sainte  église  de  Jérusalem,  administrateur  des 
»  saintes  reliques  et  trésorier  des  aumônes  des 

"  P.907,co!.  2,  et729,  col.  1. 

"  Beaieit  des  Hisl.  des  Croisades,  Hist.  occ.,  t.  III,  p.  516. 
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»  fidèles,  a  à  titre  provisoire,  «  jusqu'à  ce  que  l'on 
»  élût  définitivement  un  patriarche".  » 

Le  premier  patriarche  ne  fut  donc  pas  Arnoul, 
mais  un  nommé  Daybertus,  élu  sous  la  pression 
du  duc  Bohémond;  mais  tout  aussitôt  des  com- 
pétitions s'élevèrent,  fomentées  par  Arnoul,  et 
bientôt  Evermare  lui  fut  substitué.  Ce  fut  une 
longue  et  scandaleuse  querelle  {1103-1107). 

Daybertus,  fort  de  son  droit,  résistait.  A  la  fin, 
ayant  obtenu  gain  de  cause  auprès  du  pape  Pas- 
cal II,  il  allait  remonter  sur  son  siège,  lorsqu'il 
mourut  en  revenant  de  Rome  et  fit  place  à  Gibe- 
linus. 

Mais,  quand  ce  dernier  mourut,  en  1111,  ou  1112, 
Arnoul,  qui  était  protégé  par  le  roi  Baudouin  I", 
s'assit  enfin  sur  le  siège  patriarcal,  qu'il  occupa 
pendant  sept  ans. 

Arnoul  de  Chocques  nous  a  laissé,  comme  pa- 
triarche, une  charte,  datée  de  l'année  1114,  indic- 
tion vu,  épacte  xn,  qu'il  appelle  la  1II«  do  son 
patriarcat,  —  ce  qui  le  suppose  installé  en  1111,  — 
par  laquelle  il  transforme  en  réguliers  les  cha- 
noines séculiers  du  Saint-Sépulcre,  et  les  dole, 
avec  l'assentiment  du  roi  Baudouin,  de  divers 
privilèges,  oblations  dîmes  et  revenus".  Ce  lut  lui 
qui,  ou  mois  d'nvrll  de  l'an  1118,  donna  la  sépul- 
■  ture  au  second  roi  de  Jérusalem,  son  protecteur, 
son  confident  et  son  ami,  qu'il  pleura  au  point 

"  Ibid..  t.  IV,  pp.  489,  490.  Cf.  Baidric.  Dol.,  ibid.,  p.  165. 

■'"  Cartulaire  du  S.  Scpiilcri;  ap.  Migne,  l'at-vl.  lat.,  t.  GLV, 
col.  lllâ,  sous  le  n'  x\w.  Il  existe  de  lui  un  aatre  acte,  on  plulot 
uue  signature,  datant  de  l'année  1116,  relative  à  une  libéralité 
qu'Eastache  Garnier  fit  en  faveur  de  son  église  (ibid.,  n*  cxix, 
col.  1213). 
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d'en  mourir  lui-même,  peu  après,  de  douleur". 

III.  —  Baudouin  de  Bouloune,  (jui  ne  parait 
pas  Qvolr  appartenu  à  la  famille  des  comtes  de  ce 
nom,  mais  avoir  simplement  portci  un  cognomen 
d'origine,  est  reconnu  comme  évoque  de  Beyrouth 
par  Le  Quien"  et  Gams",  qui  manquent  d'élé- 
ments chronologiques  et  d'autres  références  ù 
son  égard. 

IV.  —  EusTACHE  Garnier,  que  Guillaume  de 
Tyr  {XI,  15)  appelle  Eustache  Gi'ener,  avait  épousé 
la  niëco  du  patriarche  Arnoul,  nommée  Ema. 
C'était  un  des  grands  personnages  du  royaume 
de  la  Terre-Sainte,  chevalier  d'un  mérite  éprouvé, 
le  premier  h  le  cour  oi  dans  les  conseils  du  roi 
Baudouin,  au  témoignage  d'Albert  d'Aix  ".  On  a 
sa  signature,  Eustachius  Gafnerius,  en  1110,  au 
bas  d'un  privilège  donné  par  ce  prince  en  faveur 
de  l'église  de  Betliléem  ;  un  acte  personnel  du 
5  mal  1116  relatif  ix  la  restitution  d'une  terre  et 
d'un  moulin  au  prieuré  de  la  Sainte-Quarantaine", 
dons  le  Cartukiire  du  Saint-Sépulcre j  où  II  est 
appelé  Eustachius  Granerius  ;  et  en  1120,  sa  signa- 
ture encore,  Eustuddus  Granarius,  ou  bas  d'un 
acte  du  roi  Baudouin  II,  portant  abolition  d'un 
octroi  que  l'on  payait  aux  portes  de  Jérusalem  ". 

"  ReeveUcit..  t.  IV,  p.  709. 
"  Oriens  ckrislumus,  t.  III,  p.  1326. 
"  Heries  episcoporum,  p.  434-. 

"  Recueil  cit.,  p.  ôlS  :  Ppieclarus  miles  et  primus  in  doroo  et 
consilio  régis. 
"  Acten-cïix,  ibid.,  col,  1213. 
*'  Acte  n*  XLV,  ibid.,  col.  1 135. 
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M.  de  Reiftenbarg  [p.  144)  l'identifie  avec  Eus- 
tache  de  Térouanne  (Meyere,  (ol.  32)  et  avec  Eus- 
tache  dit  Beccamensis,  qui  fut  prieur  de  Césarée  et 
de  Sidon  (Meyere,  loi.  34  v).  11  ajoute  que  «  pen- 
dant la  captivité  de  Baudouin  II,  roi  de  Jérusalem, 
en  1124,  Eustache  Garnier  odminlslra  le  royaume 
et*soutint  dans  ce  poste  la  réputation  de  sogesse 
et  de  valeur  qu'il  s'était  acquise.  »  Je  crois  que  le 
docte  éditeur  a  (ait  ici  quelque  confusion.  La  suite 
de  l'acte  cxix  du  Cartulaire  cité,  relatif  au  moulin 
de  la  Sainte-Quarantaine,  datée  du  8  avril  1124, 
nous  montre  qu'à  cette  époque  Ëustache  Garnier 
était  mort,  laissant  deux  dis,  un  qui  portait  le 
même  nom  que  son  père",  l'autre  qui  s'appelait 
Gauiier  (Gallerius),  et  que  nous  trouvons  qualifié 
de  prince  de  Césarée  dès  l'an  1128.  Déjà  même,  sa 
veuve,  Ema,  avait  eu  le  temps  de  se  remarier  avec 
le  prince  Hugues  de  Joppô  ;  d'où  il  suit  que  VEus- 
tache  Garnier  qui  se  signala  en  1124  dans  l'admi- 
nistration du  royaume  de  Jérusalem  ne  fut  pas 
notre  héros,  mais  son  fils  aîné. 

V.  —  ÉVERMARE,  ÉVREMARE,  OU  ÉBREMARE  DB 

Chocques,  que  l'historien  de  l'abbaye  de  ce  nom, 
M.  l'obbé  Robert",  fait  vivre  en  1029,  et  dont  le 
Dictionnaire  historique  du  Pas-de-Calais  parle 
comme  ayant  préparé  avec  son  collègue  Arnoul, 
par  une  fondation  quelconque,  les  commen<;e- 
ments  de  l'abbaye  de  Chocques,  en  1094",  lut  le 
prédécesseur  de  son  compatriote  Arnoul  sur  le 

*'  Acte  n'  cxix,  coD(irma(ioD,  ibid.,  col.  1214.  Post  obitam 
domiai  Eastachii.  C(.  Acte  d*  ucxi,  col.  1169. 
'■  Hisl.  del'aàb.  de  Chocques,  io-S*,  1876,  pp.  2,  3. 
"  Bélbune,  I,  p.  179,  d'après  des  racontars  sans  auforité. 
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siège  patriarcal  de  Jérusalem.  Il  avait  fait  partie 
de  l'expédition  et  s'étoit  acquis  principalement 
les  bonnes  grâces  du  roi  Baudouin  1"^.  Celui-ci, 
dans  sa  querelle  contre  le  patriarclie  Daybertus, 
songea  ô  le  remplacer  par  son  favori.  C'était  un 
Jiomme  d'une  conduite  honorable  et  régulière, 
bien  vu  de  tout  le  monde,  cunctia  accepius,  dit 
Guillaume  de  Tyr  (lib.  x,  cap.  26). 

Son  élection  au  patriarcat,  du  vivant  de  celui  qui 
en  occupait  le  siège,  en  1103  ou  1104,  lut  l'œuvre 
du  clorgé  do  Jérusalem,  complaisant  aux  vues  du 
roi  Baudouin,  sous  l'influence  très  active  de  l'ar- 
ctiidiacre  Arnoul,  suivant  la  remarque  des  Gesta 
Francorum  Hierusalem  expugnaniium". 

Celui-ci,  au  dire  de  Guibert  de  Nogent,  voulait 
fuira  élever  à  cette  dignité  suprême  un  homme 
assez  souple  pour  être  l'itislrument  de  ses  volon- 
tés. C'est  pourquoi  il  avait  jeté  les  yeux  sur  Éver- 
mare,  homme  simple  et  peu  lettré,  qu'il  savait 
disposé  ô  lui  obéir  en  toutes  choses,  et  il  favo- 
risait de  tout  son  pouvoir  cette  élection  ". 

Cependant  Évermare  eut  de  la  peine  à  se  faire 
installer  et  surtout  à  se  (aire  reconnaître  par  le 
pape,  bien  qu'on  le  regardât  comme  un  très  digne 
personnage,  plein  de  religion,  ampla  persona  et 

"  Omoi  a  clero  et  maxime  ab  Arnullo  archidiaoono-  llacueU 
cil.,  t.  III,  p.  538. 

"  Ibid.,  t.  IV,  p.  2:J3  ,  Quum  de  instiluendo  pontifice  iterata 
iractaret  eleclio,  providens  Arnnilus  ut  Hits  Tieret  qui  nulla- 
tenus  a  suo  imperio  dlsseniiret,  quemdam  de  suis  coutuberna- 
libusf[uein  sciretsibiperomniaobtemperatanim,  utpole  virum 
Hmplicem  et  illilleratuni,  vocabulo  Ebreraarum,  omni  [avorq 
promoïjt. 
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religiosus".  On  admirait  la  bonhomie  avec  laquelle, 
aans  paraître  se  douter  qu'il  y  eût  dons  les  canons 
de  l'Église  des  anathèmes  contre  les  intrus,  il  se 
prélassait  tranquille  et  content  sur  le  siège  d'un 
autre.  Aussi,  les  historiens  le  traitent-ils  presque 
d'idiot,  quidam  idiola"  ;  et  Guillaume  de  Tyr 
prend-il  soin  de  stigmatiser  la  crasse  et  protonde 
ignorance,  crassam  niinis  et  supinaiii  ignorantiam, 
que  dénotait  cette  conduite. 

Toutefois,  le  pape  Pascal  II,  qui  voyait  les  choses 
avec  moins  de  sévérité,  ne  condamna  pas  Éver- 
mare.  Considérant  sa  grande  religion  et  son  éton- 
nante simplicité  ",  il  le  transféra  en  1107  au  siège 
archiépiscopal  de  Césarée,  où  il  passa  le  reste  de 
sa  vie.  Le  Quien  et  d'autres  chronologistes  le  font 
mourir  en  1123  ;  mais  le  Carlulaire  du  Saint- 
Sépulcre,  qui  nous  donne  sa  signature  au  bas 
de  l'acte  n»  xlv,  immédiatement  après  celle  du 
patriarche  Guarmundus,  en  1120,  Signum  Ebre- 
inari,  Cesarierists  archiepiscopi",  contient  un  acte 
personnel  de  lui  sous  la  date  de  1129,  où  II  est 
appelé  Evrcmarus  et  par  lequel  il  donne  à  l'église 
patriarcale  la  métairie  de  Defteisse  ".  Il  faut  donc, 

"  IbiU-,  t.  III,  p.  538. 

"  Ibid.  Je  n'ai  pas  besoin  de  bire  remarquer  que  le  mot 
n'avail  pas  alors  une  signilîcafion  aussi  étendue  que  son  dériié 
français. 

"  Considerans  mullam  viri  religionen:)  et  si  m  pi  ici  la  tem  mi - 
ram  (Wlll.  Tyr.,  lib.  xi,  cap.  4). 

"  Migne,  Patrol.  kl.,  X.  CLV,  col.  1l35. 

"  Privilegium  Evremari,  Cesariensis  archiepiscopi,  de  deci- 
mîs  casalis  DefTeisse,  anno  ab  incarn...  MGXXIX,  indict.  vu. 
Ego  Evremarus  Cesaree  Palestine  archiep.  etc.  Ibid.,  n*  ux, 
col.  1168. 
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h  moins  qu'il  n'ait  eu  pour  successeur  un  homo- 
nyme, reculer  aa  mort  jusqu'à  cette  date. 

Ajoutons  à  sa  louange,  car  l'amour  de  la  patrie 
est  toujours  l'indice  d'une  âme  d'élite,  qu'Éver- 
mare,  du  sommet  de  sa  haute  dignité,  n'oublia 
pas  son  pays  d'origine.  Quoique  natif  de  Choc- 
ques,  il  avait  vécu  quelque  temps  ft  Arras  sous  la 
direction  de  l'évêque  Lambert,  et  c'est  dans  une 
lettre  îi  ce  prélat  que  nous  trouvons  l'expression 
des  sentiments  qu'il  avait  conservés  à  l'égard  de 
ceux  qui  avaient  pris  soin  do  sa  jeunesse.  Comme 
le  texte  latin  a  été  publié  par  Mirœus  (III,  p.  315), 
je  demande  la  permission  d'en  donner  ici  la  tra- 
duction ; 

Lellres  de  amfraletnUe  entre  Evremare  ",  patriarche  de  Jérusa- 
lem, et  sa  sainte  égUse,  anec  Lambert,  évêqtte,  et  l'dglise  d' Arras. 
en  1104. 

EvitEHARE,  par  la  grâce  de  Dieu,  patriarche  de  Jérosalom,  à 
son  père  spirituel,  le  très  aimé  Lambert,  évëqued' Arras,  dilec- 
tipn  Iraternelleen  Jésus-Christ. 

Je  vous  rends  mille  actions  de  grâces,  bienalmc  Père,  de  ce 
que,  pendant  que  j'étais  sous  la  direction  de  votre  huinilitè, 
vous  m'avez  aimé  et  instruit  avec  une  afTectioa  paternelle.  C'est 
pourquoi  je  vous  prie  instamment,  en  votre  qualité  de  père  et 
de  maître,  de  vous  souvenir  de  l'amitié  et  de  la  dilection  dont 
je  viens  de  parler.  Car,  bien  que,  séparé  de  vous,  ce  dont  je 
m'afnige,  par  une  grande  distance  de  terre  et  de  mer,  je  ne 
puisse  vous  voir  des  yeux  du  corps,  cependant  je  contemple 
toujours  des  yeuï  de  l'âme  la  bonté  et  la  tendresse  de  votre 
cœup,  parce  que.  Dieu  le  sait,  je  vous  chéris  et  vous  embrasse 
par  ta  pensée. 

Aussi,  très  cher,  me  confiant  entièrement  à  votre  bienveil- 

"  Je  ne  m'explique  pas  comment  M.  deReiffenberg  (pp.  14i 
et  555)  a  lu,  k  deai  reprises,  Erremar. 
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laace,  ja  voas  prie  de  me  décharger,  s'il  vous  pl&tl,  da  fardean 
do  l'obéi  isance  qaevous  savez  m'avoir  imposée  ",  en  accom- 
plissaDt  par  là  le  commandement  de  l'Apôtre,  qui  dit  :  u  Portei 
le  fardeau  les  uds  des  autres,  etc.  i> 

S'il  plaît  à  votre  Excellence  de  me  commander  qnelqae  chose, 
vous  me  trouverez  toat  prêt,  selon  mon  pouvoir,  à  seconder  en 
toutes  choses  votre  volonté. 

En  lait  de  prières  et  d'autres  services,  si  la  dfvine  clémeûce 
peimet  à  notre  fragilité  de  faire  quelque  chose  qui  vous  soit 
agréable,  sachez  que  vous  y  avez  droit,  comme  maître  et  comme 
[rére  bien  aimé. 

En  outre,  nons  vous  envoyons  un  anneau  d'or  bénit  au  Saint- 
Sépulcre,  et  deux  petites  ampoules  de  crislal,  pleines  de  baume. 

Portez-vouii  bien  et  priez  pour  nous  et  pour  la  sainte  cité  de 
Jérusalem. 

Donné  le  3  avril. 

La  pièce  était  scellée  d'une  bulle  de  plomb,  h  \a 
légende  d'Évermare,  el  on  lisait  en  marge  :  Reçue 
le  œiij  des  /calendes  de  décembre  (19  novembre). 
Envoyée  de  Jérusalem  à  Arras,  Van  du  Christ^Dieu 
M.C.IV. 

VI.  —  Foulques  de  Guines  ,  Irère  du  comte 
Manassès,  fils  du  comte  Baudouin  I",  nous  est 
connu  par  le  témoignage  de  Lambert  d'Ardres  ", 
qui  nous  apprend,  comme  notre  poète,  qu'il  fut 
seigneur  de  Baruih  (Beyrouth),  y  mourut  et  y  fut 
enseveli.  La  chronique  d'Andres  le  mentionne 
plusieurs  fois,  comme  bienfaiteur  de  cette  ab- 
baye ". 

"  Il  semble,  d'apiés  ces  paroles,  qu'Évermare,  bien  qu'ori- 
ginaire du  diocèse  de  Thérouanne,  ait  été  ordounè  prêtre  du 
diocèse  d'Arras  par  l'èvéque  Lambert. 

"  Edit.  de  Godefroy,  cap.  xxv,  p.  63. 

"  R^cil,  t.  II,  col.  IM  b,  SWa. 
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VII.  —  Harbel,  prince  de  Rama,  seigneurie 
qui,  suivant  M.  de  Reiffenberg,  dépendait  de  la 
principauté  de  Jafla,  ou  d'Ascalon  (p.  152),  nous 
est  inconnu  d'ailleurs. 

VIII.  — Hugues  DE  FAuouEMBERGUEs",queGuil- 
laume  de  Tyrappelle  Hugues  de  SaintrOmer  ",  est 
mentionné  dans  le  Dictionnaire  historique  du  Pas- 
de~Calais  ",  comme  ayant  été  à  la  Croisade.  C'est,à 
tous  les  titres,  le  personnage  le  plus  illustre  dont 
puisse  se  glorifier  l'antique  castrum  dont  il  por- 
tait le  nom.  Nul  dans  l'armée  sainte,  au  dire  d'Al- 
bert d'Aix,  ne  se  montra  plus  brave.  Toujours 
au  premier  rang  pour  repousser  les  assauts  des 
païens,  aucune  fatigue  ne  pouvait,  ni  par  combat, 
ni  par  embûches,  ni  le  jour,  ni  la  nuit,  refroidir 
l'ardeur  de  son  courage  ".  Attaché  au  roi  Bau- 
douin !«',  ce  jeune  homme,  dont  la  valeur  guer- 
rière était  incomparable",  reçut  en  partage,  â 
titre  de  gouvernement  et  de  bénéfice,  la  prin- 
cipauté  de  Tabarie,    ou  de   Tibériade,   dont  11 


"  Ce  nom,  que  ootre  poêle  écrit  régulièrement,  comme  de- 
TRÎt  le  taire  on  homme  du  pays,  est  écrit  Falekembere.k,  Falken,' 
berrh,  Falckenierg  ol  Fauchenbeir/i  dnDS  les  tlivers  mss  d'Albert 
il'Aîx,  et  Fakamberga  dans  les  Gesta  Franc,  p.  524. 

"  Hugo  de  Sancto  Aldomaro  (lib.  x,  p.  434), 

"  Sl-Omer,  III,  p.  147,  où  l'auteur  le  dit  à  tort  frère  et  suc- 
cesseur d'Hoston  de  St-Omer,  en  1128. 

"  Hngo  de  Tab&ria,  vjrbellatur  prsecipuusadversusgentiles 
impetus,  qui  bellis  et  insidiis  non  die  non  nocte  in  terra  gen- 
tilinm  fatigari  poturt,  quamdiu  vila  incolumis  luit.  (Becved  cit., 
t.  IV,  p.  632.1 

"  Bellicosns  juvenis. 
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prit  plus  tord  le  nom,  Hugo  de  Tabaria  ", 
Ce  n'esl  pas  ici  le  lieu  d'énumérer  les  services 
qu'il  rendit  h  l'organisation  et  à  la  défense  du 
royaume  de  Jérusalem.  Disons  seulement  qu'après 
avoir,  en  l'an  1107,  dans  une  rencontre  meur- 
trière, deux  fois  vaincu  les  ennemis  du  nona  chré- 
tien avec  une  troupe  de  120  combattants,  engagés 
contre  4.000,  et  leur  avoir  tué  200  hommes,  il  lut, 
dans  un  retour  ollensil  atteint  d'une  flèche  dan; 
le  dos,  qui,  lui  ayant  traversé  la  poitrine  et  le  loie, 
rétendit  mort  sur  la  place.  Ses  soldats  enlevèrent 
son  corps  et  le  portèrent  à  Nazareth,  où  ils  l'ense- 
velirent dans  une  grotte,  suivant  l'usage  du 
pays  ".  Hugues  de  Fouquembergues  y  avait  un 
frère,  nommé  Gérard,  qui  mourut  de  chagrin  huit 
jours  après  lui  et  reçut  la  sépulture  à  ses  côtés. 

M.  Arthur  Giry,  qui  a  écrit  dans  la  liibliot/iê^ue 
de  l'École  des  chartes  ",  une  très  savante  étude 
sur  les  chûlelains  de  Saint-Omcr,  constate  qu'au- 
cun document  sérieux  ne  permet  de  rattacher 
Hugues  et  Gérard  de  Fauquembergues.  à  la  famille 
de  ces  châtelains,  autrement  que  par  la  ressem- 
blance du  nom". 

IX.  —  Hur.uES  DE  Rebecq,  la  plus  grande  illus- 

"  HugoDi  de  priBsidiû  Falclieobercii  Tabariam  in  custodia  et 
beneficio  Iradidit.  (Ibid.,  p.  538  ) 

"  necueU  cit ,  l.  IV  (Alb.  Aq.),  p.  63i.  Cf.  dans  le  t.  III,  Fulch. 
Cara.,  pp.  403,  416;  Gesta  Franc,  p.  521;  Secunda  pars  /firi. 
Hieros,  p.  568. 

"  T.  XXXV,  1874,  pp.  335-a37,  où  se  trouve  esquissée  I» 
biographie  de  Dotre  héros. 

"  Voir  ce  qu'en  dit  M.  de  Reiffenberg  {p.  153),  où  il  y  a  plus 
d'une  inexactitude. 
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IratioQ  du  vUlage  de  ce  nom,  qui  laîl  paftid  du 

canton  d'Aire  et  qui  n'a  pos  d'histoire,  est  appelé 
par  All>ert  d'Aix  "  Hugo  de  Sanclo  Abraham,  èi 
cause  du  poste  (ortidé  dont  il  avait  la  garde.  Cet 
écrivoin  nous  1©  inontre  accourant  avec  Eustache 
Garnier  et  d'autres  braves  chevaliers  au  secours 
du  roi  Baudouin,  menacé  par  les  Babyloniens. 
Nous  ne  savons  rien  de  plus  sur  son  existence  ". 

,P.  S.  En  appendice  à  cette  petite  dissertation, 
je  donne  ici  les  noms  de  divers  personnages 
Artésiens,  qui  signent  comme  témoins  au  bas  de 
plusieurs  chartes  du  Carlulaire  du  St-Sépulcre  ". 

Beaurain,  Johannes  de  Belram,  n"  cxix,  de  1129, 

p.  1214. 
Boulogne,  Petrus  Boloniensis,  n"  lxxxi,  de  1151, 

p.  1179. 
Grecques,  Petrus  de  Creseca,  n"  clxix,  de  1177, 

p.  1249. 
Fauquembergues,  Habertus  (sic)  de  Falconbergo, 

n"cvii,  de  1136,  p.  1206. 
Hames,  Arnulfus  de  Hames,  w  xxxin,  de  1138, 

p.  1127. 
HouDAiN,   Simon  de  Hosdenc,  n"  lx,   de  1158, 

p.  1158. 
Saint-Bertin  ,  Willelmus    de  Sancto  Bertino  , 

n"  XXX,  de  1125,  p.  1123. 
Sa[nt-Omer,  Galterius  de  Sancto  Audomaro  cas- 

tellanus,  et  Tyberiadls  dominus,  n«  xcix,  de 

1161,  p.  1200. 

"  Rteiieil  cH.,  t.  IV,  p.  621. 
"  Cf.  Reiflenberg,  p.  153. 
•*  Migne,  Palrot.  lai.,  t.  CLV. 
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THÊttouANNE,  ArnuHus,  Teruanensis  advocatus, 
n»  xxxin,  de  1138,  p,  1127. 

TOLLENT,  Odo  de  Tholenth,  al.  de  Tolônt,  turris 
David  caslellanus,  n<»  un,  lvi  et  lix,  de  1155, 
pp.  1145,  1152,  1156;  n»  LXir,  s.  d.,  p.  1160. 

Mennevilte,  16  octobre  1889. 
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L'ORIGINAL 

de  la  capitulation  civile  de  Saint-Omer  en  1677 

ET 

LES  ARCHIVES  MUNIQPALES 


Messieurs, 

Dans  sa  séance  du  4  novembre  1882  ',  la  Société 
des  Antiquaires  de  la  Morinie,  remarquant  qu'il 
existait  plusieurs  textes  de  la  capitulation  de  la 
ville  de  Saint-Omer  en  i677,  me  chargea  d'en 
publier  le  texte  authentique,  en  indiquant  les 
variantes  des  diverses  copies. 

J'ai  réalisé  ce  vœu  de  votre  Compagnie  en  lai- 
sant  imprimer  à  la  suite  du  Siège  de  Saint-Omer 
en  1677,  la  capitulation  civile'.  Dans  quelques 
lignes  qui  précèdent  le  texte,  j'ai  exposé  comment 
je  l'avais  composé  à  l'aide  d'un  projet  original 
signé  de  la  main  du  roi  Louis  XIV,  e(  apparte- 
nant à  un  de  nos  collègues  *,  et  d'une  copie  colla- 
tionnée,  sur  parchemin,  qui  repose  aux  archives  • 
municipales,  lxiv-4.  Je  constotais  en  même  temps 

*  BuUetin  des  Aniiq.de  la  Horime,i.'^\\,^.\\Z. 

'  MAnoires  des  Antiq,  de  la  Morinie,  t.  XXI,  p.  82.  Pièce  jus- 
tiOcalive  II.  Voir  aussi  Reoue  historique,  t.  IL,  livr.  m&i-jiiin 
1889,  p.  220. 

»  BuUdin  des  Antiq.  de  la  Moritàe,  t.  VII^p.  126. 
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que  l'original  de  cette  ptôce  rtexistait  plus  dans 
ces  archives. 

Il  n'est  pas'saDS  intérêt  de  rechercher  depuis 
quand  cette  pièce  importante  a  pu  disparaitre. 

Assurément  elle  devait  être  conservée  avec  les 
anciennes  chartes  de  la  ville,  car  c'était  un  titre 
pour  l'échevinage,  et  son  exécution  avait  donné 
lieu  pendant  plusieurs  années  à  une  longue  cor- 
respondance qui  existe  encore'.  A  l'époque  où 
fut  dressé  le  Répertoire  des  Archices  Cchevinales, 
c'est-à-dire  de  1784  à  1788,  l'auteur  de  ce  recueil 
mentionne  qu'elle  était  déposée  avec  une  expédi- 
tion dans  la  boîte  lxiv-4.  «  Capitulation  en  mi- 
»  nutte  et  expédition  d'icelle  en  parchemin  pour 
»  la  ville  de  Saint-Omerdu  II  avril  1677.  » 

Cependant,  dans  le  tome  lï  de  son  manuscrit 
intitulé  :  Histoire  du  Bailliage  de  Saint-Omer  acec 
des  noies  historiques,  M.  Deschamps  de  Pas,  an- 
cien conseiller  au  bailliage  royal,  s'exprime  ainsi  : 
«  Je  n'ai  jamais  vu  l'original  de  cette  capitulation, 
»  Je  n'en  ai  vu  que  des  copies,  et  en  ai  une  même 
»  en  ma  possession,  mais  sans  être  signée  '  ». 

Le  savant  magistrat  avait  consacré,  pendant  plus 
de  quarante  ans,  ses  loisirs  aux  recherches  qui  lui 
ont  permis  de  composer  les  précieux  manuscrits 
que  conservent  aujourd'hui  Ses  descendants. 
«  Pas  une  lof,  dil-H  dans  une  de  ses  préfaces,  pas 
rt  un  registre,  pas  un  mémoire,  pas  un  titre  n'ont 
»  été  cités  sans  avoir  passé  sous  mes  yeux  ;  c'est 
»  de  cette  façon  que  je  peux  les  citer  comme  en- 

'  Correspondance  dit  MagiMrat,  1677  et  1678.   tiTvh.  niUDÏdp. 
'  J'ai  en  effet  signalé  celle  copie  qui  ne  présente  pas  de  diflé- 
renées  avec  celle  des  archives  de  la  mairie. 
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»  core  existants,  quoiqu'ils  aient  disparu  pour  la 
>i  race  présente  et  future.  »  Travaillant  avec  cette 
mélhodeet  ces  scrupules,  il  n'est  pas  étonnant 
qu'il  ail  signalé  aussi  quelquefois  l'absence  de 
certains  titres  qu'il  lui  avoit  éltî  impossible  de 
consulter. 

Mais  les  échevins  ne  permettaient  guère  aux 
officiers  du  Bailliage  de  pénétrer  dans  leurs  ar- 
chives, et  de  compulser  les  titres  relatant  leurs 
libertés  et  privilèges  ;  de  sorte  que  le  conseiller 
Deschamps  de  Pas,  qui  n'était  pas  le  moins 
acharné  de  leurs  adversaires,  n'a  peut-être  pas  pu 
avoir  en  mains  cette  capitulation,  tant  que  l'éche- 
vinoge  a  subsisté  '.  Aussi  peut-on  admettre  qu'il 
parle  d'une  époque  postérieure,  celle  ù  laquelle 
aucun  obstacle  ne  s'opposait  plus  h  ce  qu'il  eût 
communication  de  ces  anciens  titres  do  l'échevf- 
nage,  et  c'est  alors  qu'il  constate  qu'il  n'a  jamais 
rencontré  ce  document  en  original.  M.  Deschamps 
de  Pas  est  mort  en  1815  '  ;  si  donc  le  titre  aujour- 
d'hui recherché  n'avait  pas  été  égaré  quelques 
années  avant,  ou  pendant  la  Révolution,  il  serait 
tout  au  moins  perdu  depuis  18)5. 

11  est  vrai  que  dons  son  Histoire  de  St-Omer, 
M.  Derheims  renvoie,  par  la  note  de  la  page  46, 
M  aux  Archives  de  la  mairie,  minute  et  expédition 
»  de  la  capitulation  de  1677,  i-xiv-4.  »  Il  faudrait 
donc,  pour  que  cette  minute  se  trouvât  aux  ar- 
ciiives  à  l'époque  où  M.  Derheims  écrivait,  c'est- 
à-dire  en  1843,  qu'elle  y  eût  été  réintégrée.   Mais 

'  Il  a  été  su|ipiimé  par  les  disposilioDs  générales  de  la  loi 
du  U  décembre  178i). 

*  Biographie  de  l^i  ville  de  Saint-Omer,  par  Piers.  Sajnt-Omer, 
1875,  Lemaire,  p.  175. 
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nous  pensons  que  cet  auteur,  qui  avait  dans  la 
copie  coUalionnée  les  éléments  suffisants  de  son 
récit,  s'est  borné  h  reproduire  renonciation  du 
Répertoire  que  nous  avons  citée  tout  à  l'heure, 
sans  recJiercher  cet  original,  qu'il  supposait  dé- 
placé: Et,  alors  comme  oujourd'liui,  il  ne  devait 
exister  dans  la  boîte  qu'il  désigne,  que  l'expédi- 
tion de  la  capitulation.  En  effet,  quelque  respect 
que  nous  ayons  pour  cet  estimable  écrivain  qui 
a  ouvert  la  voie  h  tous  ceux  qui  ont  écrit  sur 
l'histoire  de  Saint-Omer,  on  soi.t  qu'il  y  a  d'autres 
notes  de  son  ouvrage  qui  renvoient  de  même  à 
des  titres  qui  n'existent  pas  là  où  il  les  signale. 

Ce  serait  d'ailleurs  une  erreur  considérable  de 
vouloir  retrouver  aujourd'hui  dans  les  boîtes 
indiquées  par  le  Répertoire,  toutes  les  pièces  qu'il 
mentionne.  Tous  ceux  qui  fréquentent  les  archi- 
ves savent  qu'ils  ont  eu  quelquefois  la  déception 
de  ne  pouvoir  consulter  quelques-uns  des  titres 
signalés,  et  ce  Répertoire  est  un  document  histo- 
rique précieux,  précisément  parce  qu'il  donne 
l'analyse  de  ces  titres  qui  manquent  parfois.  Il 
en  est  de  même  au  surplus  des  deux  autres  re- 
cueils manuscrits  faits  avant  la  Révolution  :  la 
Table  des  Règlements  politiques  (de  police)  1757,  et 
la  Table  des  délibérations  du  Magistrat  1784;  et  si 
les  auteurs  qui  écrivent  l'histoire  locale  ne  signa- 
ient pas  ordinairement  ces  lacunes,  il  a  été  quel- 
quefois nécessaire  de  le  faire.  Dans  l'introduction 
aux  Communautés  d'arts  et  métiers,  il  m'a  bien 
fallu  dire  comment  j'avais  pu  suppléer  à  presque 
tous  les  registres  aux  statuts  et  ordonnances  de 
police  do  la  ville,  indiqués  cependant  dans  sa  Tabte 
parl'avocatGaillon.  M.  l'abbé  Bled  a  signalé  aussi 
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la  disparition  des  registres  du  soëne,  égalemenl 
visés  Qu  xviii"  siècle  par  le  savant  archiviste. 
Enfin  M.  Giry,  dans  son  Histoire  de  Saint-Omer 
jusqu'au  XIV'  siècle,  lait  des  constatations  de 
même  nature. 

On  n'a  point  lait  l'histoire  des  archives  de  l'an- 
cien régime  à  Saint-Omer,  comme  on  a  fait  celle 
des  archives  départementales',  mais  on  sait  cepen- 
dant que,  comme  ledit  M.  Deschomps  de  Pas, 
blendes  titres  ont  disparu  «  pour  la  race  présente 
et  future  »  au  moment  do  la  Révolution.  Le  Bul- 
letin de  la  Société  a  accueilli,  en  tS82,  une  impor- 
tante note  relatant  ce  qu'étaient  devenus  en  1794 
les  archives  des  greffes  criminel,  de  police  et  des 
viersch  aires  '. 

En  dehors  de  ces  destructions,  diverses  lois 
révolutionnaires  ont  ordonné  le  transport  de  cer- 
taines catégories  de  papiers  au  palais  de  justice, 
et  dernièrement  on  emportait  ix  Arras,  pour  être 
Inventoriée,  une  quantité  considérable  des  an- 
ciennes archives  échevinales,  déposées  au  tribu- 
nal, et  qui  n'avaient  été  explorées  par  personne  '. 

11  est  donc  étrange  de  prétendre  que  les  pièces 
qui  existaient  autrefois  dans  les  archives  échevi- 
nales et  qu'on  ne  retrouve  plus  dans  celles  ac- 
tuelles de  la  mairie,  ont  pu  en  être  enlevées  â  une 
époque  relativement  récente  par  des  travailleurs 
peu  délicats  '. 

Ce  sont  là  des  insinuations  sans  fondement  qui 

'  Les  Arclàves  départemenlaUi,  par  Henri  Loriqnet,  archiviste 
du  département  du  Pas-de-Calais.  Arras  1888. 
»  BaMin  des  Anliq.  de  la  Morinie,  t.  Vil,  p.  193. 
'  Elles  comprennent  très  probablemeut  le  greffe  civil. 
*  Le  Mémorial  Art^aieii,  n<  du  30  août  1889. 
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prouvent  simplement  la  nécessité  d'un  invenlain 
moderne,  attendu  depuis  longtemps.  Les  hommes 
iionorables,  sur  qui  l'on  veut  faire  peser  ces  sin- 
guliers soupçons,  ont  cependant  sauvé  bien  des 
documents'.  En  1843  on  signalait  au  ministère  de 
l'instruction  publique  leur  «  zèle  eînpressé  »,  et 
leurs  successeurs  ont  su  continuer  leurs  tradi- 
tions *. 

Enfin,  pour  revenir  à  la  minute  de  la  capitula- 
tion de  Salnt-Omer,  signée  par  le  roi  Louis  XIV, 
si  le  projet,  assez  informe,  que  j'ai  signalé,  peut 
être  considéré  comme  l'original  même,  il  a  dis- 
paru des  archives  avant  la  création  de  la.  Société 
des  Antiquaires  de  la  Morinie,  puisque  le  conseil- 
ler Deschamps  de  Pas  ne  l'y  a  jamais  vu;  si,  au 
contraire,  il  en  existait  un  autre,  il  ne  nous  parait 
pas  impossible  qu'il  ait  lait  partie  des  «  liasses 
»  d'arrôls  et  d'ordonnances  des  ci-devants  rois  • 
détruites  en  1794. 

PAGART  D'HERMANSART. 


'  Mém.  des  Ânliq.  de  tu  Horinie,  t.  VI,  p.  tmv  et  tîv  du  r»p- 
porl  adressé  à  M.  le  Ministre  do  l'instrudiou  publîqne  sor  les 
Archives  de  Si4i-e -Dame  de  tia'mt-Omer.  M,  de  Givencby,  secré- 
taire perpétuel  de  la  Société,  a  sauvé  ainsi,  en  1839,  prés  de 
lO.OOO  registres,  et  sii  métrés  cubes  de  [eoilles  votantes  com- 
posant ces  archives  ;  et  M.  Vallet  de  Viriville,  chargé  par  lo 
Ministre  de  les  mettre  en  ordre,  constate  le  zèle  empressé  de 
M.  de  fiivenrhy,  qui  fit  construire  à  ses  Irais  des  casiers  poar 
les  recevoir. 

'  BuUetin  des  ÂiUiq.  de  ta  Morinie,  t.  VII,  p.  256  et  356,  note. 
(Archives  du  Gros  et  du  Bailliage.) 

SalBt-Omsr,  Tjp.  H.  D'a^HONi. 
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Compte-rendu  des  séances  des  25  novembre  et  30  dé- 
cembre 1889  et  Ï7  janvier  1890,   par  M.  L.  Des-   '  '  j' 
ctiamiisde'Pas,  Secretaire-gènèral 457  à  HO 

Les  hommes  illustres  du  Diucèse  de  Thérotianne  oui 
après  la  première  Croisade  lurent  au  nombre  des 
Dignitaires  de  la  Torrp-Sainie.  Communication  de 
M.  l'abbé  D.  Haignei-é,  membre  correspondant  ...    i71  à  fMi 

L'original  de  la  capîtulalioD  civile  de  Saint-Omer  en 
1677  et  les  archives  municipales.  CommunicaiiuD  de 
M.  Pagart  d'Hermansart,  membre  titulaire 491  à  49fi 


Vient  de  paraître  ;  lo  2"  rasciuule  du  T.  II  des  Chartes 
de  Saint-Berlin,  par  M.  l'abbé  D.  Haigneré.  —  £n  vente 
chez  :  M.  A.  Tuubrbl,  libraire  à  St-Umer  et  M.  Eu.  Lk- 
cHHt^AUER,  quai  des  liraii  la-Aueubtins,  39.  à  Paris,  ou 
(!he/.  le  Sécréta  ire -général  tle  la  Société  à  St-Omer. 


AVIS 

MM.  les  Correspondants  de  la  Société  ou  toutes  attb'es  per- 
sonnes qui  croiraient  avoir  à  faire  quelques  communications 
scientifiques,  historiques,  numismatiques,  artistiques,  bi- 
bliographiques, etc.,  da  guelque  intérêt  et  dienee  de  figurer 
utilement  dans  le  Bulletin,  sont  priées  d'en  donner  cotina»' 
sance  à  M.  le  Secrétaire  général  de  la  Société  des  Anttqaaires 
de  la  Morinie,  à  Saint-Omer.  — ^  Il  est  accordé  aux  auteur» 
des  communications  insérées  au  Bulletin,  lorsqu'ils  en  Feronï 
la  demande,  un  tirage  à  part  gratuit  de  trente  exemplaires:- 


Prière  à  MM.  les  Correspondants  qui  reçoivent  le  Bulleilof 
trimestriel,  de  vouloir  bien  faire  acquitter,  au  ptus  tôt,  lat" 

ârix  de  leur  abonnement,  3  francs  par  an,  entre  les  mains  dcf 
[.  DB  Bail  LIE  NCOUBT,  notaire,  trésorier  de  la  Société,  rue  did 
Commandant,  n".^?,  à  Saint-Omer. 
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BULLETIN 


SOCIÉTÉ  DES  ANTIOUAIRKS  DR  L4  MORINIR 


COMPTE-RENDU  DES  SÉANCES 


Séance  du  24  Février  1890. 

Présidence  de  M.  BUTOR,  Président. 

Secrétaire-général  intérimaire:  M.  Pasart  d'Hebuansaiit. 

Le  Secrétaire-général  donne  lecture  du  procès-verbal 
de  la  réunion  précédente  qui  est  adopté. 

Dons,  hommages  et   échanges- 

—  De  M.  le  Préfet  du  Pas-de-Calais  : 

Conseil  général  du  Pas-de-Calais.  Session  d'août  1889. 
Rapport  du  Préfet  et  procès- verbaux  des  délibcrations. 

—  De  la  part  des  Sociétés  savantes  : 

Abbeville  {Somme)-  Mémoires  de  la  Société  d'émulation 
d'Abbeville,  t.  17  de  la  collection,  4""  série,  1. 1,  1" 
partie. 

Amiens  l'homme)  Bulletin  de  la  Société  dea  Antiquaires 
de  Picardie,  année  1889,  n"  3. 

Châlons'Sur-Marne  (Marne).    Mémoires   de   la   Société 
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d^agriculture,  Eciences  et  arts  du  département  de  U 
Marne  (année  1888). 

Chambèry  (Savoie).  Uémoires  et  documents  publiés  par 
la  Société  Savoislenne  d'histoire  et  d'archéologie, 
t.  XXVIII.  2—  série,  t.  FI. 

Dijon  ICôte-d'Or).  Mémoires  de  l'Académie  des  sciences, 
arts  et  belles-lettres  de  Dijon,  4»*  série,  1. 1,  années 
1888,  1889. 

Le  Mans  (Sarthe).  Revue  historique  et  archéolonique  da 
Maine,  t,  XXV,  année  1889,  1"  semestre. 

A/ousIto's  (Savoie).  Mémoires  et  documents  de  l'Acadé- 
mie du  Val-d'Isôro,  4="  vol.  S""*  Uvr.,  S"»'  vol.  '■''  livr. 

Poitiers  (Vierine),  Ménrïoiree  de  la  Société  des  Anti- 
quaires de  rOueat,  t.  XI,  2"*  série,  année  I88S. 

Poligny  (Jura).  Bulletin  de  la  Société  d'agriculture, 
sciences  et  arts  de  Poligny,  SO"*  année,  octobre,  no- 
vembre et  décembre  1889. 

Valence  (Drdme).  Bulletin  de  la  Société  départementale 
d'arcliéologie  et  de  statistique  de  la  Drdme,  année  1890, 
janvier,  92<"*  livraison. 

Veruins  (Aisne).  Bulletin  de  la  Société  archéologique  de 
Vervins.   Cartu!aire  de   l'abbaye  de  Saint-Mîchel-en- 
Tliiérache,  par  M.  Amédée  Piette. 
Étrangères  : 

Autriche.  Mittheilungen  der  Kais.  Konigl-Geographis- 
chen  Gesellschaft  in  Vien  1888.  Heransgezeben  vom 
Rédactions  und  Vortrage  Comité.  Rédiger!.. .  D'  Frans 
Riltler  von  Le  Monnie:*,  XKXI.  Band  (der  nuen  Folge 
XXI). 

Mitlheilurgen  der  Gecollschart  Ii.r  erhaltung  der  Gcs- 
chichtluhcn  Denkmaler  en  Blsais,  Il  Folge,  Viergchu- 
ter  Band,  Mil9TarËln. 

Abonnements. 

Poîybiblion,  Revue  bibliographique  universelle.  Partie 
litléraire,  2">"  série,  t.  SI-",  LVliI™»de  la  collection, 
2"*  livraison,  février  18'J0.  Partie  technique,  2'"*  série. 
1. 16"',  LX""  de  la  collection,  2""  livraison,  février  1890- 
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bulletin  de  la  Société  bibliographique  et  des  publications 

populaires.  11"'  année,  !,  janvier  1890. 
rtevue  historique,  IS-"  année,  t.  42, 1,  janvier-février  1890. 
Co  rrespondan  ce. 
l"  U.  le  Ministre  de  l'instruction  publique  accuse  ré- 
cuse réception  de  119  exemplalrea  de  la  IS'i-"  livraison 
(octobre  à  décembre  1689)  du  Bulletin  historique  publié 
par  la  Société. 

2*  La  Société  de  secours  des  amis  des  sciences  à  Paris 
EoUicfte  une  souscription  annuelle  de  la  Compagnie. 
Malgré  le  but  philanthropique  de  cette  utile  institulion, 
U  est  décidé  qu'aucune  suite  ne  peut  être  donnée  à  cette 
demande,  à  raison  do  la  situation  rinanciôre  de  la  âociété. 
Communications  et  lectures. 
Avant  de  passer  à  l'ordre  du  jour,  M.  le  Président 
expose  que  dans  la  séance  du  28  octobre  dernier,  il  a 
omis  d'indiquer  que  le  regretté  M.  Dupuis  avait  laissé 
une  somme  de  20,000  francs  pour  achever  la  réparation 
des  voûtes  de  l'église  Notre-Dame. 

M.  le  Président  fait  également  part  de  la  dé  nisston  de 
M.  X.  d'Argœuves,  membre  titulaire,  motivée  sur  l'enlè- 
vement des  archives  du  Palais-de  Justice  ou  il  travaillait 
depuis  plusieurs  années.  Le  Président  exprime  les  re- 
grets de  l'assemblée  de  voir  partir,  pour  un  motif  abso- 
lument étranger  à  la  Société,  un  membre  qui  l'avait 
représentée  en  1888  au  Congrès  des  Sociétés  savantes. 

Le  Secrétaire-général  signale  un  petit  volume  inti- 
tulé :  Quelques  èphémérides  sur  l'histoire  de  Calais  et  «es 
enoirons,  t.  il,  qui  a  été  offert  dans  la  séance  du  27  jan- 
vier dernier,  On  y  Ht  p-  224  une  note  (2)  peu  bienveil- 
lante pour  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinic,  à 
propos  de  l'inscription  commémorative  qu'elle  devait 
placer  à  ses  frais,  dans  l'église  de  Thérouanne,  en  sou- 
venir de  d'Essè-Montalembert.  La  Société  regrette  que 
l'auteur  n'ait  pas  pris  auprès  d'elle  les  renseignements 
qu'il  a  demandés  à  une  autre  personne  non  désignée 
(p.  132),  il  aurait  appris  que  le  manque  de  fonds  a  om- 
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péché  jusqu'à  présent,  et  empêchera  peut-être  enccm 
assez  longtemps,  la  réalisation  de  cette  patriotîqui 
pensée. 

Puis,  le  Secrétaire-général  donne  lectured'une  note  de 
M.  l'abbé  Haigneré,  membre  correspondant,  intitulée' 
Pax  Morinensis,  ou  la  paix  de  Dieu  dans  le  diocèse  di 
Thérouanne.  Djnsce  travail,  l'auleur  signale  et  tradnll 
un  texte  remarquable  conservé  dans  un  manuscrit  delt 
Bibliothèque  nationale-  C'est  le  code  de  la  paix  instila« 
aux  xi<  et  sa*  Eiècies  dans  le  diocèse  de  Thérouanne.  Oa 
sait  que  la  paix  de  Dieu  est  la  législation  édictée  p 
rËglise  aux  x*,  xi"  et  xii*  siècles,  pour  mitiger,  en  favev 
despctilset  des  faibles,  la  fureur  des  guerres  particti- 
lièrcs  qui  désolaient  à  cette  époque  l'Europe  chrétiencc 
M.  l'abbé  Haigneré  fait  remarquer  que  la  PajcA/orinciuù, 
dont  I  initiative  appartient  à  l'cvéque  Drogon,  qui  i 
occupé  le  siège  de  Thérouanne  de  1029  à  1078,  est  h 
charte  la  plus  imi.orlaute  que  les  évéques  de  notre  paiî 
aknt  Jamais  libellée  pour  le  bonheur  du  peuple  et  lapaii 
de  l'humanité.  La  Compagnie  écoute  avec  un  très  vif 
intérêt  ceUe  curieuse  communication,  qui  tire  de  l'oubli 
un  texte  précieux  pour  l'histoire  des  institutions  de  paix, 
et  elle  décide  l'insertion  de  ce  travail  au  Bulletin. 

M.  Decroos,  membre  titulaire,  dépose  sur  le  burean 
un  f  sscz  grand  nombre  de  papiers  provenant  de  la  bdc- 
ccEsion  de  M.  Eudes,  et  que  la  légataire  a  bien  vouk 
remettre  à  la  Socièlè.  (^es  documents,  dont  quelquea-uoa 
paraissent  des  manuscrits  déjà  Imprimés  de  M.  Eudes 
péro,  qui  fut  membre  de  la  Société  de  la  Morinie,  soat 
renvoyés  à  l'examen  de  M.  Charles  Legrafid,  qui  vent 
bien  s'en  charger. 

La  séance  est  ensuite  levée  à  5  heures. 


Séance  du  31  Afars  1890. 
Présidence  de  M.  BUTOR,  Président- 
Secrétaire  :  M.   PaGart    d'Hbbiiansart. 
A  l'ouverture  de  la  séance,  M.  le  Président  expose  à  II 
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Société  la  perte  douloureuse  qu'elle  vient  de  faire  en  la 
personne  de  son  regretté  secrétaire-général  :  M.  L.  Dés- 
cliâmpscle  Pas.  Tous  les  membres  présents  s'associent 
aux  paroles  de  M.  Bulor,  et  Héplorent  la  perte  du  savant 
distingué  que  l'estime  et  les  suffrages  de  ses  collègues 
avaient  appelé  au  poste  de  secréttiire-génèrat  depuis  1873; 
i  la  se  rappellent  so  i  dévouement  à  la  Société,  ainsi  que 
les  relations  amicales  qu'il  avait  toujours  entretenues 
avec  tous  ses  collègues. 

IjO  Secrétaire  archiviste  a  ensuite  la  parole  pour  lire 
le  procés-verbal  de  la  séance  précédente  qu'il  a  réJigé. 
Ce  procès-verbal  est  adopté. 

Dons,   hommages,  échanges, 
—  Du  Ministère  de  l' Instruction  publique  : 
Catalogue  général  des  manuscrits  des  bibiiotlioiues  pu- 
bliques de  France. 
1*  Paris.  Bibliothèque  de  l'Arsenal  4  volumes. 

2*       —  —  Mazarine  2       — 

3«  Catalogue  des  manuscrits  grecs  2       — 

4*  Bibliothèque  des  départements  9        — 

5'  Catalogue  des  manuscrits  conservés  dans  les  dép6tB 
d'archives   départementales,   communales   et   hospi- 
taliers. 
Bulletin  des  Bibliothèques  et  des  Archives,  année  1889, 

n»  ?. 
Romania.  recueil  trimestriel  consacré  à  l'étude  des  lan- 
gues et  des  littératures  romanes,  t  XIX. 
Revue  historique,  15"*  année,  t.  4?,  Il,  mars-avril  1890. 

—  De  lap^rt  de  M.  Van  Rabais  : 

Note  sur  un  manuscrit  du  tx*  siècle  aux  archives  de 
Saint-Vulfran  d'Abbeville,  par  M.  Van  Robais. 

Notice  sur  un  manuscrit  d'Abbeville,  attribué  au  xi*  siè- 
cle, par  le  même. 

Notes  d'archéologie,  d'histoire  et  de  numismatique  (l*" 
série),  Abbeviile  et  ancienne  Picardie,  par  le  même- 

—  De  la  part  des  Sociétés  savantes  : 
De  France  : 
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Chambéry  (Savoie).  Mémoires  de  l'Académie  des 
belles-lettres  et  arts  de  Savoie,  4"*  série,  t.  H. 

Le  Mans  (Sartlie).  Revue  historique  et  archéolosiQi 
Maine,  t.  26,  année  1889,  2-"  semestre. 

Pa  is.  Société  Trançaise  d'archéologie.  Congrès  arcbêolo- 
^qtie  Ho  France,  LIV-'  session  de  1887. 

Annuaire  de  la  Société  française  de  numismatique,  ju- 
vier  à  décembre  1889. 

Saintes  (C  h  a  rente- Inférieure).  Revue  de  Saintonge  « 
d'Aunis,  Bullelin  de  la  Société  des  archives  histori- 
ques, X"*  vol.  i"*  liv.  mars  1890. 

Toulouse  (Haute-Garonne).  Mémoires  de  l'Académie  da 
sciences,  inscriptions  et  belles-lettres,  9"*  série,  t.  I. 

Étrangères  : 

entiers.  Annales  de  l'Académie  d'archéolc^ie  do  Belgi- 
que, Xi.IV,^'"*  série,  t  4. 
Bulletin  de  ladite  Académie,  XVII  à  XXI. 
Bruges.  Annales  do  la  Société  d'émulation  pour  l'étads 

rie  l'histoire  et  des  antiquités  de  Flandre,   XXX  VIU"* 

volume  de  la  collection,  5"  série,  t  I. 
Bruxelles.  Bulletin   des  Commissions   royales    d'art  et 

d'archéologie  de  Bruxelles,  27**  année,  n**  1  à  12. 
Gand.  Messager  des  sciences  historiques,   annw    1883, 

l""*  livraison. 
Liège.  Bulletin  de  l'Institut  archéologique   liégeois,  L 

XXI,  2-  livraison. 
Mémoires  de  la  Société  libre  d'émulation  de  Uège,  t.  Vill. 
Namur,  Annales  de  la'Société  archéologique  de  Namur, 

t.  XVI»—,  S"»  livraison. 
Bibliographie  namuroise. 
Nivelles.  Annales  de  la  Sociélèarchéologiquede  Nivelles. 

t.  m,  5™"  livraison. 
Tournai.  Bulletin  de  la  Société  historique  et  littéraire 

de  Tournai,  t.  XXII. 
Philadelphie  (États-Unis  d'Amérique).  Procedings  of  the 

American  Philosophical  Society  Held  at  Philadelphis, 
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Fop  Promotîng  usefut  Knowledge,  vol.  XXVI,  July  to 

deoember  1889,  n»  130. 

Abonnements. 
Polybiblion,  fievue  bibliographique  universelle.   Partie 

littéraire,   S™»  série,  t.  31"",  LVIII""  do   la  collection, 

3"*  livraison,  mars  1890  (contient  l'analyse  du  travail 

de  M.  l'abbé  Blei  :  ta  Réforme  en  Artois,  paru  dans  le 

tome  XXI  des  Mémoires).  Partie  technique,   2"  série, 

t.  16"',  LX"'  de  la  collection,  3—  livraison,  mars  1890. 
Bulletin  de  la  Société  bibliographique  et  des  publications 

popuiaiies,  21"  année,  HI,  mars  1890. 
Bibliothèque  de  l'École  des  Chartes,   i,  ô"*   livraison, 

novembre-décembre  1889. 
Revue  de  l'Art  chrétien,  XXIII"»  année,  4'"  série,  1890, 

t.  I,  1"  livraiBon. 

Correspontianc*. 

1*  M.  le  Miniatrede  l'instruction  publique  annonce  l'en- 
voi de  divers  ouvrages  parvenus  de  la  Belgique  par  la 
vole  des  échangea  internationaux, 

3'  Circulaire  de  M.  le  Ministre  annijnçint  In  tenue  du 
Congrès  des  délégués  des  Sociétés  savantes,  du  28  au  30 
mai,etdont  la  séance  générale  aura  lieu  Ie3l  mai  dans 
le  grand  amphithéâtre  de  la  Sorbonne  11  demande  en 
même  temps  qu'on  lui  adresse,  avant  le  30  avril,  la  liste 
des  délégués  que  la  Société  se  propose  d'envoyer  pour  la 
représenter. 

3°  Autre  circulaire  relative  à  la  14*  session  des  Sociétés 
d^  Beaux-Arts  des  départements,  qui  eo  tiendra  du  22 
au  30  mai,  dans  la  salle  de  1  Hémicycle  à  l'École  natio- 
nale des  Beaux-Arts  à  Paris 

4'  La  Société  havraise  d'études  diverses  adresse  le  rè- 
glement du  concours  de  1890. 

5*  La  Société  d'émulation  de  Boubaix  demande  l'envoi 
des  publications  de  la  Compagnie,  attendu  qu'elle  doit 
dresser  prochainement  un  catalogue  de  sa  bibliothèque 
avec  une  table  détaillée.  —  Cet  oubli  sera  réparé. 

6*  M.  le  Président  de  la  Société  des  Antiquaires  de 
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Picardie  annonce  que  M.  Poujol  de  Préchencourt  a  été 
déaignô  pour  remplir  les  fonctions  de  secrétalro-général. 

7*  L'Académie  des  sciences,  inscriptions  et  holles-)et' 
très  de  Toulouse  annonce  l'envoi,  par  l'intermédiaire  de 
M.  le  Ministre  de  rin:itruction  publique,  du  dernier  vo- 
lume de  ses  Mémoires  {9"'  série,  t.  i,  1889). 

8"  Accusé  de  réception  :  du  tome  II  des  Gliartes  de 
Saint-Bertin,  par  la  Société  des  Antiquaires  de  Londres; 
de  la  livraison  151  du  Bulletin  historique,  par  The  Smith 
sonlenne  Institution  à  Washington. 

9*  M.  Djian  etC",  à  Londres,  demandent  l'envoi  des 
livraisons  147  et  148  du  Bulletin  historique  que  son  client 
a  égaré  et  quil  offre  de  payer.  —  Autorisé. 
Communications  et  lectures. 

M.  le  baron  Dard  a  réclamé,  lors  de  la  vente  de  livres 
qui  a  eu  lieu  dernièrement  à  Hazebrou<:k,  un  plan  de 
Thérouanne  copié  en  1835  par  M.  Derhelms,  et  qui  por- 
tait le  cachet  de  la  Société.  Ce  plan  est  déposé  sur  le 
bureau.  —  Bemerciements. 

M.  Ch.  Legrand  rend  compte  de  l'examen  qu'il  a  fait 
des  papiers  de  M.  ËÎides  qui  lui  avaient  été  remis  à  la 
séance  précédente.  La  note  qu'il  a  rédigée  est  très  com- 
plète, et  comme  elle  est  un  véritable  inventaire,  avec 
commentaires,  de  ces  divers  documents,  la  Société  en 
décide  l'insertion  au  procès -verbal.  En  voici  le  texte  : 
Messieurs, 

Vous  avez  bien  voulu  me  cliarger  de  parcourir  les  papiers 
dont  l'héritière  de  M.  Eudes  a  consenti  généreusement  à  nous 
faire  l'abandon.  . 

Je  vais  vous  rendre  compte  de  mon  travail  en  suivant  la 
classification  suivante  : 

1*  Comptes,  mémoires,  correspondaDces,  etc.,  relatifs  au 
monument  élevé  à  la  mémoire  de  Hgr  le  doc  d'Orléans  sur  U 
Grand' Place  de  Saint-Omer  en  1846. 

2*  (Comptes,  mémoires,  correspondances,  etc.,  relatils  aui 
lêtes  historiques  à  Saint-Omer  en  1840-1841. 

3*  Comptes  divers  antérieurs  à  la  Révolution,  concernant 
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ies communes  de  Serques,  de  Bayenghem,  et  la  veote  du  cou- 
vent des  Ursulines  k  Saint-Omer  ;  pièces  de  procédure  rela- 
tives à  nn  assassinat  commis  à  Saint-Marlin-d'Hardiagbem  en 
1789,  etc. 

4'  Diverses  brochures  et  documents  imprimés,  entre  autres 
l'Etabli Bsement  d'un  Hôpital  général  en  la  ville  de  Saint-Omer 
(Fertel  175â),  un  rapport  sar  les  Archives  Municipales  d'Aire 
(1839),  un  mémoire  sur  les  eaax  de  Saint-Omer,  par  H.  de 
Récicourt  (I838J,  etc. 

5*  Un  certain  nombre  de  numéros  du  Mémorial  Artésien  des 
années  1830,  31,  32,  40  et  41,  contenant  des  articles  intéres- 
sants pour  l'hisfoire  de  notre  pays,  dont  quelques-uns  sont  dûs 
à  la  plome  de  M.  Valentin  Eudes  ;  d'autres  numéros  de  la 
FemUe  de  Saint- Orner  des  années  1832  à  1836,  nous  oITrent  aussi 
UD  certain  nombre  d'articles  qui  sont  en  grande  partie  l'œuvre 
de  H.  Piers. 

6'  Six  cahiers  de  notes  mannscrites  concernant  principale- 
ment Saint-Omer  et  l'Artois,  et  comprenant  des  extraits  de 
chroniques,  de  travaux  historiques  et  archéologiques,  de  jour- 
oaux,  etc.  lis  contiennent  aussi  un  certain  nombre  de  notes 
personnelles  de  M.  Eudes  intéressantes  &  consulter. 

Il  laut  ajonter  à  ces  cahiers  des  notes  écrites  sur  des  leuilles 
volantes. 

7*  Un  album  de  dessins  an  crayon,  très  curieux,  non  par  le 
travail  de  l'artiste,  mais  par  l'intérêt  qui  s'attache  aux  vestiges 
du  passé.  Ces  dessins  reproduisent  entre  autres  des  pignons 
de  maisons  espagnoles  à  St-Omer  qui  depuis  ont  été  démolies. 
8'  La  pièce  la  plus  importante  est  un  manuscrit  sur  parche- 
miii  mesurant  0,25  centimètres  de  largeur  sur  0,35  de  hauteur. 
Il  contient  26  feuillets  et  porte  la  date  de  1527  :  un  sceau  en 
plomb  y  est  attaché;  sur  l'une  de  ses  faces  on  lit  :  «  Léo 
papa  X  »,  sur  l'antre  se  trouvent  représentées  les  tètes  des 
Apôtres  saint  Pierre  et  saint  Paul. 
Ce  document  est  écrit  en  latin. 

Adrien  de  Wissocq,  chevalier  de  Jérusalem,  à  son  retour  de 
Terre-Sainte,  avait  londé  en  1180  à  Saint-Omer,  dans  la  Lilte- 
Rue  et  sur  la^iaroisse  du  Saint-Sépulcre,  un  établissement  de 
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charité  où  I'od  devait  recneillir  les  femmes  qui,  après  avoir 
mené  une  vie  peo  exemplaire,  voulaient  expier  leurs  fautes  dans 
la  retraite  et  ta  prière.  Elles  étaient  tenues  sous  la  surveillftoce 
de  l'aulorîté  ecclésiastique  et  devaient  se  conformer  à  la  règle 
de  Saint-Auguslin.  On  les  appelait  les  Religieases  pèuitentes, 
on  les  Filles  repenties,  ou  encore  les  Filles  de  la  Madeleine. 
Dans  le  peuple  de  Sainl-Omer,  leur  habitation  était  conone 
sous  le  nom  pittoresque  de  couvent  des  Pots-Cassés. 

Voulant  mener  une  vie  encore  plus  sévère  et  échapper  à 
toutes  les  lenlalions  du  monde  en  se  cloilrant,  les  religieases 
élaborèrent  un  nouveau  règlement  qui  fut  soumis  à  toutes  tes 
juridictions  ecclésiastiques  dont  relevait  leur  couvent.  Le  pape 
Léon  X  donna  son  approbation  complète  à  ce  règlement  qat  se 
trcuve  transi^rit  en  entier. 

Cette  bulle  papale  forme  donc  un  document  intéressant  pour 
l'histoire  d'un  des  élablissemenfs  hospitaliers  de  Saint-Omer. 

Une  note  de  la  main  de  H.  Eudes  nous  apprend  que  ce  Bra^- 
nuscrit  avec  plomb  papal  provient  de  M.  Dewêtre,  dernier  ré- 
gent de  l'abbaye  de  Saint-Bertin. 

Rappelons  en  terminant  que  Léon  X,  avant  d'être  pape,  reçut 
pendant  quelque  temps  l'hospitalité  dans  l'abbaye  de  S^Dl- 
Berlin  en  1506. 
Mars  1890. 

Charles  LEGRAND. 

M.  Pagart  d'Hermansart  est  désigné  pour  rédiger  une 
notice  biographique  sur  la  vio  et  les  trnvaux  de  M.  L. 
Deschamps  de  Pas.  Malgré  son  incompétence,  il  accepte 
cette  mission  qui  lui  permettra  do  rendre  hommage  au 
savant  distingué,  qui  l'honorait  do  son  amitié,  et  dont  la 
perte  lui  est  si  sensible.  II  signale  en  même  temps  une 
étude  que  M.  Adolphe  de  Oardevacque,  membre  corres- 
pondant, a  déjà  consacrée  le  12  mars,  à  notre  regretté 
secrétaire-général,  dans  le  Courrier  du  Pas-de-Calais, 
ou  elle  occupe  trois  colonnes. 

M.  l'abbé  Bled,  qui,  d.-ins  la  séance  du  '  7  janvier,  avait 
proposé  de  réunir  les  indications  d'inscriptions  locales, 
aujourd'hui  disparues,   donne  communication  de  cellei 
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qu'il  a  recueillies,  notaninnant  dans  le  manuscrit  du 
P.  Turpin,  à  la  bibliothèque  de  la  ville.  Cette  lecture  sera 
continuée. 

Le  mémo  membrj  donne  ensuite  lecture  d'un  extrait 
de  son  Histoire  des  êvêques  de  Suint-Om-.r.  Il  s'agit  des 
Jésuites  anglais,  qui  fondèrent  dans  cette  ville  un  collège 
très  prospère.  Sept  jeunes  Anglais,  quittant  le  séminaire 
d'Eu,  vinrent  d'abord  s'établir  vers  1!)9i,  sous  la  direction 
du  P.  Baret,  dans  une  maison  sise  en  la  Tenne-ltue, qu'ils 
abandonnèrent  bientôt  pour  occuper  la  maison  do  Ber- 
gues,  sur  la  place  de  l'Etat.  La  direction  du  collège  fut 
donnée  par  le  roi  d'Espagne  aiin  l'èrci  de  la  Compagnie 
de  Jésus.  Ceux-ci,  voyant  le  nombre  des  élèves  saccrot- 
tre,  durent  s'agrandir  ;  ils  achetèrent,  non  sans  quelques 
objections  de  la  part  du  Magistrat,  successivement  l'hdtel 
de  Licques,  dans  la  rue  Saint-Bertin,  et  la  maison  du  s' 
de  Regnauville,  attenant  à  la  précédente.  Le  roi  attribua 
aussi  au  collège  divers  revenus,  à  condition  que  le  supé- 
rieur serait  toujours  un  sujet  de  Sa  Majesté  catholique. 
La  Compagnie  écoute  avec  beaucoup  d'intérêt  la  lecture 
de  ce  travail,  qui  contient  divers  détails  inédits,  et  qui 
offre  plus  d'étendue  que  les  pages  que  M.  L-  Deschamps 
de  Pas  a  déjà  consacrées  à  cet  établissement  dans  son 
Histoire  de  Sainl-Omar,  p.  306  à  31 1  (Dict"  historique  du 
départ').  Elle  espère  que  l'auteur  voudra  bien  lire  la  suite 
de  son  étude  à  une  autre  séance. 

La  Compagnie  décide  ensuite  que  l'élection  d'un  nou- 
veau secrétaire  général  sera  renvoyée  à  une  séance  ulté- 
rieure. 

Avant  de  lever  ta  séance,  M.Violette  de  Noircarme 
propose  comme  membre  titulaire  M.  Henri  Hémart  du 
Neufpré.  Celte  proposit  on  étant  appuyée,  est,  conformé- 
ment au  règlement,  renvoyée  à  la  prochaine  réunion. 

La  séance  est  levée  à  5  heures  et  un  quart. 
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Séance  du  28  Avril  1890. 

Présidence  de  M.  J.  BUTOR. 

Secrétaire  :  M.  Pagaht  d'Herhansart. 

La  séance  est  ouverte  à  3  heures  1/4.  Ne  Secrétaire- 
archiviste  lit  le  procès- verbal  de  la  dernière  séance  qui 
est  adopté. 

Dons,  hommages,  échanges. 

—  Du  Ministère  de  l'Instruction  publique  : 
Annuaire  des  bibllothèqucB  et  des  archives  pour  t890. 
Instructions  adreaséos  par  le  Comité  des  travaux   histo- 
riques et  scientifiques  aux  correspondants  du  Ministère 
de  l'inatruction  publique  et  des  beaux-arts.  Littérature 
latine  et  hi8<:oiredu  moyeu  âge,  par  L.  Delisle. 

Annales  du  Musée  Uuimet,  revue  de  l'histoire  des  reli- 
gions, par  M.  Jean  Réville,  IO~a  année,  t.  XX,  n'3, 
novembre-décembre.  —  H"' année,  t.  XXI,  n»  1,  jan- 
vier-février. 

Annales  du  Musée  Guimet,  bibliothèque  de  vulgarisa- 
tion. Précis  d'histoire  des  religions,  1"  partie,'religions 
de  l'Inde,  par  L.  dj  Milloué. 

—  De  la  p&rt  des  auteurs  : 

Notice  sur  M.  Malorey,  doyen  des  bouquinistes  français, 
par  Victor  Advielle. 

A  la  mémoire  de  Broca,  la  sociélé,  l'école,  le  laboratoire 
et  le  musée  Broca.  par  le  U''  Paul  Topinard. 

Catalogue  méthodique  de  la  bibliothèque  communale  de 
la  ville  d'Arras,  par  M.  Auguste  Wicquot,  bibliothé- 
caire, i"'  volume. 

—  De  (a  pari  des  Sociétés  savantes  de  France  : 

Aix  (Bouches-du-Rh6ne).   Mémoires  de   l'Académie  des 

sciences  ,  agriculture  ,   arts  et  bel  les -lettres  d'Aix, 

t.  XIV.  1889. 
Séance  pub'ique  del'Académie  des  sciences,  agriculture, 

arts  et  belles-lettres  d'Aix,  1883. 
Séance  publique  de  l'Académie  des  sciences,  agriculture, 

arts  et  belles-lettres  d'Aix,  1889. 
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iémiens  (Somme).  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires 
do  Picardie,  année  1883,  n<  4. 

Beauoais  {Oise).  Mémoires  de  la  Société  académique  d'ar- 
chéologie, sciences  et  arts  du  département  de  l'Oise, 
t.  XIV,  ï"  partie. 

Boulogne  suT'Mer  (Pas-de-Calais).  Bulletin  do  la  Société 
d'agriculture  de  l'arrondissement  de  Boulogne-sur-Mer, 
■     janvier  à  mars  1890,  t.  XXVI. 

Cahors  (Lot).  Bulletin  de  la  Société  des  études  littéraires, 
scientifiques  et  artistiques  du  Lot,  t.  XIU'°b,  3""«  fasci- 
cule. -  T.  XIV"",  1",  2"*  et  4'""  laBcicuIeB. 

Dax  (Landes).  Société  de  borda,  15-°'  année,  1890.  Bulletin 
trimestriel,  janvier  à  mars. 

Fontainebleau  (Seine -et-Mar ne).  Annales  de  la  Socié'é 
liislorique  et  archéologique  du  Gdlinais,  i""  trimestre 
de  1889. 

Montauban  (Tam-et-Garonne).  Bulletin  archéologigua 
et  historique  de  la  Société  aréhéoiogique  de  Tarn-et- 
Garonne,  t.  XVII,  année  1889,  l",  >•,  Z-"  et  4"»  tri- 
mestres. 

Poitiers  (Vienne).  Bulletin  de  la  Société  des  Antiqua'res 
de  l'Ouest,  4-  trimestre  1889. 

Poligny  (Jura).  Bulletin  de  la  Société  d'agriculture, 
sciences  et  arts,  31"  année,  1890,  n"  I  à  3,  janv.  à  mars. 

Toulouse  (Haute-Garonne).  Mémoires  de  la  Société  ar- 
chéologique du  Midi  de  la  Erance,  t.  XIV,  S"""  livrai- 
son, 1839. 

Bulletin  de  la  Société  archéologique  du  Midi  de  la 
France,  n» 4.  Séances  du  2  avril  au  23  juillet  I8>9  inclus. 

Reims  (Marne).  Travaux  de  l'Académie  nationale  de 
Reims,  82— volume,  année  1886-87,  t.  II.  —  84""  vol., 
année  1887-88,  t.  II. 

Toulon  (Var).  Bulletin  de  l'Académie  du  Var,  nouvelle 
série,  t.  XV,  1"'  lascicule,  1889. 

Valence  (Drdme).  Bulletin  de  la  Société  départementale 
d  archéologie  et  de  statistique,  année  800,  avril,  93i'* 
livraison. 
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Valenciennes  (Nord).  Revue  agricole.  IndustrEelle,  littt- 
raire  et  artistique  de  la  Société  d'agriculture,  sciences 
et  arts  de  l'arrondissement  de  Valenciennes,  t.  XL,  40^ 
et  ili""  années. 
Versailles (Ssia&el-Oiaé).  Mémoire*  de  la  Société  des 
sciences  morales,  des  lettres  et  des  arts  de  Seinfr«t- 
Oise,  t.  XVI"«. 

Abonnements  : 
Polybiblion,  Revue  bibliographique  universelle.  Partie 
liUéraire,  î™»  série,  t.  SI™,  LVIil""'  de  la  collection, 
4°**  livraison,  avril  1890.  (Notice  nécrologique  sur  M^L- 
Deschamps  de  Pas.)  Partie  technique,  l-"'  série,  t.  16"*, 
LX"*  de  la  collection,  4°"  livraison,  avril, 
bulletin  de  laSociélé  bibliographique  el  d'S  publications 

populaires,  21""  annés,  IV,  avril  1890. 
Journal  des  Savants,  janvier  à  mars  1890. 
Revue  de  l'Art  chrétien,  XXXllI""  année,  4"»  série,  1890, 
1. 1*',  î™*  livraison. 

Correspondance. 
I'  M.  le  Ministre  de   l'Instruction  publique  annonce 
l'envoi  des  tomes  XX  et  XXI  des  Annales  du  Musée  Gui- 
met,  et  d'un  vol,  biblioth.  de  vulg.  t-  II. 

2'  Il  signale  par  lettre  du  14  avril  les  modifications'que 
le  Comité  des  travaux  historiques  et  scientilîques  a  ap- 
portées cette  année  à  l'organisation  du  Congrès  des  ^- 
ciéléa  savantes  à  la  Sorbonne.  Il  y  aura  lieu  à  l'avenirde 
transmettre  au  Ministère  une  analj'se  des  communica- 
tions que  MM.  les  délégués  auront  t'intenlion  de  faire. 

3*  Le  Président  do  la  Section  d'histoire  et  de  philoeo' 
phie  du  Comité  des  travaux  historiques  et  scientifiques, 
demande  que  les  membres  do  la  Société  transmettent  au 
Ministère,  avant  le  30  avril,  l'analj'se  des  communica- 
tions qu  ils  se  proposent  de  faire  au  prochain  Congrès 
des  Sociétés  savantes. 

4'  Accusé  de  réception  du  Ministre  de  t'InstrucUon 
publique  des  120  exemplaires  de  la   153™*  livraison  du 
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Bulletin  historique  destinés  aux  Sociétés  savantes  cor- 
respondantes. 

b'  La  Société  française  d'arcliéologle  adresse  un  exem- 
plaire du  programme  du  Congrès  archéologique  qui  sera 
tenu  a  Brive  (Corrèze),  du  17  au  24  Juin,  et  qui  comporte 
une  excursion  à  Tulle  les  23  et  24  juin.  Il  est  donné  lec- 
ture de  ce  programue,  aucun  membre  de  la  Société  ne 
se  propose  de  prendre  part  à  ce  Congrès. 

6*  I^a  Société  académique  indo  chinoise  communique 
-trois  vœux  motivés  qu'elle  a  émis  relativement  a_ux  éta- 
blissements français  de  l'Inde,  et  engage  la  Compagnie 
à  s'y  associer-  Ces  vceux  paraissant  avoir  pour  objet  des 
intérêts  politiques  et  commerciaux,  la  Société  décide 
qu'elle  n'a  pas  do  résolution  à  prendre  à  leur  égard. 

T*  La  Société  Dunkerquoise  pour  l'encouragement  des 
sciences,  lettres  et  arts,  envoie  le  programme  du  con- 
cours pour  l'année  1891). 

8°  M.  le  maire  d'Arras  annonce  l'envoi  d'un  exemplaire 
du  quatrième  et  dernier  volume  du  catalogue  méthodi- 
que de  la  bibliothèque  d'Arras.  —  Des  remerciments  lui 
seront  adressés. 

9°  Le  Secrétaire-général  de  la  Fédération  des  Sociétés 
d'histoire  et  d'archéologie  de  Belgiqueà  Bruges,  demande 
le  rapport  succinct  des  travanx  de  la  Compagnie  pendant 
l'année  1889,  pour  être  inséré  dans  le  compte-rendu  du 
V"*  Congrès.  —  Il  a  été  repondu  de  suite. 

10°  Accusé  de  réception  par  The  Smithsonien  Institu- 
tion du  2-*  Tascicule  1889  des  Charles  de  Saint-Bertin,  et 
de  la  loi"*  livraison  du  Bulletin. 

Election  d'un  membre  titulaire. 

L'ordre  du  jour  appelle  t'éloction  d'un  membre  titu- 
laire. Un  scrutin  est  ouvert,  et  M.  Hcmart  du  Neurpro 
ayant  réuni  la  majorité  voulue,  est  proclamé  par  M.  lo 
Président  en  qualité  de  membre  titulaire.  Il  lui  sera  fait 
part  de  sa  nomination. 

Communications  et  lectures. 

M.  Sagot,  membre  correspondant  à  Bléquin,  adresse  le 
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renseiinienient  épîKiàphiqae  suivant,  doat  l'insertioo  m 
Bulletin  est  décidée  : 
■  L'église  <'o  Saint-Martin-d'Hardinghem,   près  Fat 

■  quemberguep,  renferme  une  dalle tumulaire  portant  ii 

■  figure  couchée  de  Jeanne  de  Vargelot.  Voici  l'inscrip- 
<  tion  de  cette  pierre  : 

cv  rist  le  corps  de  dau0i8ellb 
Jbnkb  db  Varcblot,  tbtb  db  Monsibor 

SoVEn    DÉCËDÉS  LB  3  DE  JUIN    1670, 
FILLE   DB    FEU  CHARLES   DE    VaBGELOT, 
ÉCI}[ER,  SIEUR  DE  MODCAUP,  ET  DB 
DEMOISELLE  AnNB  0  VA  ERE 

Reouiescant  in  face. 

La  parole  est  donnée  ensuite  à  M.  Pagart  d'Hernun- 
sart  qui  lit  successivement  :  Le  biipiel  d  HoudA-n,mes»n 
de  capacité  en  usage  dans  quelques  localités  du  baillias< 
de  Saint-Omer,  courte  notice  qui  se  rattache  à  ses  étuda 
sur  les  anciennes  corporations  de  métier^,  et  dont  Tin- 
sertion  est  décidée  au  Bulletin  ;  et  la  fln  de  son  chapitre 
sur  les  Viei^sc/iaires,  Taisant  partie  de  l'histoire  du  Bail- 
lage  de  Saint-Umer  qu'il  prépare,  et  dont  il  aviit  lu  le 
commencement  à  la  séance  du  27  janvier  dernier.  Getle 
lecture  traite  du  privilège  d'arrêt  que  l'ordonnance  dvile 
de  1667  ne  supprima  pas  à  Saint-Omer,  et  qui  fut  main- 
tenu par  provision  lors  de  la  révision  de  la  coutume  ta 
1739.  Elle  se  termine  par  l'examen  du  droit  du  Hagistnl 
de  recevoir  les  appels  des  décisions  des  Vierschaires- 

M.  l'abbé  Bled  s'est  rendu  i  Glairmarais  afin  d'y  voir 
un  débris  de  pierre  tombale  signalé  par  notre  collègae 
M.  Revillion.  Il  explique  que  cette  pierre  exhumée  ptf 
HM.  Froissant  et  Gaston  Dambricourt,  et  mise  obli- 
geamment par  eux  i  sa  disposition,  offre  quelqu' intérêt, 
toute  mutilée  qu'elle  est.  {"est  le  quart  à  peine,  Tonnaiit 
l'angle  inférieur  de  droite,  d'une  pierre  bleue  pouvant 
mesurer  environ  deux  mètres  de  hauteur  sur  20  de  lar- 
geur. Le  long  de  la  bordure  se  lisent,  en  caractères  da 
XV"  siècle,  ces  mots  :  ■  ...  sone,  honbstb,  bonr,  adiio*- 
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NiÈRK  ET  PI8T  uocT  DE  BIEN....  >  Sur  la  pierre,  on  voit 
encore  le  bas  d'une  ctiasuble  et  les  plis  flottants  d'une 
&outane  couvrant  les  pieds.  A  cdté,  un  enfant  de  chœur, 
le  chandelier  au  bras,  descendant  les  d^rés  d'un  autel 
tracés  en  perspective.  Ce  débris  provient  vraisemblable- 
ment de  la  pierre  tombale  de  quelque  ab!  é  de  Claîrnia- 
rais.  Il  serait  à  délirer  que  ce  fragment  fut  conservé 
pour  compléter  plus  lard  d'autres  débris,  que  de  nou- 
veaux travaux  pourraient  faire  découvrir. 

I/élection  d'un  secrétaire-général  est  renvoyée  à  la 
prochaine  séance  qui  aura  lieu  en  mai. 
Lia  séance  est  levée  à  h  heures  1/4. 

Le  Secrétaire, 
PAGAHT  d'HERMANSART. 
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PAX  MORINENSIS 

ou 

LA  PAIX  DE  DIEU 

Dans  le  diocèse  de  Thépouanne. 

(GommiiDicalion  deM.  l'abbé  Uaigneré,  membre  correspoodut) 


La  Paix  de  Dieu  est  la  législation  édictée  par 
l'Église,  aux  x",  xi"  et  x[i«  siècles,  pour  mitiger. 
en  laveur  des  petits  et  des  faibles,  la  fureur  des 
guerres  particulières  qui  désolaient,  à  cette  épo- 
que, l'Europe  chrétienne.  Commencée  en  France, 
au  concile  de  Chorroux  (989)  et  au  concile  de  Nar- 
bonne  (990),  elle  s'étendit  graduellement  à  tout  le 
reste  du  royaume,  grâce  à  l'influence  des  Évèques 
et  des  Papes,  au  nombre  desquels  lut  Silvestre  II. 
Le  roi  Robert  les  favorisa  de  tout  son  pouvoir. 
Au  nord,  comme  ou  midi,  toutes  les  assemblées 
ecclésiastiques  s'en  occupèrent,  et,  dans  les  ca- 
nons qui  y  furent  publiés,  nous  voyons  le  code 
delà  Paix,  l'établissement  de  la  Trêve,  selormuler 
et  prendre  corps,  de  manière  à  devenir  une  insti- 
tudon  publique. 


La  première  formule  un  peu  complète  que  les 
lextesécrits  nous  en  présentent,  estcelle  que  con- 
tiennent les  actes  du  concile  de  Tuluges,  tenu  en 
1041  dans  le  comté  de  Boussillon,  sous  la  prési- 
dence de  Guilred,  archevêque  de  Narbonne.  Près- 
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qu6  toutes  les  provinces  de  France  l'adoptèrent, 
avec  quelques  ibodiflcations,  nécessitées  par  les 
convenances  locales. 

Non  seulement  la  Paix  devint  ainsi  une  législa- 
tion générale,  mais  elle  fut  en  même  temps  une 
association;  et  à  ce  titre  on  a  pu  y  reconnaître, 
sinon  la  première  origine,  du  moins  l'un  des 
principaux  leviers  du  mouvement  populaire  qui 
a  produit  l'émancipation  et  l'organisation  des 
communes.  C'est  ce  qu'un  ingénieux  publîciste, 
M.  Ernest  Semiclion,  avocat  à  Aumole,  a  établi 
avec  érudition  et  sagacité  dans  l'ouvrage  qu'il  a 
publié  en  1857  sous  ce  titre  :  La  paex  et  la  trêve 
-DE  Dieu,  Histoire  des  premiers  développements  du 
Tiers-^tat par  l'Église  et  les  associations  ', 

Quoi  qu'il  en  soit  de  la  légitimité  des  consé- 
quences que  l'on  prétend  ainsi  tirer  de  l'établis- . 
sèment  de  la  Paix,  et  de  la  Trêve  de  Dieu,  cette 
institution  est  è  étudier  en  elle-même,  dans  ses 
dispositions  réglementaires,  pour  nous  rensei- 
gner sur  l'état  de  la  société  civile,  à  l'époque  où 
son  action  se  produisit  dans  le  monde  chrétien, 
non  seulement  en  France,  mais  en  Italie,  en  Alle- 
magne et  même  en  Angleterre. 

Ce  n'est  pas  mon  ambition  de  prendre  les  choses 
de  si  haut,  ni  d'embrasser  un  si  vaste  horizon; 
mais  je  pense  qu'il  y  a  encore  quelque  chose  & 
taire  en  ce  sens,  après  le  travail  de  M.  Semichon, 
et  j'y  voudrais  induire  quelqu'un  des  jeunes  sa- 
vants sous  les  yeux  de  qui  viendront  ces  modes- 
tes pages.  Ce  serait  de  préciser,  pour  des  régions 
-  délimitées,  pour  le  Nord,  par  exemple,  et  pour  le 
Midi,  pour  l'Ouest  et  l'Est,  pour  chaque  province 

'  Id-8*,  Paris,  Didier, 
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ecclésiastique,  et  même,  s'il  était  possible,  pour 
chaque  diocèse,  quel  y  lut  le  cafactère  propre  et 
la  forme  spéciale  de  la  Paix  et  de  la  Trêve.  On 
arriverait  ainsi  à  donner  au  public  une  idée  plus 
juste  des  choses,  qu'en  colligeant  et  en  rappro- 
chant des  textes  conciliaires  de  diverses  prove- 
nances, pour  en  tirer  une  loi  générale,  qui  n*a 
probablement  jamais  existé. 

Ce  qui  me  donne  lieu  de  penser  de  la  sorte,  c'est 
l'existence  d'un  texte  extra-conciliaire,  peut-être 
unique,  mois  remarquable,  qui  nous  o  été  con- 
servé dans  un  manuscrit  de  la  Bibliothèque  na- 
tionale. C'est  le  code  de  la  Paix,  instituée  aux  xr 
et  XM"  siècles,  pour  le  diocèse  de  la  Morinie  ;  Pax, 
quam  Morinensis  ecclesia  tenet  \  L'initiative  en 
était  due  ù  l'évêque  Drogon,  qui  a  occupé  ce  siège 
pendant  un  demi-siècle,  de  1029  à  1078.  Elle 
avait  été  sanctionnée,  dès  l'origine,  par  l'illustre 
marquis  de  Flandre,  Baudouin  de  Lille,  dont  le 
régne  bienfaisant,  commencé  en  1036,  ne  finit  que 
le  l"  septembre  10G7.  Ces  dates  circonscrivent 
l'époque  du  premier  établissement  de  la  Pa.r 
Moriitensis,  contemporaine  du  concile  de  Tuluges. 

Meyere,  un  des  plus  consciencieux  travailleurs 
et  des  mieux  informés  qui  aient  écrit  sur  les  évé- 

'  HaDuscrit  n*  152  <lu  Foods  lutio  de  la  Bibliothèque  oatio- 
nale,  composé  de  divers  fragments,  dont  celui-ci  est  le  28",  t" 
M  V  et  45  I',  écrit  sur  deux  feuillets,  provenant  d'no  ancien 
recueil  Je  jurisprudence  ecclésiastique.  L'écrilure,  signalée 
daus  le  Grand  Catalogue  comme  étant  du  iiV  siècle,  est  eo 
réalité  de  la  (în  du  xu".  C'est  ce  que  l'émiDent  paléographe, 
qui  est  à  la  léte  de  ce  vaste  dépôt  de  richesses  littéraires, 
M.  Léopold  Delisle,  a  bieu  voulu  m'afDrmer,  «  saus  la  moiadre 
hésitation.  » 
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nements  dont  le  comté  de  Flandre  a  été  le  théâtre, 
en  parle  sou3  l'an  1063,  sans  rien  préciser  quant 
6  la  date  :  Per  idem  tempus,  dit-il  '.  II  l'appelle  Pax 
quedam  Fiandrica,  et  nous  apprend  qu'elle  a  été 
jurée  parles  hommes  d'Église  et  par  les  grands 
de  la  province,  dans  le  but  d'apaiser  les  séditions 
intestines  qui  désolaient  le  pays. 

Un  renseignementsi  précieux  ne  pouvaitéchap- 
per  aux  érudits  de  Saint-Omer  qui  se  sont  occu- 
pés d'étudier  lesdlverses  institutions  que  le  moyen 
ôge  a  vu  s'établir  pour  assurer  le  maintien  de  la 
tranquillité  publique  dans  la  sociélô  chrétienne. 
Aussi,  M.  Pagarl  d'Hermansart,  dans  sa  très 
intéressante  notice  sur/»  Gtiisle  de  Merville,  et 
M.  l'abbé  Bled,  dans  sa  remarquable  étude  sur 
Lezoene,  ou  la  Composition  poaf  homicide,  publiées 
presque  simultanément  dans  le  XIX^  volume  des 
Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la 
Morinie',  ont-ils  parlé,  d'après  Meyere,  de  notre 
Pax  Morinensis,  sans  soupçonner,  ni  l'un,  ni 
l'autre,  que  le  texte  en  existât  encore,  sinon  dans 

'  ULXIlt.  ...  Facta  per  Idem  tempus  ab  BaMuioo  principe  ac 
Drogone  Morinorum  episcopo  pa\  qiiedum  Fiandrica,  jurata(|ue 
tarn  ab  eculesjaslicis  qaam  laicis  proccribu?,  eadcm  confirmata 
posti'à  ab  Urlmno  PonliTtce  Komano  in  synoilo  Claroraonlana, 
<]ua(n  ego  factamputo  pro  conconliaFlandriedomestica  i;ontrÀ 
JDteslinos  seditiosorum  motus.  (Annal.  Fland  ,  lib.  III,  édit. 
1528,p.  26,  etl56I,p.  42  V.) 

■  .Wm.  de  tu  Soc.  des  Ant..  t.  XIX  :  p.  S),  dans  le  diap.  II  de 
la  G/iisle,  où  les  institutions  de  Ii  Paix  de  Dieu  sont  l'ubjel  d'un 
paragraphe  fort  bien  étudié  ;  —  et  p.  197,  duns  le  paragraphe 
II  du  Zoene,  où  sont  produits  plusieurs  textes  nouveaux,  em- 
pruntés pour  la  première  lois  à  différentes  vies  des  saints  de 
la  province. 
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—  Bis- 
sa rédaction  primitive,  au  moins  dans  une  de  ses 
versions,  complétées  ot  amplifiées  pour  s'accom- 
moder aux  nécessités  des  temps  qui  ont  suivi. 

On  y  reconnaît,  en  effet,  des  emprunts  faits  aux 
dispositions  arrêtées  par  l'arctievêque  de  Reims. 
Renaud  du  Bellai  (1083-1096),  parle  pape  Urbain  II 
—  Meyere  le  dit  —  au  concile  de  Clermont(lCl95), 
par  les  successeurs  de  ce  pontife,  Pascal  11,  au 
concile  de  Troyes  (1107),  Calixte  II,  au  concile 
de  Reims  (1119),  peut-être  aussi  par  les  évêques 
qui  assistèrent  en  1099,  en  1108,  en  1114,  aux 
assemblées  conciliaires  de  Saint-Omer. 

Je  ne  chercherai  pas  à  déterminer  —  la  chose 
serait  difflcile,  en  présence  de  l'état  fragmentaire 
où  les  actes  de  ces  assemblées  ecclésiastiques 
sont  parvenus  jusqu'à  nous  —  quels  sont  les 
emprunts  que  la  Pax  Morinensis  a  pu  faire  aux 
canons  de  chacune  d'elles  '.  Ce  sera  l'œuvre  d'un 
plus  patient  chercheur,  mieux  à  même  que  je  ne 
le  suis,  dans  mon  hermltage.  de  se  reporter  aux 
sources.  Il  me  suffira,  pour  l'humble  pierre  que 
je  veux  opporter  à  la  construction  de  l'édifice,  de 
faire  quelques  renvois  aux  textes  que  produit 
M.  Semichon. 

II 

Tout  d'abord,  la  Pax  Morinensis  édicté,  d'accord 
avec  le  concile  de  Clermont  ',  1»  «  que  les  moines 
et  les  clercs,  les  marchands  et  les  femmes,  avec 

'  Et  qui  sait,  après  tout,  leqaol  des  dcai  textes  a  servi  de 
copie  àl'aulre? 

•  Ubbe,  Vondl.,  edit.  Venet.,  t.  XII,  can.  I,  p.  830.  Cf.  Se- 
michon, pp.  118-125. 
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ceuxqui  se  trouveront  en  leur  compagniejouiront 
tous  les  jours  du  bénéfice  de  la  Paix;  »  puis  il 
leur  assimile,  —  ceci  est  particulier,  —  «  tous  les 
liommes,  autres  que  les  belligérants,  et  toutes  les 
botes,  autres  que  celles  à  l'aide  desquelles  on  fait 
la  guerre  '. 

«  2"  Pendant  trois  jours  de  la  semaine,  les 
lundi,  mardi  et  mercredi,  tout  mauvais  Iraitement 
infligé  ik  un  homme  de  guerre,  ou  à  quelqu'un  qui 
n'observera  pas  la  Paix,  ne  sera  pas  réputé  comme 
infraction  de  la  Paix;  mais,  durant  les  quatre 
outres  jours,  si  quelqu'un  se  livre  contre  un  autre 
ù  quelque  violence,  il  sera  regardé  comme  ayant 
enfreint  la  sainte  Paix  et  recevra  la  punition  qui 
sera  déterminée  par  le  juge  '. 

<i  3"  Comme  le  pape  Pascal  11  l'a  édicté  dans  le 
concile  de  Troyes,  il  y  e  défense  de  perpétrer  ja- 
mais, en  aucun,  temps,  le  crime  d'incendie  ;  et  il 
est  réglé  que  chaque  église  maintiendra  invio- 
lablement  les  coutumes  raisonnables  et  cano- 
niques qu'elle  aura  adoptées,  concernant  le  main- 
tien de  la  Paix  ;  et  c'est  h  bon  droit,  parce  que 
cette  institution  n'ayant  pas  eu  pour  objet  de 
porter  atteinte  aux  privilèges  des  juridictions 
seigneuriales  ',    l'Église  doit    jouir    du    même 

'  Cf.  duos  SamichOD,  pp.  96,  118,  les  canons  des  conciles 
d'Elne  et  de  Clermoal. 

*  Cl.  I6id.,  pp.  81, 117,  le  décret  synodal  deCaen  et  le  ca- 
Don  1"  du  coDOîle  de  Ciermont. 

■  La  lettre  da  légat  Guillaume,  archevêque  d'Auch,  publiée 
daDS  U  collection  royale  dus  Conciles,  Paris,  1t3H,  t.  XXVI, 
In  I"  max.,  p.  902,  dit  de  même  :  k  Prini-ipibiis  aulem  et  do- 
miols  terrarum  jura  sua  et  consuetudines  non  contradicin)us 
in  terris  suis.  »  Cette  pièce,  qui  est  de  l'an  ÏÏQÎ,  présente  plu- 
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avantage,  pour  la  défense  des  bons  et  la  correc- 
tion des  méchants. 

«  4°  Il  est  ordonné  que  toute  église,  avec  le  ci- 
metière qui  lui  est  adjacent,  doit  demeurer  perpé- 
tuellement sous  l'égide  de  la  Poix,  et  il  est  défendu 
d'y  construire  aucune  forteresse".  Si  quelqu'un 
se  permet  d'en  élever  une,  et  que  la  Paix  se  troure 
violée  à  cett«  occasion,  on  avertira  le  coupable  de 
se  soumettre  au  droit,  et  s'il  refuse  de  le  taire,  on 
l'excommuniera,  lui  et  les  fauteurs  de  sa  révolte, 
et  la  forteresse  sera  détruite. 

(I  50  Qu'en  aucun  temps  les  terres  des  églises, 
avec  ceux  qui  les  cultivent,  dans  les  domaines  des 
évoques  et  des  abbés,  des  clercs  et  des  moines, 
ne  soient  envahies  et  dévastées. 

«  &>  Si  quelqu'un,  pendant  la  Paix,  commet 
quelque  rapine,  il  sera  cité  devant  la  justice,  à  un 
jour  déterminé,  et  si  la  victime  du  lorcin  peut 
apporter,  par  témoins,  la  preuve  du  délit,  l'accusé 
devra  rendre  l'objet  volé.  S'il  répond  qu'il  ne  l'a 
plus  et  qu'il  l'a  dissipé,  il  sera  admis  à  l'affirmer 
par  serment  et  à  ne  payer  que  l'équivalent.  S'il 
refuse,  on  le  déclarera  coupable  d'infraction  de  la 
Paix.  Si,  au  contraire,  il  prétend  n'avoir  pas  com- 
mis le  vol,  il  s'en  purgera  suivant  la  coutume. 

«  7°  Il  est  réglé  encore  que  quiconque  aura 
rompu  la  Paix,  et  qui,  sommé  par  l'Évoque  ou  ses 


sieurs  autres  aoalogies  avec  la  Fax  Morinensh-  Cf.  Semichon, 
pp.  129-132. 

'  Cf-  ibid.,  p.  1 18.  —  Il  est  assez  curieux  de  voir  que,  dus 
une  lettre  écrite  au  Pape,  Charles-Quint  prèlend  se  disculper 
d'avoir  détruit  l'église  de  Tbérouanne,  sous  le  spécieux  prétexte 
que  les  Fraudais  eu  avaient  fait  une  forteresse. 


3.n.iizedby  Google 


—  521  - 

délégués,  aura  refusé  de  satisfaire,  sera  excom- 
munié. Ses  sujets  seront  déliés  de  toute  fidélité 
envers  lui',  et  il  leur  sera  interdit  de  lui  prêter 
jamais  aucun  service.  Quand  cette  excommunica- 
tion aura  été  dénoncée  au  comte,  ou  au  seigneur 
du  coupable,  le  seigneur  devra  cesser  tout  rapport 
avec  l'excommunié,  et  tous  les  biens  qu'il  possé- 
dera feront  retour  au  domaine  du  suzerain  ;  mais 
si,  épargnant  l'excommunié,  celui-ci  refuse  d'ex- 
écuter ce  qui  précède,  il  sera  soumis  lui-môme  à 
pareille  sentence. 

<i  9"  Que  si  quelqu'un,  excommunié  par  l'Évê- 
que,  pour  avoir  toléré  ou  aidé  l'infracteur,  est  reçu 
sciemment  par  un  autre  Évéque,  celui  qui  aura 
reçu  cet  excommunié  s'exposera  au  péril  d'être 
déposé  de  sa  dignité.  Les  moines  aussi  et  les 
prêtres  qui,  par  crainte  ou  par  amour  pour  leurs 
seigneurs,  ou  par  argent,  auront  admis  les  ex- 
communiés au  service  divin,  seront  dégradés  de 
leurs  ordres. 

«  9»  Si  quelqu'un,  après  avoir  rompu  la  Paix  et 
n'avoir  pas  d'abord  voulu  donner  satisfaction,  est 
ensuite  sommé  par  l'Évéque  ou  ses  délégués,  [et 
veut  bien  enfin  se  soumettre],  il  devra  payer  ix 
l'Évoque  une  amende  de  neuf  livres,  pour  son 
infraction  ',  et  rendre  à  sa  victime  ce  qui  lui  ap- 
partiendra. 

«  10»  Si  quelqu'un,  durant  la  Paix,  commet  un 

'  C'est  le  droit  féodal,  invo[)iié  par  S.  Grégoire  Vil  contre 
l'empereur  eicommuDié  d'Allemagno. 

'  Ce  taui  de  l'amende  est  le  même  dont  parle  le  roi  Klienne 
d'Anglelerre,  daos  sa  charte  pour  U  Paiï  normande,  ap.  Semi- 
chon,  p.  1€6. 
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homicide,  il  devra  (aire  hors  de  sa  patrie  la  péni- 
tence qui  lui  sera  enjointe'. 

M  11"  Si  quelqu'un  veut  nier  avoir  rompu  sciem- 
ment la  Paix,  il  devra  subir  l'épreuve  du  ter 
chaud',  par  quelqu'un  de  ses  hommes,  s'il  est 
noble,  ou  chevalier,  et  par  lui-même, en  personne, 
s'il  n'est  que  villaln. 

«  12«  Il  a  été  décidé  aussi  que  la  Paix  serait 
observée  depuis  le  premier  dimanche  de  l'Avent 
jusqu'il  l'octave  de  l'Epiphanie,  depuis  la  Septua- 
gésime  jusqu'à  l'octave  de  Pftques,  depuis  le  di- 
manche des  Rogations  jusqu'à  l'octave  de  la  Pen- 
tecôte, dans  les  vigiles  de  Notre-Dame,  des  Saints 
Apôtres,  de  S.  Laurent,  de  la  Toussaint,  et  tous 
les  jours  de  Quatre-Temps  '. 

«  IS»  Il  est  commandé  aux  prêtres  de  bénir, 
tous  les  jours  de  fêtes  et  de  dimanches,  en  priant 
pour  eux,  tous  ceux  qui  observent  la  Paix  ;  mais 
ils  devront,  au  contraire,  excommunier  publique- 
ment, au  son  des  cloches,  tous  ceux  qui  la  viole- 
ront, ou  aideront  à  la  violer. 

«  14"  Celui  qui  mourra  dans  l'excommunication 
pour  violalion  de  la  Paix,  sera  privé  absolument 
de  la  sépulture';  et  quiconque  aurait  la  témérité 
de  lui  accorder  cet  honneur,  sera  soumis  luî- 

'  Le  c&aon  7  de  Tuluges  pronooce  aussi  l'exil,  en  pareil  cas. 
Cl.  SâDnîohon,  pp.  55, 75. 

■  La  plupart  des  canons  coDCiliatres  ne  parlent  que  de 
l'épreuve  de  l'eau. 

•  Concile  de  Clermont,  dansLabbe,  t.  XII,  sup.  cit.,  p.  1392; 
concile  de  Lalran,  de  1139,  ap.  Semichon,  p.  189.  Cf.  ibid.,  pp. 
54,  Sî,  1 19, 124,  les  canons  de  Tuluges,  de  Caen,  de  Clermont, 
de  Rouen,  etc. 

'  CI.  ibid,  pp.  38,  80,  etc. 
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même  h  l'excommunication,  jusqu'à  ce  qu'il  ait 
donné  une  satisfaction  convenable. 

Il  15"  Cette  Paix  a  étéconfirmée,  d'autorité  apos- 
tolique, par  le  pape  Callxte  11,  au  concile  de  Reims, 
et  l'observation  en  a  été  enjointe  aux  évoques  et 
aux  autres  personnes  d'Église,  à  peine  de  sus- 
pence  de  leurs  ordres. 

Il  16»  En  outre,  d'après  son  ancienne  coutume, 
noire  diocèse  a  gardé  jusqu'ici  le  privilège,  qui  lui 
est  particulier,  de  faire  ajourner  h  comparaître 
dans  l'éplise  cathédrale,  par  sommation  del'Évé- 
que  ou  de  son  délégué,  pour  y  subir  justice,  qui- 
conque aura  eu  l'audace  de  commettre  quelque 
délit  contre  des  clercs,  des  moines,  des  églises, 
des  cimetières,  ou  des  dlmages. 

«  17"  Que  si  l'évêque,  ou  son  délégué,  se  trou- 
vant injurié  ou  exposé  à  l'être,  dans  les  locaux 
où  se  plaident  les  causes  synodales,  ne  peut  arri- 
ver à  les  définir  en  paix,  il  a  été  réglé  par  l'auto- 
rité des  saints  canons  que  tout  le  tribunal  ecclé- 
siastique se  réunira  dès  lors  dans  la  catliédrale, 
pour  y  juger  de  tous  les  cas  qui  lui  auront  été 
déférés  par  message  de  l'Évêque.  n 


fil 


Telle  est  la  Pojc  Morinerutis.  Je  voulais  seule- 
ment l'analyser,  je  l'ai  &  peu  près  traduite.  Seu- 
lement, je  supplie  le  lecteur  de  vouloir  bien  se 
reporter  au  texte  même,  où  il  y  a  des  nuances  que 
je  n'ai  pu  rendre.  Il  y  faudrait,  d'ailleurs,  un  com- 
mentaire; mais,  en  attendant  qu'un  autre  l'écrive, 
qui  soit  plus  expert  que  moi  dans  la  législation 
du  moyen  ôge,  je  mets  fin  à  cette  notice  par  les 
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poroles  suivantes,  empruntées  à  l'ouvrage  de 
M.  Semichon  : 

t(  Quelle  émotion  profonde  dut  remuer  le  cœur 
u  des  pauvres  habitants  des  villes,  des  bourgs  et 
«  des  villages,  lorsque  la  voix  de  choque  pasteur, 
«  du  haut  de  la  chaire  divine,  dans  la  plus  grande 
«  ville  et  dans  le  plus  petit  hameau,  réprouvait  la 
(«,  guerre,  prêchait  aux  seigneurs  le  respect  des 
u  femmes,  des  pèlerins,  des  voyageurs,  des  mar- 
«  chands  et  des  laboureurs,  de  tous  ceux  qui  tra- 
ie vaillent  ;  et  allant  bien  plus  loin  encore,  annon- 
«  çait  aux  manants,  aux  serfs  d'un  seigneur,  que 
«  leur  maître  redouté,  dans  la  personne  duquel 
«  se  confondaient  jusqu'il  ce  jour,  à  leurs  yeux. 
«  une  force  sans  limite  comme  un  droit  sans 
«  partage,  était,  par  l'excommunication,  ravalé 
«  au-dessous  du  dernier  d'entre  eux,  privé  de 
«  l'entrée  de  l'église,  exclu  de  la  table  sainte,  ô 
«  laquelle  le  plus  méprisé  des  serfs  pouvait  s'as- 
«  seoir;  lorsque,  chose  si  étrange  et  si  nouvelle 
«  alors,  le  prêtre  ajoutait,  au  nom  de  l'Évêque  et 
«  du  Concile,  que  tous,  mêmeses  sujets,  pouvaient 
«  et  devaient  s'unir,  le  poursuivre  à  la  voix  de 
«  l'archidiacre,  briser  son  orgueil  et  sa  force,  et 
«  l'amener  îi  se  soumettre  t  l'Évéque  et  au  juge. 
«  Quel  renversement  de  toutes  les  idées  et  de 
«  toutes  les  habitudes  passées!  Si  jamais  il  y  eut 
«  une  révolution,  ce  fut  ce  jour-là  '  I  » 

La  Paix  de  Dieu,  quel  bienfait  !  Dès  le  xi*  siècle, 
elle  tendait  h  civiliser  la  guerre,  ce  quele/wsgen- 
tiuin  se  trouve  impuissante  réaliser  de  nos  jours. 
C'étaient    les    conséquences    de  l'article    I"  ci- 

'  Chap.  ni,  p.  49. 
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dessus.  Laissons  encore  parler  M.  Semichon  : 
«  Si  deux  seigneurs,  dit-il,  si  deux  princes 
«  guerroyaient,  ils  ne  pouvaient,  même  chez  leur 
«  ennemi,  attaquer  ni  les  choses  saintes  ni  les 
«  ecclésiastiques,  ni  les  gens  de  travail,  ni  les 
«  commerçnnts,  ni  les  laboureurs,  ni  leurs  pos- 
«  sessions  ;  le  fléau  de  la  guerre  était  limité  aux 
«  chevaliers,  h  leurs  soldats,  à  leurs  châteaux,  à 
«  leurs  instruments  de  guerre,  et  les  hommes  de 
«  Dieu  ou  de  travail  pouvaient  vivre  en  repos  chez 
«  les  seigneurs  en  guerre,  à  côté  de  la  destruction 
«  et  du  carnage  '.  » 

Sans  doute,  un  aussi  heureux  résultot  ne  fut 
point  atteint  dès  le  premier  jour,  et  ne  le  fut 
même  jamais  complètement,  malgré  le  dérivatif 
que  les  Croisades  vinrent  apporter  6  l'humeur 
guerrière  de  l'Europe  féodale;  mais  il  n'en  faut 
pas  moins  savoir  gré  à  l'épiscopat  français  de 
l'avoir  tenté  et  d'en  avoir  poursuivi  résolument 
l'exécution  jusqu'aux  limites  du  possible.  A  ce 
point  de  vue,  la  Pax  Morinensis  a  été,  dans  notre 
pays,  lo  charte  la  plus  importante  que  ses  évêques 
aient  jamais  libellée  pour  le  bonheur  du  peuple  et 
la  paix  de  l'humanité,  et  comme  telle,  j'ai  cru  bien 
faire  de  la  tirer  d'un  injuste  oubli. 
Menneville,  le  10  décembre  1889. 

D.  HAIGNERÉ. 


'  UÂd..  p.  59. 
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PAX  MORINENSIS 

Pai  quam  Morinensis  ecclesia  tenet,  a  Drogone,  ejasdsin 
ecclesie  pontirK'e,  et  à  Balduiuo  losulano  comité  primitas  est 
instilula,  et  a  Reiaaldo  Remorum  arcblepiscopo  conRrmata,  et 
poslea  ab  Urbaao  papa  in  Clarmotensi  conscilio  (sic)  augmen - 
tata,  qai  coostituit  '  : 

I.  —  «  Ut  omni  die  monachi  et  clerici,  tnercatores  et  fernine, 
et  qui  cum  eis  sunt,  in  pace  permaneant,  »  imo  omnes  homiaes, 
prêter  bellaDtes,  omnesque  beelie,  prêter  equos  quibus  werra  fH; 

II.  ~~  t<  Tribus  autem  diebus,  sciliuet  seconda,  tertia  et 
quarta  feria,  injuria  ab  allquo  alicui  bellanli,  vel  jura  pacis 
minime  servant!  illata,  non  reputabitur  pacis  infractio.  Quatnor 
vero  reliquis  diebus,  si  quis  alicui  injuriam  intulerit,  inlrac- 
tionis  sancle  pacis  reus  liabcatur,  et  prout  judicalum  tuerit 
pDniatur'.  » 

UI.  —  Post  ea,  quoil  in  Trecensi  concilie  a  Paschali  papa 
sanctitum  est  (sic),  ne  incendium  usquam  aliqao  temporefiat, 
et  ut  qiielibct  ecclesia  rationabiles  canonicasque  consuetudines 
et  justicias  conservande  pacis  inviolabiles  relineret,  et  merito. 
Sicut  entm  nemo  jura  dicionum  suarum  propter  bas  inslitn- 
tiones  amittit,  sic  ecclesia  justicias  et  consuetudines  suas,  quas 
ad  tuicionem  bonorum  at  correctionem  pravorum  diutino  tetn- 
pore  teouit,  i ad issolu biles  servabit. 

IV.  —  Statutum  est  etiam  ut  omnis  ecclesia  et  atrium  ei 
adjauens  jugiter  in  pace  maneat,  nulleque  in  eo  muniliones 
fiant;  quas  si  quis  fecerit,  et  inde  pax  constituta  violata  luerit, 
si  ammonilus  justiciamexequi  noluerit,  cum  adjutoribus  suis 
eicommonicelur,  et  munitiones  destruantur. 

V,  —  NqIIo  etiam  tempore,   terre  ecclesiarum  etcultores 

^  La  division  de  cette  pièce  en  articles  numérotés  est  le  [ut 
de  l'éditeur,  non  du  manuscrit,  dont  le  texte  est  continu,  sans 
alinéas. 

*  L'art  II,  et  la  partie  qui  est  sous  guillemets  de  l'art,  l**, 
sont  empruntés  textuellement  au  canon  I  de  Clermont.  Cf. 
ÇmcU.  omn.  generalium  ei  provinçiaUum  collectio  regia,  t.  XXVi, 
pp.  663-663. 
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barum  qui  sont  in  dominicaluris  episcoponim  et  abbatum  et 
ciericoram  et  monialium,  sive  monacorum,  ab  aliquo  inva- 
dantur  Deqne  devastentur. 

VI.  —  Si  quis  autem  in  pac«  aliquid  rapaerit,  vocatos  ad 
jnsliciam  die  (lenominato,  scilicet  quod  spolialus  testibnG  adi- 
bitia  probare  potuerit,  reddat  quod  abstulit.  Qaod  si  se  non 
liabere  sed  dissipasse  responderit,  iurameDto  probel,  et  eqni- 
Tftlens  recommendet.  Si  noluerit,  tracte  pacis  reas  hal>eatnr; 
si  vero  non  rapueril,  consuetudinaria  se  pnrgct. 

VI[.  —  Sancitam  est  iterum  □(  quicumquepaceni  iniregerit, 
et  aminonitas  ab  episcopo,  vel  tegatis  ejus,  non  satisfecerit, 
eicommunicelur  et  omnes  siii  a  fidelitale  ipsius  absolvantur, 
et  neei  deioceps  servi  au  t  interdiratar;  et  excommunicatio  illa, 
postquam  comiti  vel  domino  ipsius  nnnciata  fuerit,  ipse  domi- 
Dus  ab  omni  commuoione  reciciet  (sii;>,  et  tota  possessio  ejus 
domiao  cedet.  Si  vero,  exuommunicato  parcens,  quod  predictum 
est'facerenolnerit,  ipse  quoque  simili  sententie  subjacebil. 

VIII.  —  Quod  si  aliquis,  pro  confirmalione  vel  adjutorio,  ab 
episcopo  suoexcommuaicatasab  alio episcopo  scienter  receptus 
laerit,  receptor  excommunicati  illius  periculo  ordinis  soi  sab- 
jacebit.  Monachi  etiam,  vel  sacerdotes,  qui  timoris  causa  vel 
amoris  dominorum  suorum,  vel  causa  pe<'.un>e  excommanicatos 
addivinnm  ofRciom  receperiDt.apropriisordiDibusdegradentur. 

IX.  —  Si  quis  vero  pacem  iniregerit  et  eam  emendare  no- 
luerit, post  episcopi  sui,  vel  legati  ejus,  ammonitionem,  epis- 
copo pro  iniracta  pace  il  IJbras  persohat,  et  ei  cui  injuriara 
intuleritsua  restituât. 

X.  —  Quod  si  quis  in  bac  pace  homicidium^erpetraverlt, 
penitencian)  sibi  injunctam  extra  patriam  kclat. 

XI.  —  Si  autem  quislibet  negare  voluerit  se  sciealer  pacem 
non  iofregisse,  nobilis,  vel  miles,  per  aliquem  homlnum  suo- 
rum, vjllanus  vero  per  semetipsDin.jadicium  ignili  lerri  portai. 

XII.  —  Constitutum  est  etiam  ut  a  prima  dominica  Adventus 
Domini  ulque  (sic)  ad  oclabas  Theophanie,  et  a  Septuagesima 
usque  ad  octabas  Pasche,  neCDOn  a  domiuica  Rogaliontim  usque 
ad  octabas  Penthecostes,  iu  vigilia  etiam  Béate Maiîe et  vlgiliis 
omnium  Apostolorum,  et  in  vigilia  sancti  Laurentii  et  in  vigjlja 
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omnium  Sancloram  et  in  omnibus  iiij  temporibus,  pai  predicts 
serve  (ur. 

Xtll.  —  Presbileris  etiam  preceptum  est  ut  fn  [eslivîtatibas, 
vel  domiaicis  diebus,  omoes  qui  haDC  pacem  scrv&verint,  pro 
illis  procès  agendo,  beiieUiuanI  ;  illos  vero  qui  iofregerint,  aut 
qui  inlractoribus  conseaserint,  campanis  polsantibns  publiée 
[e!(]conimuDiceDt. 

XIV.  —  Porro,  qui  pro  ejusdem  pacis  violatione  eicommu- 
DicattiE  morluus  fuerit,  aepultura  omnino  careat.  Qui  ïero  eum 
qualibet  lemerilate  sepelire  presumpserit,  excommunicalioDËi 
(sic)  aimiliter  subjaceat,  donec  digue  salislocial. 

XV.  —  Hec  aulem  paxaCalixIo  PP.  II,  in  concilio  Remis 
habito,  actoritale  aposlolica  conlirmaU  et  episcôpîs  aliisque 
eccissiasticis  peraonis  sub  periculo ordinis  sni  servandaiajiincta 
est. 

XVI.  —  Pr6terea,eiantiquaconsuetudine,ecclesia  nosira  id 
proprii  ]uris  sibi  actenus  rstiDuil  ut  quicumque  clerlcis,  mo* 
nachis,  ecolesiis,  alriis,  seu  decimis  qnamlibet  injasticiam 
lacère  presumpseï  it,  ab  episcopo,  vel  legato  ipsius,  ammoDitns 
ad  liane  matricem  eixlesiam  die  deDoœiDato  veoiat,  justiciam 
eiequulurus. 

XVII.  —  Quod  si  episcopus,  vel  legatus  ipsius,  in  loco  obi 
de  synodalibus  causis  ptacitari  solet,  injurialus,  vel  inquietalus 

.  fuerit,  et  pacifiée  aynodalia  determinare  nequiverit,  canonico 
Judiuio  diffiDJtum  est  lit  universaUlâr  deinceps  ad  matricem 
coQveuiant  ecclesiam,  illic  de    omnibus  jusUciam     negociis 
lacturi  de  quibus  ammoniti  lueriat  per  episcopi  legationem. 
Bibi.  ml.,  Mas.  Lut.  15S,  /"  44  V,  i5  r-. 
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LE  BiaUET  D'HOUDAIN 

Mesure  de  capacité  en  usagre  dans  quelques 
localités  du  bailliage  de  Salnt-Omer. 


Dans  notre  ouvrage  :  Les  anciennes  Commu- 
nautés d'arts  et  métiers  à  Saint-Omer,  nous  avons 
indiqué  (livre  II,  chap.  VI}  quelles  étaient  les  me- 
sures employées  dans  cette  ville  ;  et  parmi  celles 
en  usage  pour  les  solides,  nous  avons  cité  le 
biguet.  Les  rentes  foncières  en  nature  étaient 
payables,  soit  en  rasières  quand  elles  étaient  assez 
considérables,  soit  en  biguets  quïind  elles  étaient 
de  moindre  importance. 

Les  abbé  et  religieux  de  Saint-Bertin  possédaient 
diverses  rentes  loncières  assises  sur  le  territoire 
d'Herbelles,  dans  le  bailliage  de  Saint-Omer,  et 
payables  en  nature,  mais  d'après  la  mesure  en 
usage  à  Houdain,  localité  sise  hors  de  ce  bailliage. 

Cependant,  à  la  suite  d'un  terrier  d'Herbelles  de 
1559,  et  dans  divers  comptes  de  l'abbaye  de  1611  à 
1638,  il  était  dit  que  la  mesure  ou  rasière  d'Hou- 
dain  correspondait  à  vingt-deux  biguets  de  Saint- 
Omer;  et,  h  une  certaine  époque,  les  religieux 
paraissent  avoir  élevé  la  prétention  que  leurs 
rentes  fussent  calculées  d'après  la  mesure  de 
Saint-Omer,  telle  qu'ils  l'avaient  évaluée. 

Les  débiteurs  des  rentes  étaient  intéressés  à 
se  libérer,  conformément  aux  anciens  titres,  en 
biguets  d'Houdain,  qui  étaient  de  beaucoup  moins 
grande  capacité  que  ceux  de  Saint-Omer,  d'autant 
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plus  qu'en  réalité  la  rasière  de  cette  ville  valait 
seize  biguets,  et  qu'il  fallait  non  pas  22,  comme 
le  disaient  les  religieux,  mais  28  biguets,  mesure 
d'Houdain,  pour  une  rasière  de  SainL-Omer.  ■ 

Aussi,  dans  la  première  moitié  du  siècle  der- 
nier, le  S'  Eugène-Joseph  Caucheteur,  seigneur 
du  pays  de  Langle  et  autres  lieux,  devenu  par 
suite  d'héritage  débiteur  de  ces  rentes,  intenta  à 
l'abbaye  de  Saint-Bertin  un  procès,  dont  nous 
n'avons  pas  la  solution  définitive,  mais  qui  nous 
donne  occasion  de  relover  dans  un  mémoire  ré- 
digé pour  M.  Caucheteur  de  Langle'  les  énoncia- 
tions  suivantes  relatives  ù  la  mesure  d'Houdain  : 

«  La  mesure  de  Houdain  est  ancienne  ;  elle  est 
«  fameuse  et  en  usage  dans  beaucoup  d'endroits 
«  de  ce  bailliage  et  ailleurs.  Elle  est  gardée  à  Hou- 
«  dain  avec  beaucoup  de  soin  et  de  précaution, 
u  étant  enchaînée. 

«  Elle  est  suivie  à  Bienques,  Pihem,  Bilques, 
«  Hellelaut,  Cléti,  villages  qui  environnent  Her- 
«  belles,  et  dans  toutes  les  terres  et  seigneuries 
«  appartenant  aux  sieurs  Doyen,  chanoines  et 
«  chapitre  de  St-Omer,  et  au  seigneur  vicomte  de 
«  Fruges  etc.  Il  n'est  donc  pas  surprenant  qu'elle 
«  soit  aussi  en  usage  au  village  d'Herbelles.  « 

'  Mémoire  en  abrégé  pour  Eiigéne-Joieph  Cùuclteteur,  sàgtuvr  des 
Pays  de  Langle  et  autres  lieux,  appelant  contre'les  aieurs  AlAé  H 
Religieux  de  Saint-Berlin  en  la  ville  de  St-Omer  intima,  a.  l.  n.  d. 
Ce  mémoire  indique  comme  procureur  Wallour,  qu'on  voit  sur 
les  listes  d^s  olliuiers  du  bailliage  seulement  en  1739;  mais  11 
mentionne  aussi  comme  rapporteur  du  procès  le  conseiller' 
Guilly  de  la  brique  d'or,  or  celui-ci  est  mort  en  1736.  La  rédac- 
tion de  ce  mémoire  doit  donc  avoir  été  faite  peu  de  temps  après 
l'entrée  en  exercice  du  s' Wallour  comme  procurenr. 
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Ainsi  le  biguet  d'Houdoin,  village  situé  dans 
l'arrondissement  de  Bélliune,  était  en  usage  dans 
quelques  villages  de  la  circonscription  du  bailliage 
de  Saint-Omer,  à  Bilques  et  à  Helfaut  tout  préS'de 
cette  ville,  à  Bientques  et  Pihem  qui  sont  aujour- 
d'hui dans  le  canton  de  Lumbres,  ainsi  qu'à  Her- 
belles  dans  le  canton  d'Aire.  De  plus,  au  dire  du 
mémoire  que  nous  citons,  le  chapitre  de  Saint- 
Omer  calculait  aussi  ses  rentes  en  nature  d'après 
la  même  base. 

Ce  renseignement  n'est  peut-être  pas  inutile 
pour  l'évaluation  des  rentes  anciennes.  Il  lait 
ressortir  en  outre  la  variété  des  mesures  en  usage 
autrefois,  qui  était  si  grande  que,  dans  l'étendue 
assez  restreinte  d'un  bailliage  royal,  on  ne  ren- 
contrait pas  l'uniformité  '. 

PAGART  D'HERMANSART. 


'  Voir  ce  que  nous  avoDS  dit  à  propos  des  (ealatives  laites 
par  les  souveraJDS  de  Flandre  et  d'Artois  pour  réaliser  dans 
leurs  Etats  aoe  certaine  nniformilé  de  poids  et  mesures.  (Les 
a  Communautés  d'arts  et  métiers  à  St-Omer,  pp.  169-170.) 
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Vient  de  paraître  :  le  2"  fascicule  du  T.  U  des  Chartes 
de  Saint- Berlin,  par  M.  l'abbé  D.  Haigneré.  —  En  vente 
chez  :  M.  A.  Tuuehel,  libraire  à  Kt-Umoi'  et  M.  Eu.  Lb- 
CHEVALIER,  (juai  des  Lirands-Augustins,  3Û,  à  Paris,  ou 
chez  le  ë^retairc-général  de  la  Société  à  St-Omor. 


AVIS 

MM.  les  Correspondants  de  la  Société  ou  toutes  autres  per- 
sonnes qui  croiraient  avoir  à  faire  quelques  communications 
scientifiques,  historiques,  nuinismatiques,  artistiques,  bi- 
bliographiques, etc.,  (le  (juclquc  intérêt  et  dignes  de  figurer 
utilement  dans  le  Bulletin,  sont  priées  d'en  donner  connais-. 
sance  n  M.  le  Secrétaire  général  do  la  Société  des  Antiqualrea 
do  la  Morinic,  à  Saint-Onier.  —  Il  est  accordé  aux  auteuiK 
des  communications  insérées  au  Bulletin,  lorsqu'ils  en  feront 
la  demande,  un  tirage  à  part  gratuit  de  trente  exemplaircé. 


Prière  à  MM.  les  Correspondants  qui  reçoivent  le  BulleUn- 
trimestriel,  do  vouloir  bien  faire  acquitter,  au  plus  tôt,  ]e 
orixdc  leur  abonnement,  3  francs  par  an,  entre  les  mains  da- 
M.  DE  Baillien'couiit,  notaire,  ircsorior  de  la  Société,  rue  d»' 
Commandant,  n'57,  à  Saint-Onier. 
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BULLETIN 


m\m  DES  ANTIQUAIRES  DE  U  NOIIINIE 


COMPTE-RENDU  DES  SÉANCES 


Séance  du  27  Mai  1890. 

Présidence  de  M.  BUTOR,  Président 

Secrétaire  :  M.  Tabbé  Blbd,  vice^président. 

Lecture  est  donnée  du  procès-verbal  de  la  demiire 

réunion,  il  est  adopté  sans  observation. 

Dons,   hommages,  échAnges. 

—  Du  Ministère  de  VlTistruciion  publique  : 

Bulletin  historique  et  philologique  du  Comité  des  tra- 
vaux historiques  et  scientlSquee.  Année  1889,  n"  3  et.4. 

—  De  la  part  des  Sociétés  saoantes  : 
De  France  : 

Auxerre  (Yonne).  Bulletin  de  la  Société  des  sciences  his- 
toriques et  naturelles,  année  1883,  43»>  vol.,  IS*^  de  la 
S"»  série. 

Caen  (Calvados).  Mémoires  de  l'Académie  nationale  des 
sciences,  arts  et  belles- lettres. 

La'Roche-sur-Yon  (Vendée).  Annuaire  de  la  Société  d'é* 
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mulation,  agriculture,  aclencee,  histoire,  lettres  et  aria. 
36"  année,  1889,  Z"'  séria,  vol.  9. 

Montbéliard  (Doube).  Uémoirea  de  la  Société  d'émula- 
tion, 20°»  volume. 

Orléans  (Loiret).  Bulletin  de  la  Sociélé  archéologique  et 
historique,  t  IX,  n'  140,  3—  et  4b*  trimestres  1889. 

Parts.  Bulletin  de  la  Société  d'anthropologie  de  Paris, 
t.  XII,  3™*  série.  A"'  fascioule,  octobre  à  décembre  18S9. 

Revue  de  la  Société  des  études  historiques,  faisant  suite 
à  l'Investigateur,  4""  série,  t.  VII,  SS"*  année,  18i9. 

Annuaire- Bulletin  de  la  Société  de  l'histoire  de  France, 
année  1889. 

Rennes  <Ille-et-Vilaine).  Bulletins  et  Mémoires  de  la  So- 
ciété  archéologique,  tomes  YIX  et  XX. 

Saint-Quentin  (Aisne).  Mémoires  de  la  Société  acadé- 
mique des  sciences,  arts,  belles-lettrée,  agriculture  et 
industrie,  4°"  série,  t.  VIII,  années  1886  et  1887. 

Étrangères  : 

Bntxelles  (Belgique).  Analecta  Bollandlana,  tomua  IX, 
fasc.  1,  ediderunt  Garolus  de  Smedt,  Josephus  de  Bac- 
ker,  FranclBcus  van  Ortroy  et  Josephus  van  den  Gheyn, 
presbyteri  Societatis  Jesu. 

Strasbourg  (Alsace).  Revue  d'Alsace,  50°*  année,  1890, 
nouvelle  série,  t.  IV,  janvier  à  mars. 

Zurich  (Suisse).  Mittheiiungen  der  antiquarischen  Gesel- 
Ischalt  (der  Geaeltghart  fur  vaterlandische  alterthumer) 
in  Zurich,  LIV. 

AbonnementB. 

Revue  historique,  IS"*  année,  t.  4,  31,  mai-jul  1890. 

Bulletin  de  la  Société  bibliographique  et  des  publications 
populaires,  21*  année,  V,  mal  1890. 

Polybiblion,  Bévue  bibliographique  universelle)  Partie 
littéraire,  2"»  série,  t.  SI"',  LVIII-'  de  la  collection, 
S"*  livraison,  mai  1890.  —  Partie  technique,  2'*  série, 
1 16'^,  LXn*  de  la  collection,  5»*  livraison,  mai  1890. 
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Co  rrespondan  ce . 

Le  dépouillement  de  la  correspondance  ne  donne  pour 
cette  foia  en  communication  que  : 

!■  Lettre  de  M.  le  Ministre  de  l'instruction  publique  et 
des  beaux-arts,  en  date  du  29  avril,  annonçant  l'ordon- 
nancement, au  nom  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la 
Morinie,  d'une  somme  de  5O0  Trancs  en  vue  de  la  publi- 
cation du  tome  II  du  recueil  des  Chartes  de  Saint-Bertin. 

2°  M.  le  Secrétaire  du  Comité  flamand  de  France,  en 
réponse  à  des  propositions  précédemment  faites,  offre  les 
tomes  XIII,  XIV,  XV,  XVI  et  XVII  des  Annales  et  les* 
deux  premières  années  du  Bulletin  de  ce  Comité,  man- 
quant à  notre  collection  ;  il  demande  en  échange  les 
tomes  I,  X,  XII,  XIV,  XV  dea  Mémoires  et  la  première 
année  du  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la 
Morinie.  Remerciements  à  M.  le  Secrétaire  pour  ses 
offres  :  il  aéra  satisfait  à  sa  demande  dans  ia  limite  du 
possible. 

Election  du  Secrétaire-général, 

L'ordre  du  jour  appelle  l'élection  dusecrétaire  général. 
Il  y  est  immédiatement  procédé.  M.  Pa^art  d'Herman- 
sart,  secrétaire  archiviste,  est  désigné  par  le  sulTrage  de 
ses  coliques  pour  remplacer  le  savant  et  regretté  M.  L. 
Deschamps  de  Pas.  M.  le  Président  proclame  M.  Pagart 
d'Hermansart  secrétaire-général  de  la  Société  des  Anti- 
quaires de  la  Morinie.  L'assemblée  est  unanime  à  aiv- 
plaudir  à  ce  choix.  Communication  do  cette  élection  sera 
faite  à  M.  l'agart  d'Hermansart,  empêché  d'assister  à 
cette  séance. 

Il  sera  procédé  à  la  réunion  prochaine  à  l'élection  d'un 
nouveau  secrétaire- archiviste. 

Communtcattone  ef  lectures. 

M.  Eugène  Herbout  communique  deux  inscriptions  de 
pierres  tombales  qu'il  a  recueillies  parmi  les  ruines  de 
l'ancienne  prévôté  deWatten.  Ce  sont  deux  dalles  car- 
rées, en  marbre  blanc,  de  0.27  c.  de  côlé. 
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L'une  porto  pour  inscription  :  Henr.  Jumbehston.  Soc. 

JbSU  OBTT  13  DECBHBBIS  1708.  R.  I.  P-  AUBN.  +. 

L'autre  :  B.  John  Bartbob.  kar.  ':^6.  1677. 

On  sait  que  la  prévâté  de  Watten,  unie  à  la  meiue 
épiscopale  lors  de  la  création  de  l'évâché  de  Saint-Omer 
«n  1560,  Tut  donnée  en  1613,  par  l'évéque  Jacques  Bla- 
zœus,  aux  jésuites  anglais,  afin  d'y  établir  un  noviciat 
de  leur  Compagnie. 

M.  Charles  E>eschampB  de  Pas  informe  rassemblée 
qu'une  récente  décision  de  la  GommissHion  du  Musée  de 
Saint-Omer,  à  cause  de  l'encombrement  où  il  se  trouve, 
prie  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie  de  vouloir 
bien  faire  enlever  deux  tableaux  qui  lui  appartiennent  et 
qui  sont  euapenduà  dans  la  salle  des  médailles.  La  So- 
ciété, reconnaissante  à  la  Commission  de  l'abri  qu'elle  « 
bien  voulu  procurer  à  ces  deux  tableaux  qui  sont  pré- 
cieux, décide  qu'elle  fera  procéder  à  la  première  cocdmo- 
dité  i  cet  enlèvement 

M.  l'abbé  Bled  lit  quelques  pages  dans  lesquelles  il 
raconte  les  difficultés  survenues  en  1621  entre  le  Magis- 
trat de  Saint-Omer  et  les  jésuites  anglais,  à  l'occasion  de 
la  nomination  du  P.  Guillaume  Beaudouin,Anglai8  d'ori- 
gine, à  la  direction  de  leur  collège,  contre  leur  lettre  de 
fondation  en  1594,  qui  voulait  que  le  supérieur  du  col- 
lège anglais  fut  toujours  un  sujet  du  roi  catholique. 
L'assemblée  écoute  avec  intérêt  cette  lecture  et  en  remet 
le  soin  de  la  publication  è  la  Commission  du  Bulletia. 

La  séance  est  levée  à  5  heures. 


Séance  du  28  Juin  1890. 

.     Présidence  de  M.  l'abbé  BLED,  vice-Président. 

Secrétaire-général  :  M.  Paoabt  d'Hermakbart. 

Le  procès-verbal  de  la  réunion  précédente  est  adopté 
après  lecturei 
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Dons,  hommages  et   échanges. 

—  Du  Ministère  de  l'Instruction  publique  : 

Bulletin  archéolt^ique  du  Comité  des  travaux  histori- 
ques at  scientifiques,  année  1889,  n*  3. 

Bulletin  du  Comité  des  travaux  historiques  et  scientlfl- 
quee,  section  des  scieuces  économiques  et  sociales,  an- 
née 1889. 

Annales  du  Musée  Gulmet,  revue  de  l'histoire  des  rell- 

.  gions,  par  M.  Jean  Réville,  ll">e  année^  t.  XX[,  no2, 
mars-avril  1890. 

Romania,  recueil  trimestriel  consacré  à  l'étude  des  lan- 
gues et  des  littératures  romanes,  t  XIX,  n'  74,  avril 
1890. 

—  ^e  lupurt  des  Sociétés  savantes  : 
De  France  : 

Agen  (Lot-et-Garonne).  Recueil  des  travaux  de  la  So- 
ciété d'agriculture,  sciences  et  arts  d'Agen,  2"»  série, 
t.  XI,  I"  et  ï«  partie. 

^ngeisfMaine-et-Loire). Académie  des  sciences  et  belles- 
lettres  d'Angers.  Statuts- 
Séance  solennelle  de  rentrée  du  22  novembre  1888,  pré- 
sidée par  M*  Forquet  de  Dorne.  Discours. 

Séance  du  28  décembre  1889-  La  France  préhistorique, 
par  M.  Cartailhac,  analyse  par  M.  Ed-  Piette. 

Béziers  (Hérault).  Bulletin  de  la  Société  archéologique, 
Bcientilique  et  littéraire  de  Bézlers,  2"»  série,  t.  Xlll, 
S"  livraison. 

Boulogne-sur-Mer  (Pas-de-Calais).  Bulletin  de  la  Société 
d'agriculture  de  l'arrondissement  de  Boulogoe-sur-Mer, 
avril  à  juin  1890,  t.  XXVI,  n<»  4  à  6. 

Clermont-Fernind  (Puy  de-Dàme).  Mémoires  de  l'Aca- 
démie des  sciences,  belles-lettres  et  arts  de  Olermont- 
Ferrand,  S**  série,  lascicules  1*  et  2"'».  —  Gaultier  de 
Biauzat,  député  du  tiers-état  aux  États-Généraux  de 
1709,  sa  vie  et  sa  correspondance,  par  Francisque 
Mége,  1"*  et  î"*  parties. 
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Bulletin  historique  et  scientifique  de  l'Auvergne,  2**  sé- 
rie, n«  1  à  10,  ianvier  à  décembre  1889. 

Grenoble  (Isère).  Bullelin  de  l'Académie  Delphinate,  i" 
série,  t.  III,  1889. 

Table  méthodique  et  alphabétique  des  matières  conte- 
nues dans  les  mémoires,  bulletins  et  autres  documents 

'  publiés  par  l'Académie  Delphinale  depuis  sa  fondatiOB 
jusqu'à  ce  jour  (17871886)  par  M.  A.  Piollet. 

Le  H&vre  (Seine-Inférieure).  Becueil  des  publications  de 
la  Société  Havraise  d'études  diverses  de  la  ^e™  année, 
1889,  1"  à  4"»  trimestres. 

Limoges  (Elauto- Vienne).  Bulletin  de  la  Société  archéo- 
logique et  historique  du  Limousin,  t.  XXXII,  XV^  de 
la  2"*  série. 

Moueli/irs  (Savoie).  Recueil  des  Mémoires  et  documents 
de  l'Académie  du  Val-d'Isère,  série  dos  Mémoires, 
t,at  volume,  2"'«  livraison. 

iVti>rt  (Deux-Sèvres).  Bulletin  de  la  Société  de  statisti- 
tique,  sciences,  lettres  et  arts  du  département  des  Deux- 
Sévres,  a"  1  à  3,  janvier  à  mars  18'J0. 

Paris  (Seine).  Annuaire  de  la  Société  philotechnique, 
année  1883,  t.  XXXVIIl. 

Poitiers  (Vienne).  Bulletin  de  la  Société  des  Antiqua'res 
de  l'Ouest.  1"  trimestra  iSîlO. 

Mémoires  de  la  Société  >'es  Antiquaires  del'Uuest,  t.  XII 
de  la  'i""  série,  année  1889. 

fîou&aix  (Nord).  Mémoires  de  la  Société  d'émulation  de 
Roubaiï,  2"'  série,  t.  IV,  XI"*  de  la  collection,  1888. 

Saint-Dié  (Vosges).  Bulletin  de  la  Société  philom^Uque 
Vosgienne.lS"»  année.  1889-90. 

Vifry-Ie-Fraiiçais  (Marne).  Société  des  s-^iences  et  arts 
de  Vitry-te-Français,  t.  XIV,  1886-1886,'  t.  XV,  1887-88. 


Bruxelles  (Be'gique).  Anatecta  Bollandiana,  t  IX,  f.  2. 
Gand.  Messager  des  sciences  historiques  année,   1889,  l" 
livraison. 
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AbortnemenU  : 
Polybiblion,  Revue  bibliographique  universelle.   Partie 

littéraire.  S"*  série,  t.  31"»,    LVIII""  de  la  collection, 

e^Mivraison,  Juin  1890.  —  Partie  technique,  2"»  série, 

t.  lô"»,  LX*'  de  la  colkctioo,  ô*»  livraison,  juin  1890. 
Bulletin  de  laSociété  bibliographique  et  des  publications 

populaires,  2I°"  année,  VI,  juin  1890. 
Revue  de  VArt  chrétie}i,  XXXIII'"  annéî,  4»«  série,  1890, 

1. 1",  3°*  livraison. 
BibliothÈque  de  l'École  des  Chartes,    t.   LI,     "  et  2"" 

livraisons,  janvier-avril  1890. 

Correspondance. 

1*  Accusé  de  réception  de  la  livralion  152  du  Bulletin, 
par  la  Société  des  Antiquaires  de  Londres. 

2'  Le  Directeur  des  Annales  du  Musée  Gulmet  au  Mini- 
stère de  l'instruction  publique  annonce  l'envoi  de  la  Re- 
vue de  l'histoire  des  religions,  t.  XXI,  n*  2.  Il  lui  a  été 
accusé  réception  de  ce  volume. 

3"  Par  lettre  du  8  juin,  le  Comité  d'épigraphie  du  dé- 
partement du  Pas-de-Calais,  par  l'organe  de  son  secré- 
taire, demande  la  remise  du  manuscrit  de  M.  Deschamps 
de  Pas  sur  VÉpigraphie  de  S&int-Omer.  Un  projet  de  ré- 
ponse sera  soumis  à  la  Compagnie. 

4«  .M.  le  Préret  du  Pas-de-Calais  demande  au  Préaident 
de  la  Société  de  lui  fournir  pour  la  session  d'août  du 
Conseil  général  l'état  de  ses  travaux.  Il  sera  donné  lec- 
ture du  projet  du  rapport. 

6"  Le  comité  du  S*"'  Congrès  historique  et  archéologi- 
que qui  doit  se  tenir  à  Liège  du  3  au  6  août  prochain, 
demande  l'adhésion  de  la  Société.  Celle-ci  désigne  pour 
la  représenter  son  trésorier,  M.  de  fiailliencourt,  qui  a 
déjà  rempli  avec  distinction  cette  mission  les  années 
précédentes. 

Nomination  d'un  Secrétaire-aTchiviste. 

L'ordre  du  jour  appelle  l'élection  d'un  Secrétaire- 
archiviste.  M.  Charles  Legrand  ayant  réuni  la  majorité 
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des  Toiz,  eat  proclamé  par  M.  le  Président  Secrétaire* 
archiviste-  Le  nouveau  titulaire  exprime  ses  remercl- 
ments. 

Communications  et  lectures. 

IjB  Secrétaire-général  donne  leclure  : 

r  D'un  projet  de  réponse  à  M.  le  secrétaire  du  Comité 
d'épigraphie  départementale.  Ce  projet,  dont  la  teneur 
suit,  est  approuvé  en  entier  par  la  Co-npagnie  : 

Monsieur  le  secrétaire, 

Les  procés-Terbaoi  de  la  Société  des  Ântiqaaires  de  la 
HorÎDie,  rédigés  par  H.  Deschamps  de  Pas,  ne  meDlionnenl 
pas  les  circoDStaucâs  par  suite  desquelles  cette  Compagnie 
savante  a  été  appelée  &  éditer  VS/Hgraphie  de  Saml-Omer.  On 
lit  seulement  dans  le  procés-verbal  du  28  novembre  1887,  \& 
livraison,  t.  VIII,  p.  160  :  «  M.  L.  Deschamps  de  Pas  com- 
»  mance  aassi  i,  doener  coDeaissance  de  son  travail  sur  l'épi- 
»  graphie  de  la  ville  de  Saiut-Omer.  n 

Hais  voici  les  motifs  qui  l'ont  déterminé  à  donner  son  ma- 
nuscrit aux  Antiquaires  de  St-Omer. 

La  Commission  départementale  lui  avait  demandé  de  se 
charger  de  rédiger  cette  épigraphie  pour  la  publication  entre- 
prise par  le  Comité  d'épigraphie  départementale.  Lorsque  l'an- 
teur  a  présenté  son  travail,  il  a  été  refusé,  parce  qu'il  n'âtait 
pas  coolorme  au  plan  général  adopté  par  le  Comité.  Ceiui-« 
ne  demande,  en  effet,  axa,  auteurs,  que  la  nomenclatnre  des 
Inscriptions  qui  doivent  être  publiées  les  nnes  à  la  suite  des 
autres,  dans  no  ordre  spécial,  mais  sans  aucune  espèce  de 
commentaire. 

.  Notre  colique,  qni  avait  fait  on  long  travail  et  avait  accom- 
pagné toutes  les  reproductions  d'inscriptions,  de  commentaires 
variés  relatifs  à  l'histoire  locale,  n'a  pas  cru  devoir  le  modifler, 
et  il  est  venn  l'ofTrir  à  la  Société' des  Antiquaires  de  la  Honnie. 

Celle-ci,  avant  de  l'accepter,  a  prié  l'auleur  de  vouloir  bien 
s'assnrer  que  la  Commission  départementale  des  Monuments 
historiques  ne  terait  aacane  objection. 

Le  président  de  la  Commission,  qui  élut  alors  M.   l'abbé 
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HaigDeré,  a  répondn  qa«  le  Comité  d'éplgraphia  n'avftit  pas  de 
fonds,  qoe  la  pablication  de  V^çraphie  d»  Sami-Oiner,  qui 
devait  veDir  aoe  des  dernières,  à  canse  de  son  ruif  par  ordre 
alphabétique,  n'aurait  lieu  que  dans  un  délai  très  éloigné,  et 
qu'il  ne  voyait  nul  iDconvônieut  à  ce  qoe  M,  Deschamps  de  Pas 
fît  publier  à  Saint-Omer  son  travail,  diETéreDtd'ailieDrade  celui 
h  faire  pour  l'épigrapbte  départementale. 

Dés  lors,  les  lectures  de  l'épigraphie  ont  commencé  et  se  sont 
succédé  pendant  assez  long:temps.  La  Société  des  Antiquaires 
n'a  pu  qu'approuver  la  méthode  suivie  par  l'auteur,  qui  est  la 
même  que  celle  de  H.  de  Guilhermj  dons  YÉpigrapkie  du  diocèM 
de  Paris,  publiée  par  le  Ministère  de  l'Instruction  publique  dans 
la  cotlectîoQ  des  monuments  inédits  de  l'histoire  de  France. 

A  la  mort  de  H.  Deschamps  de  Pas,  ou  a  trouvé  composées, 
pour  le  tome  XXII  des  Hémoires  de  la  Société,  60  pages,  c'est- 
à-dire  environ  la  moitié  de  son  travail. 

Aujourd'hui  vous  me  laites  l'honneur  de  me  demander  la 
remise  du  manuscrit  pour  le  Comité  d'épigraphie. 

La  Société  des  Antiquaires  de  Sainl-Omer  serait  heureuse, 
UoDsianr  le  secrétaire,  de  pouvoir  s'entendre  avec  vous  A  cet 
égard.  Hais  il  laut  reconnaître  qu'il  ne  lui  est  pas  possible  de 
disposer  de  ce  manuscrit,  attendu  qu'il  n'est  pas  entra  ses 
mains.  Les  épreuves  des  60  pages  imprimées  avaient  été  re- 
mises à  l'auteur  avec  le  manuscrit  de  ces  60  pages  ;  il  n'a  pas 
en  le  temps  de  les  corriger  et  il  n'avait  pas  douné  le  surplus  A 
rimprimeur.  Il  en  résulte  que  le  tout  est  entre  les  mains  des 
béritiars  de  H.  Deschamps  de  Pas.  Ceux-ci  seuls  poarraieiit 
peut-être  laire  suspendre  la  publication  en  remboursant  à  la 
Société  les  frais  qu'elle  a  déjà  avancés.  Celle-ci,  dans  ces  con- 
ditions, ne  s'opposerait  pas  A  ce  que  la  Commission  départe- 
mentale lui  fût  substituée. 

Dans  ces  circonstances,  il  resterait  A  savoir  si  les  deux  fils 
de  H.  Deschamps  de  Pas  consentiront  A  laisser  le  Comité  ex- 
traire du  manuscrit  de  leur  j>ére  ce  qui  serait  nécessaire  poar 
la  publication  départementale,  ou  s'ils  tiennent  absolument  K 
Toir  respecter  intégralement  son  œuvre. 

La  solution  de  cette  affaire  n'est  donc  pas  en  réalité  dans  les 
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mains  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Horinie,  et  il  a|>p•^ 
tient  à  la  CommfssioD  départementale  de  s'admsser  aux  héri- 
tiers qui,  seuls,  peuvent  décider  la  question. 

Bn  attendant,  la  Société,  ponr  témoigner  son  bon  Tooloir,  i    , 
décidé  d'arrêter  l'impression  de  ce  travail. 

2*  Un  rapport  fait  à  H.  le  Préfet  eur  le  travail  de  U 
Société  et  eur  see  titres  à  une  eubvenfort  du  Coosàl 
général.  Voici  ce  rapport  dont  l'envol  est  autorisé  : 

Honsienr  le  Préfet, 

Depuis  le  mois  de  juillet  I8SÔ,  la  Société  des  Antiquaires  <k 
la  Horinie  a  continaé  ses  (ravaui. 

Bulletin  historique.  —  Elle  a  publié  avec  la  même  régntarité 
les  quatra  livraisons  de  son  Bulletin  historique  trimestriel 
(n**  151  à  154),  qni  présentent  142  pages,  dont  74  sont  consa- 
crées k  des  notices  historiques  on  arctiéologiqaes. 

Parmi  ces  notices,  il  y  a  lieu  de  citer  d'abord  les  travui 
rédigés  avec  beancoop  de  soin  et  de  science  par  H.  l'abbé  Eai- 
gneré  :  Les  possessions  de  fabèat/e  de  Saini-Riqaier  dans  h  pafa 
de  Thérouanne  au  IX"  siècle  (liv.  152)  ;  les  hommes  iUustrt*  A 
diocèse  de  Tkévuan-\e  qvi,  après  la  ptmière  croisade,  fimnt  m 
nombre  des  dignitaires  de  la  Terre-Sainte  (liv.  153)  ;  la  Pas  Mon- 
nensia  ou  la  paix  de  Dieu  dans  le  diocèse  de  THérouatme,  qni  est 
la  publication  avec  commentaires  d'un  texte  remarquable  con- 
servé dans  an  manuscrit  de  la  Bibliothèque  nationala  à  Paris 
(liv.  154)  ;  et  enfin  une  Bulle  de  Clément  VU,  pape  d'Av^mm,  i» 
18  mai  ÎS8B  ;  ce  pape  avait  été  évdque  des  Horins,  et  il  bh 
don  au  chapitre  de  l'église  de  Thèronanned'une  chape  précieuse 
en  soie  brodée  de  perles  et  d'un  ciboire, 

Soos  le  titre  :  Documents  eoncemanl  CigUse  dti  Saittt-S^mlm 
de  SaitU-Omer,  H.  l'abbé  Bled  a  donné  deux  pièces  intéres- 
santes :  la  charte  de  la  consécration  de  cette  église  par  l'évèquc 
de  Thérouanne  le  H  avril  1387  et  celle  de  onze  autels  faits 
par  l'évoque  de  Saint-Omer,  le  28  décembre  1583  (liv.  151). 

Le  même  auteur  a  démontré  dans  :  la  SoMarM  boMrgeoiti 
div.  152),  l'efficacité  de  la  solidarité  bourgeoise  à  Saint-Omer, 
en  faisant  connidtre  l'intervention  du  Magistrat  de  cette  ville 
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pour  faire  sortir  de»  prisons  d«  Roaen  an  boargeols  de  SBint* 
Orner  détenn  ponr  dettes.  C'est  an  apport  à  l'histoire  de  nos 
libertés  commaD&tes. 

Un  article  d'épigraphie  est  d&  à  la  plnme  de  H.  Charles  Le- 
grand  :  É^iittgihêâ  dam  figHae  Saiot-Jean-Baptiate  à  Savit-(hur 
(llY.  151). 

H.  Lonia  DeschampG  de  Pas  a  lonmi  de  son  côté  ans  notice 
relative  à  l'orlèvrerie  religieuse  :  Notô  sur  un  rebquaire  cotaervé 
dans  féffUse  de  Cormettea. 

Chartes  de  Saint-Bertm.  —  La  Société  a  lait  paraître  égale- 
ment le  S*' tascicnle  du  t.  Il  d^s  Charles  de  Samt-Bertin,  solvant 
l'engagement  qu'elle  a  pris  avec  H.  le  Ministre  de  l'instraction 
pabliqne,  qui  lui  a  accordé  k  cet  effet  eue  subrention,  comme 
les  années  précédentes.  Je  n'ai  pas  &  insister  sar  la  valenr  de 
cet  onvrage,  dont  la  snite  est  impatiemment  attendoa  par  le 
monde  savant.  Le  fascicule  3  du  t.  II  va  pouvoir  être  commencé, 
H.  le  Ministre  ayant  envoyé  tont  dernièrement  la  sobvealion 
promise  ponr  l'année  1890. 

Mémoires.  -^  La  Société  allait  commencer  l'impresBloD  du 
tome  XXII  de  ses  Mémoires,  lorsqu'à  la  séance  du  27  jan- 
vier 1890,  son  trésorier  a  dâ  appeler  sou  attention  sur  la 
situation  budgétaire.  Le  passif  était  alors  du  double  de  Tactil  ; 
il  a  donc  fallu  décider  que  l'on  s'abstiendrait  en  1890  d'impri- 
mer un  volume  des  Mémoires,  qne  l'on  se  bornerait  à  la  publi- 
cation du  Bulletin  trimestriel,  et  du  3*'  fascicule  du  t.  li  des 
Cbartes  de  Saint-Bertin  dès  qo'on  aurait  reçu  la  subvention 
promise  pour  cet  important  travail  (liv.  153,  p.  469). 

De  la  sorte  la  Compagnie  emploiera  toutes  ses  ressources, 
les  cotisations  de  ses  membres  élevées  d'un  tiers,  et  la  subven- 
tion dif  Conseil  général,  &  acquitter  tout  ce  qu'elle  doit  à  son 
Imprimeur,  k  faire  vivre  sa  publication  trimestrielle  et  à  tenir 
ses  engagements  envers  le  Ministre. 

SUvaUon  budgétaire.  —  Car  cette  situation  budgét^re  a  été 
amenée  précisément  par  [a  publication  de  ces  Chartes  de  SauU- 
Beriin,  pour  laquelle  M.  le  Ministre  donne  bien  une  subvention, 
mais  à  condition  que  la  Société  ait  jostifié  qu'elle  y  a  contribué 
aussi  de  ses  deniers.   C'est  une  aide  en  même  temps  qu'un 
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remboarBement  des  avaDces  faites  par  la  Société.  De  sorte  qna 
celle-ci  se  trouve  chargée  snimellemeiit  d'uDe  dépense  qn'elle 
ne  laisait  point  quand  elle  n'avait  k  soutenir  que  son  BnlIeUn 
et  ses  Hémoires.  Elle  a  accepté  cette  nouvelle  chaîne  à  une 
époque  où  elle  recevait  régulièrement  dn  Conseil  généraLane 
■ubvention  de  1000  Ironcs,  réduite  maintenant  K  500.  L'impop- 
tenoe  de  ce  Cartalaire  qui  a  déj&  obtenu  une  récempeuse  à 
llnstitut,  l'honnenr  que  relire  la  Société  d'une  telle  publica- 
tion, la  bienveillance  et  les  subventions  déjà  reçues  de  l'Elat, 
ne  Ini  permettaient  pas  aujourd'hui  d'abandonner  ce  trafaîl  ; 
elle  a  dtl  sacrifier  ses  Hémoires. 

Cest  avec  un  vil  regret  qu'elle  s'est  résignée  ;  car  d'impor- 
tantes lectures,  notamment  sur  l'histoire  de  l'ancien  bailliage 
royal,  prouvent  que  les  travaux  à'  imprimer  ne  manquent  pas. 
Depuis  59  ans  qu'elle  existe,  la  Société  a  reçu  de  nombreuses 
distinctions,  elle  s'est  maintenue  dans  la  haute  estime  du  monde 
■avant,  et  la  valeur  de  ses  productions  n'a  point  diminué. 
Appelée  à  participer  à  l'Exposition  organisée  en  1889,  au 
Obampa-de-Hars,  sous  les  auspices  du  Hinistére  de  llustmc- 
tiOQ  publique,  elle  y  avait  envoyé  ses  travaux  depuis  1879,  et 
elle  a  obtenu  une  niédaille  d'argent  à  la  distribntion  des  récom- 
penses. C'est  là  une  nouvelle  reconnaissance  des  services 
qu'elle  ne  cesse  de  rendre,  depuis  sa  fondation,  aux  sciences 
historiques  et  archéologiques. 

11  est  donc  incontestable,  Honsienr  le  Préfet,  que  la  Société 
des  Antiquaires  de  la  Uorinie  reste  à  la  hauteur  de  la  mission 
qu'elle  s'est  donnée,  et  qn'elle  re^it,  pour  la  mener  à  bien,  des 
encouragements  du  Hinistre  de  l'Instraction  publiqae,  qui  Ini 
impose  en  même  tumps  une  charge  assez  loorde.  U  appartient 
&  Hessieurs  les  Conseillers  générani  de  décider,  si,  dans  de 
telles  conditions,  il  ne  conviendrait  point  de  rétablir  l'ancienne 
subvention  de  mille  francs  dont  elle  a  joui  penduit  longtemps. 
Honsieor  votre  prédécesseur  avait  bien  voulu  conclure  en  ce 
.sens  l'an  dernier  dans  son  rapport.  Parmetfez-mol  d'espérer. 
Monsieur  le  Préfet,  que  vous  voudrez  bien,  comme  lui,  faire 
valoir  auprès  du  Conseil  général  les  titres  de  la  Société- 

Veaillaz  agréer,  etc. 
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Des  eiemplures  des  pablicatEons  de  la  Société  Boot  Jolhtfl  à 
ce  rapport. 

3«  D'une  Notice  sur  la  vie  et  les  travaux  de  M.  L.  Des- 
cham}y8  de  Pas,  ancien  Secrét&ire-Kéaéral  de  la  Société. 
Gelravail.qul  énuméreet  Juge  Buccessivement  les  œavrea 
de  notre  confrère  en  numismatique,  en  archéologie  et  en 
histoire,  et  qui  retrace  sa  vie  si  occupée  et  si  bien  rem- 
pile, sera,  d'après  la  décision  de  la  Compagnie,  imprimé 
immédiatement  pour  être  placé  en  tète  du  XXIi"*  vo* 
lume  de  ses  Mémoires. 

La  séance  est  levée  à  5  heures  t/2. 

Lo  Secrétaire^énéral, 
PAGART  D'HERMANSART. 


3.n.iizedby  Google 


LES  JfiSVITËS  ANGLAIS  A  SAINT-OMER 


IMffloultés  avec  le  AXagistrat  A  l'occajaion 
de  leur  ppemiep  étabUasement 


(CommuDicatioQ  do  M.  l'abbé  0.  Bled,  membre  litalaire) 


Vers  la  fln  du  seizième  siècle  les  Pères  jésuites 
avaient  établi  à  Eu,  en  Normandie,  un  séminaire 
pour  y  (ormer  les  jeunes  ecclésiastiques  anglais. 
L'assassinat  des  Guises  en  1588  priva  cet  éta- 
blissement de  ses  plus  généreux  protecteurs.  Le 
P.  Personius  (Pearscons),  qui  avait  la  direction 
générale  des  missions  anglaises,  se  demandant 
où  il  pourrait  transporter  les  chers  étudiants, 
ses  compatriotes,  songea  à  Saint-Omer.  Le  renom 
de  fidélité  au  roi  et  à  la  foi  catholique  dont  jouis- 
sait cette  ville,  taisait  espérer  qu'elle  prêterait  un 
concours  généreux  à  une  telle  entreprise;  de 
plus,  son  voisinage  de  l'Angleterre  par  les  ports 
deCatais.GravelinesetDunkerque, très  fréquentés 
par  les  Anglais,  la  désignait  au  choix  du  Père 
comme  la  ville  la  plus  favorable  à  ses  pieux  des- 
seins. 

Sur  son  conseil,  le  P.  Baret,  recteur  du  coUègo 
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le  Reims,  demanda  en  1592  au  Magistrat  de  Saint- 
>iiier  l'autorisation  de  (aire  venir  du  séminaire 
l'Eu  douze  à  quinze  jeunes  Anglais  qui  suivraient 
es  cours  du  collège  dirigé  par  les  Jésuites  wal- 
ons.  Le  Magistrat  y  consentit  :  il  s'intéressait  à 
:es  jeunes  catholiques  proscrits,  et  le  roi  lui- 
aaôme,  bien  qu'il  fut  en  guerre  avec  leur  nation, 
es  favorisait,  voyant  en  eux  de  malheureux  frères 
persécutés. 

L.e  P.  G.  Flaccus,  que  le  P.  Personius  avait  lait 
venir  d'Italie,  arrivaàSaint-Omeravec  sept  jeunes 
anglais  et  le  P.  Nicolas  Smith,  chargé  du  soin  de 
leur  conscience.  Il  s'établit  d'abord  dans  une 
petite  maison  prise  à  loyer  dont  nous  n'avons  pu 
retrouver  l'emplacement.  Les  jeunes  étudiants 
étalent  dix-huit  avant  la  fin  de  l'année  :  la  maison 
était  insuffisante.  Il  fallut  en  chercher  une  autre, 
et  un  moment  les  jésuites  anglais  occupèrent  une 
partie  de  l'ancien  hôtel  du  grand  bâtard  de  Bour- 
gogne en  la  Tenne  rue  '. 

Les  étudiants  anglais  allaient  en  classe  au  col- 
lège wallon  :  le  trajet  était  long  et  pénible.  Une 
maison  se  trouva  vacante,  située  sur  la  place  de 
l'Etat,  en  face  du  collège  wallon,  appelée  maison 
de  Berghes  ;  le  Magistrat  autorisa  le  P.  Barret  à 

'  Noas  conclaODS  ce  séjoar  momentané  du  séniiDaire  anglais 
dans  la  Tenne  rue  de  ce  passage  dn  P.  Moras  :  a  ûuœsUa  est 
ampUor  domtts  quam  nunc  habitant  Capucim.  n  —  Historia  pravincùe 
angUcana  Soâelatis  Jmu,  p.  294.— Or  en  1660, année  dans  laquelle 
tut  imprimé  à  Saint-Omer,  chez  Thomas  Geubels,  l'ouvrage 
du  P.  Horns,  les  capucins  occupaient  depuis  leur  arrivée  eD 
1594  rhôt«l  du  grand  b&tard  de  Bourgogne,  en  tace  de  la  me 
Simon  Ogier;  la  rue  Le  Sergeant,  andennerne  delà  Commnne, 
&'ëtait  pas  encore  percée. 
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en  faire  l'acqulsîtion.  Tous  ces  changements  se 
firent  au  cours  des  deux  premières  années  de 
l'arrivée  des  jésuites  anglais.  En  1594,  le  recieor 
demanda  h  acheter  une  vaste  maison,  dite 
hôtel  de  Licques  ou  du  comte  de  Fressin,  ay^nl 
autrefois  appartenu  h  la  comtesse  du  Rœux. 
Elle  était  située  dans  la  rue  Saint-Berhn,  au  coin 
de  la  rue  des  Cordeliers  et  s'étendait  jusqu'à  la 
rue  du  Vieil  Brusie,  ce  qui  la  mettait  par  le  fond 
tout  à  côté  du  collège  wallon.  Elle  appartenait  an 
doyen  du  chapitre,  Louis  de  Bersacques  ',  qui. 
pour  favoriser  les  jésuites,  n'en  demandait  pas 
grand  prix.  Cette  fois,  le  Magistrat  dt  quelque 
difficulté  :  il  engagea  les  jésuites  à  chercher  quel- 
que maison  moins  spacieuse  et  à  ne  pas  jeter 
leur  vue  sur  des  hôtels  «  comme  ceux  des  comtes 
de  Fressin,  ou  des  sieurs  d'Esquerdes  ou  de 
Noircarmes,  »  alléguantgue  c'étaient  là  «  maisons 
de  seigneurs  »  que  l'on  voyait  à  regret  sortir  de 
mains  laïques.  Il  en  proposa  même  une  autre 
moins  vaste.  Les  jésuites  persistèrent,  et  aidés  de 
l'évoque  Mp  du  Vernois,  et  surtout  du  roi  qui 
écrivit  au  Magistrat  pour  recommander  l'œuvre 
du  séminaire  anglais,  les  jésuites  obtinrent  sai- 
sine de  l'hôtel  de  Fressin  le  24  octobre  1594.  Le 
Magistrat  y  mit  cette  condition  que  cette  maison 

'  Archives  monicip.  de  Salnt-Omer.  Seff.  des  dé&>é'.  du  Uaf. 
U.  fol.  115  et  116. 

Le  P.  Horas  doit  fsire  errear  eo  attribuant  an  chaDoine  de 
âersacqnesla  propriété  de  la  maison  de  Bei^hes.  Les  titres  de> 
arctiivea  de  Saint-Omer,  Boite  ccili  et  ccxlu  établissent  qa'il 
était  propriétaire  de  l'hôtel  de  Licqnes,  dit  aussi  hôtel  da 
Preasin. 
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ne  serait  exempte  d'aucune  des  charges  qui  pe- 
saient sur  les  maisons  bourgeoises,  et  qu'elle  se- 
i-ait  toujours  tailloble  et  justiciable  de  l'éctievi- 
nage.  Pliilippe  II  lavorisait  de  tout  son  pouvoir 
le  séminaire  anglais  :  la  maison  lut  aciietôe  par 
lui  et  payée  de  ses  deniers  ;  il  s'engagea  h  fournir 
pour  l'entretien  dix  écus  par  mois  et  par  chaque 
élève  ;  le  Magistrat  donnait  attestation  du  nombre 
d'élèves  présents.  Le  roi  changea  bientôt  celte 
disposition  en  une  rente  annuelle  de  deux  mille 
écus  h  prélever  sur  les  droits  d'entrée  des  mar- 
chandises aux  Pays-Bas,  et  il  autorisa  son  fll3& 
leur  servir  une  pension  de  six  mille  livres.  De- 
venu roi  sous  le  nom  de  Philippe  III,  celui-ci 
leur  continua  sa  protection.  Seulement,  pour 
la  sécurité  de  la  ville,  il  voulut  par  ses  lettres 
patentes  du  4  mars  1594  que  le  supérieur  du  sémi- 
naire anglais  fut  toujours  un  sujet  de  Sa  Majesté 
catholique. 

Le  premier  recteur  fut  le  P.  Jean  Foucart,  fla- 
mand d'origine,  sous  lequel  le  séminaire  anglais 
prospéra  et  commença  sa  renommée  <.  Mais  celui 
qui  lui  donna  son  organisation  et  fit  surtout  sa 
réputation  au  delà  du  détroit,  fut  le  P.  Gilles 

'  Elisabeth  prit  ombrage  de  cet  établissement  si  prés  des 
cAtes  d'ÀDgleterre  où  se  réfugi&ieDt  les  fils  des  catholiques 
anglais.  Elle  eavoja  des  espions  aux  Pays-Bas  afin  de  coonaitre 
les  parents  ou  n  fauteurs  n  des  jeunes  enfants  élevés  au  sémi- 
oaire  de  Saint-Omer.  Le  grand  bailli  de  la  ville,  H.  du  Rœui, 
reifit  ordre  de  n'admettre  en  ville  aucun  Anglais  qui  n'eut  son 
passeport  (27  janvier  1599). Hais  comme  il  [allait  l'aller  prendre 
k  firoTelles,  pour  éviter  ce  dérangement,  souvent  considérable, 
il  fui  autorisé  à  laisser  entrer  peu  après  (14  mai  f599)fes  jeunea 
écoliers  sur  une  simple  attestation  du  P.  Foucart. 
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"Schondoncques,  natif  de  Bruges'.  Sous  ce  maître 
habile,  savant  professeur  en  même  temps  que 
directeur  consommé,  le  séminaire  arriva  rapide- 
ment ô  une  très  haute  prospérité  et  compti 
bientôt  plus  de  cent  élèves.  Après  de  très  solide? 
classes  d'humanités,  les  meilleurs  sujets  retour 
naient  dans  leur  pairie,  ou  étaient  envoyés  aus 
universités  de  Rome  et  d'Espagne  afin  d'y  con- 
quérir leurs  grades. 

C'est  le  P.  Schondoncques  qui  fit  racquisilloD 
des  vastes  terrains  sur  lesquels  s'éleva  plus  tard 
le  magnifique  établissement  que  nous  odmirouf 
aujourd'hui,  et  qui  sert  actuellement  d'hôpital 
militaii-e.  Gela  ne  se  fit  pas  sans  résistance  de  U 
part  du  Magistrat. 

Nous  avons  dit  que  le  séminaire  prit  sous  i'ha- 
■bile  direction  de  son  recteur  un  développement 
considérable.  En  même  temps,  pour  fuir  les  coup? 
de  l'ardente  persécution  d'Elisabeth  et  de  Jac- 
ques I",  un  grand  nombre  de  familles  catho- 
liques anglaises  étaient  venues  se  réfugier  dans 
la  ville  si  hospitalière  de  Saint-Omer  :  ce  nombre 
augmenta  encore  après  la  conclusion  de  la  paix 
de  Philippe  III  avec  l'Angleterre,  1604.  C'est  même 
de  là  que  date  le  renom  d'hospitalité  et  d'ogréabie 
séjour  dont  la  ville  de  Saint-Omer  jouit  jusque 
dans  ces  dernières  années  auprès  des  famille; 
anglaises  en  quête  d'une  vie  tranquille  et  facile. 

Les  pères  anglais  du  séminaire  ne  pouvaient 
refuser  les  secours  spirituels  et  l'administratiu:) 

'  Daos  su  Notice  sur  le  collège  anglais  Ue  Saint-Oiii«',  H. 
Piers,  ne  fait,  par  erreur,  qu'un  seul  persooDage  des  Péi» 
Jean  Poucart  et  Gilles  Schooiloocques. 
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des  sacrements  à  ces  malheureux  proscrits,  qui 
quittaient  leur  pairie  précisément  pour  retrouver 
la  libre  pratique  de  leur  religion.  Les  apparte- 
ments de  l'hôtel  de  Licques  convertis  en  chapelle, 
insuffisants  déjà  pour  les  étudiants  dont  le  nom- 
bre croissait  toujours,  ne  pouvaient  contenir  les 
fidèles  du  dehors.  11  fallut  songera  construire 
une  chapelle.  En  1608  une  grande  maison  atte- 
nante ù  celle  des  jésuites  anglais  sur  la  rue  dé 
Saint-Bertin  ayant  été  mise  en  vente  à  la  mort  de 
son  propriétaire  et  dernier  occupeur,  le  sieur  de 
Regnouville,  ils  l'achetèrent  ;  mais  cette  fois  le 
Magistrat  refusa  nettement  d'en  accorder  sai^ 
sine.  Des  deux  côtés  l'on  fit  requête  aux  archi- 
ducs. Le  Magistrat  se  plaignait  de  ce  que  les 
jésuites  anglais  «  non  contents  de  l'héritaige 
grand  et  spacieulx  qui, leur  a  esté  permis  achapter 
pars.  M.,  situé  au  plus  beau  de  la  ville,  et  qui 
estoit  accommodé  pour  y  recepvoir  et  loger  ung 
prince  ou  grand  seigneur  »,  avaient  encore  acheté 
plusieurs  autres  maisons,  et  tout  récemment 
(I  une  belle  maison  et  grand  heritaige  du  s'  de 
Regnauville,  qui  a  toujours  servi  de  demeure  à 
chevaliers  et  seigneurs  de  qualité  pour  logement 
de  capitaine  de  cavalerie  en  temps  de  guerre  ou 
de  garnison.  »  Ces  nouvelles  acquisitions,  disait- 
il  dans  sa  requête,  sont  aussi  vastes  que  l'hôtel 
de  Licques  «  premièrementacheté  »  et  dans  lequel 
les  jésuites  peuvent  loger  plus  de  cent  cinquante 
personnes,  bien  que  la  première  concession  ait 
été  seulement  faite  pour  douze  ù  seize  écoliers. 
Le  séminaire  anglais  n'est  plus  séparé  du  collège 
wallon  que  par  une  seule  maison,  celle  du  doc- 
teur Joly,  qui  en  profondeur  va  de  la  rue  Salat- 
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Berlin  à  la  rue  du  Vieil  Brusle.  Les  jésuite 
anglais  ont  ainsi  près  de  mille  pieds  de  façade  sur 
front  de  rue;  la  maison  de  Regnauville  a  98  pieds 
de  façade  ;  depuis  celte  maison  jusqu'au  coin  de 
la  rue  des  Gordeliers  '  on  compte  137  pieds  ;  lala- 
çado  tout  le  long  de  la  rue  dos  Gordeliers  mesure 
382  pieds  ;  et  le  lond,  sur  la  rue  du  Vieil  Brusle  '. 
en  face  du  jardin  des  archers  ',  a  286  pieds  ;  c'est- 
à-dire  en  superficie  dix  quartiers  de  terrain  CQ 
deux  mesures  et  demi,  d'après  le  rapport  du  me- 
sureur juré  de  la  ville. 

Malgré  l'énergique  protestation  du  Magistral, 
par  lettre  du  26  janvier  1609,  les  archiducs  admet- 
tent le  séminaire  anglais  à  la  saisine  de  la  maison 
RegnauviHe,  moyennant  guet  et  garde  et  logement 
de  garnison  pour  lequel  ils  fourniront  caution 
personnelle';  ils  laissent  de  plus  le  nombre  des 
hôtes  du  séminaire  à  la  discrétion  du  recteur, 
sans  cependant  qu'il  en  résulte  aucune  char^ 
pour  la  ville.  En  1614  le  P.  Schondoncques  acheta, 
ou  du  moins  prit  fi  très  long  bail,  sans  laisserè 
son  cccon tractant  la  faculté  de  résilier,  la  maison 
du  docteur  Joly. 

Le  pourtour  du  séminaire  anglais  s'étendait 
dès  lors  depuis  l'hôtel  do  Lens  ou  de  Blendeo- 


*  Actuellement  raa  Notre-Dame  PatieDce. 

•  Rae  des  Classes  ou  Gambetta. 

'  C'est,  en  partie  sur  l'ancien  jardin  des  archers,  qu'aétt 
constrnite  la  caserne  de  la  gendarmerie. 

'  C'est  FlourDoresraîeuli,  éenyer,  conseiller  au  bailliagede 
Saint-Omer,  qui  se  lait  caution  pour  les  charges  de  la  maison 
R^nauTÎUe.  Il  demeurait  rue  du  Blanc-Lévrier  nu  haut  de  ti 
me  Saiot-Bertiu,  en  face  de  la  Belle-Croix.  Pour  leurs  maisoDS, 
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cjues',  par  la  rue  des  Cordeliers  et  la  rue  du 
Vieil  Brusle,  jusqu'au  voisinage  des  jésuites  wal- 
lons. 

En  1609,  l'évéque  de  Saint-Omer,  Jacques  Bla- 
zceus,  reconnut  que  la  chapelle  des  jésuites 
onglais,  située  au  dessus  de  leur  réfectoire  était 
insuffisante,  et  en  août  de  la  môme  année  le 
P.  Schondoncques  commença  à  construire  une 
nouvelle  église  de  75 pieds  de  long  qu'il  orientale 
chœur  vers  le  midi,  comme  celle  des  P.  Récollels, 
un  peu  plus  bas  dans  la  même  rue*.  Abrité 
derrière  la  tûçnde  de  la  maison  Regneauville  le 
P.  Schondoncques  poussait  activement  les  tra- 
vaux, voulant  se  donner  l'avantage  du  (ait  ac- 
compli. Il  ne  parvint  pas  cependant  à  tromper  la 
vigilance  des  échevins. 

L'augmentation  du  nombre  des  étudiants  et  des 
fannillesanglaisesse  retirant  dans  notre  cité  néces- 
sitait cet  agrandissement.  Chassés  parla  persécu- 
tion beaucoup  de  cotholiques  anglais  s'en  ollaient 
vivre  h  Bruxelles,  Malines,  Anvers,  Lille,  Douai, 
mais  ils  venaient  de  préférence  à  Saint-Omer,  «  là 
où,  dit  notre  chroniqueur  Ileindrlcq,  plutôt  que 
outre  part  ils  désiroient  s'habituer  à  couse  du  voi- 
sinage ».  Un  recensement  faitpar  conétablies  le 
12  septembre  1608,  signale  la  présence  h  Saint- 

les  jèsaites  devaient  fournir  trois  hommes  de  gnet,  on  pour  la 
maison  de  IJcqucs,  un  pour  la  maison  Regnauville  et  on  pour 
leurs  autres  maisons,  ou  en  argent  huit  flor.  dix  sols. 

'  Actuellement  la  Sous-Prétectare. 

*  L'ancienne  église  des  récollets  longeait  la  rue  de  N,-D. 
Patience  el  s'appuyait  sur  le  mur  qui  fait  actuellement  le  fond 
des  études  et  de  la  cour  du  coilége  S.  Bertin. 


3.n.iizedby  Google 


—  554  - 

Orner  d'un  grand  nombre  de  réiugiés  anglais  de 
toul  âge  et  de  toute  condition,  établis  en  pro- 
priétés ou  en  logements  '.  Le  Magistral  sanscess? 
en  éveil  pour  la  sûreté  de  la  ville  toujours  sou; 
le  coup  d'une  attaque  soit  de  la  part  des  Françai: 
soit  de  la  part  des  Anglais,  défendit  aux  réfu^é^ 
d'acheter  des  maisons  et  leur  permit  seulemeni 
d'en  prendre  à  loyer.  Ces  précautions  n'impli- 
quaient de  la  part  des  bourgeois  aucune  mau%-aise 
disposition  à  l'égard  des  perséculés  :  ils  étaienl 
au  contraire,  dit  Heindricq,  h  très  favorablement 
recheus  et  caressez  d. 

Les  travaux  de  la  nouvelle  église  furent  pour- 
tant interrompus  par  ordre  des  archiducs  sur 
la  plainte  du  Magistrat  protestant  contre  la  des- 
truction d'une  maison  propre  à  taire  l'habita- 
tion d'un  bon  bourgeois.  Le  P.  Schondoncques 
fit  constater  par  les  «  esseureurs  »  de  la  ville 
que  la  maison  Regneauville,  fort  vieille,  ne  te- 
nait plus,  et  partit  lui-même  en  cour  d'où  il 
rapporta  l'autorisotion  de  continuer  l'entreprise 
commencée.  L'église  du  séminaire  anglais  lut 
terminée  en  1610,  bénite  et  ouverte  le  8  septembre 
de  la  même  année  sous  le  vocable  de  Notre-Dame 
des  Anges.  Les  exercices  donnés  dans  cette  cha- 
pelle étaient  très  goûtés  et  très  suivis,  môme  par 
grand  nombre  dg  bourgeois  de  la  ville.  On  y 
chantait  tous  les  dimanches  et  fêtes  de  l'année 
les  Litanies  de  la  Sainte  Vierge  ;  h  partir  de  16U 

'  Le  docament  relate  pour  le  séminaire  anglais  :  Patres  so- 
ciatatis  Jesu  15,  saeerdos  externus  1,  prefi'cdis  musice  1 ,  stn- 
diosi  92,  lamuli  domestici  15,  [amnli  exlerni  5.  —  Areh.  munie 
B.  ccui. 
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cette  prière  se  fît  à  cinq  heures  du  soir  au-lieu  de 
huit,  iifin  d'éviter  le  tumulte  qu'occasionnait  l'em- 
pressement de  la  foule  h  s'y  rendre. 

Ces  discussions  avec  le  Magistrat  toujours  en 
garde  contre  l'envahissement  de  In  main-morte 
n'altérait  pas  la  cordialité  des  relations  :  les  pères 
jésuites  étaient  quand  môme  bien  trnitds  par  lui, 
et  le  22  janvier  ICt3.  il  accordait  encore  au  sémi- 
naire anglais  décharge  do  l'impôt  sur  la  bière  et 
sur  le  vin.  La  vo^ue  de  leur  collège  ajoutait 
il  In  gloire  de  la  ville  déjà  renommée  par  ses 
grands  établissements  enseignants,  et  leurs  nom- 
breux hûies  contribuaient  h  la  prospérité  de  son 
commerce.  Ils  avaient  de  plus  ouvert  des  cours 
de  latin  où  les  fils  des  bourgeois  pouvaient  faire 
leurs  classes  d'humanités  comme  chez  les  jésuites 
wallons. 

Le  P.  Scliondoncques  administra  le  séminaire 
anglais  durant  dix-sept  ans,  et  mourut  le  29  jan- 
vier 1617. 

Le  P.  Philippe  Dentiers,  de  Flandre,  succéda  au 
P.  Schondonciiues  en  1617.  11  ne  fut  recteur  que 
deux  ans.  Survinrent  alors  des  difficultés  d'une 
autre  nature  que  nous  allons  raconter'. 

Vers  1619  les  jésuites  anglais  établis  aux  Pays- 
Bas  cessèrent  d'appartenir  fi  la  province  de  Bel- 
gique et  furent  rattachés  à  la  province  d'Angle- 
terre. Le  P.  Richard  Blount  ou  Blondus  fut  le 
premier  chargé  de  cette  nouvelle  province.  Le  P. 
Morusfait,  au  livre  IX"  de  son  histoire,  un  bel 

'  H.  L.  Deschamps  de  Pas  a  raconté  très  succinctement  ce 
premier  établissement  des  jésuites  anglais  k  Saint-Omer. 
(V.  Dict.  hùl.  du  P.-de-C,  Saint-Omer,  t.  II,  p.  :KlO).  Nous 
wons  complété  son  récit  et  redressé  quelques  ineiactitudes. 
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éloge  du  courage  et  de  l'intelligence  de  ce  reli- 
gieux qui,  travaillant  à  Londres  sous  un  déguise- 
ment à  l'instruction  et  au  soutien  des  catholiques, 
n'échappa  que  par  miracle  aux  avides  recherches 
des  hérétiques.  Le  P.  Blount  donna  alors  comme 
successeur  au  P.  Philippe  Dentiers,  d'origine  fla- 
mande", le  P.  Guillaume  Baudouin,  anglais  de 
naissance,  dans  la  direction  du  séminaire  anglais 
de  Saint-Omer.  Le  nouveau  recteur,  qui  comptait 
parmi  ses  anciens  condisciples  des  martyrs  de  la 
foi.  avait,  comme  son  provincial,  couru  les  plus 
grands  dangers  durant  ses  missions  évangéliques 
dans  sa  propre  patrie  et  mené  la  vie  la  plus  aven- 
tuieuse.  Enfin,  reconnu  malgré  son  déguisement 
et  jeté  en  prison,  il  fut  échangé  contre  un  autre 
prisonnierde  marque  retenu  en  Espagne.  Envoyé 
aux  Pays-Bas  comme  vice-prétel.  il  y  passa  envi- 
ron dix  ans.  Mais  de  calomnieuses  accusations  le 
désignèrent  comme  ayant  pris  part  h  la  conjura- 
tion des  poudres,  et  sur  la  plainte  de  l'ambassa- 
deur anglais  aux  Pays-Bas,  l'archiduc  Albert, 
pour  ne  pas  déplaire  h  l'Angleterre,  le  pria  de 
quitter  Bruxelles.  Se  rendant  ù  Rome,  il  fut  arrêté 
en  Alsace,  et  son  identité  reconnue  au  moyen  des 
lettres  dont  il  était  porteur.  Il  fut  remis  ù  Fré- 
déric, électeur  Palatin,  qui  crut  qu'une  si  bonne 
capture  ferait  plaisir  au  roi  d'Angleterre,  Jac- 
ques f".  11  lui  envoya  en  effet  sous  bonne  es- 
corte le  P.  Beaudouin,  chargé  de  chaînes  savam- 
ment compliquées  comme  un  malfaiteur  de  la 
plus  dangereuse  espèce.  Le  roi  le  fit  enfermer 
dans  la  tour  de  Londres  et  ordonna  qu'on  ins- 
truisit aussitôt  son  procès.  Dès  qu'il  connut  le 
sort  du  P.  Beaudouin,  l'archiduc  Albert  écrivit  8(u 
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roi  Jacques  pour  lui  demander  ia  liberté  du  pri- 
sonnier. Le  roi  répondit  que  si  le  Père  pouvait 
se  justifier  de  ce  dont  on  l'accusait,  c'est-à-dire, 
d'avoir  trempé  dans  la  conjuration  des  poudres, 
il  le  renverrait  aussitôt.  Malgré  cette  promesse, 
le  P.  Beaudouin  subit  une  captivité  de  huit  an- 
nées, durant  lesquelles  on  ne  cessa  de  l'inter- 
roger de  mille  manières,  et  par  les  moyens  les 
plus  rusés,  sans  jamais  trouver  la  moindre  preuve 
contre  lui.  Plusieurs  de  ses  accusateurs  et  le  roi 
lui-même  reconnaissaient  hautement,  dans  des 
moments  de  sincérité,  sa  complète  innocence. 
Mais  la  haine  de  Cécltl,  comte  de  Salisbury,  le 
retenait  en  prison  contre  toute  justice. 
En  1618  le  comte  de  Gondomar,  ambassadeur 
■  d'Espagne  auprès  du  roi  Jacques,  devant  s'en  re- 
tourner dans  sa  patrie,  demanda  au  roi  la  liberté 
de  tous  les  prêtres  catholiques  retenus  dans  les 
prisons  d'Angleterre,  et  surtout  celle  du  P.  Beau- 
douin contre  qui  une  aussi  longue  enquête  n'avait 
révélé  aucune  charge.  Le  comte  CéclH  était  mort; 
le  roi  ne  put  se  refuser  plus  longtemps  à  une 
aussi  juste  prière.  Le  P.  Beaudouin  s'embarqua 
avec  l'ambassadeur,  en  protestant  toujours  de 
son  innocence  et  ofirant  même  au  roi  de  revenir 
reprendre  ses  chaînes  si  l'on  trouvait,  pendant 
son  absence,  quelque  preuve  contre  lui,  ne  vou- 
lant laisser,  disait-il,  aucun  doute  sur  son  inno- 
cence dans  l'esprit  des  perfides  ennemis  de  la  fol 
cfllholique.  Onze  Pères  de  la  Compagnie  recouvrè- 
rent la  liberté  avec  lui.  L'un  d'eux,  Rodolphe  Blck- 
ley,  dans  un  ôge  avfencé,  vint  mourir  à  St^Omer 
peu  de  temps  après. 
Le  P.  Beaudouin  (ut  accueilli  avec  transport  à 
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Bruxelles,  et  presque  aussitôt  oprés  son  retour, 
il  fut  nommé,  comme  nous  l'avons  dit,  recteur  du 
séminaire  anglais  de  Saint-Omer. 

C'est  par  messire  Cliarlos  de  Bonnières,  clieva- 
lier,  seigneur  de  Souastre,  gouverneur  et  grand 
bailli  de  la  ville,  que  le  Magistrat  apprit  cette  no- 
mination. Par  lettre  du  25  juin  1G21,  l'arcliiduc 
Albert  l'informa  de  la  décision  du  provincial  des 
jésuites  anglais,  ajoutant  que  pour  lui  le  nouveau 
recteur,  le  P.  Beaudouîn,  lui  agréait  ossez,  mais 
avant  de  donner  un  consentement  définitif ,  il 
voulait  entendre  sur  ce  l'avis  de  Messieurs  de  St- 
Omer  à  qui  le  gouverneur  avait  charge  de  faire 
savoir  cette  nomination. 

Il  y  avait  h  Saint-Omer  trop  de  réfugiés  anglais 
et  de  pères  jésuites  au  courant  de  tout  ce  qui  se 
passait  en  Angleterre  pour  que  rien  des  merveil- 
leuses et  retentissantes  aventures  du  P.  Beau- 
douîn y  fut  ignoré.  Aussi  à  la  première  annonce 
que  c'était  un  tel  homme  et  d'un  tel  passé  que  l'on 
donnait  pour  recteur  au  séminaire  anglais,  l'émoi 
fut  grand  dans  toute  la  cité,  et  l'inquiète  vigi- 
lance de  Messieurs  de  la  ville  en  conçut  de  vives 
alarmes. 

Il  lui  sembla  que  la  sécurité  de  la  ville  était 
compromise  et  que  les  habitants  de  Saint-Omer 
ne  pourraient  plus  dormir  en  paix  si  cette  nomi- 
nation était  maintenue.  II  écrivit  ù  M.  de  la  Faille, 
secrétaire  au  conseil  de  leurs  Altesses,  pour  pro- 
tester contre  cette  élection.  Il  fonda  surtout  son 
opposition  sur  l'intention  expresse  du  roi  Phi- 
lippe II  qui,  en  établissant  le  séminaire  par  ses 
lettres  patentes  du  4  mors  1594,  avait  déclaré  que 
la  direction  en  serait  toujours  confiée  à  un  jésuite 
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sujet  de  Sa  Majesté.  Le  Magistrat  étayait  ce  point 
de  droit  d'une  foule  de  considérations  sur  les 
dangers  plus  ou  moins  imaginaires  auxquels  la 
présence  d'un  étranger  à  la  tôte  d'un  grand  éta- 
blissement exclusivement  occupé  par  des  Anglais 
exposerait  la  bonne  ville  de  Sa  Majesté. 

En  face  de  cette  résistance.Ie  P.  Blount  s'adressa 
b  l'infante  Isabelle,  seule  gouverna nte.des  Pays- 
Bas  depuis  la  mort  récente  de  son  époux  l'ar- 
cliiduc  Albert.  Forçant  un  peu  les  termes  de  la 
lettre  de  l'archiduc,  il  demande  que  la  nomination 
faite  (elle  n'avait  été  qu'agréée)  par  l'archiduc  Al- 
bert soit  maintenue.  I.e  P.  G.  Bëaudouin  est  un 
«  homme  bien  cogncu  à  V.  Altesse  »,  disait-il.  Il 
expliquait  ensuite  dans  sa  requête  que  l'opposi- 
tion du  Magistrat  provenait  surtout  du  froisse- 
ment de  n'avoir  pas  été  directement  informé  de 
cette  nomination.  11  établit  ensuite  toutes  les  rai- 
sons qui  l'obligent  à  donner  au  séminaire  un 
recteur  anglais  qui  connût  mieux  les  enfants,  fût 
aussi  mieux  connu  des  parents  et  leur  inspirât 
une  plus  entière  confiance.  Un  supérieur  de  natio- 
nalité anglaise  attirera  d'Angleterre  beaucoup 
plus  d'aumônes  sur  la  maison  qui  est  endettée  de 
80.000  livres.  La  ville  n'en  souffrira  aucun  dom- 
mage et  continuera  à  jouir  du  profit  et  du  renom 
qui  lui  viennent  d'un  établissement  aussi  beau, 
aussi  connu  et  aussi  populeux. 

La  gouvernante  écrivit  à  l'évêque  et  au  gou- 
verneur de  Saint-Omer  :  eu  égard  «  aux 
grandes  et  considérables  raisons  quy  ont  meu 
feu  monsieur  l'archiduc  (quy  soit  en  gloire)  à 
approuver  et  désirer  »  la  nomination  du  P.  Bëau- 
douin, et  pour  les  preuves  que  ce  père  a  données 
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de  son  zèle  et  même  pour  «  la  cognolssance  et 
satialaction  »  qu'elle  a  de  sa  personne,  l'infanle 
leur  demande  «  d'induire  Messieurs  de  la  ville  à 
trouver  bon  le  choix  susdit.  » 

Mais  le  Magistrat  se  dégagea  poliment  des  in- 
sla-Bces  de  MB' du  Vernoiset  de  M.  de  Souastre, 
et  envoya  en  cour  une  requête  plus  lortement 
motivée  encore  que  la  première  protestation. 
Après  avoir  de  nouveau  établi  la  volonté  du  roi 
en  1594,  le  Magistrat  (ait  une  peinture  alarmante 
du  péril  dans  lequel  la  présence  d'un  recteur  an- 
glais mettrait  la  ville.  L'établissement  des  pères  est 
immense,  taisant  face  sur  trois  rues  et  entière- 
ment entouré  de  hautes  murailles  derrière  les- 
quelles on  ne  sait  pas  ce  qui  se  passe.  On  y  pour- 
rait aisément  cacher  cinq  èi  six.  mille  hommes. 
Autorisée  pour  seizeau  plus.cetto  maison  contient 
plus  de  cent  vingt  jeunes  garçons,  presque  tous 
en  ûge  de  porter  les  armes.  Le  danger  est  d'autant 
plus  imminent  que  les  jésuites  anglais  sont  de- 
puis quelques  années  en  possession  du  prieuré 
de  Watlen  '  «proche  des  biens  et  distant  seulement 

de  deux  lieues  de  la  ville d'où  se  peuvent  voir 

la  mer  et  les  navires  flottants  en  icelle,  et  ung 
anglais  mal  affectionné  à  lad.  ville  et  h  ce  pals 
peult  d'illecq  (aire  signal  aux  ennemis  pour  ap- 
procher h  poinct  nommé,  les  polra  illecq  cacher 
es  bois  voisins  et  aultrement,  et  y  polra  estre  reçu 
grand  nombre  desd.  ennemys  à  plusieurs  fois  à 
la  cachette  et  sans  coognoissance  d'aucun,  pour 

'  L'évëque  de  Saiol-Omer,  Jacques  Dlazœus  avait  tait  don  en 
1607  de  l'aDcienne  prévôté  de  Watten  donnée  à  la  manse  épis- 
COpale  par  la  bulle  d'érection,  et  incorporée  it  l'évêché  par  le 
premier  évéq ne  Gérard  d'Haméricourt  en  1564. 


3.n.iizedby  Google 


-  681  - 

d'illâcq  attenter  quelque  chose  préjudiciable  à 
lad.  ville  et  à  ce  pays.  » 

En  réalité  le  Magistrat  redoutait-il  tant  de 
malheurs  de  la  seule  présence  d'un  recteur  an- 
glais? Nous  croyons  pour  sa  bravoure  que  les 
besoins  de  sa  cause  lui  (ont  exagérer  un  peu 
ses  craintes.  Il  est  plus  sérieux  quand  il  met 
courtoisement  le  P.  Beaudouin  et  les  jésuites 
hors  de  cause,  en  déclarant  qu'il  les  croit  in- 
capables d'une  pareille  félonie.  Mais  enfin  ils 
peuvent  être  eux-mômes  trompés.  Il  ne  dé- 
barque presque  aucun  Anglais  à  Calais  pour 
France  ou  Allemagne  qui  ne  passe  par  St-Omer, 
et  qui  ne  vienne  conférer  avec  ses  compatriotes 
du  séminaire.  11  peut  se  rencontrer  des  hérétiques 
parmi  ces  visiteurs.  Enfin  il  y  a  guerre  avec  les 
Hollandais  et  ceux-ci  se  servent  beaucoup  d'es- 
pions anglais.  Il  ne  s'agit  pas  en  l'aflaire  du  P. 
Blount  ou  du  P.  Beaudouin  :  mais  il  faut  consi- 
dérer si,  désormais  et  une  fois  pour  toutes,  la  ville 
sera  obligée  d'accepter,  malgré  les  lettres  royales 
de  1594,  un  recteur  étranger  au  séminaire  anglais. 

S'il  faut  en  croire  les  rapports  du  conseiller  de 
la  ville  Richebé  et  du  procureur  Lesage,  les  rai- 
sons de  Messieurs  de  Sainl-Omer  firent  impres- 
sion sur  plusieurs  conseillers  de  la  gouvernante 
qui  trouvèrent  la  chose  «  estre  de  conséquence  »  ; 
d'autres  au  contraire,  comme  le  secrétaire  au 
conseil  de  Son  Altesse,  M.  de  la  Faille,  accusaient 
ces  Messieurs  d'agir  par  pure  passion.  Ce  qui 
n'était  pas  exact,  croyons-nous.  Car  les  Pères 
jésuites  étaient  très  bien  accueillis  à  Saint-Omer, 
môme  du  peuple  qu'ils  catéchisaient  en  halle  cha- 
que dimanche  avec  grand  succès  d'auditeurs,  il  y 
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mettail  si  peu  d'hostilité  de  parti  pris  que  quel- 
ques jours  après  ces  débats,  le  Magistrat  accor- 
dait aux  jésuites  wallons  un  secours  de  200  florins 
pour  la  reconstruction  de  leur  église.  Mais  peut- 
être  y  avoil-il  chez  lui  un  peu  de  ce  mécontente- 
ment auquel  le  P.  Blount  attribuait  toute  la  résis- 
tance; il  n'était  pas  satistûitdeco  que  ie  provincial, 
sans  égard  pour  le  conseil  de  la  ville,  avaitarrangé 
avec  le  seul  archiduc  la  nomination  du  P.  Beau- 
douin.  Il  défendait  du  moins  en  cela  les  égards 
dus  &  une  ville  hospitalière  ;  surtout,  et  c'était  là 
son  meilleur  argument,  il  rappelait  la  cour  au 
respect  de  la  promesse  royale. 

Le  conseil  de  la  gouvernante  ne  put  mécon- 
naître la  réalité  et  la  valeur  de  l'engagement  du 
roi.  Mais  d'autres  influences  agissaient  plus  puis- 
samment auprès  de  la  gouvernante.  Le  16  no%'em- 
bre  1621,  l'infante  Isabelle  écrivit  au  Magistrat  de 
St-Omer  que  «  contre  le  règlement  de  feue  Sa  Ma- 
jesté, pour  ceste  fois...  et  pour  bons  respects  au 
regard  dud.  P.  Beaudouin,  »  elle  dispensait  ce 
Père  de  celte  réserve  du  roi,  agréait  sa  nomination 
et  demandait  au  Magistrat  de  le  recevoir  pour 
recteur  du  séminaire  anglais.  Elle  remerciait  le 
Magistrat  de  sa  sollicitude  pour  la  sûreté  de  la 
Ville  qui  lui  était  confiée. 

Son  Altesse  déclara  même,  d'après  le  P.  Morus, 
qu'il  pouvait  voir  sans  inquiétude  au  gouverne- 
ment du  séminaire  un  homme  ù  qui  elle  aurait 
elle-même  volontiers  confié  l'administration  des 
Pays-Bas. 

Messieurs  de  la  ville  ne  pouvaient  repousser 
■une  solution  aussi  courtoisement  proposée,  ils 
l'acceptèrenlen  effelpar  délibération  du  14  décem- 
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bre,  mais  en  déclarant  que  c'était  «  seulement 
pour  ceste/ois  et  au  regard  du  P.  Beaudouin.  » 

Le  provincial  anglais,  le  P.  Blounl,  convaincu 
qu'il  importait  ii  la  prospérité  du  séminaire  de 
pouvoir  en  confier  ordinalrenient  la  direction  à 
un  religieux  de  même  nationalité,  s'efforça  bientôt 
de  i-endre  définitif  un  état  de  choses  que  les  termes 
mêmes  de  la  concession  laissaient  précaire  et 
révocable.  Deux  ans  après,  il  demanda  à  l'infante 
Isabelle  de  vouloir  bien  appuyer  auprès  du  roi  sa 
requête  tendant  ô  ce  que  le  séminaire  anglais  fût 
mis  «  es  mains  d'un  père  général  de  lad.  compai- 
gnie  de  Jésus  affin  qu'il  pust  constituer  et  mestre 
en  icelluy  ung  recteur  anglais  à  son  plaisir  toutes 
les  fois  que  bon  luy  semblera,  comme  il  laict  en 
tous  les  autres  coléges  et  séminaires  anglois  et 
irlandois  en  ces  pays  bas.  » 

C'était  pour  le  Magistral  une  nouvelle  et  défini- 
tive défaite.  Consulté  par  l'infante,  il  fit  fort  judi- 
cieusement observer  que  pour  le  moment  rien 
n'obligeaità  modifier  l'arrangement  conclu,  qu'au 
changement  ou  à  *^a  mort  du  P.  Beaudouin,  il 
serait  toujours  temps  de  voir  s'il  fallait  pour  tou- 
jours enfreindre  la  volonté  du  roi  exprimée  par 
ses  lettres  de  1594. 

Le  P.  Biount  n'obtint  qu'une  partie  de  sa  re- 
quête. L'infante,  par  lettres  patentes,  autorisa 
seulement  le  P.  Beaudouin  ô  désigner  lui-même 
parmi  les  pères  anglais  celui  qu'il  voulait  avoir 
pour  successeur. 

Le  Père  Beaudouin  gouverna  avec  grand  succès 
le  séminaire  qui  compta  sous  son  règne  jusqu'à 
deux  cents  élèves.  Durant  les  dix  années  qu'il 
demeura  en  fonctions,  il  sut,  par  l'aménité  de  son 
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caractère,  maintenir  avec  la  ville,  malgré  les  dlfS' 
cultes  du  début,  de  très  cordiales  relations^  11 
mourut  en  1632,  à  l'âge  de  62  ans,  dont  32  de  pro- 
fession religieuse.  - 


iJû^^buN,  Wi 
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SOGI^É 


SéAnce  du  27  Octobre  l89a 

Présidence  de  M.  BUTOR,  Président. 

Sécrétai  re-général  :  M.  Paqaht  d'Heruanbaut. 

Adoption  du  procèa-verbal  de  la  séance   précédente 

près  lecture. 

Dons,   hommages,  échanges. 
-  De  la  part  du  Ministère  de  l'Instruction  publique  et 

autres  autorités  publiques  : 
îulletin  archéologique  du  Comité  des  travaux  histori* 
ques  et  scientifiques,  année  1890,  n'  1. 
Bulletin   historique  et  philologique  du  même  Comité, 

année  1890,  n°  I . 
Ftevue  historique,   15"*  année,  t.  44"",  sept.-octobre  1890. 
Revue  de  l'histoire  des  religions,  par  M.  Jean  Réville, 
11—  année,  t.  XXI,  o»  3,  mai-juin  ;  t.  XXII,  n'  1,  juil- 
let-août 1890. 
Etomania,  recueil  trimestriel  consacré  à  Téfudedes  laa- 
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gués  et  des  littérftturee  romanes,  t.  XIX,  n*  75,  jalM 
1890. 

Congrès  des  Sociétés  savantes  Discours  prononcés  à  b 
séance  générale  du  Congrès,  le  samedi  21  mai  1890,  pu 
MM.  Maunoir  et  iiéon  Bourgeois. 

Étude  archéologique  sur  l'abbaye  de  Notre-Dame  dm 
Vaux,  de  Gemay,  de  l'ordre  de  Citeaux  et  de  l'étroilc 
observance  au  diocèse  de  Paris.  Résumé  historiqu*  et 
description  du  monastère,  accompagnés  de  50  plancha 
au  trait  par  L.  Morize,  précédés  d'une  introduction 
avec  9  planches,  par  le  comte  A.  de  Dion. 

Album  Garanda  (suite)-  Supplément  au  fascicule  de  I88i 
Les  fouilles  de  Cys  la-Commune  et  Qn  de  celles  dt 
Chasse  niy  en  1889. 

lostructions  adressées  par  le  Comité  des  travaux  histo- 
riques et  scientifiques  aux  correspondants  du  Ministère 
de  l'Instruction  publique. 

L'Épigraphie  chrétienne  en  Gaule  et  dans  l'Afrique  ro- 
maine, par  M.  bdmond  Le  Blant. 

Rap[fort  du  Sous-Préfet  et  procès-verbal  des  délibén- 
tions  du  Conseil  d'arrondissement  de  Saiot-Omer,  s» 
sion  de  1890. 

Conseil  général  du  département  du  Pas-de-G:)  lais,  session 
d'avril  1890.  Rapport  du  Préfet  et  procès-verbaux  det 
délibérations. 

—  Do  la  part  des  auteurs  : 

Les  rimes  de  Christophe  PlantiD.publléea  par  Max  Rooaes- 
Le  Congrès  historique  et  archéologique  de  Li^e.   août 

1890,  par  le  baron  J.  de  Baye. 
IjBs  Propos  de  mon  ami  S***,  par  Auguste  Janvier. 
Jeanne  d'Arc  à  Nancy  et  la  Chronique  de  Lorraine,    pu 

Léon  Mougenot 
Éloge  funèbre  de  M.  Mennesson  à  ta  mémoire  de  M.  L 

Papillon,  vice-président  de  la  Société  archéologique  de 

Vervins  (Aisne). 

—  De  la  pari  des  Sociétés  savantes  : 
De  France  ; 
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—  SOT — 

Amiena  (  Jomm^.  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires 
de  Picardie,  année  1830,  n°  1. 

Mémoires  de  la  Société  des  Antiqoaires  de  Picardia, 
Documenta  inédits  concernant  ta  province,  t.  XII.  His- 
toire de  l'abbaye  de  Saint-Acheul-lez-Amiens. 

Axtxeire  (Yonne).  Bulletin  de  la  Société  des  sciences  his- 
toriques et  naturelles,  année  1390,  44°"  vol.,  U"»  de  la 
3"»  série. 

Aix  (Bouches-du-Bhâne).  Séance  publique  de  l'Académie 
des  sciences,  agriculture,  arts  et  belles- lettres  d'Aix. 

Boulogne  sur-Mer  (Pas-de-Calais).  Bulletin  de  la  Société 
d'agriculture  de  l'arrondissement  de  Boulogne-sur- Mer, 
juillet  à  septembre  1890,  t.  XXVI,  n"'  7  à  9. 

Château-Thierry  (Aisne).  Annales  de  la  Société  historique 
et  archéologique  de  Château-Thierry,  année  1889. 

Chambéry  (Savoie).  Uémoires  et  documents  publiés  par 
la  Société  Savoisienne  d'histoire  et  d'archéologie , 
t.  XXV.  Table  des  24  premiers  volumes. 

Compiégne  (Uise).  Pièces  rares  relatives  à  l'histoire  de 
Gompiègoe.  publiées  par  la  Soéiété  historique  de  Gom- 
pi^ne. 

DaK  (Landes).  Société  de  Borda,  15°"  année,  1890.  Bulletin 
trimestriel,  avril  à  septembre. 

[hinherque  (Nord).  Annales  du  (Comité  flamand  de 
France,  t.  X,  XIII  à  XVUI. 

Fontainebleau  (Seine-et-Marne).  Annales  de  la  Société 
historique  et  archéologique  du  Gâtinais,  1"  et  2'°'  tri- 
mestres 1890. 

Guéret  (Creuse).  Mémoires  de  la  Société  des  sciences  na- 
turelles et  archéologiques  de  la  Creuse,  2'°' série,  1. 1 
(ô""  de  la  collection).  4'""  bulletin. 

Le  Mans  (Sarthe).  Bulletin  de  la  Société  d'agriculture, 
sciences  et  arts  de  la  Sarthe,  2""  série,  t.  XXIV  (3>»  de 
la  colleclionl,  années  1889  à  1890,  S"""  fascicule. 

Moulins  (Allier).  Bulletin  de  la  Société  d'émulation  du 
département  de  l'Allier,  sciences,  arts  et  belles-lettres, 
L  XVIli,  l"  à  3""  livraisons. 
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Catalogue  du  Musée  départemental  de  ïfouliOB,  édition 
accompagnée  de  39  planches. 

Nancy  (Meurthe  et-Moselle).  Hémoirea  de  l'Académie  de 
Stanislas,  1889,  CXL»-  année.  5-  série,  t.  VU. 

Nîmes  (Gard).  Mémoires  de  l'Académie  de  Nimee,  7-*Bé- 
rie,  t.  XI,  année  1B88. 

Niort  (Deux-Sèvres).  Bulletin  de  la  Société  de  etatisti- 
tlque,  sciences,  lettres  et  arts  du  département  des  Deux- 
ëévres,  n"  4  à  6,  avril  à  juin  18'J0. 

Orléans  (Loiret).  Bulletin  de  la  Société  archéologique  et 
historique,  t  IX,  n'  141,  1"  trimestre  1890. 

Paris  (Seine).  Bulletin  de  la  Société  nationale  des  Anti- 
quaires de  France,  1888. 

Bulletin  et  Mémoires  de  la  même  Société,  5°"  série,  t.  IX. 
Uémoires  de  18^. 

Bulletin  de  la  Société  d'anthropologie  de  Paris,  t.  I,  4"* 
série,  f  fascicule,  janvier  et  février  1890. 

Bévue  Britannique,  revue  internationale.  Table  générale 
des  travaux  de  la  Revue  Britannique  depuis  sa  fonda* 
tion  en  1925  jusqu'en  1880,  par  M.  J.  Drapier. 

Poligny  (Jura).  Bulletin  de  la  Société  d'agriculture, 
sciences  et  arts  de  Poligny,  SI''*  année,  1890,  n»*  4  à  6, 
avril  à  juin. 

Roubaix  (Nord).  Mémoires  de  la  Société  d'émulation  de 
Koubaix,  H-"  série,  t.  V  (H'^'  de  la  collection),  1883. 

Saintes  (Charente-Inférieure).  Revue  de  Saintonge  et 
'  d'Aunis,  Bulletin  de  la  Société  des  archives  histori- 
ques, lU^'vol.  i^'etS"»  livraisons,  juillet  à  sept.  1890. 

Senlis  (Oise).  Comité  archéologique  de  Senlls.  Comptes- 
rendus  et  Mémoires,  3™*  série,  t.  III,  année  I88}<. 

Soissons  (Aisne).  Bulletin  de  la  Société  archéologique, 
historique  et  scientifique  de  Soissons,  ï"*  série, t- X  VIII. 

Valence  (Drame).  Bulletin  de  la  Société  déparlementale 
d'archéologie  et  de  statistique,  année  .890,  juillet  à 
octobre,  94  et  95°'*  livraisons. 

Valenciennes  (Nord).  Revue  agricole,  industrielle,  litté- 
raire et  artistique  de  la  Société  d'agriculture,  sciences 
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et  arts  de  l'arrondisBement  de  Valenciennes,  t.  XLI,42"" 
année,  n<»  1  à  9,  janvier  à  septembre  1890  inclus- 
Versuitlea  (Seine- et -Oise).  Commission  des  antiquités  et 
des  arts  du  département  de  Selne-et-Oise,  10"*  vol. 

Étrangères  : 

Alsace  (Allemagne^  Revue  d'Alsace,  5<<>*  année,  nouvelle 
eérie,  t.  IV,  avril  à  juin  1890. 

Amslerdam  (Hollande).  Jaarboek  van  de  Koniniflijke 
akademie  van  Welenschappen,  Govestigd  te  Amster- 
dam voor  1880. 

Amor  Carmen  elegiacum  Rudolphî  Van  Oppenraalg 
Bemmela  Gelri  incertamine  hœuUTtiano  Pisencioaureo 
ornatum. 

Versiagen  en  Mededeelîngen  der  KoiInkUjke  académie 
van  Wetenschappen,  Ardeeling  letterliundg,  derde 
reeks  zesde  deel. 

Bruges  (Belgique).  Fédération  archéologique  et  historique 
de  Belgique.  Gompte^rendu  des  travaux  du  Congrès 
tenu  à  Anvers  et  Middelbourg  (Zélande),  les  2,  3,  4  et 
5  septembre  1889,  par  Aug.  Van  Speybrouck,  secré- 
taire général  du  Congrès 

Bruxelles.  Analecta  Bollandiana,  tomus  IX,  fascicule  3. 

Gand.  Messager  des  sciences  historiques,  annàe  1889,  2">* 
livraison. 

Namur.  Annales  de  la  Société  archéologique  de  Namur, 
t.  XVIII,  4™«  livraison. 

Bapport  sur  la  situation  de  la  Société  en  1889. 

P/tiladelp/iie  (Etats-Unis  dAmérique).  Procedingsof  the 
American  Philosophical  Society  Held  at  Philadelphiu, 
forPromotinguseful  Knowledge,  vol.  XXVII,  XXVIII, 
november  21,  1889,  january  to  june  1890,  april  17,  1890,  ■ 
n«  131  à  m. 

Washington.  Annual  report  ol  the  Board  ofr^entsof 
the  Smithsonian  institution,  1886,  part.  2,  National 
Muséum. 

Smithsonian  report,  V.  S.  National  Muséum,  1887. 
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Smithsonian  report,  1887. 
Saint-PêteTSbourg  (Russie).  3  volumes. 

Abonnements. 
Journal  des  Savants,  juillet  août  1890. 
Bévue  de  l'Art  chrétien,   SS""*  année,  4""  série,  t  I  (li~ 

de  la  collection),  4'°*  livraison,  juillet  1890. 
Bulletin  de  la  Société  bibliographique  et  des pubticatioiu 

populaires,  2\'''  année,  n"'  7  à  10,  juillet  à  octobre  1890. 
Bibliothèque  de  l'École  des  Chartes,   t.  LI,  3"*  et  4* 

livraisons,  mai  à  août  IB90. 
Polybiblion,  Revue  bibliographique  universelle.   Partie 

littéraire.  2"''  série,  t.   33™',  IJX""   de  la  collection, 

i"*  livraison,  octobre  1890.  Partie  technique,  2''*  série, 

t.  16"",  LX""  de  la  collection,  !•"*  à  1(J"«  livraison,  juillet 

à  octobre.  Partie  littéraire.  S-"*  série,  t.  32"«,  LIV"»  de 

la  collection,  1''  livraison,  juillet  à  septembre. 
Correspondan  ce . 

1*  Programme  des  questions  qui  seront  mises  à  l'ordre 
du  jour  du  Congrès  historique  et  archéologique  de  Liège- 

2"  Lettre  par  laquelle  M.  de  Bailliencourt  accepte  de 
représenter  ta  Société  à  ce  Congrès,  et  remercie  see  col- 
lègues de  l'avoir  désigné. 

Z'  Accusé  de  réception  de  M.  le  Ministre  de  l'instruo- 
tion  publique  de  12J  exemplaires  du  Bulletin  historique 
de  la  Société,  la  154"«  livraison. 

4*  Accusé  de  réception  par  The  Amei  ican  philosophical 
Society  de  la  151"»  livraison  du  Bulletin. 

5o  Envol  du  31  juillet,  par  le  Ministre  de  l'Instructloo 
publique,  de  deux  nouveaux  sujets  d'étude  rédigés  par  le 
Comité  des  travaux  historiques  et  scientifiques  (section 
des  sciences  économiques  et  sociales),  avec  demande  de 
réponse,  s'il  y  a  lieu,  avant  la  fin  de  janvier  1891. 

Comité  des  travaux  historiques  et  scientiflqaes 

SECTION  DES  SCIENCES  ÉCONOUIQCIES  ET  SOCIALES 

lies  opératiODS  prescrites  p&r  la  loi  da  8  août  1885  <art.  3i) 
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et  dn  8  JDÎn  1887  ont  foDrnJ  l'occasion  d'une  VKste  enquête 
administrative  sur  l'état  actuel  de  la  propriété  bàtio  en  France. 
Od  a,  dans  chaque  commune,  avec  le  ronconn  des  réparii- 
tears,  déterminé  le  nombre,  la  consistance  et  la  valeur  des 
maisons  et  usines  ;  on  s'est  rendu  compte  da  rapport  eiistaut 
entre  la  valeur  locative  €t  la  valeur  vénale  ;  on  a  classé  les 
maisons  selon  qu'elles  appartiennent  ou  non  à  ocui  qni  les 
occapent  et  selon  qu'elles  aont  consacrées  &  l' habitai  ion,  au 
commerce,  4  l'industrie... 

Le  Ministère  des  finances  a  commencé  la  publication  des 
résallats  de  ce  grand  travail,  et  tous  ceux  qu'intéressent  les 
questions  ^nomiquts  et  sociales  trouveront  profit  k  les 
consulter. 

Ils  pourraient  seulement  regretter  de  ne  trouver  Ibqne  des 
données  abstraites,  chiffres,  taui,  proportions  diverses,  et  le 
Comité  des  travaux  historiques  et  scientifiques  a  pensé  qu'il 
serait  avantageai  de  compléter  l'œuvre  de  l'Administration  en 
demandant  &  ses  correspondants,  aux  membres  des  Sociétés 
savantes  et  i  toutes  antres  personnes,  qui  voudraient  bien 
s'employer  à  cet  effet,  des  renseignements  d'une  nature  plus 
concrète  snr  les  conditions  de  l'habitation  dans  les  diverses 
parties  de  la  France. 

An  premier  abord,  le  aujetponrrait  effrayer  par  son  ampleur; 
mats,  tel  que  le  Comité  le  conçoit,  il  n'imposera  que  peu 
d'efTbrts  à  ceux  qui  connaissent  bien  un  coin  quelconque  de 
notre  pays  et  qui  savent  observer. 

Dans  presque  toutes  les  régions,  11  existe,  à  l'usage  des 
paysans,  propriétaires  ou  non,  des  centaines,  des  milliers  de 
maisons  h  peu  près  semblables,  et  c'est  cette  maison-type, 
c'est  cette  unité  caractéristique  dont  il  s'agit  de  dégager  et  de 
définir  les  éléments. 

Le  questionnaire  ci-contre  énumére  les  principales  données 
du  problème  et  il  sera  bon  de  le  prendre  pour  gnide  ;  on  peut, 
à  la  rigueur,  n'en  retenir  qu'une  partie  ;  d'antre  part,  il  n'est 
nullement  limitatif  et  tous  les  renseignement*  complémentaires 
dont  on  pourra  l'enrichir  seront  les  bienvenus. 
Les  personnes  qui  voudraient  bien  consacrer  des  études  du 
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mSme  geore  i.  d'aatres  typas  tocanz  des  propriétés  b&ties,  tib 
qoe  fermes,  métairies,  maisons  boargeoises  et  même  msisui 
de  TJIle  readroDt  également  service  aa  Comité  des  tranc 
historiqoes  et  scientifiques. 

Quealiomaire. 

I.  Faire  connaître  par  son  centre  et,  si  on  le  peat,  par» 
limites  la  région  où  domine  ta  maison-type  dont  on  ts  ptri«. 

II.  Dire  comment  les  maisons  du  type  considéré  sont  bato- 
tuellement  situées  et  orientées  ;  indiquer,  en  même  temps,  les 
raisons  topographiques,  géologiques,  hydrologiques,  météoro- 
logiques... de  l'état  de  choses  constaté. 

III.  Dire  si,  dans  les  communes  de  la  région  observée,  i« 
maisons  tendent  k  se  serrer  les  unes  contre  les  antres  ou  si. 
an  contraire,  elles  sont  plus  ou  moins  dispersées.  Expliquer 
le  lait. 

IV.  Décrire  la  maison-type,  eitérieurement  et  intérieure- 
ment :  forme,  dimensions  ordinaires,  distribution,  maiériwi 
employés  pour  les  diverses  parties  de  la  construction,  coâL.. 
Becherchez  tes  motils  du  mode  de  construction  adopté. 

Tous  plaus,  croquis,  vues,  photographies...  propres  à  facililar 
l'iutelligeuce  de  la  description  demandée  seraient  ^reçns  trte 
reconnaissance,  lors  même  que  l'exécution  en  serait  impariiitC' 

V.  Etudier  la  maison-type  au  point  de  vue  du  nombre  de» 
habitants  et  du  groupement  plus  ou  moins  complet  des  famiM 

VI.  Dire  si  la  maison  est  seulement  utilisée  comme  habi- 
tation familiale  ou  si  elle  sert,  en  même  temps  à  d'autre 
nsages  (ateliers?  étables?  granges?...) 

VII.  Indiquer  les  dépendances  ordinaires  de  la  maisoo-tfpe. 
soit  comme  constructions  annexes,  soit  comme  cours,  jardini. 
prés,  vignes. 

VIII.  Dtre  ce  qne  l'habitation-type,  considérée  dans  sm 
ensemble,  coûte  ou  rapporte. 

IX.  Apprécier  les  conditions  du  type  de  maison  précédflV- 
ment  décrit  au  point  de  vue  de  l'hygiène  physique  et  monl«- 
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svrvertta  depm»  ànqwaile  ans  dans  k  salaire  des  ouvriers  et  dans 
ks  confions  maténeOea  de  leur  existence. 

Le  Comité  des  travaci  historiqaes  et  scientiBqaes  signale  à 
B6S  correspondants,  aux  membres  des  sociétés  savantes  et  à 
toutes  autres  personnes  compétentes  l'intérêt  qu'il  y  anrait  à 
rechercher  dans  quelle  mesure  le  bien-être  des  classes  ouvrières 
a  pQ  progresser  depuis  le  commencement  du  siècle  et  spéciale- 
ment depuis  cinquante  ans. 

Tout  document  propre  à  laire  connaitre  d'une  manière  suffi- 
samment précise  les  variations  successives  des  salaires  indus- 
triels ou  agricoles  dans  telle  ou  telle  partie  de  la  France, 
répondrait  déjà  très  utilement  i  la  question  posée,  surtout  si 
aux  variations  du  salaire  nominal  étaient  opposées  celles  du 
coût  de  la  vie. 

Hais  les  preuves  de  l'amélioration  delà  condition  des  tra- 
vailleurs pourraient  aussi  être  cherchées  ailleurs. 
.  On  pourrait  considérer  l'ouvrier  aux  prises  avec  son  travail 
et  montrer  ce  qui  a  pu  être  lait  pour  rendre  ce  travail  moins 
pénible  ou  moins  malsain. 

On  pourrait  anssi  suivre  l'ouvrier  hors  de  l'atelier  et  voir  s'il 
est  mieux  logé,  mieux  vêtu,  mieux  nourri...  qu'autrefois. 

It  y  anrait  aussi  avantage  à  rapprocher  ses  dépeuses  utiles 
des  dépenses  inutiles  et  à  laire  voir  la  part  qu'elles  ont  prise 
dans  les  petits  budgets. 

'  Pour  cette  contribution  à  l'étude  de  la  question  ouvrière,  on 
pourra  considérer  soit  des  individus  déterminés  pour  peu  que 
leur  situation  soit  analogue  à  celle  de  la  plupart  de  leurs 
compagnons  de  travail,  soit  des  groupes  plus  ou  moins  nom- 
breux. 

Mais,  dans  un  cas  comme  dans  l'autre,  c'est  à  l'observation 
directe  des  laits  et  non  aux  opinions  personnelles  que  le  Comité 
lait  appel. 

6*  Ijettre  da  Ministre  du  Commerce  en  date  du  18  août 
informant  le  Présideat  que  le  Diplâoie  décerné  i  la 
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Société  est  i  sa  dispositioa  et  indiquaat  Les  rormalîtos  i 
remplir  pour  le  retirer. 

7*  Le  colonel  Hennebert,  associé  correapondant  de  la 
Société  des  Antiquaires  de  France,  a  demandé  le  5  sep- 
tembre des  renseignements  sur  l'abbé  Hennebert,  cha- 
noine de  Saint-Omer,  auteur  de  jilusieurs  ouvrages  esti- 
més, notamment  d'une  Histoire  générale  de  la  province 
d'Artois,  et  décédé  à  Saint-Omer  ie  I?  avril  1795  ;  l'his- 
torien était  frère  d'un  bisaïeul  du  colonel.  Il  a  été  répondu 
à  ce  dernier  que  les  registres  capitulaires  de  la  Gn  du 
ivni'o*  siècle  n'existent  plus,  de  sorte  qu'on  ne  peut  lui 
donner  que  peu  de  renseignements  sur  son  parent,  et  on 
l'a  engagé  à  consulter  la  fio^rap/tte  de  Saint-Omer,  par 
M.  Piers,  qui  a  consacré  quelques  pages  à  Hennel>ert. 
Remerciments  de  M.  Hennet)ert  en  date  du  30  septembre 
1890.  Les  lettres  du  colonel  Hennebert  sont  remises  à 
M.  Violette  de  Noircarme  qui  espère  pouvoir  lui  fournir 
des  renseignements  complémentaires. 

8'  Dans  trois  lettres  des  13, 24  septembre  et  II  octobre, 
M.  l'abbé  Haigneré  donne  des  explications  sur  les  der- 
niers feuillets  de  la  copie  du  t  II  des  Chartes  de  Saint- 
Bertin  qui  ont  été  livrés  à  l'imprimeur,  de  manière  à 
fournir  à  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  le  fas- 
cicule que  la  Société  s'est  engagée  à  publier  annuelle- 
ment tant  à  l'aide  de  ses  fonds  particuliers  qu'à  l'aide 
de  la  subvention  allouée  par  l'Etat  pour  ce  travail.  Le 
recueil  sera  ainsi  conduit  Jusqu'à  la  (in  de  l'année  1380^ 
qui  est  celle  de  la  mort  du  roi  Charles  V,  et  le  volume 
sera  complété  par  diverses  tables. 

Communications  et  lectures. 

M.  Jules  Lion,  correspondant  de  la  Société  et  inspec- 
teur des  promenades  de  Paris,  adresse  le  25  septembre  à 
la  Compagnie  la  formule  de  serment  des  bourgeois  de 
Béthune  qu'il  a  copiée  dïins  le  registre  aux  réceptions 
des  boui^ois  de  celte  ville.  Ce  serment  parait  dater  de 
1349,  il  est  très  iotéreaiant,  parce  qu'il  contient  diverses 
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obligations  Bpâcialeti  pour  le  cas  où  le  bourgeoie,  Ba 
femme  ou  see  enfants  Beraient  ■  empeschez  de  la  maladie 
Sainct  Ladre  >.  Après  en  avoir  entendu  la  lecture,  la 
Compagnie  remercie  M.  Lion  et  décide  q  ue  sa  communi- 
cation sera  insérée  au  prochain  Bulletin. 

Le  Secrétaire  général  montre  quatre  photographies  de 
l'église  Notre  -  Dame  â  Saint-Omer,  dont  M.  Ënlart,  archi- 
viste paléographe  et  membre  corre8pondant,a  bien  voulu 
lui  faire  hommage. 

M.  l'abbé  Bled  dépose  sur  le  bureau  divers  plans  rela- 
tifs à  l'arsenal  et  à  divers  autres  bâtiments  militaires  i 
Saint-Omer,  qui  lui  ont  été  remis  comme  provenant  de 
la  bibliothèque  de  M.  de  Laplane. 

Le  même  membre  propose  d'examiner  les  divers  pa- 
piers qui  se  trouvent  dans  les  archives  de  la  Société,  et 
qui  sont  antérieurs  à  la  publication  des  Bulletins.  H 
pense  qu'on  pourrait  y  trouver  des  notices  qui  n'auraient 
pu,  à  cette  époque,  être  imprimées,  parue  que  les  Mé- 
moires étaient  réservés  a  des  articles  plus  étendus.  Une 
Ciommisslon  est  nommée  sur  sa  demande  pour  examiner 
ces  pièces  et  les  anciens  procès -verbaux  manuscrits.  Elle 
se  compose  de  MM.  Butor,  l'abbé  Bled,  Violette  de  Noir- 
carme  et  Herbout,  et  il  est  fait  appel  au  zèle  des  autres 
membres  de  la  Compagnie  qui  voudraient  bien  s'associer 
à  ce  travail. 

M.  l'abbé  Bled  lit  ensuite  un  nouvel  extrait  de  son 
Histoire  des  éuéguee  de  Siinl-Omer.  C'est  un  épisode  de 
la  vie  de  M"  du  Vernois  à  la  Un  du  xvi"b  siècle,  depuis 
l'entreprise  tentée  en  1594  sur  la  ville  de  Saint-Omer  par 
les  Français  jusqu'à  la  mort  de  l'évéque  et  jusqu'à  la 
paix  de  Vorvins.  L'auteur  montre  M>'  du  Vernois  s'ap- 
pliquant  à  soulager  par  des  prières,  des  processions,  sa 
charité  et  le  concours  de  son  clergé,  tous  les  maux  de  la 
guerre,  alors  que  le  pays  tout  entier  de  Saint  Orner  était 
incessamment  ravagé,  les  églises  pillées  et  incendiées, 
que  la  famine  était  survenue,  bientôt  suivie  d'une  peste 
de  dix-huit  mois  qui  ne  finit  qu'en  1597.  Ces  détails  sur 
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la  mlBire  des  temps  sont  écoutés  avec  intérêt  par  la  Ck)m- 
pagnfe.  Uoe  pièce  relative  à  ca  travail  :  ta  publicalion 
faite  à  Saint-Omer  de  la  paix  do  Vervins  sera  insérée  au 
Bulletia. 

En  dernier  lieu,  M.  l'abtié  Bled  expose  qu'il  aétéchargé 
par  la  Commission  départementale  des  Monuments  Iils- 
toriques.  de  s'entendre  avec  la  Société  des  Antiquaires 
au  sujet  du  manuscrit  de  VÉpigraphie  de  Satnt-Omer, 
rédigée  par  U.  Deschamps  de  Pas.  Après  un  échange 
d'ot>8ervationB  entre  divers  membres,  ie  Secrétaire  gêné* 
rai  donne  une  nouvelle  lecture  de  la  lettre  qu'il  a  adressée 
au  mois  de  juin  au  secrétaire  de  celte  Commission,  et  qui 
a  été  approuvée  par  la  ^ciété  de  la  Morinie  dans  la 
séance  du  23  juin,  ûe  manière  à  ce  que  les  membres  qui 
n'assistaient  point  à  cette  réunion  puissent  se  rendre 
compte  de  la  situation  de  la  Société,  tant  à  l'égard  des 
héritiers  de  M.  Deschamps  de  Pas  qu'à  l'égard  de  la 
Commission  départementale-  \-a.  lettre  est  de  nouveau 
approuvée  dans  son  texte  et  dans  ses  conclusions,  et  les 
membres  présents  sont  tous  d'avis  que  M.  l'abbé  Bled 
doit  s'adresser  aux  héritiers  de  M.  Deschamps  de  Pas, 
qui  seuls  peuvent  décider  ce  qu'ils  veulent  faire  du  ma- 
nuscrit de  leur  père;  ils  se  bornent  à  insister  pour  que, 
si  la  publication  du  travail  est  enlevée  à  la  Société  dea 
Antiquaires  de  Saint-Omer,  celle-ci  soit  remboursée  des 
frais  qu'elle  a  faits  jusqu'ici. 


Séance  du  24    Novembre  1890. 

Présidence  de  M.  J.  BUTOR. 

Secrétaire-général  :  M.  Pagabt  d'Hermansart. 

Lecture  du  procès-verbal  de  la  séance  précédente  qni 

est  adopté. 

Dons,  hommages,  échanges. 
—  Du  Ministère  de  l'Instruction  publique  : 
Bulletin  archéologique  du   Comité  des  travaux  histo- 
riques et  scientifiques. 


3.n.iizedby  Google 


—  OT7  - 

—  Delà  part  des  auteurs  ; 

Notice  Bur  la  vie  et  les  travaux  de  M.  L.  Deschamps  de 

Pas,  correspondant  de  l'Institut,  par  M.  Pagartd'Her- 

mansart. 
Nécrologie- —  Louis  Deschamps  de  Pas—  Auguste  de 

Queux  de  Salht-Hilaire  —  Ignace  de  Coussemaker  — 

Henri  Verclytte,  par  Alexandre  Bonvarlet. 
Lm  finacciers  amateure  d'art,  aux  xvi"',  xvii""  et  xyiii"" 

siècles,  par  Victor  de  Swarte- 
—  De  la  part  de^  Sociétés  savantes  de  France  : 
Amiens  (^mme).  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires 

de  Picardie,  année  1890,  n*  2, 
ChSlons-sur-Mame  (Marne).    Mémoires   de   la   Société 

d'agriculture,  sciences  et  arts  du  département  de   la 

Marne,  année  1889,  !'•  partie: 
Topographie  historique  de  la  ville  de  Ghàlons-sur-Mame, 

par  Louis  GrignoD. 
Paris  (Seine).  Bulletin  de  la  Société  d'anthropologie  de 

Paris,  1. 1,  4°»  série,  2>»  fascicule,  février  à  mal  1890. 
Mémoires  de  la  même  Société,  S"»  série,  t.  IV,  2""  fasc. 
Poligny    (Jura).    Bulletin  de  la  Société  d'agriculture, 

sciences  et  arts,  31"  année,  1800,  n°*7  à  9,  juillet  a  sept. 
Toulouse  (Haute-Garonne).   Bulletin  de   la  Société  ar^ 

chéologique  du  Midi  de  la  France,  n'  5.   Séances  du  26 

novembre  1839  au  25  mars  1890  inclus. 
Vatenciennes  (Nord).  Revue  agricole,  industrielle,   litté- 
raire et  artistique  de  la  Société  d'agriculture,  sciences 

et  arts  de  l'arrondissement  de  Valenclennes,  42"*  année, 

t.  XLI,  n"  10,  octobre  1890. 

Abonnements  : 
Journal  des  Savants,  septembre-octobre  1890. 
iïetiue  de  fArt  chrétien,  33"'  annéa,  4"«  série,  1890, 1. 1", 

5""  livraison. 
Aomania,  recueil  trimestriel  consacré  à  l'étude  des  lan- 
gues et  des  littératures  romanes,  t.  XIX,  n*  76,   octo- 
iMrelSW. 
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Correapondance. 
Lettre  du  tO  novembre  de  M.  le  Ministre  de  l'Instrnc- 
tion  publique  relative  au  Congrès  des  Sociétés  savantes 
qui  doit  Be  tenir  à  la  Sorbonne  en  1891. 

Commtinicalions  et  lectures. 

M .  le  Président  dépose  sur  le  bureau  la  médaille  d'mr- 
gent  que  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie  a  ob- 
tenue lors  de  la  distribution  des  récompenses  faites  à  la 
suite  de  )'b.xposition  universelle;  il  y  joint  le  DiplAme 
constatant  cette  distinction.  II  félicite  en  même  tempe  la 
Société  et  en  particulier  les  divers  auteurs  des  travaux 
qui  ont  été  produits  depuis  1879. 

I^e  Secrétaire-général  ayant  annoncé  qu'il  avait  envoyé 
à  l'Académie  des  inscriptions  et  belles- lettres  50  exem- 
plulrce  de  la  Notice  sur  les  travaux  de  M.  Deschamps  de 
Pas,  la  Compagnie,  sur  la  proposition  du  Président,  dé- 
cide qu'elle  supportera  cette  dépense,  comme  hommage 
rendu  &  son  ancien  secrétaire-général,  correspondant  de 
rinatitut. 

M.  Charles  Legrand  signale  le  travail  de  M.  Eolart, 
membre  correspondant,  intitulé  :  Élude  sur  quelques 
fonts  baptismaux  du  nord  <^e  la  Frnnce,  présenté  au  Con- 
grès de  la  Sorbonne  en  1890,  et  publié  dans  le  Bulletin 
archéologique  du  Comité  des  travaux  historiquetr  et  scien- 
tifiques. 

Le  même  membre  lit,  à  propos  de  Notre-Dame  dea 
Uiracles,  honorée  daqs  l'église  Notre-Dame  de  Saiot- 
Omer,  une  note  curieuse  ainsi  conçue  : 

Note  sur  Notre-Dame  des  Hiracles. 

Dans  l'église  Saint-HIchel  à  Etaples,  od  remarque  one  petite 
status  de  la  Vierge  appelée  Notre-Dame  de  Foj,  qoi  est  l'objet 
d'une  grande  véuératlon  de  la  part  des  marins.  Sur  les  mnrs 
de  la  chapelle  qui  lui  est  consacrée,  se  trouvent  consignés  le* 
souvenirs  historiques  qui  la  concernent.  On  y  relève  la  phrase 
suivante  :  «  Cette  statue  venait,  comme  ceiks  des  cathédrales 
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b  d'Amiens  et  de  Samt-(kMr,  du  oh&ne  dans  l'iatérieop  dn^iri 
«  fnt  trouvée  I&  célèbre  statue  de  Notre-Dune  de  Foy,  daas  le 
d  Haynaot.  « 

Ce  renseignement  ne  se  trouve  corroboré  par  anciB  des  an- 
teors  qni  ont  traité  de  la  statue  de  Notre-Dame  des  Hinctos  et 
des  hommages  qni  lai  sont  rendus  ;  notre  r^retté  secrétaire 
général,  H.  Louis  Deschamps  de  Pas,  dans  son  étude  spéciale 
sur  cette  statne\  n'en  lait  nolleoient  mention.  S'ils  ont  connu 
ce  lait,  peut-être  l'ont-ils  considéré  comme  n'étant  pas  revètn 
decaroctères  suffisamment  authentiques  pour fîgorer  dans  leurs 
travaui,  et,  par  suite,  comme  devant  être  relégoé  dans  le 
domaine  de  la  légende  religieuse. 

Quoi  qa'il  en  soit,  nous  avons  cm  intéressant  de  relever  ce 
renseignement  qni  cooeeme  une  statue  qui,  depnia  tant  de 
siècles,  est  à  Saint-Omer  le  but  de  nombreux  pèlerinages. 

M.  Legrand  lit  ensuite  un  cocipte-rendu  auquel  il 
donne  le  titre  de  :  Souvenirs  du  Congrès  historique  et 
archéologique  de  Liège,  tenu  en  août  1990.  Il  y  donne  le 
détail  de  son  Bojour  à  Liège  et  de  diverses  excursions 
auxquelles  il  a  pris  part.  La  Société  en  décide  l'insMtloa 
dans  le  Bulletin  ainsi-  que  d'une  Pioticû  sur  le  patron  des 
corroyeure  à  Saint-Omer,   lue  par  le  Sécrétai  régénérai. 

Puis  M.  l'abbé  Bled  donne  lecture  d'un  extrait  du  ma. 
de  Deneufville  dont  il  a  pris  copie,  et  qui  est  relatif  à  des 
troubles  causés  parle  régiment  d'infanterieespagnoledu 
comte  de  Bucquoy,  campé  aux  environs  de  Saint-Omer 
en  1598.  Les  désordres  causée  par  la  soldatesque  furent 
tels  que  la  ville  était  en  quelque  sorte  bloquée  et  très 
difficilement  approvisionnée,  et  que  le  conseiller  de  ville 
Doresmieulx,  qui  partait  pour  exposer  au  comte  de  Buc- 
quoy les  plaintes  du  Magistrat,  fut  fait  prisonnier  à  la 
Maladrerie,  aux  portes  de  la  place-  Les  bourgeois  lassés 
finirent  par  faire  une  sortie  armée  avec  du  canon,  le 
mayeur  et  le  bailli  eurent  grand'pelne  à  les  contenir  et 
à  obtenir  à  l'amiable  le  départ  des  troupes.  La  Gompa^ 

^  Librairie  archéologique  de  Victor  Didroo,  1859. 
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gnie  remercie  M.  l'abbé  Bled  d'avoir  choisi  cet  Intéres- 
sant extrait  de  notre  vieux  chroniqueur,  parmi  les  nom- 
breux récits  racontant  les  exactions  et  les  excès  auxquels 
se  livraient  trop  souvent  les  troupes  en  garnison  dans  la 
place  ou  dans  les  environs,  et  elle  remet  le  soin  de  la 
publication  de  cet  épisode  à  la  Commission  du  Bulletin. 
Le  Secrétaire-général, 
PAGART  D'HERMANSART. 


Extrait  du  programme  du  Congràs  des  Sociétés  savantes 
à  la  Sorboane  en  1891  '. 

SECTION  D'HISTOIRE  ET  DE  PHILOLOGIE 

1*  Transformations  successives  et  disparition  dn  serrage. 

S*  Origine  et  organisation  des  anciennes  corporations  d'arta 
et  métiers. 

3*  Histoire  des  anciennes  loires  et  marchés. 

4*  Anciens  livres  de  raison  et  de  comptes.  —  Jonmaax  de 
famille. 

'  II  y  a  lien  de  remarquer  que  la  Société  des  Antiquaires  de 
la  Morinie  de  Saint-Omer  a  traité  les  questions  3  A  6  et  12  da 
programme  de  la  section  d'histoire  et  de  philologie,  dans  les 
ouvrages  suÏTants  : 

Les  anmrmea  Communautés  dfarts  et  métiers  à  Sl-Omei;  t.  XTI  et 
XVII  des  Mémoires  (Questions  2  et  3). 

Un  Livre  déraison  en  Artms  (XVI' sUcte),  t.  XXI  des  Hémoiiea 
<Questlon  4). 

LesjCérémonies  religieuses  dans  la  CoMgiale  de  Sl-Omer,  t.  Xî 
des  Hémoires  (Questii-D  5|. 

La  Ghisle  ou  Coutume  de  Mermlle  en  liSi  et  Le  Zoene  on  U 
Compontion  poui-  homicide  à  Sl-Omer,  t.  XIX  (Question  6). 

Les  Artistes  dramatiques  des  provintei  de  Flandre  et  d'Aiiâs, 
t.  XX  (Question  12). 

Deui  de  ces  travaux  ont  été  lus  aux  Congrès  par  leurs  au- 
tonrg. 
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5*  Vieilles  liturgies  des  églises  de  France. 
6*  Textes  inédits  on  oonvellement  sigDAlés  de  chartes  de 
commones  oa  de  coctames. 

7'  Rechercher  à  quelle  époque,  selon  les  lieux,  les  idiomes 
vulgaires  se  sont  substitués  &u  lalin  dans  la  rédaction  des  do- 
cuments admiuistratils.  Distinguer  entre  l'emploi  de  l'idiome 
local  et  celui  du  Iran(;ais. 

8'  Jeui  et  divertissemeDls  publics  ajant  un  caractère  de  pé- 
riodicité régulière  at  se  rattachant  &  des  coutumes  anciennes, 
religienses  ou  profanes. 

9*  Origine,  commerce  et  préparation  de^alîments  avant  le 
xTii*  siéi^e. 

10*  Etudier  quels  ont  été  les  noms  de  baptême  usités  suivant 
les  époques  dans  une  localité  ou  dans  ane  région;  en  donner, 
autant  que  possible,  la  forme  eiacte;  rechercher  quelles  peu- 
vent avoir  été  l'origine  et  la  cause  de  la  vogue  plus  ou  moins 
longue  de  ces  diFTérents  noms. 

11*  Origines  et  histoire  des  anciens  ateliers  typographiques 
en  France. 

12*  Recherches  relatives  an  théâtre  et  aux  comédiens  de 
province  depuis  la  Renaissance. 

13*  Transport  des  correspondances  et  truismission  des  nou- 
velles  avant  le  règne  de  Louis  XIV. 

H*  Recueillir  les  indications  sur  les  mesures  prises  au  mo;en 
ige  pour  l'entretien  et  la  réfecti 
15'  Rechercher  dans  les  anci 
relatives  aux  maladies  des  ani 
diverses  régions  de  l'ancieune  France. 

16*  Recherches  relatives  à  l'histoire  de  la  marine  française 
d'après  les  archives  notariales  des  villes  maritimes  de  France. 
17*  Indications  tirées  des  anciens  documents  pouvant  faire 
connaître  les  phénomènes  naturels,  météorologiques  ou  autres 
(inondations,  pluies,  sécheresses  persistantes,  tremblements  de 
terre,  température  exceptionnelle,  etc.),  Jusqu'au  règne  de 
Louis  im. 

SECTION  D'ARCHÉOLOGIE 
1*  Signaler   les   inventaires   des    collections  |>articulières 


routes. 

iens  documents  les  indications 
Imaui  et  des  végétaux  dans  les 
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d'objets  antiques,  stetaas,  bas-reliefs,  monnaies,  [onoèes  en 
proviDce  du  xvi*  au  ivtn*  siècle. 

Nos  masées,  lant  ceux  de  Paris  qu«  caox  de  la  province,  scot 
remplis  d'objets  dont  la  provenance  est  inconnne  on  tont  su 
moins  incertaine  ;  or,  tout  le  monde  sait  de  quelle  importance 
il  peut  être  de  connaître  l'origine  des  objets  qne  l'on  veut  étu- 
dier ;  touv  les  archéologues  se  rappellent  les  étranges  illosions 
dans  lesquelles  des  erreurs  de  provenance  ont  fait  tomber  cer- 
tains savants.  Les  anciens  inventaires  sont  d'une  grande  ntîlité 
pour  dissiper  ces  erreurs  :  ils  nous  apprennent  en  quelles  mains 
certains  monuments  ont  passé  avant  d'être  recueillis  dans  tes 
collections  où  ils  sont  aujourd'tiuî  ;  ils  nous  permetlent  par- 
lois,  eu  remontant,  de  proche  en  proche,  de  retrouver  l'origine 
exacte  de  ces  monuments  ;  ils  servent  tout  au  moins  à  détruire 
ces  légendes  qui  entourent  bien  souvent  les  monuments  et  qui 
sont  la  source  des  attributions  les  plus  fantaisistes.  On  ne  sau- 
rait donc  trop  engager  les  membres  des  sociétés  savantes  à  re- 
chercher dans  les  archives  de  leur  région,  en  psrticnlier  dans 
celles  des  notaires,  les  inventaires  de  ces  nombreux  cabinets 
d'amateurs  lormés  depuis  le  xvc  sièclej  et  dont  on  peut  retrou- 
ver des  épaves  dans  nos  mnsèes  provinciaux.  On  ne  demande 
pas,  bien  entendu,  d'apporter  au  Congrès  le  text»  même  de  ces 
inventaires,  mais  de  signaler  les  documents  de  ce  genre  qai 
penvent  offrir  t^uel^ue  intérêt,  en  en  dégageant  les  renseigne- 
ments qui  paraîtraient  utiles  à  recueillir. 

2"  Signaler  les  nouvelles  découvertes  de  bornes  militaires  ou 
les  constatations  de  chaussées  antiques  qui  peuvent  servira 
déterminer  le  tracé  des  voies  romaines  en  Gaule  ou  en  Afrique. 

3'  Etudier  dans  une  région  déterminée  de  l'Afriqne  les  édi- 
flces  antiques  tels  qne  arcs  de  triomphe,  temples,  (héàlres, 
cirques,  portes  de  villes,  tombeaux  monumentaux,  aqueducs, 
ponts,  basiliques,  etc.,  et  drosser  le  plan  des  ruines  romaines 
les  plus  intéressantes. 

Les  savants  q^ui,  dans  ces  dernières  années,  se  sont  livrés  à 
l'étude  des  antiquités  du  nord  de  l'Afrique  ont  généralement 
consacré  la  meilleure  part  de  leurs  efforts  k  l'épigraphie.  Le 
Comité  pense  qne  l'élude  des  monuments  d'architecture,  dont 
les  ruines  se  dressent  encore  en  si  grajid  nombre  en  Algérie  et 
en  Tunisie,  pourrait  fourair  des  résultats  non  moins  intéres- 
sants. II  appelle  notamment  l'attenlion  des  travailleurs  sur  les 
édifices  chrétiens  des  premiers  siècles,  dont  les  restes  ont  pu 
être  signalés  jusqu'ici  par  divers  explorateurs,  mais  qni  n'ont 
point  fait  l'objet  d'une  étude  arohéologique  détaillée. 

4*  Signaler  les  objets  antiques  conservés  dans  les  mnsèes  de 
province  et  qui  sont  d'origine  étrangère  h  la  région  oô  ces 
musées  se  troavent 
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ï*ar  suite  de  dons  oa  de  legs,  bon  nombre  de  masées  de  pro^ 
Tloce  se  sont  enrichis  d'objels  que  l'on  est  souvent  tort  étonné 
d'y  rencontrer.  Dans  nos  villes  maritimes  en  particnlier,  il 
n'est  pas  rare  que  des  officiers  de  marine  on  aes  vovageurs 
aient  dooné  au  musée  de  la  localité  des  antiquités  parfois  fort 
curieuses  qu'ils  avaient  recueillies  en  Italie,  en  Grèce,  eu  Orient. 
Quelques  villes  ont  acquis  de  la  sorte  de  [ort  belles  collections 
dont  elles  sont  justement  fieras.  Un  t>eaucoup  plus  grand 
nombre  ne  possèdent  que  quelques-unes  de  ces  antiquités 
étrangères  à  la  région,  et  ces  objets,  isolés  au  milieu  des  col- 
lections d'origine  locale,  échappent  bien  souvent  à  l'attention 
des  èrudits  qui  auraient  intérêt  a  les  connaître.  Ce  sont  surtout 
ces  objets  isolés  qu'il  est  utile  de  signaler  avec  dessins  à  l'ap- 
pui et  en  foornissant  tous  les  ranseignements  possibles  sur  leur 
provenance  et  les  circonstances  qui  les  ont  fait  entrer  dans  les 
collections  où  on  lesconsen^e  actuellement. 

5'  Signaler  les  actes  notariés  du  iiv*  au  ivr  siècle  contenant 
des  renseignements  sur  la  biographie  des  artistes,  et  particu- 
lièrement les  marchés  relatils  aux  peintures,  sculptures  et 
autres  œuvres  d'art  commandées  soit  par  dos  particuliers,  soit 
par  des  municipalités  on  des  communautés. 

Il  est  peut-être  superflu  de  laire  remarquer  que  la  meilleare 
façon  de  présenter  les  documents  de  ce  genre  au  Congrès  serait 
d'en  faire  un  résumé,  on  l'on  s'attacherait  à  mettra  en  ralief  les 
données  nouvelles  qu'ils  fournissent  à  l'histoira  de  l'art,  et  à 
taira  ressorlirles  points  sur  lesquels  ils  confirment,  complètent 
on  contredisent  les  renseignements  que  l'on  possède  d'autre 
part. 

6*  Dresser  la  liste  avec  plans  e(  dessins  à  l'appui  des  édifices 
chrétiens  d'une  province  ou  d'un  département  réputés  antérieurs 
&  l'an  mil. 

La  longue  période  qui  s'étend  de  la  chute  de  l'empire  romain 
à  l'an  mil  est  pour  l'histoirn  de  l'art  eu  France  la  plus  obscure. 
On  ne  pourra  y  apporter  quelque  lumière  qu'en  dressant  une 
statistique  des  monuments  présumés  appartenir  à  cette  époque 
et  en  en  discutant  ensuite  t'iige  avec  soin.  C'est  aui  habitants 
de  la  province  de  réunir  les  éléments  de  cette  enquête. 

7'  Étudier  les  caractères  qui  distinguent  les  diverses  écoles 
d'architecture  religieuse  à  l'époque  romane  en  s'attacbant  à 
mettre  en  relief  les  élémeutscoastitutifsdes  monuments  (plans, 
y  où  tes,  etc.)- 

Celte  question,  pour  la  traiter  dans  son  ensemble,  suppose 
une  connaissance  générale  des  monuments  de  la  France  qui  UA 
peut  s'acquérir  que  par  de  .longues  études  et  de  nombreux 
voyages.  Aussi  n  est-ce  poiot  ainsi  que  le  Comité  ta  comprend. 
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Ce  qu'il  désire,  c'est  provoqaor  des  monographies  embrusut 
DDe  circonscription  donnée,  par  exemple,  nn  département,  nu 
diocèse,  no  arrondissement,  et  dans  lesquelles  on  passerait  en 
revue  les  principaui  monuments  compris  dans  cette  circons- 
cription, non  pas  en  donnant  une  description  détaillée  de  chacun 
d'eux,  mais  en  cherchant  k  dégager  les  éléments  caractéris- 
tiques qui  les  distinguent  et  qui  leur  donnent  un  air  de  famille. 
Ainsi,  on  s'attacherait  à  reconnaître  quel  est  le  plan  le  plus 
Iréquemment  adopté  dans  la  légion  ;  de  quelle  façon  la  nef  est 
habituellement  couverte  (^charpente  apparente,  voûte  en  berceau 

Elein  cintre  ou  brisé,  uioisées  d'ogive,  coupoles)  ;  comment  les 
as  côtés  sont  construits,  s'ils  sont  ou  non  surmontés  de  tri- 
bunes ;  s'il  y  a  des  lenÉtres  éclairant  directement  la  nel,  on  si 
le  jour  n'entre  dans  l'église  que  par  les  Eenêtres  des  bas  côtés; 
quelle  est  la  forme  et  la  position  des  clochers  ;  auelle  est  la 
nature  des  matériaux  employés  ;  en^n,  s'il  y  a  un  sijle  d'orne- 
mentation  particulier,  si  certains  détails  d  ornement  sont  em- 
ployés d'une  façon  caractéristique  et  constante,  etc. 

8*  Kechercher  dans  chaque  département  ou  arrondissement 
les  monumeDts  de  l'architecture  militaire  de  la  France  aai 
diverses  époques  do  moyen  &ge.  Signaler  les  documents  histo- 
riqnes  qui  peuvent  sen'ir  à  en  déterminer  la  date. 

La  France  est  encore  couverte  de  ruinée  féodales  dont  l'im- 
portance étonne  les  voyageurs.  Or,  bien  soufent  de  ces  ruines 
on  ne  sait  prestjue  rien.  C'est  aui  savants  qui  habitent  nos 
provinces  &  décrire  ces  vieux  monnmepts,  &  restituer  le  plan 
de  ces  anciens  châteaux,  à  découvrir  les  documents  historioues 
qui  permettent  d'en  connaître  la  date  et  d'en  reconstltaer  1  his- 
toire. Les  monographies  de  ce  genre,  surtout  si  elles  sont 
accompagnées  des  dessins  si  nécessaires  pour  leur  intelligence, 
seront  toujours  accueilles  avec  laveur  A  la  Sorbonne. 

9*  Signaler  les  constructions  rurales  élevées  par  les  abbayes 
ou  les  particuliers,  telles  que  granges,  moulins,  étables,  colom- 
bieis.  En  donner  autant  que  possible  les  coupes  et  plans. 

Cet  article  du  programme  ne  réclame  aucune  explication.  Le 
Comité  croit  devoir  seulement  insister  sur  la  nécessité  de 
Joindre  aux  communications  de  cet  ordre  des  dessins  en  plan 
et  en  élévation. 

10*  Rechercher  les  documents  écrits  ou  figurés  relatifs  à 
l'arcbéologie  navale. 

Depuis  la  publication  de  l'ouvrage  de  Jal  sur  l'archéologie 
navale,  cette  branche  d'études  est  restée  à  peu  près  station- 
naire.  Il  serait  intéressant  de  rechercher  dans  les  monuments 
du  mojen  âge,  peintures,  miniatures,  vitraux,  etc.,  des  repré- 
sentations médites  de  navires  marchands  ou  de  navires  de 
guerre,  et  de  recueillir  dans  les  documents  écrits,  les  pièces 
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de  tODt  genre  telles  qae  comptes,  devis  de  constraction,  etc., 
qui  peaveDt  aider  k  l'intelligence  des  monuments  figurés  de 
celte  catégorie. 

Il'  Signaler  dans  chaque  région  de  la  France  les  centres  de 
fabricaUoD  de  l'orfèvrerie  pendant  le  muyen  fige,  indiquer  les 
caractères  et  tout  spécialement  les  marques  et  poinçons,  qui 
permettent  d'en  distinguer  les  produits. 

Il  existe  encore  dans  un  grand  nombre  d'églises,  principale- 
ment dans  le  Centre  et  le  Midi,  des  reliquaires,  des  croix  et 
antres  objets  d'orlévrerie  qui  n'ont  pa^  encore  été  étudiés  con- 
venablement, qui  bien  souvent  même  n'ont  jamais  été  signalés 
&  l'alteotjoo  des  archéologues.  C'est  aux  savants  de  province 
qu'il  appartient  de  rechercher  ces  objets,  d'en  dresser  des  listes 
raisonnees,  d'en  retracer  l'histoire,  de  découvrir  ou  ils  ont  été 
tabriqués,  et,  en  les  rapprochaol  les  uns  des  autres,  de  recon- 
naître les  caractères  propres  aei  difTérents  centres  de  produc- 
tion artistique  au  mojen  âge. 

12*  Rechercher  dans  les  monuments  figurés  de  l'antiquité  on 
du  moyen  âge  les  représentations  d'instruments  de  métier. 

On  sait  combien  il  est  souvent  difRcile  de  déterminer  l'âge 
des  outils  anciens  que  le  hasard  fait  parfois  découvrir.  Ce  n'est 
au 'en  s' aidant  des  peintures  et  sculptures  où  les  artistes  de 
1  antiquité  et  du  moyen  âge  en  ont  liguré  qu'on  peut  établir 
avec  quelque  cerlilnde  les  caractères  propres  à  ces  objets  aux 
diverses  époques  de  notre  histoire. 

13'  Rechercher  les  centres  de  fabrication  de  la  céramique 
dans  la  Gaule  antique.  Signaler  les  endroits  où  cette  industrie 
s'est  perpétuée  depuis  l'antiquité  jusqu'^  nos  jours. 

Les  vases,  les  statuettes  da  terre  cuite  que  l'on  ramasse  sur 
tons  les  points  de  l'ancienne  Gaule  sont  le  plus  souvent  des 
produits  de  l'industrie  indigène.  Les  noms  gaulois  que  l'on 
relève  sur  beaucoup  de  maraues  de  potiers   suffiraient  à  le 

fironver.  Mais  on  est  très  mal  fiïé  encore  sur  les  centres  de 
abrication  où  les  habitants  de  la  Gaule  allaient  s'approvi^on- 
ner.  C'est  un  point  de  l'histoire  industrieile  de  notre  pays  qu'il 
serait  intéressant  d'étudier.  Il  y  aurait  lieu  de  rechercher  en 
même  temps  si  ces  ancians  établissements  de  potiers  n'ont  pas 
survécu  à  l'époque  antique  et  si,  comme  on  1  a  constaté  poar 
d'autres  industries,  une  partie  des  centres  de  production  céra- 
mique que  noua  trouvons  au  moyen  âge  ne  sont  pas  établis  sur 
les  mêmes  lieux  ou  nos  ancêtres  gallo-romains  avaient  installé 
leurs  fours  bien  des  siècles  auparavant. 

14*  Recueillir  des  documents  écrits  ou  figurés  intéressant 
rbistoire  du  costume  dans  une  région  déterminée. 
On  connaît  aujourd'hui  dans  leurs  traits  essentiels  les  prin- 
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cipkai  élémeats  du  costame  de  dos  pères.  H&îs  &  côté  dM 

grandes  lois  de  la  mode,  que  l'on  observait  partout  plus  ou 
moins,  il  j  avait  dans  beaucoup  de  provinces  des  usages  spé- 
ciaux qui  mfluaient  sur  les  modes.  Ce  sont  ces  particul&ntés 
locales  qu'on  n'a  guère  étudiées  jusqu'ici,  sauf  pourdes  époqnes 
très  voisines  de  nous.  Il  serait  intéressant  d'en  rechercher  la 
trace  dans  les  monuments  du  moyeu  &ge. 

15'  Etudier  dans  les  Acta  Kmcforum,  parmi  les  biographies 
des  saints  d'uue  région  de  la  France,  ce  qui  peut  servir  à  l'his- 
toire de  l'art  dans  cette  région. 

Quoique  souvent  bien  poslérieures  aux  faits  qu'elles  rappor> 
tent,  les  vies  des  saints  sont  une  précieuse  source  de  rensei- 
gnements, encore  trop  peu  explorés.  Elles  peuvent  être  d'une 
grande  utilité  pour  l'nistoire  des  arts  à  la  condition  de  bien 
aétermirer,  avant  d'en  invoquer  le  témoignage,  l'époqae  où 
elles  furent  écrites. 

SECTION  DES  SCIENCES  ÉCONOMIQUES  ET  SOCIALES 

1'  Rechercher  qu'elle  était,  sous  l'aucien  régime,  dans  les 
diverses  régions  de  la  France,  la  nature  des  fonctions  des  pro- 
cureurs du  Roi  auprès  des  autorités  locales  d'ordre  municipal. 

2'  Quelles  étaient  les  altribotions  des  procureurs- syndics  et 
autres  fonctionnaires  analogues  sous  le  régime  de  la  constilo- 
fion  de  1791  ?  Quelle  a  été  la  mesure  de  leur  influence  sur  les 
administrations  collectives  de  cette  époque  ? 

3*  Recherches  locales  sur  la  statistique  des  accidents,  des 
maladies  et  des  décès  dans  les  diverses  professions. 

4*  De  l'autorité  paternelle  sur  la  personne  et  sur  les  biens 
des  enfants  légitimes  ou  naturels. 

5"  Etudier,  en  France  et  h  l'étranger,  les  institutions  qui  sont 
de  nature  à  faciliter  l'arliitrage  et  la  conciliation  entre  patrons 
et  ouvriers. 

6*^usqu'à  quel  point  lÈlat  peut-il  intervenir  légitimement 
dans  les  questions  d'hygiène  publique  ? 

7"  De  l'exécution  de  la  peine  des  Inivaux  forcés. 

8*  Le  crédit  territorial  en  France  et  la  réforme  hypothécaire. 

Est-il  possible  d'organiser  des  livres  fonciers  avec  le  cadastre 
actuel  et  par  une  simple  extension  de  la  loi  du  23  mars  18^ 
dans  le  sens  de  la  publicité  et  de  la  spécialité  absolues  ? 

9"  Du  rôle  des  écoles  professionnelles  dans  l'enseignement 
primaire  obligatoire.  —  Faut-il  mettre  l'atelier  dans  l'école  on 
l'école  dans  l'atelier  ?  (Comparaisons  internationales.) 
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SOUVENIRS 

mm  AicBÉLoeiotiE  t  histobpe  m  ma 


Messieurs, 

La  ville  de  Liège  avait  été  choisie  pour  être  le 
siège  cette  année  du  Congrès  archéologique  et 
historique  de  la  fédération  des  Sociétés  savantes 
de  Belgique.  La  date  de  l'ouverture  en  était  fixée 
au  3  août  1890.  Plus  de  quatre  cents  adhésions 
avaient  été  envoyées  tant  de  la  Belgique  que  des 
pays  avolsinants  et  tout  faisait  présager  que  ce 
Vin»  Congrès  égalerait,  s'il  ne  les  surpassait  pas, 
les  Congrès  précédents.  Beaucoup  de  savants 
français  avaient  répondu  &  l'appel  des  Sociétés 
Belges  toujours  si  bienveillantes  pour  nous,  et 
notre  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie  avait 
tenu  à  honneur  de  se  faire  représenter  par  notre 
dévoué  trésorier,  M.  de  Bailliencourt,  qui  depuis 
la  première  session  occupe  cette  place  avec  dis- 
tinction. 

Vous  avez  bien  voulu  il  y  a  deux  ans  me  de- 
mander de  vousdonnerunaperçudece  qu'avait  été 
le  Congrès  organisé  à  Charlerol  sous  la  direction 
de  M.  Van  Bastelaor,  Congrès  dont  nous  avions 
tous  rappoi'té  un  excellent  souvenir.  Je  le  ferai 
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encore  cette  année,  mais  sans  entrer  dans  le 
détail  des  questions  qui  ont  été  traitées  avec  tant 
de  science  et  d'érudition  dans  les  différentes  sec- 
tions. Je  vous  renverrai  pour  cela  aux  mémoires 
qui  seront  publiés  ultérieurement  et  je  me  bor- 
neral  b  vous  donner  une  idée  d'ensemble  sur  le 
séjour  que  j'ai  (ait  à  Liège. 

Grâc3  au  zèle  inlatigable  de  M.  FraiponI,  le 
secrétaire  général  du  Congrès  de  Liège,  un  cer- 
tain nombre  de  circulaires  nous  avait  mis  au 
courant  des  menus  détails  du  voyage  et  des  ques- 
tions qui  devaient  faire  plus  spécialement  l'objet 
des  études  du  Congrès.  ■ 

En  présence  des  résultats  acquis,  l'uLilité  de 
ces  Congrès  n'est  plus  à  démontrer.  Ils  permet- 
tent  aux  savants  de  diverses  nationalités  de  se 
rencontrer,  de  nouer  des  relations  cordiales  et 
d'étudier  en  commun  les  points  qui  malgré  leur 
importance  n'ont  pu  jusqu'à  ce  jour  être  élucidés 
d'une  manière  satisfaisante  :  si  diverses  questions 
ne  peuvent  encore  être  tranchées,  du  moins  la 
discussion  approfondie  dont  elles  sont  l'objet 
fait-elle  présager  qu'elles  pourront  l'être  dans  un 
laps  de  temps  rapproché.  C'est  ainsi  notamment 
que  la  connaissance  de  l'époque  franke  a  fait  un 
immense  pas  depuis  quelques  années. 

La  Société  libre  d'Emulation  de  Liège  avait  mis 
gracieusement  son  local  et  sa  vaste  salle  à  la  dis- 
position des  congressistes.  C'est  là  que  ceux-ci 
se  réunissent  le  dimanche  3  août  dans  la  matinée 
pour  se  rendre  en  corps  h  l'Hôtel-de-VilJe  où  ils 
sont  reçus  par  M.  le  bourgmestre  d'Andrimont 
qui  leur  adresse  des  paroles  de  bienvenue;  puis 
ils  se  rendent  de  nouveau  au  siège  de  l'Emulation 
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libre,  non  sans  exciter  quelque  peu  la  curiosité 
des  Liégeois. 

La  première  assemblée  générale  a  lieu  :  le  gé- 
néral Wauvermans  qui  avait  été  à  la  tôte  du  der- 
nier Congrès  tenu  à  Middelbourg,  ouvre  la  séance 
et  remet  les  pouvoirs  présidentiels  à  la  délégation 
des  sociétés  liégeoises.  En  l'absence  de  M.  de 
Laveleye  qui  avait  été  élu  président,  c'est  M.  Bor- 
mans,  vice-président,  qui  prend  la  parole  pour 
remercier  le  bureau  précédent,  puis  il  lit  le  dis- 
cours que  M.  de  Laveleye  avait  préparé  pour  la 
séance  d'ouverture.  On  passe  ensuite  à  la  compo- 
sition des  bureaux  de  sections.  Les  travaux  d'un 
Congrès  se  répartissent  en  effet  entre  trois  sec- 
tions :  la  première  comprend  l'étude  des  époques 
préliistoriques  ;  la  deuxième  1  histoire,  la  géogra- 
phie historique,  les  institutions  civiles,  religieu- 
ses et  militaires,  etc.;  la  troisième  s'occupe  plus 
spécialement  de  l'histoire  de  l'art,  de  l'archéo- 
logie, de  la  numismatique,  etc. 

Les  congressistes  se  rendent  ensuite  au  Palais 
Provincial,  monument  de  la  Renaissance,  dont 
ils  visitent  successivement  le  vestibule  poly- 
chrome récemment  de  tons  criards  et  quelques 
salles  situées  h  l'étage  oCi  de  belles  tapisseries 
flamandes  excitent  l'admiration  générale.  Ils  sont 
introduits  aussi  dans  les  appartements  du  Gou- 
verneur d'où  la  vue  s'étend  sur  la  place  Satnt- 
Lambert;  puis  traversant  les  cours  pittoresques 
du  Palais  entourées  de  galeries  voûtées,  ils  se 
rendent  au  musée  archéologique  relégué  malheu- 
reusement dans  les  combles. 

Vers  quatre  heures,  on  se  réunit  de  nouveau  en 
assemblée  générale.  On  y  discute  longuement  la 
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proposition  formulée  à  Mlddelbourg  de  placer  un 
bureau  central  h  la  tôte  de  la  fédération.  Cette 
proposition  est  renvoyée  à  rexameu  des  sociétés 
adhérentes. 

Mais  l'heure  s'avance;  il  ne  faut  pas  oublier 
que  le  banquet  traditionnel  a  lieu  à  six  heures. 
C'est  dans  la  grande  salle  de  la  société  musicale 
.la  Légia  que  les  congressistes  tiennent  cette 
assemblée  générale  dont  la  science  n'est  pas 
l'unique  attrait.  Des  fenêtres  de  ce  magniflque 
local  on  jouit  d'un  panorama  splendido  sur  la 
ville  de  Liège  et  le  cours  paisible  de  la  Meuse.  Le 
repas  fut  des  plus  animés  et  le  toast  humoristi- 
que de  M.  le  Bourgmestre  tut  un  écho  de  la  salis- 
faction  générale.  Pour  terminer  la  soirée,  M.  le 
Bourgmestre  entraîne  quelques-uns  des  congres- 
sistes au  théâtre  de  Fontainebleau  où  l'on  Joue 
des  pièces  en  patois  wallon.  Des  loges  nous 
avaient  été  réservées  par  l'administration.  Cette 
soirée  comptera  certainement  parmi  les  souve- 
nirs les  plus  gais  de  notre  séjour  à  Liège. 

Le  lundi  4  août,  au  matin,  les  sections  tiennent 
leurs  séances  dans  les  bâtiments  de  l'Université 
où  l'on  a  réuni  de  belles  collections  d'objets  pré- 
historiques et  les  reproductions  des  pierres  tom- 
bales les  plus  curieuses  de  la  Belgique.  Dans  la 
troisième  section  nous  entendons  successive- 
ment traiter  par  M.  Becquet  de  la  bijouterie  en 
Belgique  du  I"  au  vi«  siècle,  puis  par  M.  le  baron 
de  Baye  de  l'influence  des  Gotlis  dans  l'art  en 
Occident.  On  s'occupe  enfin  de  la  polychromie 
intérieure  des  tombeaux  dont  on  a  trouvé  en 
Belgique  des  spécimens  assez  bien  conservés. 

L'après-mtdi  est  consacrée  à  la  visite  des  prin- 
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cipaux  monumeats  religieux  de  Liège.  Nous  en- 
trons d'abord  à  l'église  St-Jacques,  remarquable 
édifice  du  style  ogival  flamboyant.  Les  arabesques 
de  la  voûte  aux  tons  fortement  accentués  datant 
de  1525  attirent  beaucoup  l'attention.  Nous  visi- 
tons ensuite  l'église  cathédrale  de  St-Paul  dont 
le  style  gothique  plus  sévère  semble  inviter  da- 
vantage l'Ame  au  recueillement  et  a  la  prière  bien 
que  sa  voûte  soit  aussi  couverte  de  peintures  et 
d'arabesques  du  style  de  la  Renaissance.  Un 
cloître  attenant  à  l'église  contient  un  musée  dio- 
césain où  l'on  a  rassemblé  un  grand  nombre  de 
pierres  tombales,  de  crucifix  anciens,  de  fonts 
baptismaux,  de  chapiteaux,  etc.  Si  nous  possé- 
dions aussi  en  France  de  ces  musées  diocésains, 
nous  n'aurions  pas  à  déplorer  la  destruction  de 
tant  de  témoignages  intéressants  du  passé  dont 
la  conservation  eut  aidé  puissamment  à  recons- 
tituer l'histoire  de  l'art  religieux  à  travers  les 
siècles.  Le  trésor  de  l'église  est  absolument  re- 
marquable par  la  richesse  et  la  valeur  artistique 
des  objets  qu'il  possède.  Nous  citerons  entr'au- 
tres  le  chel  de  saint  Lambert  et  la  statuette  de 
saint  Georges  à  laquelle  se  rattachent  des  souve- 
nirs de  ruines  et  de  deuil  pour  la  ville  de  Liège. 
L'église  St-Paul  possède  aussi,  comme  l'église 
SlrBarthélémy  et  le  palais  provincial,  un  carillon 
dont  les  notes  stridentes  vibrant  dans  le  silence 
de  la  nuit  viennent  charmer  les  insomnies  des 
habitants  des  maisons  voisines  et....  les  provo- 
quer au  besoin. 

Nous  continuons  notre  excursion  par  le  Mont- 
de-Piété  qui  se  trouve  sur  le  quai  de  la  Meuse., 
Par  suite  de  je  ne  sais  quel  malentendu,  nous  ne 
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sommes  admis  qu'à  contempler  extérleuremeDl 
ce  bâtiment  lourd  et  massil  de  la  Renaissance.  De 
là  nous  nous  rendons  k  l'âglise  St-Bartliéléiny 
dont  les  deux  tours  jumelles  de  style  roman  sont 
d'un  bel  eQet.  L'attention  générale  est  attirée  par 
les  célèbres  fonts  baptismaux  de  Notre-Dame- 
Qux-Fonts,  datant  de  1112,  où  pendant  près  de 
huit  siècles  tut  baptisée  la  majorité  des  nouveoux- 
nés  Liégeois. 

La  ville  de  Liège  possède  encore  un  certain 
nombre  d'églises  entr*autres  celles  de  St-Martin, 
de  St-Denis,  de  Ste-Croix,  que  nous  visitâmes  ea 
d'autres  moments.  Nous  profitons  d'une  belle  fin 
de  journée  pour  faire  une  excursion  en  voiture  au 
parc  de  Cointe  d'où  la  vue  se  déroule  sur  la  jolie 
vallée  de  la  Meuse  et  sur  les  nombreuses  usines 
qui  donnent  aux  environs  de  Liège  un  aspect 
tout  particulier.  La  journée  se  termine  par  une 
assemblée  générale  où  l'on  entend  la  lecture  des 
rapports  des  trois  sections. 

Le  mardi  5  août,  en  raison  des  excursions  qui 
doivent  avoir  lieu  dans  la  journée,  les  sections  se 
réunissent  dès  huit  heures  du  matin.  Nous  nous 
rendons  ensuite  à  la  station  de  Liège-Longdoz  où 
le  train  de  11  heures  40  nous  amène  à  Huy,  ville 
assise  sur  la  Meuse  et  dominée  par  une  impo- 
sante citadelle  maintenant  déclassée.  Le  monu- 
ment le  plus  remarquable  est  sans  contredit  la 
Collégiale  dédiée  h  la  Sainte  Vierge  et  è  saint 
Domitian  dont  la  rose  aux  meneaux  rayonnants 
éclairant  la  grande  nef  jouit  d'une  certaine  célé- 
brité. Dans  le  chœur  sont  exposés  les  objets  de 
■valeur  qui  composent  le  trésor  de  l'église  ;  nous 
y  remarquons  quelques  châsses  très  onctennes 
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qui  excitent  vivement  l'intérêt  de  tous.  Après  une 
excursion  de  peu  de  durée  à  travers  la  ville,  nous 
nous  retrouvons  tous  à  la  gare  de  Huy-Sud  où  le 
Congrôa  se  sépare  en  deux  groupes. 

Ceux  dont  les  études  se  tournent  de  préférence 
vers  l'époque  préhistorique  vont  visiter  la  vallée 
de  la  Méhaigne  dans  laquelle  diverses  cavernes 
ont  été  récemment  découvertes,  à  Moha  et  à  Hu- 
corgne.  A  l'abri  sous-roche  dit  «  le  trou  Sandron  » 
ils  sont  reçus  par  les  châtelains  de  Famelette  qui 
leur  offrent  au  milieu  de  vestiges  du  passé  une 
collation  tout  à  fait  moderne  par  te  choix  des 
pâtisseries  et  la  qualité  des  vins.  Le  souvenir  des 
anciens  hôtes  de  ces  cavernes  n'enlève  rien  à  la 
goieté  des  excursionnistes  mis  en  appétit  par 
une  promenade  de  plusieurs  kilomètres. 

L'autre  groupe  atteint  la  station  de  Modave  en 
traversant  la  pittoresque  vallée  du  Hoyoux,  si 
resserrée  en  certains  endroits  qu'il  n'y  a  guère 
place  que  pour  la  rivière  et  la  voie  terrée.  M.  le 
curé  de  Modave  nous  attendait  et  tout  en  nous 
conduisant  au  château  nous  -donne  des  indice- 
lions  sur  les  curiosités  du  pays.  La  pluie  nous 
oblige  malheureusement  à  presser  le  pas  pour 
arriver  au  magnifique  château  de  Modave  où 
nous  sommes  admirablement  reçus  parleschôte^ 
lains  actuels,  la  famille  Braconnier-Lamarche.  Le 
château  se  trouve  juché  sur  une  roche  gigantes- 
que taillée  ô  pic,  et  des  fenêtres  nous  apercevons 
le  Hoyoux  roulant  ses  eaux  limpides  &  travers 
des  prairies  où  paissent  des  troupeaux  de  daims. 
Le  château  et  les  dépendances  sont  alimentés 
d'eau  par  une  machine  élévatoire  dont  la  pre- 
mière construction  remonte  h  1682  et  servit  de 
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modèle  h  la  machine  de  Marly.  Après  avoir  visité 
les  terrasses  et  les  principales  salles  du  château 
garnies  de  mobilier  ancien,  nous  revenons  à  la 
gare  en  traversant  une  partie  du  parc  et  en  lon- 
geant le  Hoyoux  dont  la  transparence  nous  laisse 
entrevoir  de  superbes  truites.  A  7  heures  36  tous 
les  excursionnistes  étaient  de  retour  à  Liège. 

La  journée  n'est  cependant  pas  encore  finie, 
car  nous  nous  réunissons  de  nouveau  en  assem- 
blée générale  à  9  heures  du  soir.  Après  la  lecture 
des  rapports,  l'ordre  du  jour  appelle  la  proposi- 
tion déposée  par  plus  de  vingt  membres  tendant 
ô  ce  que  les  sessions  de  la  Fédération  n'aient  plus 
lieu  que  tous  les  trois  ans.  Cette  proposition, 
quoique  basée  sur  des  motifs  sérieux,  ne  reçoit 
pas  un  accueil  bien  sympathique  de  la  part  d'un 
certain  nombre  de  congressistes  qui  ont  su  ap- 
précier  l'heureux  mélange  de  travaux  sérieu-t  et 
d'agréables  excursions  que  leur  ont  procuré 
tusqu'icl  ces  réunions  annuelles.  C'est  pourquoi 
cette  question  est  renvoyée  à  ta  prochaine  session 
pour  y  être  tranchée  définitivement. 

Le  lendemain  mercredi  à  9  heures,  les  sections 
se  réunissent  pour  la  dernière  fois  dans  leurs 
bureaux  et  à  1  heure  49  un  grand  nombre  de 
congressistes  se  trouve  à  la  station  de  Llège- 
Palais  pour  se  rendre  en  excursion  à  la  ville  de 
Tongres.  En  descendant  du  train  nous  sommes 
surpris  par  un  violent  orage  qu'accompagne  une 
pluie  diluvienne.  Nous  visitons  d'abord  une  col- 
lection particulière  composée  d'objets  trouvés 
dans  un  cimetière  romain  dont  l'emplacement  est 
maintenant  occupé  par  une  briqueterie.  Depuis 
vingt  ans  ce  terrain  est  touillé  avec  soin  au  furet 
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à  mesure  des  besoins  de  la  fabrication  et  l'on  û 
pu  en  extraire  une  grande  quantité  d'urnes  et  de 
vases  absolument  intacts.  Lorsque  l'orage  est  un 
peu  calmé,  nous  nous  rendons  à  l'église  Notre- 
Dame  après  avoir  visité  la  statue  d'Ambiorix,  ce 
vaillant  chel  des  Eburons,  qui  tint  tête  pendant 
longtemps  aux  légions  romaines  conduites  par 
Jules  César.  Le  piédestal  représente  un  dolmen. 
Nous  pénétrons  ensuite  dans  l'église  dont  l'ar- 
chitecture est  conçue  dans  le  style  de  l'art  ogival 
primaire.  Cette  église  est  un  véritable  musée 
d'objets  d'art  religieux.  Outre  son  rétable  du 
XV»  siècle,  son  Christ  Bysantin  suspendu  à  la 
voûte  du  chœur  et  son  lutrin  du  xiv  siècle,  elle 
possède  un  trésor  incomparable  tant  par  le  nom- 
bre des  reliques  que  par  la  richesse  et  l'antiquité 
des  reliquaires.  Un  catalogue  spécial  vient  d'en 
être  publié  et  nous  y  renvoyons  ceux  qui  s'inté- 
ressent aux  œuvres  d'art  religieux.  Une  Vierge 
miraculeuse  placée  sur  l'autel  de  gauche  attire 
aussi  beaucoup  l'attention.  Elle  tient  dans  sa 
main  droite  une  grappe  de  raisin  tandis  que  de 
la  main  gauche  elle  soutient  l'Enfant  Jésus.  Dans 
un  détail  de  la  toilette  de  la  Vierge,  la  tradition 
veut  voir  le  fourreau  d'une  épée;  néanmoins  les 
archéologues  les  plus  autorisés  n'y  veulent  voir 
que  le  bout  libre  d'une  sorte  de  cordelière  enrou- 
lée autour  de  la  taille.  Voilà  une  opinion  qui  va 
rendre  les  habitants  de  Tongres  hostiles  désor- 
mais à  tout  Congrès  archéologique  I 

Derrière  l'abside  se  trouve  un  cloître  considéré 
comme  une  des  plus  belles  productions  de  l'art 
Koman.  Un  grand  nombre  de  pierres  tombales 
sont  adossées  aux  murailles  et  préservées  ainsi 
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de  toute  mutilation.  Combien  il  est  à  déplorer 
que  cet  exemple  n'ait  pas  été  suivi  dans  toutes 
nos  églises  de  France  I  Nous  n'aurions  pas  à 
regretter  si  souvent  la  disparition  de  pierres  qui 
en  dehors  de  leur  intérêt  artistique  présentaient 
de  véritables  documents  écrits  pour  l'histoire  de 
notre  pays. 

Au  sortir  de  l'église,  nous  visitons  les  vestiges 
des  antiques  remparts  qui  tant  de  fois  lurent 
témoins  de  luttes  sanglantes,  et  nous  rentrons  à 
Liège  à  5  heures  22. 

Une  outre  excursion  avait  lieu  en  même  temps 
au  village  de  Wéris  où  se  trouvent  deux  magnifi- 
ques dolmens  et  quelques  mégalithes  dont  l'Étal 
Belge,  dit-on,  vientde  faire  en  partie  l'acquisition. 

Vers  neuf  heures  du  soir  a  lieu  l'assenablée 
générale  de  clôture.  Après  la  lecture  des  rapports 
et  l'échange  de  quelques  observations,  l'ordre  du 
jour  appelle  l'assemblée  à  se  prononcer  sur  le 
choix  de  la  ville  dans  laquelle  le  Congrès  se  tien- 
dra l'année  prochaine.  C'est  la  ville  de  Bruxelles 
qui  réunit  les  suffrages  de  tous  au  milieu  d'ap- 
plaudissements enthousiastes,  puis  M.  Bormans 
prononce  l'allocution  de  clôture.  Avant  de  se 
quitter,  les  membres  du  Congrès  tiennent  ô  re- 
mercier M.  Fraipont,  secrétaire  général,  de  l'in- 
fatigable activité  qu'il  a  déployée  pour  assurer  le 
succès  du  Congrès  de  Liège. 

On  avait  espéré  pouvoir  organiser  pour  le  jeudi 
malin  une  excursion  d'études  aux  mégalithes  des 
hauts  plateaux  de  l'Ardenne  en  prenant  le  chemin 
de  fer  jusqu'à  Spa.  Mais  des  difficultés  matérielles 
vinrent  au  dernier  moment  contrecarrer  ce  projet 
Néanmoins  la  proximité  de  la  ville  de  Spa  tenta 
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lin  certain  nombre  dé  congressistôs  qui  al)èfenl 
goûter  par  petits  groupes  les  eaux  sulfureuses 
des  diverses  sources. 

Comme  vous  l'avez  vu  au  cours  de  ce  compte- 
rendu,  nous  avons  visité  un  certain  nombre 
d'églises  tant  à  Liège  qu'à  Huy  et  à  Tongres.  Il  est 
de  notre  devoir  de  remercier  les  membres  du 
clergé  Belge  qui  ont  tenu  ô  nous  faire  eux-mêmes 
les  honneurs  de  leurs  églises,  en  nous  donnant 
tous  les  renseignements  sur  l'erchiteclure  et 
l'histoire  des  monuments  confiés  6  leurs  soins  et 
en  exposant  dans  le  chœur  les  objets  composant 
le  trésor  de  leurs  églises.  Il  nous  a  été  ainsi 
permis  d'apprécier  autant  leur  haute  érudition 
que  leur  extrême  obligeance. 

Remercions  aussi  en  finissant  la  population 
belge  de  la  sympathie  particulière  qu'elle  nous  a 
témoignée  pendant  toute  la  durée  du  Congrès, 
sympathie  qui  avait  bien  sa  signification  au  mo- 
ment où  la  Belgique  officielle  fêtait  à  Ostende  des 
hôtes  plus  illustres  que  de  modestes  savants 
venus  de  France.  Nous  ne  voulons  retenir  qu'une 
parole  dite  avec  l'accent  de  la  sincérité  par  un 
Belge  qui  ignorait  notre  nationalité  :  «  Le  cœur 
Belge  bat  pour  la  France  ». 

CHARLES  LEGRAND. 
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(Communication  de  U.  Jules  Lion,  meoBbre  corr^iyoadtn^ 


T)ah8  le  registre  aux  réceptions  des  bourgeois 
de  la  ville  de  Bétliune,  côté  BB,  1.  —  In-folio  con- 
tenant 182  (euillets  (parchemin)—  1349-1788,  on 
trouve  la  formule  de  serment  ci-dessous  : 
SERMENT  DE  BOURGEOIS 

«  Vous  jurez  de  garder  lesdroitz  de  Dieu,  de 
»  S»  église,  du  Roy  noetre  sire,  et  les  lois,  coos- 
»  tume,  Iranchises  et' privilège  de  ceste  viUe  de 
»  Betliune,  et  qui  appartient  à  bourgois,  et  si. 
»  obéirez  aux  eschevins  prevost  et  maieurs,  tes 
»  consilerez  et  aiderez  en  bonne  foy  se  mestieret 
»  avoz  seus  et  a  votre  pooir,  et  ne  désobéirez  ô  ce 
»  qui!  sera  ordonné  ou  demandé,  soit  en  taille. 
»  veillée,  ouvraiges  et  ad  ce  où  bourgois  doibt  con- 
»  tribuer,  et  sy,  ne  ferez  et  faire  ferez  assemblée 
n  ny  alliance  contraire  à  ladite  ville  ne  ausdilz 
a  eschevins,  prevostet  maieurs,  si  vous  le  sçaviei 
»  vous  le  noncherez  en  le  conseil  de  la  halle  et 
»  desdicts  eschevins,  cèlerez  ;  sy  contriburez 
»  comme  les  austres  bourgois  a  tous  les  fraitz  et 
»  mises  de  ladicte  ville  pour  lacquit  dicelle  en 
»  quelque  manière  quy  se  prenne  et  assiet,  et  àce 
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»  vous  submechez  et  obligez  ensemble  de  com- 
9  paroir  â  touB  mandzs  qui  tous  sont  laltH  sur 
»  pai(ne)  destre  cassé  dudlt  bourgaige// Au  sur- 
»  plus,  on  voua  dddare  que  Ion  réserve  que  sy  du 
»  jourdhuyensept  ans  prochains  venans,  vous, 
»  voz  femme  et  enffans  estiez  empeschez  de  la 
»  maladie  salnct  ladre,  que  ne  joirez  du  pain  de 
»  la  maladrie  de  ceste  ville,  et  que  sy  prenez  estât 
»  de  mariaige  à  aucune  des  bourgoises  et  avant 
)>  lesdits  sept  ans  espirez,  vous  perdrez  droit  de 
»  seplusint  au  proufflt  de  lûdicte  ville.  » 

En  1349,  Pierre  Dauchi  était  prévôt  de  la  ville 
de  Béthune,  et  c'est  entre  ses  mains  que  furent 
faits  les  premiers  serments.  Nous  donnons  la 
formule  primitive;  la  dernière  est  de  1493,  mais 
ces  formules  ne  diffèrent  entre  elles  que  par  la 
réduction  d'un  an  —  six  ans  au  lieu  de  sept  — 
pour  jouir  du  droit  au  pain  «  de  la  maladrie  » 
pour  le  cas  oix  le  bourgeois,  sa  femme  ou  ses 
enfants  seraient  «  empeschez  de  la  maladie  salnot 
Ladre  ». 

Parla  le  25  septembre  1890. 

i.  LION. 
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Publication  de  la    paix  de  Vervins.  â  Saiit4w 

IjE    7  JUIN  1S9S 

(CommonicatioD  de  H.  l'abbé  0.  Bled,  membre  titalaire.) 


En  1594,  Henri  IV  avait  mis  fin  par  ses  victoires 
et  son  abjuration  à  la  résistance  des  ligueurs,  el 
conquis  sur  son  propre  peuple,  plus  encore 
peut-être  par  sa  bonté  que  par  sa  bravoure, 
le  trône  de  France.  Il  songea  dès  lors  à  st 
venger  de  l'Espagne  dont  le  secours  envoyé  aux 
ligueurs  l'avait  contraint  à  lever  le  siège  de  Paris, 
et  résolut  d'inquiéter  Philippe  II  dans  la  posses- 
sion de  ses  provinces  des  Pays-Bas.  L'Artois  lut 
envahi  sur  plusieurs  points,  et  en  Artois  la  \illfi 
de  Saint-Omer  enserrée  entre  les  frontières  de 
Picardie  et  Calais  que  le  duc  de  Guise  avait  recon- 
quis, fut  plus  particulièrement  visée.  On  connaît 
l'attaque  que  dans  la  nuit  du  24  novembre  1594  le 
duc  de  Longueville  dirigea  contre  notre  ville  du 
côté  de  la  porte  Sainte-Croix.  Cette  tentative 
échoua,  et  les  Français  se  retirèrent  mais  sans 
jamais  s'éloigner  beaucoup.  Ils  ravagèrent  les 
campagnes  aux  environs,  tantôt  s'avançant  tantôt 
reculant,  depuis  Salnt-Omer  jusqu'aux  frontières 
de  Picardie.  Nos   vieux  chroniqueurs  font  de 


3.n.i"edby  Google 


saceraoïai,  puis  u  tompa  mi-mema  vicume  du 
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N»fts  wpFoduiBons,  ©n  les  combinant,  les  deux 
récits". 

Le  septUsme  de  jotitff,  an  de  noatre  Rédemptim  1598,  sur  un 
dimanche,  veiUa  de  S.  Orner  en  fleur,  comme  toutes  gens  fussent 
dès  le  grand  matm  atendans  sur  le  marchiet  la puèUcalion  de  lapaix 
tant  désirée,  quand  ce  ànt  vers  les  sq)l  heures  du  matin.  Messieurs 
du  Magistrat  quj  s'estoieot  posez  dans  la  grande  chambre  de 
la  salle,  estons  aiyim/és  sur  carreaux  de  tapisseries,  leirent  doniier 
plasiears  trompettes  et  à  diverses  lois  lesd.  trompettes  mises 
prei  la  bretecqae  en  halle.  Après  gt^elles  eussent  jouées  le  grefler 
de  la  viUe  fit  la  proclamation  en  la  forme  que  s'ensuit  : 

Par  le  Roy,  ton  vous  fait  asçavoir  que  à  Chcmneur  de  Dieu  nastre 
Créateur,  et  pour  le  bien  et  repos  de  la  creslienlée,  bonne,  ferme,  et 
stable  paix,  confédération  et  perpétuelle  alliance  et  amitié  a  estée  com- 
mencée, accordée  et  eatablie  entre  très  haut,  l-ès  puissant  et  très 
excellent  prince  Philippe  par  la  grâce  de  Dieu  roi  catholique  des 
Sspaignes,  archiduc  (f  Autriche,  duc  de  Bourgoigne,  de  Brabant  et 
comte  de  Flandre,  d'Atthois,  de  Hainault,  et  noslre  souverain  »«• 
fftteur  et  prince  naturel  d'une  part,  et  Henri  par  la  même  grâce  roi 
très  chrestien  de  France,  IV'  de  ce  nom,  pour  eux,  leurs  hoirs  ei 
awcesseurs,  tous  et  quelconques  leurs  roiaume,  pais,  terres  et  sa- 
gneimea,  vassaux  et  sulgetca,  et  que  au  maien  d'icelk  paix,  union  et 
accord,  leurs  vassaux  et  su^'ects  retourneront  à  leurs  bienspow  en 
jouir  dois  (dès)  la  puèlicalion  de  ladilie  paix,  ei  pourront  doresna- 
vont  alier,  venir,  fréquenter  et  converser  en  roiaumes,  pais  et  seigneu- 
ries l'un  de  rautre,  tant  par  terre  que  par  mer,  marchaïuiement  et 
atitrement,..seurement  et  sauvement  comme  auparavant  la  guerre  entre 
tceux  seigneurs  rois  ils  faismenl,  ou  faire  pouvaient  ;  et  fait-on  com- 
mandement par  ledit  seigneur  roi  des  Espaignes  à  tous  ceux  de  sa 
subjection  et  obéissance  que  doresnavani  ils  aient  à  garder  et  observer 
ladiltepaix  inviolablemenl  et  sans  aucune  contravention,  à  p  aine  d'es- 
tre  punis  comme  infracteurs  de  paix,  et  traités  sans  aucune  faveur, 
port  ou  grâces, 

*  Nous  mAttons  en  ilaliqQes  ce  que  qqus  prenonB  &  Hein- 
^ricq,  le  rastci  est  le  texte  du  greffier  Vargdot. 
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(Arch.  manicip.  S.  Orner.  tUg.  aux  de'HèénU.,  M  loi.  SSf) 
et  Bibliolh.  de  S.  Orner,  Hs.  608, 1. 1,  p.  427). 
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SAINT     ANTOINE      ERMITE 

PATRON  DES   CORBOTBURS 

HONORÉ  DANS  L'ÉGUSE  SAINT-SÉPOLGHÎtB 
A  SAINT-OMER 


Nous  avonsindlqué  autrefois  les  divers  patrons 
et  les  différentes  chapelles  des  corps  de  métiers  A 
SaintrOmer  et  nous  avons  pu  en  retrouver  cin- 
quante-un '.  Cette  liste,  disions-nous,  devait  être 
complète  '.  Parmi  les  corps  de  métiers  dont  nous 
n'avons  pu  alors  désigner  les  chapelles,  se  trou- 
vent les  correurs  ou  corroyeurs;  on  pouvait 
penser  que,  comme  la  plupart  des  ouvriers  tra- 
vaillant le  cuir,  ils  avaient  pour  patron  saint 
Bartiiôlemy.  Mais  il  résulte  d'un  acte  de  transac- 
tion du  16  janvier  1687,  qu'ils  étaient  placés  sous 
le  patronage  de  saint  Antoine  ermite  ',  et  qu'ils 
l'honoraient  alors  à  Sain^Sépulchre,  dans  la  cha- 

'  Les  amiemea  Communautés  d'arts  el  métiers  à  St-Omer,  p.  2ffi. 
W.  p.264. 

*  Saint  Antoine  mort  en  356,  u  légaa,  en  moDraot,  une  de 
I)  ses  melotes  ou  peaux  da  brebis  à  saint  Alhanase,  l'autre  i 
I)  SérapioD,  évëque  de  Tbmouis  s.  (Vies  des  saints  de  H.  l'abbé 
Rohrbocher,  1. 1,  p.  131).  C'est  probablemmt  parce  que  cet 
ermite  se  vëlissait  de  peaux  qu'il  tut  plus  tard  le  patron  de» 
corroyeurs. 
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pelle  appartenant  aux  boulangers  ',  et  qui,  paratt- 
il,  était  commune  à  ceux-ci  et  à^a  confrérie  des 
trépassés.  La  copie  ci-après  indigue  les  conditions 
auxquelles  l'usage  de  cette  chapelle  lut  concédée 
aux  corroyeurs  : 

(I  Cejoard'huy  seize  jaDvier  seize  cent  quattre  vingt  sept,soDt 
»  comparas  les  Doieo  maîtres  et  compagnons  da  mestier  des 
»  Correurs  d'une  part,  les  Doien  et  qaattre  maîtres  du  mestier 
»  des  Boqlaogers  de  ceste  ville  d'autre,  pardevant  Messieurs 
i>  leurs  grands  maîtres  respectifs  soubsignez.  Et  at  esté  con- 
H  venu  que,  moiennant  la  somme  de  seize  patagons  que  Charles 
»  de  ûomme,  Doien  moderne  desdits  boulangers,  at  receu 
»  comptant  desdîts  Doien  et  maîtres  correurs,  il  leur  serat 
Il  permis  d'avoir  l'Image  de  S' Antoine  Hermite  posé  au  costé 
u  de  l'Espitre  de  la  chapelle  commune  entre  tesdits  maîtres 
»  boulangers  et  administrateurs  de  la  confrérie  des  trespassez 
»  en  la  paroisse  de  S'  Sepulchre  en  cestedite  ville,  Que  le  jour 
»  et  leste  dndit  8'  Antoine,  ils  se  serviront  des  mesmes  orne- 
»  mens  qne  lesdits  maîtres  boulangers  le  jour  de  S'  Honoré 
»  leur  patron.  Et  flnallement  que  lorsqu'on  lerat  dorer  et  mar- 
»  brer  ladite  chapelle  ils  ne  contribueront  de  rien  ani  Iraictz 
»  qu'il  conviendra  eiposer  pour  cela.  Fait  &  8'  Orner  les  Jour 
i>  mois  et  an  que  dessus. 

n  Signé  :  illûiàle  et  G.  D'Hi^rBEitGUEs,  » 
(Transaction  do  Ififanvier  1687,  au  gros  de  St-Omsr, 
liasse  de  cette  année,  n*  25.) 

PAGART  D'HERMANSART. 


'  Pour  les  boulangers,  outre  les  Communautés  d!arts  et  métiers 
àSt-Omer,  voir  la  SaiiU  Honoré  (Journal  :  ^Indépendant  du  Pas- 
de-Calais,  n*  du  16  mai  1889). 
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Vient  de  paraître  :  le  2"  fascicule  du  T.  II  des  Chartes 
de  Saint-Bertin,  par  M.  l'abbé  D.  Haigoeré.  —  En  vente 
chez  :  M.  A.  Tuhbrel,  libraire  à  St-Omer  et  M.  Eu.  Ls- 
CHEVALiBR,    qual   dea  Grands-Augustins,   39,  à  Paris. 


AVIS 

MM.  les  Correspondants  de  la  Société  ou  toutes  autres  per- 
sonnes qui  croiraient  avoir  à  Tairo  quelques  communications 
Bctentiriques,  historlaues,  numismatiqucs,  artistiques,  bi- 
bliographiques, etc.,  de  ({uelque  intérêt  et  dignes  de  lîgurer 
utilement  dane  le  Bulletin,  sont  prices  d'en  donner  connais- 
sance à  M.  le  Secrétaire  général  de  la  Société  des  Antiquaires 
de  la  Morinie,  à  Saint-Omer.  —  Il  est  accordé  aux  auteurs 
des  communications  insérées  au  Bulletin,  lorsqu'ils  en  feront 
la  demande,  un  tirage  à  part  gratuit  de  trente  exemplaires. 

Prière  à  MM.  les  Correspondants  qui  reçoivent  le  Bulletin 
trimestriel,  de  vouloir  bien  Taire  acquitter,  au  pli;s  tôt,  le 
prix  do  leur  abonnement,  3  francs  par  an,  entre  les  mains  de 
M.  nB  Bailuencourt,  notaire,  trésorier  de  la  Société,  rue  du 
Commandant,  n"  57,  à  Saint-Omer. 
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BULLETIN 


SOCIÉTÉ  DES  ANTIQUAIRES  DE  U  HORIFilË 


COMPTE-RENDU  DES  SÉANCES 


Séance  du  29  Juin  189t. 
Présidence  de  M.  l'abbé  BLED,  vice-président 
Secrétaire-général  :  M.  Paqart  d'Hbrmansart. 
Le  procès-verbal  de  la  séance  précédente  est  adopté 
après  lecture. 

Dons,  hommages  et   échanges. 
—  Du  Ministère  de  l'Instruction  publique: 
Documents  inédits  sur  l'histoire  de  France. 
1*  Letlrea  de   Peiresc  aux  frères  Dupuy,  par  Philippe 
Tamizey  de  Larroque,  t.  II,  janvier  1629-décembrâ  1633. 
2'  Recueil  des  Chartes  de  l'abbaye  de  Cluny,  par  A.  Ber- 
nard et  A.  Bruel,  t.  IV,  1027-1090. 
3*  Lettres  du  cardinal   Mazarin  pendant  son  ministère, 

par  A.  Ghéruel,  t.  V  et  VI,  Janvier  1652  à  juin  1655. 
Annale<?  du  musée  Guimet.  —  l*  Revue  de  l'histoire  des 
religions,  par  M.  Jean  Réville,  12'°*année.  t.  XXIIi, 
n'  2,  mars-avril  1891-  —  2*  Les  symboles,  les  emblèmes 
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et  les  accesBoirea  du  culte  chez  les  Annamitea,  par  G. 

Dumoutier. 
Collection  des  anciens  alchlmietes  grecs,  par  H.  Bertbe- 

lot  et  M.  Cil.  Ruelle,  A"*  livraison. 
Bibliographie  des  travaux  historiques  et  archéolt^iqoei 

publiée  par  les  sociétés  savantes  de  la  France,  par  R. 

de  Lasteyrie  et  Ë.  Lelehvre-Pontalis,  1. 11,  l"  livrais. 

—  De  ta  part  des  autewre  : 

Le  village  de  Saint-Momelin  (Artois  et  Flandre]  640-178B, 

notice  historique,  par  Joseph  du  Teil. 
Album  Garanda  (fin).  Les  fouilles  de  1890  à  Saint-Aade- 

bert  et  aux  graviéres  de  Giry-Sologne  St-Quentin  1891. 

—  De  ta  part  des  Sociétés  sananles  de  France  : 
Bordeaux  (Gironde).  Société  archéologique  de  Bordeaux. 

t.  XIV,  3="  fascicule.  —  T.  XV,  S"'  fascicule,  2-«  trira. 
CAâions-sur-iUame  <Marne).    Mémoires   de   la   Société 

d'agriculture,  sciences  et  arts  du  département  de  U 

Marne,  année  1890. 
Ctermont-Ferrand  (Puy-de-Dôme).  Bulletin  historique  et 

scientifîque  de  l'Auvergne,  2'°*  série,  1890,  n»  1  a  m 

janvier  à  décembre. 
Mémoires  de  l'Académie  des  sciences,  belles-lettres  et 

BrtsdeGlermont-Ferrand,   2"«  série,  fascicule  3°"-  — 

Avltacum,  essai  de  critique  sur   l'emplacement  de  Is 

ville  de  Sidoine-Apollinaire,  par  l'abbé  G.-Régis  Gré- 

gut.  —  Fascicule  4°^,  saint  Amable,  sa  vie,  son  église, 

son  culte,  par  L.  Bemet-Rollande. 
Le  Havre  (Seine-Inférieure).  Becuell  des  publications  de 

la  Société  Havraise  d'études    diverses  57™  année, 

1890,  l-  à  4"  trimestres. 
Paris.  Bulletin  de  la  Société  d'anthropologie  de  Paris, 

t.  I,  4"*  série,  4'°*  fascicule,  juillet  à  déc.  1890. 
Annuaire-Bulletin  de  la  Société  de  l'histoire  de  France, 

année  1890. 
Saint-Dié  (Vosges).  Bulletin  de  la  Société  philomptique 

Vosglenne,  16<"  année,  1890-91. 


,D.n.iizedby  Google 


-6*5- 

—  Étrangères  : 

Bruxelles  (Belgique).  GotiRrésarchéologique  et  hiatort- 
que  de  Bruxelles,  1891.  Mémoires,  documents,  ques- 
tionnaire, etc.  I'"  livraison. 

Namur.  Annales  de  la  Société  archéologique  de  Namur, 
t.  XIX,  1"  livraison. 

Suède.  Kongl.  Vitterheta  historié  och  antiquitete  akade* 
miens  Manadeblad  Adertonde  Argangen,  med  39  figu- 
rer 1889- 

Syuttonde  Argangen,  mod  107  figurer  1888. 

l.eyde  (Hollande).  Levensberichten  der  Algeetorven  Me- 
deleden  van  de  Maatschappij  der  Nederlandsche  Let  - 
terkunde. 

Handelingen  en  Mededeelingen  van  de  Maatschappij  der 
Nederlandsche  Letterkunde  te  Leiden  over  het  yaar 


Autriche.  Mittheilungen  der  Kaîs,  Konigl,  geographis- 
cheo  Geeellschaft  in  Vlen  1889,  XXXIl,  Band  der  nuen 
folgeXXII. 

Abonnements. 

Journal  dea  Savants,  mars-avril  1891. 

Bibliothèque  de  l'École  des  Chartes,  t.  LU,  l-*  et  2"*  li- 
vraisons, janvier  avril  1891. 

Bulletin  de  la  Société  bibliographique  et  dea  publications 
populaires,  22"  année,  VI,  juin  1891. 

Romania,  recueil  trimestriel  consacré  à  l'étude  des  lan- 
gues et  des  littératures  romanes,  t-  XX,  n*  78,  avril 
1891. 

Polybiblion,  Revue  bibliographique  universelle.  Partie 
littéraire,  2="  série,  t.  33"",  LXI—  de  la  collection, 
6»*  livraison,  juin  1891.  —  Partie  technique,  2"  série, 
t.  17>*,  LXIU<B°  de  la  cotleclion,  5™  et  6°><  livraisons, 
mai-juin  1891. 

Cor  respondan  ce . 

t*  Le  chevalier  Edmond  Marchai  informe lacompagnle 

qu'il  a  ét^  élu,  le  S  mal,  aecrétaire-général  de  l'Académie 
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royale  de  Belgique,  en  remplacement  de  U.  L>îsgTe,dr- 
cédé. 

i'  Le  comte  de  Marey  adresse  ud  exemplaire  du  pro- 
gramme du  Congrès  archéologique,  que  la  Société  fno- 
çaise  d'archéologie,  dont  il  est  directeur,  tiendra  dut 
les  départements  du  Jura  et  du  Doutre,  du  16  au  26  juil- 
let, et  il  espère  que  quelques-uns  des  Antiquaires  deSl- 
Omer  prendront  part  à  ses  travaux. 

3>  Lettre  du  Ministre  de  l'Inslruction  publique  anooD- 
çant,  le  29  mai,  l'envoi  d'un  ouvrage  venant  d'Autridic. 

4'  Autre  lettre,  du  30  mai,  accusant  réception  de  la  tS? 
livraison  du  Bulletin  historique. 

5*  Autres  lettres  annonçant  l'envoi  du  t.  XXIIl-2  de  1» 
Revue  de  l'histoire  des  religions,  du  t.  IV  de  la  Biblio- 
thèque de  vulgarisation,  et  d'un*ouvrage  venant  àa 
Pays'Bas.  ' 

6'  Par  lettre  du  10  juin,  M.  la  Préfet  du  Pas-de-CaUi 
demande  pour  le  !•'  juillet  le  rapport  annuel  sur  les  tra- 
vaux de  la  Société,  pour  être  remis  au  Conseil  géoér^l 
lora  de  sa  prochaine  session  d'août. 

Communications  et  lectures. 

&.  propos  de  l'ouvrage  offert  par  M.  du  Teil,  intitulé: 
le  village  de  St-Momelin,  un  membre  fait  observerqw 
ce  travail,  qui  est  très  soigné  et  très  bien  fait,  contieDl 
cependant  une  lacune  en  ce  qu'il  ne  mentionne  pas  parai 
les  ouvrages  cités  en  note,  et  traitant  des  événemeota de 
1710  :  le  Ravitaillement  de  Saint-Omer  en  1710,  que  h 
Société  a  édité  en  IBS5.  Ses  membres  regretteront  assn- 
rêment  que  cette  étude  locale,  qui  n'est  pas  sans  quelque 
importance,  semble  avoir  échappé  à  M.  du  Teil. 

Le  Secrétaire -général  donne  lecture  du  rapport  quil 
compte  adresser  au  Préfet  en  réponse  à  la  demande  qu 
précède 

«  Saiot-Omer,  le  30  juin  1891. 
»  Honsienr  le  Préfet, 

u  Voici  Pétat  des  travaux  de  la  Société  des  Antiquaires  de  li 


3.n.iizedby  Google 


-«77- 

Morlnie,  qa?  j'ai  Tbonnenr  de  voas  adresser  oontormément  k 
votre  demande,  poar  être  remis  an  Conseil  général. 

»  Le  Builetin  historique  présente  na  certain  nombre  de  Dotices 
historiques  et  arcbéologiqaes,  parmi  lesquelles  il  7  a  lieu  de 
citer  : 

M  Les  Jéaatea  anglais  à  Saini^Omer.  Il  s'agit  de  la  londation 
de  leur  collège  qui  devint  très  prospère,  et  des  difflcoltés  sur- 
venues en  1621  entre  l'échevinage  et  les  Pères,  à  l'occasion  de 
la  nomination  d'un  directeur,  Anglais  d'origine,  contre  leur 
lettre  de  fondation  de  15%,  qui  voulait  que  le  supérieur  du 
collège  lût  toujours  un  sujet  du  roi  d'Espagne. 

o  H.  l'abbé  Bled  a  aussi  reproduit,  d'après  la  chronique  ma- 
nascrile  d'Hendricq  et  le  registre  aux  délibérations  du  Magis- 
trat, le  curieux  récit  de  la  Publication  de  la  paix  de  Vemas  le 
'ïjtdn  i598,  qui  donna  lieu  à  des  réjoniasances  générales  dans 
toote  la  ville  de  Sainl-Omer. 

I)  Notre  regretté  secrétaire-général,  M.L.  Deschamps  de  Pas, 
avait  laissé  un  petit  travail  inlitulé  :  Siège  et  prise  de  Calais  tl 
d'Ârdres  en  1596 par  l'archiduc  Albert  d'Autriche.  C'est  la  rela- 
tion en  latin  de  ces  événements,  extraits  du  Diarium  des  Jé- 
suites wallons  de  Saint-Omer,  précieux  manuscrit  que  M.  Des- 
champs de  Pas  a  eu  un  certain  temps  entre  les  mains,  et  qn'îl 
n'est  plus  possible  de  consulter  aujourd'hui  parce  qu'il  a  été 
transp-irté  en  Belgique. 

u  H.  de  Gatametz  a  découvert  aux  archives  du  département 
fca  Comptes  des  baillis  d'Artois  de  1281,  Um  et  1308.  relatils 
aux  aidt'S  perçues  lorsque  l'époux  de  Mahaut  d'Artois  arma  son 
fils  chevalier,  et  celles  du  mariage  de  deux  princesses  qui 
épousèrent  deux  rois  de  France. 

»  Un  travail  assez  étendu  sur  Ut  Garnison  de  Samt-Omer  au 
XVI'  siècle,  A  été  la  par  M.  l'abbé  Bled,  et  l'histoire  du  Para- 
tomerre  de  Satni-Omer,  qui  fit  tant  de  bruit  au  siècle  dernier,  a 
été  complétée  et  révisée  dans  un  curieux  récit  qui  va  panûtre 
très  prochainement. 

1)  MAnoires.  La  Société,  à  raison  de  sa  situation  Hnanciére, 
avait  dû  suspendre  pendant  deux  ans  la  publication  de  ses 
Mémoires;  elle  a  pu,  cette  année,  commencer  l'impression  d'un 
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DonTMa  volnme  qnl  sera  le  tome  XXH  de  sa  colleedon.  Bb 
sera  en  mesure  de  le  termineF  pour  l'ao  prcchfdn.  Je  pais  mw- 
tionner,  dès  i  présent,  le  premier  des  traTsnz  qu'il  contîeedn, 
parce  qoe  les  tirés  k  part  ont  dû  déj&  en  être  distribaés  à  is 
assez  grand  nombre  d'exemplaires. C'est  la.NoikeaurlavieHkt 
travaux  de  M.  Lotos  Deschan^  de  Pas,  notre  SDcien  seerélaire- 
l^néral.  Ce  travail  analyse  et  juge  saccessivement  les  cnnm 
du  regretté  correspondant  de  l'Institnt,  en  numismatique,  es 
archéologie  et  en  histoire.  H.  Léopold  Delisle,  administrateB- 
géoéral  de  la  Bibliothèque  nationale,  a  bien  voela  distribuer 
Ini-même  cette  notice  aui  cinquante  membres  de  rAcadémi* 
des  Inscriptions  et  Belles-Lettres.  Les  antres  articles  consiste- 
ront d'abord  dans  une  étade  snr  les  anciens  officiers  de  ville  et 
spécialement  sur  les  Conseillera pensUmnaires  de  Saml-Omer,^ 
dans  un  travail  très  complet  sur  la  constrnctîoD  de  l'égliM 
Notre-Dame  de  cette  ville,  qui  est  classée  parmi  les  monaioaiti 
historiques.  Les  auteurs  de  ces  deux  notices  ont  poîsé  leon 
renseignements  dans  les  archives  municipales  et  dans  cellesd:: 
chapitre  qu'ils  ont  explorées  avec  le  plus  grand  soin.  De  aont 
que  le  t.  XXII  aura  au  moins  la  même  valeur  qne  les  précé- 
dentes publications  de  la  Société. 

*  Cartulaire  de  Saint-Beilm.  Le  troisième  et  dernier  &sci- 
cnte  du  tome  II  des  Charles  de  Saint  Rertin  n'a  pu  être  piéi 
pour  le  !•'  juillet.  Les  lenteurs  qu'entraîne  dans  une  peritt 
imprimerie  la  composition  des  longoes  tables  qui  doivent  tv- 
miner  ce  volume,  et  les  recherches  que  H.  l'abbé  HaJgneféa  ji 
faire  pour  la  table  géographique,  ont  retardé  l'achèvement  âg 
travail.  Il  sera  certainement  fiai  avant  la  réunion  du  Conaii 
général  en  août,  et  j'aurai  l'honneur  de  vous  l'adresser  »»« 
un  rapport  supplémentaire,  et  d'en  envoyer  des  exemplaires  n 
temps  utile  à  HM.  les  conseillers  généraux.  L'impression  ài 
premier  fascicule  dn  tome  III  pourra  commencer  aassilôt  qne 
le  tome  II  aura  paru. 

H  Tels  sont,  monsieur  le  Préfet,  les  travaux  accomplis  pu 
la  Société' des  Antiquaires  de  la.Horinie  depuis  le  mois  de 
juillet  dernier.  J'ajouterai  qu'elle  a  été  représentée  an  Congrès 
archéologique  et  historique  de  Liège  en  août  1890,  et  au  Coa- 
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grés  des  Sociétés  savantes  tenu  à  ta  SorbODne  en  1891 .  Si 
ancane  lecture  n'a  été  faite  en  son  nom  àcette  dernière  rénnion, 
c'est  que  déjà,  depuis  dix  ans  environ,  elle  a  réponda  à  six 
questions  du  programme  annuel  par  de  sérieux  travaux  qui 
occapent  plusieurs  volumes  (voir  l'éDumératlOD  156*  livraison, 
p.  580,  note),  et  que  c'est  là  an  contingent  que  peu  de  sociétés 
oDtpD.fonrnir. 

1)  Si  donc,  monsieur  le  Préfet,  notre  Société  ne  soumet  pas, 
cette  année,  à  voire  examen  et  k  celui  du  Conseil  général,  un 
grand  nombre  de  travaux,  elle  n'a  pas  discontinué  de  travailler 
avec  la  même  ardeur.  Elle  va  faire  paraître  la  Sa  du  tome  II, 
des  Chartes  de  Saint-Bertiu  ;  elle  a  en  préparation,  pour  l'an 
prochain,  nn  volume  qui  comprendra  des  travaux  très  sérieux 
et  le  commencement  du  tome  III  des  Chartes  de  Saint-Bertin. 

»  Pour  mener  à  bien  ces  œuvres  importantes,  monsieur  le 
Préfet,  la  Société  des  Antiquaires,  se  rappelant  l'intérêt  que 
vous  lui  avez  déjà  témoigné,  sollicite  encore  cette  année  votre 
appui  auprès  de  l'assemblée  départementale  et  compte  sur  la 
bienveillance  des  membres  du  Conseil  général.  Elle  vous 
demande  en  conséquence  de  vouloir  bien  leur  proposer  le  main- 
tien des  denx  subventions  accordées  l'an  dernier  et  montant 
ensemble  à  mille  francs. 

1)  Veuillez,  etc.  ■ 

Ge  rapport  est  approuvé  par  la  compagnie  et  sera  en- 
voyé à  la  Préfecture  avant  le  1*'  juillet. 

<—  M,  l'abbé  Bled  communique  de  la  part  de  M.  le  Pré- 
sident, empêché  d'assister  à  la  séanc»,  un  numéro  de  la 
revue  intitulée  :  l'IntermédiAire  des  chercheurs  et  des 
curieux:,  où  l'on  demande  des  renseignements  sur  le  pro- 
cès plaidé  par  Robespierre  à  propos  du  paratonuerre  de 
Saint-Umer.  L  honorable  membre  pense  que  la  Société 
se  trouve  en  mesure  <Je  répondre  d'une  manière  précisei 
cette  question,  et  que  le  travail  de  M.  Pagart  d'Herman- 
sart,  qui  va  paraître,  pourrait  être  adressé  à  cette  Revue; 
ie  Secrétaire-général  déclare  qu'il  lui  enverra  un  tiré  i 
part. 
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—  L'ordre  du  jour  appelle  la  lecture  d'nne  note  snr  le 
Maître  des  hauletœuvres  ou  bourreau  de  Saînt-Omer. 
L'auteur  examine  tour  à  tour  les  fonctions,  les  gages  et 
les  obligations  du  bourreau  d'aprèa  les  regietree  au  re- 
nouvellement de  la  Loy,  les  comptes  et  les  archives  de  la 
ville  ;  il  explique  que  cet  officier,  bien  que  nomme  par  te 
Magistrat,  était  aussi  employé  par  la  Justice  du  prince, 
et  îi  cite  divers  textes  établissant  que  celui-ci  contribuait 
à  la  dépe.ise  d'entretien  de  quelques  uug  des  iDstrumonls 
de  supplice.  Cette  étude  sera  insérée  au  Bulletin. 
.  —Ensuite  M.  l'abbé  Bled  continue  sa  lecture  sarla 
Garnison  de  Saint-Omer  en  1597  r1  1598.  Il  reprend  la 
lecture  de  son  travail  à  l'arrestation  du  premier  conseil- 
ler de  la  ville,  maître  Adrien  d'OresmleuIx.  emmené  à 
Saint-Pol  par  les  soldats  mutinés.  Le  Magistrat  de  Saint- 
Orner  fait  aussildt  toutes  démarches  pour  Taire  rendre 
la  liberté  h  son  premier  conseiller,  mais  sans  grand  ré- 
sultat. Pendant  cette  Instance,  les  bourgeois  de  St-Umer, 
poussés  à  bout  par  une  nouvelle  violence  du  régiment 
de  Bucquoy,  courent  aux  armes  et  tirent  le  canon  des 
remparts  sur  les  soldats  réfugiés  à  la  Maladrerie.  lia 
vaillante  intervention  du  vicomte  de  Fruges  empêche  de 
plus  grands  mallieurs  et  il  obtient  le  départ  du  régiment- 
La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 


Séance  du  27  Juillet  1891. 

Présidence  de  M.  l'abbé  BLED,  vice- Président. 

Secrétaire,   M.  Charles  LBGnANn,  Secrétaire-archiviste. 

Le  Secrétaire  donné  lecture  du   procés-verbal  do  la 
séance  précédente  qui  est  a'ioplé. 

Dons,  hommages,  éekunges. 
—  Du  JlfinistÈrede  l'Instruction  publique  : 
Bulletin  historique  et  philologique  du  Comité  des  tra- 
vaux historiques  et  scientifiques,  année  1891,  n'  I. 
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—  De  la  part  de  l'auteur  : 

Notes,  plana  et  documents,  Taisant  suite  à  l'histoire  d'Hes- 
dinfort.  l"*  partie,  par  Jules  Lion. 

—  De  Ja  part  des  Sociétés  savantes  françaises  : 
Amiens  (Somme).  Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires 

de  Picardie,  4'°*  série,  t.  I. 

Boulogne  su r-iVer  (Pas-de-Calais).  Bulletin  do  la  Société 
d'agriculture  de  l'arrondissement  de  Boulogne-sur- Mer, 
avril  à  juin  1891,  t.  XXVII,  n»  4  à  S. 

Dax  ILaodes).  Bulletin  trimestriel  de  la  Société  de  Borda, 
16—  année,  1891,  avril-juin, 

A/ousIters  (Savoie).  Recueil  des  Mémoires  et  documents 
de  l'Académie  du  Val-d'Xsère,  série  des  Mémoires, 
S"'  volume,  4''e  livraison. 

Niorl  (Ueux-Sèvres).  Bulletin  de  la  Société  de  statisti- 
tique,  sciences,  lettres  et  arts  du  département  des  Deux- 
Sèvres,  t.  Vll[,  1891-18)3,  n-  1-3.  janvier-mara  IS^'l. 

Paris  iSeine).  Annuaire-BuUeti  i  de  la  Société  de  l'his- 
toire de  France,  1890. 

Poitiers  (Vienne).  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires 
de  l'Ouest,  1»  trimestre  1891. 

Va(«nce(Drdme).  Bulletin  de  la  Société  départementale 
darchéologie  et  de  statistique,  année  .891,  juillet, 
98™*  livraison. 

—  Étrangères  ; 

C/iristiania  (  Norwége) .  Ëlruskisch  und  Ailtienlsch, 
Sprachvergleiclieude  Forschungen  von  Dr  Sophus 
Bug^. 

Tristan  roman  eu  s  gammmetfranske  prosahaandekrifler, 
1.  Panser  national bibliothekor,  AIT.  Eilert  Ijosetli, 
cand.  mag. 

firiefe  Abhandiungen  und.Predigten,  aus  den  zwei  liOtz- 
teu  Jahrhunderten  des  kirchlichen  Alterlhums  und  dem 
aufrang  der  Mittelalters,  von  D.  0-  P.  Gaspari. 

^'sace  (Allemagne)  Bulletin  de  la  Société  pour  la  con- 
servation des  monuments  historiques  d'Alsace,  î'*'  sé- 
rie, t.  XV,  livraison  l. 
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Mittheilungen  der  Gesellschaft  fur  erbaltung  der  Ge»- 
chichtlichen  Lenkmaler  im  Elsass,  itolge,  funrzehnter 
band,  1,  Lieferung. 

Abonnements  : 
Revue  historique.   IÇ"»  année,  t.  46",  I,  mai-juin  IS91. 
Bulletin  de  la  Société  bibliographique  et  des pubticitions 

populaires,  22"'»  année,  VII,  Juillet  1891. 
Polybibtion,  Revue  bibliographique  universelle.   Partie 
littéraire,  S"*  série,  t.   3i"",  LXII""  de  la  collection, 
!■'«  livraison,  Juillet  1891.  —   Partie  technique,  2""»  sé- 
rie, t.  l?"",  LXIII-'  de  la  colleoiion,  6-'  livrais.,  juillet. 
Journal  des  Savants,  mai-juin  1891. 
Gazette  archéologique.    Revue  des  musées  nationaux, 
par  M.  A.  Kaempfen,  15°^  année,  n"  3  4,  1889. 

Co  rrcsp  ondance. 
1»  La  Société  d'émulation  de  Cambrai  envoie  le  pro- 
gramme <^es  questions  mises  au  concours  pour  1893.  La 
Société  décernera,  s'il  y  a  lieu,  dss  médailles  de  diverses 
valeurs  aux  auteurs  des  meilleurs  mémoires  sur  des 
questions  d'histoire  locale  ainsi  que  des  meilleures  pièces 
de  poésie.  Les  envois  devront  être  faits  avant  le  U' juin 
1892. 

2*  Lettre  en  date  du  8  juillet  de  M.  Jules  Cordonnier, 
membre  correspondant  et  archiviste  bibliothécaire  de  la 
ville  d'Ypres.  M.  Cordonnier  ayant  lu  dans  le  dernier 
Bulletin  un  mémoire  sur  les  siège  et  prise  de  Calais  et 
d'Ardres  en  1596,  dû  à  la  plume  de  notre  regretté  secré- 
taire général,  M.  Louis  Deschamps  de  Pas,  écrit  qu'il 
possède  les  gravures  représentant  te  Giége  de  ces  deux 
villes  avec  explication  par  Adrien  Huberli,  qui  était 
artiste-graveur,  marcliand  d'estampes  et  habitant  An- 
vers.  Il  possède  également  les  gravures  des  sièges  des 
villes  et  citadelle  de  Doullens,  Cambrai  et  Arras  en  1595- 
1596,  par  A.  Iluberti.  M.  Cordonnier  demande  si  ces  es- 
tampes sont  connues  â  la  bibliothèque  de  notre  Société. 

3*  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  annonce 
l'envoi  d'un  ouvrage  venant  de  Norvège. 
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4*  L'Université  royale  de  Norvège  annonce  l'envoi 
d'ouvrages,  et  accuse  réception  du  t.  XXI  dea  Mémoires, 
des  livraÏBona  147  à  155  du  Bulletin  et  des  fascicules  I  et 
2  du  tome  II  des  Chartes  de  Saint-Bertin. 

5' JiCttredu  18  juillet  de  M.  Fraipont,  secrétaire  géné- 
ral du  Gonfîrès  archéologique  tenu  l'an  dernier  à  Liège, 
demandant  de  lui  faire  parvenir  un  résumé  dea  travaux 
•  de  la  Société  depuis  le  Gongrêa  d'Anvers  1889  jusqu'au 
Congrès  de  Liège  1800,  pour  pouvoir  l'iiiBérer  dans  son 
compte-rendu.  Il  a  été  répondu  de  suite  à  cette  demande. 

6*  Kn  l'absence  de  M.  Pagart  d'Hormansart,  secrétaire 
général,  il  est  donné  fecture  de  la  lettre  suivante  adressée 
par  ce  dernier  à  M.  le  Préfet  du  Pas-de-Calais  : 

«  Saint-Omer,  le  20  jiiiUet  1891. 
D  Monsieur  le  Prélet, 

Il  J'ai  rbonneurde  vous  adresser  le  rapport  supplémentaire 
dont  j'annonçais  l'envoi  dans  mon  premier  rapport  en  date  du 
30  juin  sur  les  travaux  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la 
Horinie. 

■  Le  troisième  et  dernier  fascicule  du  tome  II  des  Chartes  de 
SairU-Bertin  vient  de  paraître.  Il  contient  les  feuilles  48  &  76  et 
s'étend  de  la  page  377  à  531 .  Il  est  accompagné  de  trois  tables, 
une  de  noms  de  personnes,  une  autre  de  noms  de  lieux,  la  troi- 
sième est  une  table  de  concordance  entre  les  numéros  des  arti- 
cles du  grand  Cartnlalre  et  ceux  du  tome  II  imprimé. 

»  La  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie  achève  donc  de 
justifier  de  ses  travaux  pendant  l'année  qui  vient  de  s'écouler. 
Elle  vous  prie,  monsieur  le  Préfet,  de  vouloir  bien  mettre  sous 
les  jeni  de  messieurs  les  conseillers  généraux  le  présent  rap- 
port avec  celui  dn  30  juin,  et  elle  espère  ainsi  obtenir,  avec 
votre appni,  les  subventions  qu'elle  sollicite  de  la  bienveillance 
de  la  hante  assemblée  départementale. 

>  Veuillez,  etc.  o 

Com  muntcattoiiE  et  lectures. 

M.  l'abbé  Bled  lit  une  lettre  à  lui  adressée  par 
M.  Sturne,  membre   titulaire,   empêché  d'assister  à  la 
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réunion.  M.  Sturoe  envoie  le  reievé  de  diverees  épiU- 
phes  qui  ee  trouvent  dans  les  églises  d'Acquin,  d'Aiquines 
et  de  Difquea-  Ces  documents  seront  réunis  à  ceux  du 
môme  genre  qui  doivent  être  remis  à  la  Gommi>8ioo 
dépar terne otale  lorsqu'elle  publiera  l'Épigraphie  de  1  ar- 
rondissement de  St'Omer.  Remerciements. 

—  A  l'occasion  de  cette  lettre,  un  des  membres  pré- 
sents fait  remarquer  combien  il  est  regrettable  de  voir 
disparaître  peu  à  peu  des  églises  les  pierres  tombales  qui 
souvent  joignaient  à  un  mérite  artistique  réel  un  intérêt 
des  plus  grands  pour  l'histoire  du  pays  et  des  familles 
qui  s'étalent  illustrées  par  leurs  foliotions.  On  ne  saurait 
trop  s'attacher  à  la  conservution  de  celles  qui  ont  encore 
été  préservées  de  la  destruction,  et  il  serait  à  souhaiter 
quecliacun  agit  dans  la  mesure  de  ses  moyens  pour  faire 
replacer  en  lieu  sûr  mais  apparent  cables  que  des  restau- 
rations ou  des  reconstructions  d'église  forceraient  à  dé- 
placer. 

—  M.  Charles  l^egrand,  sur  le  désir  exprimé  dans  la 
dernière  séanca  par  la  compagnie,  a  rédigé  le  rapport 
suivant  dont  il  donne  lecture  : 

«  Parmi  les  livres  re<;us  en  hommage  par  not^  Société  et 
présentés  à  la  dernière  réuniOQ.  figure  une  Notice  hislonque  sur 
k  village  de  Saint-MomeUn,  Artois  et  Flandre,  dne  à  la  plume 
de  H.Joseph  duTeil. 

»  Cette  étude,  à  laquelle  se  trouve  jointe  dd  inventaire  rai- 
sonné des  archives  de  ta  commune  et  an  index  des  noms  pro* 
près,  est  écrite  dans  un  sljle  clair  et  précis. 

0  L'auteur,  en  traçant  à  grands  traits  la  vie  de  saint  Mome- 
lln,  mort  évèqne  de  Noyon  et  de  Tournay  en  683,  nous  montre 
l'origine  du  village  qni  porte  son  nom,  jointe  Intimement  ^ 
celle  de  l'abbaye  de  Saint-Bertin.  Il  étudie  d'abord  celte  com- 
mune an  point  de  vue  religieux,  la  fondation  de  son  monastère 
précédant  celle  de  Saiot-Bertin.les  vicissitudes  qu'eurent  ji  tra- 
verser le  vieux  monastère  et  l'église,  et  les  diiBcultés  qui  s'éle- 
vèrent au  SQJet  de  la  care  de  cette  dernière. 

t>  M.  du  Teil  passe  ensuite  en  revue  les  seigneuries  de  Saint- 
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Momelin,  de  Ham  et  de  Hanvel,  les  droits  j  afTérents,  et  les 
procès  qu'elles  earent  à  sonteoir.  Le  procâs  des  limites  conten- 
tieases  entre  la  Flandre  et  l'Artois,  qai  intéressait  particalié- 
rement  ces  trois  seigneuries,  prit  naissance  en  1650,  et  ne  se 
termina  qn'en  1789. 

»  Le  Tjllage  de  Satnt-Momelin  a  aussi  nn  passé  glorieni.  Le 
bac  qui  reliait  en  ce  point  les  deni  rives  de  l'Aa  servait  de  trait 
d'union  entre  la  Flandre  et  l'Artois  ;  c'était  an  point  stratégique 
des  pins  importants  dont  chacun  des  partis  cherchait  à  s'em- 
parer ponr  s'y  fortifier  ensaite.  De  là  des  luttes  sanglantes  en 
1638  lors  da  siège  de  Saint-Omer.  En  1677  les  Français  s'em- 
parèrent du  poste  da  Bac  de  Saint-Hemelin  et  y  Drent  pins  tord 
construire  nne  redoute.  En  1710  les  Espagnols.qni  assiégeaient 
Aire-sur-ia-Lfs,  poussèrent  une  reconnaissance  de  cavalerie 
jusqu'à  Saint-Homctin.  A  cette  occasion,  l'autenr  signale  le 
rôle  qu'à  pu  jooer  Jacqueline  Robins  ;  nous  ne  reviendrons  pas 
sur  les  observations  déjà  présentées  dans  ta  séance  précédente 
au  sujet  du  BavUmilemeni  de  Saint-ùrter'  en  1110,  que  M.  du  Teil 
□'a  pas  mentionné. 

>  En  résumé,  la  lecture  de  cette  notice  est  tout  à  la  fols 
instructive  et  intéressante. 

»  La  monographie  d'une  commune  modeste  doit  forcément 
rappeler  des  faits  gènèiaux  acquis  depuis  longtemps  à  l'his- 
toire ;  cependant  on  peut  tonjours  y  rencontrer  quelques  docu- 
ments inédits,  quelques  renseignements  qui  viennent  éclairer 
d'un  jour  nouveau  des  points  jusque-là  mal  connus  on  incom- 
plètement étudiés.  A  ce  titre,  la  Société  des  Antiquaires  de  la 
Horinie  qui  a  publié  autrefois  des  notices  sur  Watten,  Ardres, 
le  moot  Hulio,  Benty,  Eperlecqoes,  elc,,  s'intéresse  vivement  à 
ces  études  locales,  dont  M.  J.  du  Teil  vient  de  donner  un 
nouvel  exemple,  et  elle  serait  heureuse  de  le  voir  suivre  pour 
toutes  les  communes  de  notre  région.  » 

—  M.  l'abbé  Bled  continue  la  lectiire  intéressante  de  son 
travail  sur  la  garnison  de  Saint-Omer  en  159T  et  1598.  Il 
raconte  les  longues  et  laborieuses  démarches  du  Magis- 
trat pour  obtenir  de  l'archiduc  Albert,  l'élargiEsement  de 
son  conseiller  principal,  et  comment,  en  dépit  de  hautes 
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et  vtndicfttives  iniluencefl,  grâce  à  l'énei^ique  toterveo- . 
tioD  des  Etats  d'Artois  qui  considérèrent  cette  injure 
comme  faite  à  la  province  entière,  M.  D'Oresmieuz  fut 
enfin  rendu  à  la  liberté.  La  ville  n'en  dut  pas  moins  payer 
la  solde  de  la  garnison  qu'elle  avait  refusé  d'admettre, 
sans  recevoir  aucune  indemnité  des  ravages  que  les  mo- 
tineries  avaient  causés  dans  la  banlieue,  ni  des  mauvaia 
traitements  que  ses  bourgeois  et  même  son  conseiller 
principal  avaient  soufTerts. . 
La  séance  est  levée  à  quatre  heures  trois  quarts. 
Le  Secrétaire-archiviste, 
Charles  Lbghand. 


Séance  du  26  Octobre  189L 

Président  :  M.  J.  BUTOR. 

Secrétaire-général  :  M.  Pagart  d'Hermaksart. 

Le  procés-verbal  de  la  séance  précédente  est  adopté 

après  lecture. 

Dotie,   hommages,  échanges, 

—  Du  ministère  de  l'Instruction  publique  : 

Annales  du  commerce  extérieure,  année  181)1, 9^  fascic. 

Bulletin  historique  et  philologique  du  Comité  des  tra- 
vaux historiques  et  scientifiques,  année  1891,  a**  2-3. 

Bulletin  du  Comité  des  travaux  historiques  et  scientifi- 
ques, section  des  sciences  économiques  et  sociales, 
année  1890,  n"  2. 

Catalogue  général  des  manuscrite  des  bibliothèques  pu- 
bliques de  France,  département,  t  XVII,  Cambrai. 

Congre]  des  Sociétés  savantes,  discours  prononcé  à  la 
séance  générale  du  congrès  le  mercredi  37  mal  1891, 
par  M.  Gaston  Boissier  et  Léon  Bourgeois. 

—  De  la  part  du  Conseil  général  du  Pai-de  Citais  : 
Conseil  général  du   Pas-de-Calais.  Session  d'avril  1891. 

Rapport  du  Préfet  et  procès- verbaux  des  délibératloDs. 

—  De  la  part  des  auteurs  : 

Les  artistes  Artésiens  au  Salon  de  1891  et  &  l'Ëzpositioii 
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^  687  - 

de  la  Société  nationale  des  Beaux-Arts,  par  Félix  de 
Monnecove. 

L'Iiospice  Notre-Dame,  le  béguinage  et  le  couvent  dès 
Sœurs  grises  à  Monlreuil,  par  A.  Braquetiay. 

Le  duc  d'Orléans  et  les  ctiasseurs  à  pied,  par  Paul  Le- 
febvre  du  Prey. 

Nécrologe  de  l'abbaye  de  Saint- Vaaet  d'Arras,  par  M.  le 
cbanoine  Van  Drivai.  (Offert  par  M.  de  Cardevacque.) 

Mémoires  de  la  Société  royale.d'Arras  pour  l'encourage- 
ment des  sciences,  des  lettres  et  dee  arts,  séance  publi- 
que du  33 août  1824.  (Offert  par  M.  de  Gardevacque) 

Mémoires  de  l'Académie  des  sciences,  lettres  et  arts  d'Ar- 
raa,  2™*  série,  t.  VI.  (Offert  par  M.  de  Gardevacque.-) 

Analecta  BoUanriiana  (Bruxelles),  tomus  X,  fasc.  2. 

—  De  la  part  des  Sociétés  savantes  françRises  : 

Abbeville  (Somme).  Mémoires  de  la  Société  d'émulation 
-  d'Abbeville,  1. 17™<  de  la  collection,  i'"  série,  1. 1,  fasc. 
I«  —  T.  I,  2'»'  partie. 

fiullelin  de  la  Société  d'émulation  d'Abbeville,  1890,  n^' 
là  4. 

Amiens  (Somme).  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires 
.  de  Picardie,  année  1891,  a."  1.  —  Album  archéologique, 
5**  fascicule. 

Arras  (Pas-de-Galais).  Mémoires  de  l'Académie  des 
■sciences,  lettres  et  arts  d'Arraa,  2'"<  série,  t.  XXII. 

Boulogne-euT-Mer  (Pas-de-Galais)-  Bulletin  de  la  Société 
académique  de  l'arrondiseement  de  Boulogne-sur-Mer, 
4""  volume,  8"»  à  11"»  livraisons.  1887  à  décembre  I8W. 

Bulletin  de  la  Société  d'agriculture  de  l'arrondissement 
de  Boulogne-sur-Mer,  t.  XXVil,  n">  7  à  9,  juillet  à  sep- 
tembre 1891. 

Cherbourg  (Manche).  Mémoires  de  la  Société  nationale 
académique  de  Cherbourg. 

Dax  (Landes).  Bulletin  trimestriel  de  la  Société  de  Borda, 
16°"  année,  juillet  à  septembre  1891. 

Fontainebleau  (Seine-et-Marne).  Annales  de  la  Société 
historique  et  archéologique  du  Gâtinaia,  4°»  trim.  1890. 
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Grenoble  (Isâre).  Bullelin  de  l' Académie  Delphinale,  ^ 
série,  t.  IV,  i890. 

Guéret  (Creuse).  Mémoires  de  la  Société  des  gciencea  na- 
turelles et  archéologiques  de  la  Creuse,  2^>  série,  t.  li, 
7°"  de  la  collection,  l»'  bulletin. 

Le  Mans  (Sarthei.  Bulletin  de  la  Société  d'agriculture, 
sciences  et  arts  de  (a  Sarthe,  3-»  série,  t.  XXV,  33»  de 
la  collection,  années  1891  et  1892,  1*"  fascicule. 

Marseille  (Bouches-du-Rhdne).  Répertoire  des  travaux 
de  la  Société  de  statistique  de  Marseille,  t.  XLII,  (^ 
de  la  S""  série. 

Moulins  (Allier).  Bulletin  de  la  Société  d'émulation  do 
département  de  l'Allier,  sciences,  arts  et  belles-lettres, 
t.  XVIII,  4'"'  livraison. 

Nancy  (Ueurthe  et-Moselle).  Mémoires  de  l'Académiede 
Stanislas,  1890,  I4I°"  année,  5»*  série,  t.  Vill. 

Nantes  (Loire  Inférieure).  Bulletin  de  la  Société  archéo- 
logique de  Nantes,  t.  XXIX,  année  1890- 

Nîmes  (Gard).  Mémoires  de  l'Académie  de  Nimes,  ?■' sé- 
rie, t.  XII,  année  1889. 

Niort  (Ueux-Sévres).  Bulletin  de  la  Société  de  statistique, 
sciences,  lettres  et  arts  du  dép*des  Deux-8évres,t  VIII, 
1891-93,  n'«  4  à  6. 

Orléans  (Loiret).  Bulletin  de  la  Société  archéologique  et 
historique  de  l'Orléanais,  t.  X,  n'  144,  1"  trimestre  1891. 

Paris  (Seine).  Bulletin  de  la  Société  nationale  des  Anti- 
quaires de  France,  1889. 

Annuaire  de  la  Sociélé  philotechnique,t.  49»*,année  1890. 

Bulletin  de  la  Société  d'anthropologie  de  Paris,  t.  II,  *■• 
série,  1"  et  2'°*  fascicules,  janvier  à  avril  1891. 

Poitiers  (Vienne).  Bullelin  des  Antiquaires  de  l'Ouest, 
2»*  trimestre  1891. 

Poligny  (Jura).  Bulletin  de  la  Société  d'agricultare, 
sciences  et  arts  de  Poligny,  32"  année,  1891,  a"  4  à  6, 
avril  à  juin 

Aambouil/el  (Seine-et-Oiae).  Mémoires  de  la  Société  ar- 
chéologique c'e  Rambouillet,  t.  IX,  I889-90. 
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Roubaix  (Nord).  Uàmoires  de  la  Société  d'tomlattoa  àé 
ttoabaix,  2<»  série,  t.  VI,  IS"'  de  la  collection,  1890. 

Saintes  [ChareDte-Inrérieure}-  Revue  de  Saintonge  et 
d'Aunis,  Bullelin  de  la  Société  des  archives  tiiatori- 
qucs,  M""»  volume,  5"»  livraison,  i*' septembre  1891. 

S&int  Quentin  (Aisne).  Mémoires  de  ia  Société  acadé- 
mique des  sciences,  arts,  tMlles-lettres,  agriculture  et 
industrie,  4»' série,  (.  IX,  années  1838- et  188). 

Sens  (Yonne).  Bulletin  de  la  S^ociélé  archéologique  de 
Kens,  t.  XIV. 

Sentis  (OiseJ.  Comité  archéoIogi>|ue  de  Senlia  Comptes- 
rendus  tt  Mémoires,  3»'  série,  fomea  IV  et  V,  1889-90. 

Toulovse  (Haute-Garonne).  Bulletin  de  la  Société  ar- 
chéologique du  Midi  de  la  France,  n'7.  Séancee  du  25 
novembre  1690  au  24  mars  li-Ol  inclus. 

Vafenciennes  (Nord).  Revue  agricole,  industrielle,  litté- 
raire et  artistique  de  la  Société  d'agriculture,  sciences 
et  arts  de  l'arrondissement  de  VaIenciennes,4C"'"  année, 
t.  XLt,  n<"  5  et  â,  mai  et  juin  1891. 

Valence  (Drdme).  Bulletin  de  la  Société  départementale 
d'archéologie  et  de  statistique  de  la  Drame,  année  1891, 
octobre. 

Versailles  ( Seine- et-Oise).  Gommisiiion  des  anliquités  et 
des  arts  du  département  de  Scîne-ct-Oise,  11*^  vol. 

Table  des  matières  contenues  danâ  les  dix  premiers  vo- 
lumes, dressée  par  E.  Du  Garne. 

—  Belgique  : 

Bruges.  Annales  de  la  Société  d'émulation  pour  l'étude 
de  l'hiRtoire  et  des  antiquités  de  la  Flandre. 

1*  *■•  série,  t.  X,  S?"*  de  lacollect.  livr.  supplém.  1887. 

2»  5"  série,  t.  II,  39"  de  la  collecl.  livr.  3  et  4,  1889. 

3»  5™  série,  t  III.  40"*  de  la  collect.  livr.  1  et  '2,  1890. 

Bruxelles.  Congrès  archéologique  et  historique  de  Bru- 
xelles, 1891.  Uémoiree,  documents,  questionnaire,  etc. 
2"  livraison. 

Enghien.  Annales  du  Cercle  archéologique  d'Eçghien, 
t.  m,  2~  à  4>*  livralBons, 
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Gand.  Messager  des  sciences  historiques  ou  Àrcliives  des 
arts  et  de  la  bibliographie  de  Belgique,  aanée  1891, 
2"'  livraison. 

Liège.  Bulletin  de  l'Iastitut  archéologique  liégeois,  i- 
XIX,  3"*  et  dernière  livraison. 

Compte-rendu  des  travaux  du  6»'  Congrès  tenu  à  Liège 
du3  au6  août  1&90,  par  Julien  Fraipont,t.  Vi,2—fasc 

Mons.  Mémoires  et  publications  de  la  Société  des  scien- 
ces, des  arts  et  des  lettres  du  Hainaut,  5"«  série,  t  II 
et  III. 

—  Amérique. 

Philadelphie.  Proceedlngs  of  the  American  phllosophi- 
cal  Society,  beld  at  Philadelphia,  for  promoting  usefui 
knowledge,  vol.  XXiY,  jaunory  to  june  1891,  n*  135. 

Washington.  Annual  reportof  the  boardorregeateofthe 

Smithsonian  institution,  ehowing,  the  opérations,  ex- 

penditures,  and  condition  of  the  institution  to  july,t889. 

Abonnements. 

Journal  des  Savants,  mai  à  août  1891. 

Polybiblion,  Revue  bibliographique  universelle.  Partie 
littéraire,  ?"•  série,  t.  34"»,  LXII"  '  de  la  colIectioD,  2- 
à  4""  livraisons,  août  à  octobre  1891.  —  Partie  tech- 
nique, 2"'  série,  t.  17"»,  LKIII»'  de  la  collrction,  8-* 
et  l(f»  livraisons,  août-octobre  1891. 

Bulletin  de  la  Société  bibliographique  et  dts  publicatiom 
populaires,  22"'»  année,  VIH,  IX  et  X,  août  à  oct.  1891. 

Romanta,  recueil  trimestriel  consacré  à  l'étude  des  lan- 
gues et  des  littératures  romanes,  t.  XX,  n*  79,  juillet  91. 

Co  rreapondance . 
!■  Lettre  du  23  Juillet  1891  relative  à  une  réduction  de 

50  o/o  obtenue  de  la  Compagnie  du  chemin  de  Ter  du  Nori 

par  la  Fédération  archéologique  et  historique  de  Bel- 
gique pour  tes  savants  qui  se  rendront  au  prochain  Goo- 

grèeà  Bruxelles. 
2*  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  annonce  le 

8  août  l'envoi  de  divers  ouvrages  de  Belgique. 
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3*  11  prévient  le  10  qu'il  a  preecrit  l'ordoanancemeat 
nu  nom  de  la  Société  des  Antiquairee  de  la  Morlnie  d'une 
somme  de  SOO  francs  à  litre  d'encouragement  pour  aea 
travaux.  —  I>ee  remerciemenls  ont  été  adressés- 

4°  I^  30  août,  il  envoie  le  tome  XVII  du  Catalogue 
généra]  des  manuscrits  des  bibliothèques  publiques  de 
France. 

S»  Programme  des  concours  ouverts  par  l'Académie 
nationale  de  Reims  pour  les  annoca  I89^et  18)3. 

6*  Par  lettre  du  ?6  août,  M.  le  Ministre  accuse  récep- 
tion des  60  exemplaires  du  tome  II  des  Chartes  de  Saint- 
Bertin  et  exprime  ses  remerciements  pour  cet  envoi  qui 
correspond  aux  conditions  faites  à  la  Société  lorsqu'il  a 
jêcldé  que  son  département  contribuerait  à  la  publica- 
tion de  es  travail. 

7»  Envoi  d'un  ouvrage  provenant  des  Etats-Unis  (10 
septembre). 

H"  Et  le  même  jour,  du  programme  des  questions  qui 
seront  soumises  a  MM.  les  délégués  des  Sociétés  savantes 
BU  1892.  Suivant  l'usage,  une  partie  de  ce  programme 
sera  reproduite  dans  le  Bulletin. 

9°  19  se^ttembre.  Accusé  de  réception  par  le  Ministère 
de  rinsCruction  publique  de  121  exemplaires  de  la  158'"* 
livraison  du  Bulletin  historique. 
,  10°  La  Société  d'archéologie  de  Bruxelles  demande  à 
échanger  ses  publications  avec  celles  des  Antiquaires  de 
Saint-Omer,  et  elle  oiTre  une  llvraicon  spécimen  de  ses 
annales.  Cette  offre  est  acceptée. 

Î1°  Accusé  de  réception  du  10  octobre  par  le  .Ministère 
de  103  exemplaires  du  3s  fascicule  du  tome  11  des  Chartes 
de  Saint- Bertln,  destinés  à  diverses  sociétés  savantes. 

M"  Annonce  d'envois  de  volumes  venant  de  la  Belgi- 
que (24  octobre). 

IS"  M.  J.  Hubert,  architecte  ingénieur,  a  prié  M.  Oh. 
l.«grand  de  réunir  les  documents  qu'il  pourrait  trouver 
concernant  le  sculpteur  Jacques  Duhreucq,  auteur  du 
mausolée  d'Eustache  de  Groy  qui  se  trouve  dans  l'église 
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!4otre-Dame    à    Saint-Omer,    et   de   les    lui   eam^a 

Dea  Femerclements  eont  ensuite  adresGés  a  H.  de  O- 
devacque.  membre  correspondant  d'Arras,  quiabia 
Toulu  envoyer  les  volumes  désignés  ci-deesus  dans  !> 
liste  des  dons  et  hommages. 

M.  Charles  Legrand,  sécrétai re-archivisle,  faitsiToir 
que  pendant  son  séjour  à  Bruxelles  à  l'occasion  du  Coo- 
grès  archéologique,  il  a  prié  les  Présidents  ou  Secré- 
taires de  quelques  sociétés  correspondantes  de  BeigiqK 
de  vouloir  bien  compléter  nos  collections  de  leurs  pubL- 
cations  par  l'envoi  des  volumes  qui  Tont  défaut  <ku 
notre  bibliothèque,  et  il  a  notamment  obtenu  àiwt 
volumes  de  l'Institut  archéologique  Liégeois. 

M.  l'abbé  Bled,  vice- Président,  et  M.  Pagart  d'Hentuo- 
sart,  Secrétaire -général,  présentent  la  candidature  ii 
M.  l'abbé  Beroist,  curé-doyen  do  l'église  de  St-Sépulnt 
à  Saint-Omcr.  Conformément  au  règlement,  cette  éte- 
tlon  est  renvo)'èe  à  la  prochaine  séance. 

M.  le  baron  Dard,  membre  correspondant  à  Aire,  pro- 
pose comme  membre  honoraire  correspondant  M.  Ac- 1 
guste  de  Loisne.  docteur  en  droit,  domicilié  à  Bu&bA' 
et  neveu  de  M.  Quenson,  ancien  président  de  la  Socitti-i 
Cette  proposition  étant  appuyée  est,  conformément  *s< 
r^lement,  renvoyée  à  la  prochaine  réunion. 
Communications  et  lecluree. 

Le  Secrétaire-archiviste  signale  aussi  un  travail^ 
dans  les  Annales  de  la  Société  d'émulation  pour  I' 
de  l'histoire  et  des  antiquités  de  la  Flandre,  dont  le  âcg 
est  à  Bruges  (^iQ* série,  tome  11,  XXXlXi»*  volumede: 
collection,  livraisons  'i-i,  année  1889,  page  190)-  U 
intitulé  «  Documents  pour  servir  à  la  biographie  i 
Francis  Lucas,  dit  Lucas  Brugcnsis.  Luc  de  Brupi 
et  porte  la  signature  de  M.  A.  de  Schrevel.  Ces  dod 
ments  vont  de  1574  à  lf>19- 

■  Ce  François  Lucas,  prêtre  du  diocèse  de  Brufies,  d 
d'abord  chargé  de  la  leçon  d'écriture  sainte  en  Uotf 
drale  de  Saint-Omer,  le  2  obtobre  1681.  Apr^  la  mort' 
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chanoino  Jean  de  Bersacques,  il  fut  nommé  chanoine  et 
pourvu  de  la  prébende  théologale  du  chapitre  audoma- 
rois.  En  i593,  l'ëvèque  Jean  de  Vernols  lui  conféra  la 
dignité  de  grand  pénitencier.  Enfin,  en  1602,  il  fut  élu 
doyen  du  chapitre  de  la  cathédrale. 

V  Dans  Bon  testament  daté  du  19  Tévrier  1619,  il  r^le 
m inutleu Bernent  Icb  détails  de  ses  funérailles  et  donne  le 
modèle  de  son  épitaphe  en  demandant  d'être  enterré  -  à 
cûté  de  sa  sceur,  dans  rintérieur  de  la  cathédrale,  devant 
l'autel  de  Saint-Denis;  il  fait  de  nombreux  legs  aux 
communautés  de  la  ville,  aux  quarante  églises  dont  il 
percevait  une  partie  des  dimes,  ctc  ;  il  donne  sa  biblio- 
thèque  et  le  reste  de  sa  fortune  au  collège  de  Haint-Omer 
pour  venir  en  aide  aux  jeunes  gens  pauvres  ayant  le  goût 
de  l'étude.  • 

La  plupart  de  ces  documents  sont  tirés  des  archives 
du  musée  Plantin  à  Anvers,  où  Prariçoia  Lucas  faisait 
imprimer  ses  ouvrages  de  théologie;  quelques  autres 
sont  des  épitres  dodicatoîres  ou  des  préfaces  de  ses  ou- 
vrages ;  incidemment  il  y  est  fait  mention  en  1605  des 
îles  flottantes  de  Glairmaraîs.  Enfin,  quatre  pièces  pro- 
viennent des  archives  du  chapitre  de  Saint-Omer  et 
quinze  autres  des  archives  de  la  ville. 

—  Le  Secrétaire-général  a  la  parole  pour  donner  lec- 
ture d'un  travail  de  M.  te  chanoine  Haigneré,  membre 
correspondant,  intitulé  :  Ordonnance  de  l'éuSque  de  Tké- 
rouannc,  Pierre  de  Doy,  portant  séparation  des  paroisses 
de  Bourthee  et  de  Wicquingfiem.  Deux  pièces  jointes,  de 
12^6  et  1247,  et  que  l'auteur  analyse,  montrent  combien 
étaient  nombreuses  autrefois  les  formalités  nécessaires 
pour  créer  une  paroisse,  alors  qu'il  suffit  aujourd'hui 
d'un  décret  du  chef  de  l'État,  mis  à  exécution,  au  spiri 
tuel,  par  une  ordonnance  de  l'Évéque.  Celtte  intéressante 
communication  sera  insérée  au  Bulletin  historique. 

—  M.  Enlart,  archiviste  paléographe,  ancien  membre 
de  l'école  de  Rome  et  membre  correspondant,  adresse 
aussi  une  communication  sous  le  titre  :   Un  moine  de 
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CtairmaraU,  professeur  de  droit  en  Italie  au  XVI'sièdi, 
dont  M.  Justin  Deschamps  de  Paa  donne  lecture. 

C'est  en  Italie,  dans  l'abbaye  de  Casamari,  dont  H.  Bï 
lart  étudiait  l'ancienne  église  au  mois  de  juin  1830,  quu 
a  retrouvé  la  trace  de  ce  religieux,  originaire  de  Waltn 
en  Flandre,  prés  Saint-Omer.  Une  garde  d'un  voïaat 
d$a  Clémentines  existant  dans  ia  bibliothèque  de  l'ib- 
baye  contient,  à  la  date  de  1584,  une  mention  rcistiiti 
ce  moine.  L'auteur  cherche  d'abord  à  préciser  sa  pencn- 
nalité;  son  nom,  traduit  en  latin  Panesius,  parail  signi- 
fier  en  ilaman-l  de  Schild  (pavoi,  ècu),  ou  de  Paw  i!c 
Paon).  11  n'est  pas  indiqué  d'ailleurs  dans  l'flistoiit  de 
l'abbaye  de  Clairmarais,  par  M.  de  Laplane.  La  note  nu- 
nuscritedont  M.  Enlart  donne  un /ac  simiM,  que  la  So- 
ciété ne  pourra  malheureusement  pas  reproduire,  ot 
Gavamment  commentée  par  lui,  et  il  en  résulte  que  ce 
religieui:,  qui  devait  évidemment  être  un  homme  ios- 
truit,  faisait  un  cours  de  droit  canonique  a  l'abbar^  de 
Casamari.  L'assemblée  écoute  avec  un  vif  intérêt  cetu 
curieuse  communication  qu'elle  insérera  avec  grand 
plaisir  dans  le  prochain  Bulletin,  et  elle  remercie  M.  En- 
lart d'avoir  pensé  à  la  Société,  même  pendaot  le  oonrt 
d'un  voyage  archéologique  on  Italie. 

La  séance  est  levée  à  S  heures. 

Le  Secrétaire- générai, 
PAGAIlT  D'IiBRMANSART. 
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Extrait  da  programme  dn  Congrès  des  Sociétés  savantes 
à  la  Sorbonne  en  1892. 


Les  questions  du  programme  de  1892  sont  les  mâmes 
que  celui  de  i83l,  en  ce  qui  concerne  la  Section  d'his- 
toire et  de  philologie. 

Dans  la  Section  d'archéologie,  il  a  été  ajouté  deux 
questions,  l'une  sons  ie  n*.  10  : 

10*  Signalpr,  comme  l'a  fait  en  17^1  l'abbé  Jean-Baptiste 
Thiers  dans  son  lYaiCé  des  superstitions,  les  restes  de  vieilles 
croyances  et  pratiqua  snperstitîenses  qni  peuvent  subsister 
dans  certaines  parties  de  la  FraDce. 

Croyance  ani  phylactères  ;  à  la  valeur  snraatarelle  de  cer- 
tains mots  dépourvus  de  sens  :  à  la  vertu  curative  spéciale  de 
certains  saints  et  de  leurs  tombes. 

Pèlerinages  h.  des  roches  ou  h.  des  fontaines. 

Degré  de  difTusion  locale  des  livres  de  superstitions  popu- 
laires :  clé  des  songes,  traité  du  Grand  Albert  et  antres  recueils 
touiours  réimprimés,  reppoduisant  des  signes,  figures  et  for- 
ŒDles  eu  usa^  depuis  plusieurs  siècles. 

Feux  de  Saint-Jean. 

Paroles  de  l'Evangile  détournées  de  leur  sens. 

Invocation  des  anges  Oriel,  Assiriei,  Iniel,  Anarael  et  autres 
de  même  sorte. 

L'autre  sous  le  n*  17: 

17'  Signaler  les  découvertes  numismatlques  laites  soit  isolé- 
ment, soit  par  groupes,  dans  une  disconscription  déterminée. 
Les  classer  par  époques  depuis  les  temps  les  plus  reculés  (épo- 
que gauloise)  jusqu'au  vn'  siècle.  —  Étudier  les  causes  histo- 
riques et  éconômiqaesqDijusIilîeut  la  présence  de  ces  monnaies. 

Pour  le  surplus,  nous  renvoyons  le  lecteur  au  texte 
imprimé,  p.  580  du  présent  tome  VUI. 

La  Section  des  sciences  économiques  et  sociales  pro- 
pose pour  1892  les  questions  suivantes  : 

1*  Rechercher  quelle  était,  sons  l'ancien  régime,  dans  les 
diverses  régions  de  la  France,  la  nature  des  fonctions  du  pro- 
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careur  du  roi  aaprès  des  autorités  locales  d'ordre  municipil. 

S*  [>e  l'exécuiion  de  la  peine  des  (ravaui  forcés. 

3*  Ëiiste-t'il  des  modes  à  peu  prés  satislaisants  d'évidoslioa 
de  lalortiiue  mobilière  et  immobilière  d'uD  paysf 

4*  Qaelle  est  la  cause  pHocipalede  l'augmentation  des  detlw 
publiques  européenues  et  quelle  est  sod  iullaeiice  sur  la  lortuiw 
publique  et  privée? 

S*  Quels  ont  été  les  éléments  qui  ont  concouru  i  former  li 
population  des  Etats-Unis  d'Amérique?  Quelle  influence  odI- 
ils  encore  sur  sa  composition,  tant  sur  la  quotité  de  cette  popn- 
latioQ  que  sur  ses  mcours  et  son  caractère  ? 

6*  ï  aurait-il  intérêt  à  introduire  en  France  le  priocipe  soit 
du  home-skad  des  États-linis  de  rAmérique  du  Nord,  soit  d'in- 
stitutions analogues  en  vigueur  dans  d'autres  pays  et  ajant 
pour  but  de  rendre  insaisissable  le  loyer  lamilial  ? 

Quelles  seraient  les  dispositions  législatives  et  réglemMi- 
taires  à  adopter  pour  assurer  k  la  famille  la  sécurité  de  rbéri* 
tage  dans  une  mesure  à  déterminer  ? 

Quelle  pourrait  être  cette  mesure  f 

7"  Étudier  les  tentatives  qui  ont  été  faites  en  France,  aTanl 
l'organisation  de  Teoseignement  secondaire  spécial  (en  1866), 
pour  créer  un  enseignement  d'où  les  langues  ancionues  se- 
raient exclues,  mais  qui,  par  lo' caractère  et  l'étend'ie  de  ses 
programmes,  parla  durée  des  études,  par  la  sélection  des 
élèves  et  les  garanties  exigées  tlus  professeurs,  serait  supériegr 
i,  l'enseignement  primaire. 

8*  Du  rôle  des  écoles  prolessionnelles  dans  l'enseignemeot 
primaire  obligatoire.  —  Faut-il  mettre  l'atelier  dans  l'école  ou 
l'école  dans  l'atelier  ?  (Comparaisons  internationales). 

9*  Étudier  les  mesures  propres  à  garantir  les  pensions  de 
retraite  dans  l'industrie  privée. 

lO"  Rechercher  le  meilleur  régime  léga\  k  appliquer  aux  so- 
ciétés par  actions. 

Ajoutons  la  Section  de  géograpliie  historique  et  des- 
criptive : 

1*  Signaler  les  documents   géographiques  nsDOscrilfl  les 
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plas  iotéress&DtB  tteites  et  carte3)qDi  peavcnt  «istordus  les 
bibliothèqaes  pnbliqaes  et  les  archives  des  départements,  des 
coiDiDODes  OQ  ijes  particuliers.  Etudier  spéci^emeQt  les  ao- 
cieDDes  caries  marines  d'origine  traoçaise. 

2"  loveotorler  les  cartes  locales  ancbanes,  tnanascrites  et  im- 
primées ;  caries  de  diocèses,  de  provinces,  plans  de  vitles,  etc. 

3*  Déterminer  les  limites  d'âne  on  de  plusieurs  anciennes 
provinces  françsises  en  1789. 

i*  Biographie  des  anciens  voyageurs  et  gét^raphes  Irançais. 
—  Missions  scientifiques  françaises  à  l'étranger  avant  1789. 

5*  De  l'habitat  actuel  en  France,  c'est-à-dire  du  mode  de 
répanit ion  dans  chaque  contrée  des  habitations  formant  les 
bourgs,  villages  et  hameaax.  —  Dispositions  particulières  des 
locaux  d'habitation,  larmes,  granges,  etc.  Origine  et  raison 
d'être  de  ces  dispositions.  —  Altitude  maximum  des  centres 
habités,  depuis  les  temps  historiques. 

6'  De  l'habitat  en  France,  dans  les  temps  préhistoriqoes. 
Cartes  montrant  la  distribution  géographique  des  dépôts  allu- 
viaux, cavernes,  abris  sous  roches,  etc.,  ayant  renfermé  des 
restes  de  l'époque  quaternaire.  Cartes  des  stations,  ateliers, 
monuments  funéraires,  etc.,  de  l'&ge  de  la  pierre  polie. 

7*  Limites  des  suSlxes  ethniques  les  pins  caractéristiques. 
Cartes  des  noms  de  lieux  en  ac,  en  az  et  oz,  en  m,  etc. 

8*  Limites  des  différents  pays  (Brie,  Beauce,  Morvan,  Solo- 
gne, etc.),  d'api'és  les  coutumes  locales,  le  langage  et  l'opinion 
traditionnelle  des  habitants.  —  Indiquer  les  causes  de  ces  divi- 
sions (nature  tlu  sol,  ligne  de  partage  des  eaui,  etc.). 

9*  Compléter  la  nomenclature  des  noms  de  lieux,  en  relevant 
les  noms  donnés  par  les  habitants  d'une  contrée  aux  divers 
accidents  du  sol  (montagnes,  cols,  vallées,  etc.)  et  qui  ne  figu- 
rent pas  sur  les  cartes. 

10*  Étudier  les  modifications  anciennes  et  actnelles  du  lit- 
toral de  la  France  (érosions,  ensablements,  dunes,  etc.). 

11*  Chercher  les  preuves  du  mouvement  du  sol,  à  l'intérieur 
du  continent,  depuis  l'époque  historique,  traditions  locales  ou 
observations  directes. 

12*  Signaler  les  changements  survenus  dans  la  topographie 
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d'une  contrée  de  France  depuis  one  époque  F^atÎTement  ré- 
cente ou  ne  remontant  pas  au-delà  de  la  période  bisioriqiw, 
tels  qne  déplaoemeats  des  cours  d'eau,  brusque^  ou  lents  ;  ap- 
ports ou  creasemeats  dus  aux  cours  d'eau  ;  modifications  4m 
versants,  recul  des  crêtes,  abaissements  des  sommets  sons 
l'inQuence  des  agents  atmosphériques  ;  changements  dans  la 
régime  des  sources,  etc. 

13*  Signaler  les  deruiers  progrés  accomplis  dans  l'étudt 
géographique  dos  colonies  trangaises  on  des  pays  de  proteo 
torat. 

14*  Discuter  les  documents  relatifs  &  la  distribution  géi^T** 
pbique  des  populations  de  conlenr  qui  vivent  dans  les  colonie*, 
les  protectorats  et  les  zooes  d'influence  fraoçaise. 
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PIERRE  DE  DOY  • 

Portutt  Béparatioa  des  paroisses  de  Boartiies  et  de 
Wioquinghen. 

CommanicatioD  da  M.  le  chanoÏDe  Haigneré,  membre  corresp'. 


Les  documents  anciens  relatifs  à  l'origine  et  à 
la  condition  primitive  des  circonscriptions  parois- 
siales ne  sont  pas  venus  jusqu'à  nous.  Ce  n'est 
que  par  induction  et  par  conjeclure  qu'on  les  tait 
remonter  jusqu'au  temps  des  Romains,  ou  des 
premiers  Mérovingiens.  Ces  circonscriptions,  ci- 
viles d'abord,  sont  avec  le  temps  devenues  reli- 
gieuses, lorsqu'on  y  établit  des  églises,  pour  les 
besoins  du  culte  chrétien.  Créées,  à  l'origine, 
suivant  des  lois  qui  nous  échappent,  elles  sont 
inégales  sous  le  rapport  de  la  superficie  territo- 
riale. On  peut  dire,  cependant,  qu'en  moyenne, 
cette  superflcieestnormalement  de  500  hectares', 
et  il  n'y  en  a  guère  qui  ne  soit  dotée  ab  antique 
d'une  église,  desservie  par  un  prêtre  chargé  d'ad- 
ministrer les  sacrements  aux  fidèles  qui  y  habi- 
taient. Bourthes  et  Wicquinghen  '  obéissaient  à 

'  Voir  le  tableau  de  ces  saperflcies  daos  YÂmmaiTe  départe- 
mental de  1654. 
'  Ait.  de  Hontreuii-sar-Mer,  caoton  d*Hucqaellers. 


3.n.iizedby  Google 


la  loi  commune;  et  c'est  comme  territoires  et 
comme  autels  distincts  qu'on  les  trouve  men- 
tionnés dans  la  cliarte  n"  1  des  arclïives  de  Thé- 
rouanne,  [altare  de]  Praura  et  Hukelirs  et  Burtes 
et  Wichingehem,  dont  l'ôvôque  Drogon  a  tait  don 
à  son  chapitre  en  1069. 

Mais,  si  nous  considérons  que  Preures  et  Huc- 
queliers  n'ont  eu  jusqu'en  1790  qu'un  prêtre  pour 
les  deux  circonscriptions,  il  est  à  présumer  que 
dès  l'origine,  ou  du  moins  à  partir  d'une  époque 
indéterminée,  il  en  était  de  même  de  Bourthes  et 
de  Wicqulnghen,  soit  que  ces  paroisses  aient  été 
constituées  dans  l'indivision,  soit  que  le  malheur 
des  temps  les  aient  fait  réunir,  on  ne  sait  quand, 
sur  une  même  tête. 

C'était  le  cas,  on  le  sait,  pour  les  paroisses  de 
HouUeetde  Mûulle,  séparées  l'une  de  l'autre  en 
1241  ',  pour  celles  d'Hallines  et  de  Wizernes, décla- 
rées indépendantes  en  1280*,  pour  d'autres  en- 
core, par  exemple  pour  celle  de  Bayenghem, 
détachée  de  Seninghem  en  1787'. 

Dans  nos  temps  modernes,  où  le  droit  cano- 
nique n'a  plus  qu'une  existence  nominale,il  suffit 
d'un  décret  du  chel  de  l'État,  mis  à  exécution,  au 
spirituel,  par  une  ordonnance  de  l'Évêque,  pour 
dissoudre  les  agglomérations  paroissiales  et  en 
former  des  succursales  autonomes.  Autrefois  il 
n'en  allait  pas  ainsi;  et  l'on  peut  voir,  dans  les 
chartes  de  Saint-Bertin  citées  ci-dessus,  à  com- 
bien de  formalités  une  opération  de  ce  genre  était 
soumise  avant  d'aboutir.  Il  y  (allait  surtout  le 

*  GbftrtsG  de  Saint-Berlin,  d**  869  et  870. 

'  Ibid.,  n"  1209,  1210,1211. 

■  Reg.  G.  12  de  l'ËTéché  de  Boulogne,  I*  16. 
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consentement  des  intéressas,  en  faveur  de  qui 
était  ordinairement  stipulée  une  indemnité. 

Dans  leur  état  d'indivision,  les  paroisses  de 
Bourthes  et  de  Wicquinghem  (ou  plutôt  de  Wic- 
quinghem  et  de  Bourthes,  car  je  crois  que  Bour- 
thes était  le  secours,  malgré  son  importance, 
comme  Hucquellers  l'était  de  Preures),  formaient 
une  circonscription  de  2913  hectares,  680  pour 
Wicquinghem,  2233  hectares  pour  Bourthes  et  ses 
hameaux,  avec  une  population  qui  est  aujourd'hui 
de  1314  habitants  et  qui  ne  devait  pas  être  moin- 
dre au  xui"  siècle.  La  dissémination  des  malsons 
sur  un  territoire  de  pareille  étendue  rendait 
particulièrement  difficile  l'exercice  des  fonctions 
curiales,  et  c'est  le  motif,  periculum  animarum, 
qui  est  invoqué  pour  légitimer  l'acte  de  sépara- 
lion,  dont  j'ai  trouvé  une  copie  dans  un  Registre 
du  xvu"  siècle,  où  sont  consignés  divers  extraits  ' 
d'anciens  titres  relatifs  à  l'administration  reli- 
gieuse du  diocèse  de  la  Morlnie. 

Deux  pièces  distinctes  composaient  tout  le  dos- 
sier de  l'afloire.  La  première  émane  du  chapitre, 
au  nom  duquel  parle  le  doyen,  Jean  de  Doy  ',  frère 

'  Jeak  de-Dot  D'est  pas  mentioDoé  dacs  la  liste,  d'ailleurs 
très  JDComplëte  et  très  faative,  des  doyens  de  la  Horinie  qa'on 
trouve  dans  le  GalUa  chrisHana.  Les  chartes  de  ThérouaDne  ne 
lai  donnent  son  nom  patronymique  que  dans  le  martyrologe 
(VIII  idua  martii,  Mtus  Johamis  de  Doy,  deatm  et  sacerdolis 
hfjutEccleaie),  re^^Toduiti.  Boulogne  sons  la  date  Anprid.  Non., 
dans  les  mêmes  termes  (Hèm.  Soc.  Acad.  VI,  p.  14,  191).  On 
le  comptait  au  nombre  des  insignes  bienfaiteurs  de  son  église 
(ibîd.,  p.  218  ,  —  C'est  évidemment  de  lui  et  non  du  pseudo 
Jean  de  Xdw/uno  qu'il  est  question  dansDesplaDqoes(CI)arte3de 
La  Capelle,  pièce  E,  dn  28  mars  1246).  C'est  loi  encore  aussi 
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de  l'Évoque,  et  l'archidiacre  de  Flandre,  Raoul', 
tous  deux  à  peine  mentionnés  dans  l'histoire.  Ils 
proposent  la  division  des  deux  paroisses,  en  con- 
servant à  celle  de  Bourthes  la  totalité  de  ses  trois 
hameaux  du  Câtelet,  de  Trois- Marquais  et  de 
Mieurles,  à  la  charge  de  payçr  une  indemnité 
annuelle  de  treize  livres  parisis  au  curé  de  Wic- 
qulnghem  (décembre  1246).  La  deuxième  pièce  est 
l'ordonnance  par  laquelle  l'Évèque  confirme  la 
séparation  dont  le  projet  lui  était  soumis  (juillet 
1247). 

Restées  dans  le  patronat  du  chapitre,  ces  deux 
paroisses  lurent  réparties  entre  deux  présenta- 
teurs différents  par  l'acte  capitulaire  d'avril  1252, 
que  l'évoque  Raoul  approuva  en  mat  1254.  Wic- 
quinghem  demeura  avec  Deavres  et  Nuncq  au 
chanoine  Pierre  de  Advocalis,  Bourthes,  aous  son 
nom  ancien  de  Bourdes,  passa  avec  Herzeele  à 
l'Écolâtre  '. 

.  Voici  le  texte  des  deux  actes  relatifs  à  cette 
séparation  : 


Joances  de  Doy,  decanus,  et  Radulphue,  archidiaconos 

qai  figure  soas  la  seule  désignation  de  Jouîmes  dMomu  daos 
les  Chartes  de  M.  Duchet  n-  198, 203,  209,  210,  211,  des  an- 
Dées  1247, 1249, 1250, 1252,  1253  ;  mais  je  n'ose  aller  plus  loin. 

'  Raodl,  archidiacre  de  Flandre,  se  montre  à  nous  dans  les 
chartes  d"  198,  205  et  208  du  Cartolaire  de  H.  Duchet  des  an- 
nées 1247, 1249  et  1250. 

'  L'écolàtre  de  1252-125^  était  peut-être  Jaeobia,  mentionDé 
dans  les  Chartes  de  H.  Duchet  n*"  192, 203,  205,  de  1245-1249. 
Il  n'est  pas  nommé,  non  plus  que  les  autres  dignitaires,  dans 
l'acte  de  répartition  <n'  212  da  même  Cartulaîre). 
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in  Flandria,  Morineases,  omnibus  présentes  litteras  ins- 
pecturis,  salutem  inDominp.  Quumabimtiquoapud  Wjc- 
quiDgbero,  apud  Bourthes,  et  alla  loca  ic  parrochia  de 
Bourthfls  existeotia,  solus  presbyter  consueverit  deser- 
vire,  et  propter  dietantiam  locorum  et  ad  evitaodum 
pericutum  aDimarum  statutlim  esset  quod  in  dictis  locis 
duo  presbyteri  de  cetero  deservirent  ;  nos,  autboritate 
reverendi  patria  Pelri,  Dei  gratia,  Morinensis'  epÎECOpi, 
nobîB  coocessa,  et  *  coDseasu  capituli  nostri,  in  cujus 
personatu  loca  illa  sita  Bunt,  intervenienle,  descendentes 
ad  limitationera  et  divisioDem  illarum  *  parrochiarum, 
videlicet  de  Wicquinghem  et  de  Bourthes,  faciendam,* 
[decemimus]  quod  villœ  de  Castelles,  des  Trois  Marqueta 
et  de  Mteure  iufra  metas  parrochiœ  de  Bourthes  mora- 
buDtu^  et  existent,  et  quod  presbyter  de  Bourihes  nwran- 
tibus  in  dictia  locis  jura  ecclesiastica  tenebitur  exhibera, 
et  quod  in  villa  de  'Wicquingbena  solus  presbyter  de 
cœtero  deservire  taneatur.  Ordinamus  etiam  autboritate 
dicti  epîscopi  et  consensu  dicti  capituli  quod,  cum  fniclua 
parrochiœ  de  Wicquingbem  tenuea  sint  et  mulio  minores 
IHictibua  parrocbise  de  Bourthes,  presbiter  de  Bourthes, 
vel  qui  ibidem  deserviet,  presbitero  de  Viaquinghem 
annuatim  reddat  et  reddere  teneatur  annuatim  tredecim 
libras  parisiensium,  terminis  inferius  annotatis,  videlicet 
io  festo  Circumcisionis  Domini  quatuor  libras  parisien- 
sium,  in  octavia  Paschee  quatuor  libras  parisiensium,  et 
residuos  centum  solidoa  parisiensium  in  octavis  Pente- 
coatas.  In  cujus  rei  testimooium  et  munimen  presentibus 
litteris  sigilla  nostra  duximusappoaenda.  Actum  anno 
Domini  millesimo  CC*  quadragesimo  sexto,  meuse  de- 
cembri. 

Anakcta  Xor.  f  187  V. 


*  Copie  :  de  conamau  ;  aUantm  ;  tt  cmamsu  capUuU  nostri  inter- 
vemenHèua  quod. 
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II. 

Petrus,  Dei  gratia,  MorinensiB  episcopuB,  omnibus  pré- 
sentée litteras  inspecturis,  salutam  ia  Domino.  Qunm 
antiquitus  apud  Wicquinghem,  apud  Bourthes  et  alia 
loca  in  parrocbia  de  Bourtbes  existentia,  aolus  preabiter 
consuevisset  deservire,  et  propter  distantiam  loconim  et 
periculum  animarum  statutum  est  quod  19  dictis  locis 
duo  preebiteri  de  cetera  deservireat  ;  Nos,  ex  pastoralis 
dignitatiB  officio,  vins  venerabilibuset  discretis  Joanni 
de  Doy,  dec&no,  et  Radulpho,  arcbidiacoao  in  Plandrta, 
Moriceasibus,  authoritatem  commisimue  faciendi  limits- 
tionem  et  divieionem  dictarum  parrochiarum  et  locorum, 
consensu  capituli  MoriDensie,  in  cujua  persoaatu  sita  suot 
loca  illa,  interveniente,  qui  ad  eorum  limitationem  et 
divisionem,  de  coDsilio  bonorum  virorum  et  [eetate]  pro- 
veclorum  procedentes,  autlioritate  nostra  et  de  consejnsQ 
dicli  capituli  ordiaaveruat  quod  villes  de  Castelles,  dus 
Trois- Marqueta  et  de  Mieure,  infra  mêlas  parrocbiœ  de 
Bourthes  morabuntur  et  existent,  et  quod  presbiter  de 
Bourthes  morantibus  in  dictis  locis  jura  eccleeiastica 
tenebitur  exhibere,et  quod  in  villa  de  Wicquinghem  soins 
presbiter  de  cetero  deservire  tenebitur.  Ordinarunt  etiam 
quod  quum  fïuctus  parrocbiœ  de  Wicquinhem  (sic)  teouee 
essent  et  mullo  minores  fructibus  parrochiœ  de  Bourthes, 
quod  presbiter  de  Bourthes,  vel  qui  ibidem  deserviet, 
presbitero  de  Wicquinghem  reddat  et  reddere  teneatur 
annuatim  tredecim  libras  ui  sup.,  secundum  quod  idem 
decanus  et  archidiaconus  nobis  retulerunt,  et  secundum 
quodnostrisoculisvidimuscontineri.  Nos  vero  faujusmcdî 
limitationem  et  ordinationem,  ad  petitionem  dicti  capi- 
tuli, approbantes,  eam  pontiflcali  auihoritate  duximus 
conflrmandam.  In  cujus  rei  testimonium  présentée  littM-as 
sigilli  nostri  patrocinio  duximus  roborandas.  Actumanno 
Domini  M*  CC'quadragesimo  VU*,  mense  julio. 
Anal.  Mot.  f  188. 
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UN  MOtNE  D£  CUIRillMUU$ 

Profbssedr  de  droit  en  Italie  ad  xvp  siècle 

Commaiiication  de  M.  C.  Bnlart,  archiviste  paléographe  et 
«neieD  membre  de  l'École  de  Rome,  mraibre  correspondUrt. 


L'abbaye  de  Casamari  '  est  située  dans  la  pro- 
vince de  Rome,  à  quelques  pas  de  celle  de  Naptes. 
Elle  fait  partie  du  diocèse  de  Veroli  et  de  l'arcon- 
dissamentde  Froslnoae.etse  trouve  à  mi-chemiD 
environ  entre  cette  ville  et  celle  d'isola  del  Url. 

C'est  aujourd'hui  le  plus  important  des  établis^ 
semants  de  l'Ordre  de  Citeaux  dans  la  péninsule. 
Au  moyen-âge,  Casamari  ne  le  cédait  qu'à  l'abbaye 
de  Fossanova.  C'est  en  1149  qu'Eugène  III  en  dé- 
posséda, au  profit  des  disciples  de  saint  Bernard, 
les  Bénédictins  qui  l'avaient  fondée  en  1105  sur 
les  ruines  d'une  villa  de  Marins,  dont  elle  garda 
le  nom  :  Casa  Marii. 

Une  nouvelle  église  y  lut  consacrée  en  1151,  une 
autre  en  1217.  Cette  dernière  subsiste*  et  les  bAti- 

'  Vo«-  sur  Cawœari  :  RondiDJni  (Fiiippo),  MoBaoterA...  de 
Casaraarvy  brwta  hùtoria,  Rome,  Fr.  Goiuaga.  1707,  ia-4';  pi.  — 
Uorenl,  Dimonatio  di  «naUxione  atomo-ecclesiaatica,  1.  94.  p-  86, 
Vaoise,  tip.  ËmitiaDa,  1869,  in-S*.  —  De  Porsii8(caD.  Loigi), 
la  tnppa,  di  Casamari^  Riune,  1878,  in-S"  et  Camnaii,  Frosi- 
noQe,  1800,  ia-8*. 
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ments  de  l'abbaye,  encore  très  complets,  datent 
de  la  môme  époque. 

Ayant  passé  à  Cosamari  le  mois  de  juin  1890 
pour  étudier  cet  important  monument',  j'ai  eute 
plaisir  d'y  retrouver  les  traces  d'un  compatriote 
qui  m'y  avait  précédé  de  trois  cent  six  ans. 

L'abbaye  n'a  jamais  été  abandonnée.  De  )à  vient 
la  conservation  remarquable  non  seulement  des 
bâtiments  mais  de  certains  meubles.  Le  trésors 
toutefois  été  transféré  dans  la  cathédrale  de  V&- 
roli,  mais  une  partie  importante  de  l'ancieime 
bibliothèque  est  restée  dans  l'abbaye.  On  y  reina> 
que  surtout  une  belle  série  d'incunables  des  Dé- 
crétale  . 

En  parcourant  les  notes  manuscrites  dont  te 
moines  ont,  suivant  l'usage  du  moyen  âge,  pa^  , 
semé  les  gardes  et  les  marges  de  ces  livres,  j'ai 
relevé  sur  une  garde  du  volume  des  Clémentines" 
l'indication  suivante  : 

Hoc  Clementinarum  volumen  diligenter  legitjf'a-  I 
ter  Antonius  Panesiua,  Flander,   religiosus  beaie  I 
Marie  de  Claromarisco,  cum  ageret  in  monasterio 
Casaemarii  anno  1584. 

Panesius  Watinus: 

'  L'abbaye  de  Casamari  occape  une  place  importante  dus  ' 
mon  mémoire  intitalé  :  Origines  bourguignomies  de  rarMxin  : 
goUàque  m  Itaiie,  couronné  en  mai  1891  par  la  Société  ceatnk  I 
des  architectes,  et  qui  pan^tra  sous  peu. 

*  Ce  Tolame,  signé  par  maître  Udalrico  Galle,  alias  BaHjtu. 
est  daté  do  i  des  Icalendes  de  novembre  (29  octobre)  1478,  u 
VIII  du  pontificat  de  Siite  Quint.  Un  distique  écrit  à  ia  mil 
auprès  de  la  note  qui  nous  occupe,  montre  le  cas  que  laisùeni 
les  moines  de  ce  beau  volume  :  Diatichon  :  Qui  dervare  liiria^ 
Uosi  nescit  honorera.  ~  Istiits  a  mairUma  sil  proctd  ûle  liber. 
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La  présence  d'un  religieux  flamand  à  Casamari 
n'a  rien  qui  doive  surprendre.  On  sait  comment 
radministration  de  l'Ordre  cistercien  était  centra- 
lisée en  France  '  et  combien  fréquejits  étalent  les 
rapports  interna tionauxentre  ses  établissements. 
Celui  de  Casamari,  construit  dans  le  style  gothi- 
que de  la  Bourgogne  et  peupiô  dès  l'abord  de 
moines  français,  a  reçu  à  toutes  les  époques  des 
hôtes  d'au-delà  des  Alpes  '. 

'  C'est  ainsi  qoo  l'Ordro  de  Citeaux  répandit  dans  toute  l'Eu- 
rope la  civilisation  et  l'inHuence  IraD^aisas,  et  en  particulier 
l'architecture  gothique.  LesafTaires  de  chaque  abbaje  étaient 
discutées  et  réglées  par  une  assemblée  représentative  et  légis- 
lative composée  de  tous  les  abbés  de  l'Ordre  et  siégeant  aa- 
nuetlement  &Cit3aux.  Siirles  détails  de  cette  organisation, 
voir  d'Arbois  de  Jubainville,  Elude  sur  l'élat  intérieur  des  abbayes 
ctslerdemes  au  Xlî'  siècle,  Paris,  1858,  in-4'  et  Enlart,  L'abbaye 
de  San  Galgano,  prés  Sienne,  au  XIII'  siècle.  Mélanges  de  VÉcoie 
françaisede  Rome,  Rome,  1891,  in-8'. 

*  La  perte  du  cartulaire  de  Casamari  dans  le  naufrage  de  la 
partie  de  la  bibliothèque  de  VÂra  C(B&' achetée  par  l'Allemagne, 
nous  prive  de  renseignements  sur  l'histoire  de  l'abbaye  depuis, 
l'époque  de  sa  fondation  par  les  moines  de  Cîteaui  jasqu'aui 
temps  modernes,  mais  le  iviu'  siècle  nous  a  laissé  des  doco- 
nients  qui  nous  montrent  Casamari  penplé  en  partie  de  français 
et  de  flamands.  Parmi  les  personnages  de  distinction  qui  vin- 
rent ;  finir  leurs  jours,  on  remarque  le  chevalier  Dominique 
Jarenle  de  Cabanis  la  Bruyère,  d'Avignon,  mort  en  odeur  de 
sainteté  en  1765,  Guillaume-François  de  Beauvoisin,  deDol,  et 
en  1789  Dosithée  Boussart,  d_'  Liège,  et  François  Rocmont, 
vicaire-général  de  Meauï.  De  17^3  à  1800,  Casamari  recueille 
□ombre  de  Fugitifs  du  clergé  français.  En  1799,  l'abbaye  est 
mise  &  sac  par  les  soldats  de  Hacdonald  exaspérés  par  les 
soufTrances  d'une  retraite  à  travers  un  pays  semé  d'embus- 
cades. Parmi  les  six  moines  qui  périrent  sous  leurs  coups. 
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Quant  k  la  pëTsonnalité  du  religieux  qfai  y  a 
laissé  ce  souvenir  de  son  sâjour,  il  n'eât  malKen- 
rfifusefment  possible  de  la  préciser  que  iJans  une 
mesure  assez  restreinle. 

Il  était  de  Wattén,  comme  en  témoigne  sa  signa- 
ture ;  quant  à  son  nom,  la  malheureuse  idée  qu'A 
a  eue  de  le  traduire  en  latin  «n  rend  la  restitntiim 
Incertaine. 

Dans  le  latin  du  moyen-âge,  le  mot  panesius  est 
un  équivalent  et  une  corruption  depooesius;  ces 
termes  répondent  aux  mots  français  pavoi,  êca, 
bouclier,  et  au  mot  flamand  schild.  Or,  le  nom  de 
tamille  De  Schilde  se  rencontre  en  Flandre  et 
notamment  à  Anvers.  D'autre  part,  Pavesius  pour- 
rait être  non  une  traduction,  mais  l'adaptation 
d'une  forme  latine  à  un  mot  de  langue  vulgaire. 
En  ce  cas,  il  faudrait  probablement  y  voir  un  nom 
très  répandu  en  Flandre  :  De  Pauw,  en  Irançats 
Le  Paon. 

Quoiqu'il  en  soit,  le  travail  de  M.  de  Laplane 
sur  Glalrmarais  ne  contient  aucune  mention  de 
ce  moine. 

figurent  qaatre  français  :  dom  Simoc-Marie  Cardon,  de  Cint- 
brai,  religieux  émigré  de  Saint-Maur-des-Fossés  ;  D.  Aibertia- 
Marie  Haisonade,  de  Bordeaux  ;  Fr.  Modeste-Marie  Burgen,  de 
Bourgogne;  Fr.  HathnriD-Harie  Pitri,  de  Fontainebleau  ;  ce 
deroier  avait  déserté  l'armée  de  Bonaparte  avec  l'aide  de  dom 
Cardon.  Ce  fait  pourrait  ne  pas  avoir  été  étranger  à  l'assas- 
sinat des  moines  par  les  soldais  français  révoltés.  Lenrs  vic- 
times ferrent  réputées  martyrs  et  des  miracles  eurent  lieu  snr 
leur  tombe,  jusqu'à  ce  que  l'abbé,  qui  y  voyait  un  danger  pour 
la  tranquillité  du  monastère,  leur  ait  enjoint  de  n'en  plus  [aire. 
Ce  trait  d'obéissance  posthnme  ne  laisse  pas  d'être  carieni. 
L'avant-dernier  abbé  de  Casamari  était  encore  un  fran^is. 
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Ce  ne  devait  pourtant  pas  être  le  premier  venu, 
pnlsqull  fut  envoyé  jusqu'à  Casamari,  et  qu'il  y  fit 
un  cours  de  droit  canonique. 

■C'est  dans  ce  sens,  on  eflet,  qu'il  faut  Interpréter 
le  mot  legit,  selon  ia  langue  du  moyen-ége  et  de 
la  renaissance.  Cette  acception,  on  le  sait,  ne  sub- 
siste plus  que  dans  le  mot  leçon  et  dans  le  titre 
des  lecteurs  au  collège  de  France. 

Dans  sa  remar<Tuable  Étude  sur  l'état  intérieur 
des  abbayes  cisterciennes  au  XII*  siècle,  M.  d'Ar- 
bois  de  Jubainville  a  constaté  à  plusieurs  reprises 
l'âloignement  des  moines  cisterciens  pour  l'étude 
du  droit  et  de  la  médecine'.  Mais,  pour  ce  qui 
regarde  l'Italie,  les  documents  perméttentde  faire 
une  constatation  tout  opposée.  Pour  ne  parler  ici 
que  du  .droit,  l'intéressant  carlulaire  de  San 
Oalgano  *  ne  contient  que  deux  mentions  de  livres  : 
l'une  est  relative  aux  livres  de  diœur,  l'autre  est 
le  catalogue  d'une  bibliothèque  complète  de  juris- 
consulte léguée  à  l'abbaye'.  Bien  plus,  le  même 
cartulaire  nous  montre  des  moines  qualiRés  de 
legisperitus,  ou  revêtus  du  titre  de  notaires  pu- 
blics. Ces  derniers  rédigeaient  et  authentiquaient 
des  actes  passés  dans  l'intérieur  du  monastère'. 

A  Casamari,  les  livres  de  droit  canonique  sem- 
blent, comme  on  l'a  vu,  avoir  formé  le  fond  de 
l'ancienne  blbliotlièque.  Que  ces  livres  aient  été 
expliqués  eux  moines  dans  des  cours,  rien  de 

'  Oavr^ecité,  pp.63pt  81. 

'  Archives  de  Sienne,  Calefto  di  8.  Galgano,  3  vol.  ia-I*  eié- 
catés  en  1320.  Ce  recoeil  est  décrit  et  analyse  dans  mon  article 
cité  plrn  baot. 

•  C.  de  S.  G.  t.  m,  [•  250,  24  jaillet  iaS2. 

•  Ibitl.  L  U,  [-  284  9t  a»t  ;  t.  III,  f  398  v  et  artioie  cité. 
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plus  vraisemblable.  En  eSet,  dans  l'abbaye  assez 
voisine  de  Foss'^nova  se  tenait,  dès  le  xiii"  siècle, 
une  vârilable  université  monastique  analogue  au 
collège  des  Bernardins  de  Paris',  et  désignée  sous 
le  nom  de  studium  artium. 

L'abbaye  de  Valvisciolo,  près  Carpineto,  qui 
n'était  pas  assez  importante  pour  avoir  une  école, 
payait  à  Fossanovala  pension  de  dix  jeunes  moi- 
nes qu'elle  envoyait  y  suivre  les  cours  de  ce  sta- 
dium  artium  ',  On  sait  du  reste  que  dans  la  langue 
du  moyen-âge,  l'expression  artes  désignait  les 
sciences,  dans  la  liste  desquelles  figurait  le  droit. 

Casamari  n'était  guère  moins  important  que 
Fossanova,  et  des  cours  devaient  certainement  y 
être  faits  aux  jeunes  religieux.  Il  est  intéressant 
de  constater  qu'ils  subsistaient  encore  à  la  fin  du 
xvp  siècle,  époque  où  la  plupaat  des  grandes 
abbayes  étaient 'tombées  dans  une  décadence 
lamentable. 

La  note  manuscrite  laissé»  à  Casamari  par  la 
religieux  de  Clalrmarais  est  donc  intéressante 
pour  l'histoire  générale  en  même  temps  que  pour 
les  annales  de  la  Morinie.  Quant  à  l'interpréta- 
tion, elle  me  semble  devoir  être  celle-ci  : 

w  Frère  Antoine  de  Pauw  (ou  de  Schilde),  fla- 
mand, religieux  de  Notre-Dame  de  Clalrmarais, 

'  Sur  le  collège  des  BernardSos,  voir  d'&rbois  de  JubainTille, 
ouvrage  cité. 

'  Archives  communales  de  Carpinelo  Romano.  Acte  original 
de  la  fondation  de  l'abbaye  de  Valvisciolo  en  124'.^. 

C'est  également  à  Fossanova  que  saint  Thomas  d'Aqain 
mourut  en  expliquant  aux  moines  le  Cantique  des  Cantiques. Il 
ne  serait  pas  impossible  qu'il  y  eut  ^té  appelé  pour  faire  des 
cours  d'exégèse  dans  l'école  de  l'abbaye. 
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a  expliqué  avec  eoin  ce  volume  des  Clémentines 
durant  son  séjour  dans  le  monastère  de  Casa- 
mari,  en  1584. 

«  De  Pauw  (ou  De  Schilde),  de  Watten.  » 
Il  était  de  mon  devoir  de  correspondant  des 
Antiquaires  de  la  Morinie  de  leur  signaler  la  men- 
tion de  ce  moine  audomarois  sur  l'Identité  et  la 
biographie  duquel  j'espère  que  quelqu'un  de  nos 
savants  confrères  pourra  nous  tournir  des  ren-. 
setgnements  plus  circonstanciés. 

Camille  Enlart. 
Rome,  14  août  1891. 


8aiBt>0mir,  Tfp.  ■.  n'uoilont. 
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SOCIÉTÉ  DES  ANTIQUAIRES  DE  LA  HORINIE 


COMPTE-RENDU  DES  SÉANCES 


Séance  du  25    Novembie  1891. 

rrésident  :  M.  BUTOR. 

Secrétaire- général  :  M.  Pagart  d'Hbrbunsart. 

Il  est  donné  lecture  du  procésrverbal  de  la  séanco  pré- 
cédente qui  eat  adopté  sans  observations. 
Dons,  hommages,  échunges. 

—  DeM.  le'SouB-Préfet  de  Saint-Omer  : 

Session  de   1891  du  Conseil  d'arrondissement.   Rapport 
du  Sous-Préfet  et  [>rocès-verbaux  des  délibérationH. 

—  De  la  part  des  Sociétés  savantes  françaises  : 

Agen  {Lot-et-Uaronne).    Recueil  des  travaux  de  la  S 

ciélé  d'agriculture,  sciences  et  arts  d'Agen,  2»'*  aér 

t.  XII,  1-  partie. 
Déziers  (Hérault).   Bulletin  de  la  Société  archéologiqi 

scientifique  et  littéraire  de  Béziers,  1"*  série,   t.  X 

1'*  livraison. 
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Cambrât  (Nord).  Mémoiree  de  la  Société  d'émulatioD  d« 
Cambrai,  t.  XLVl.  Séance  du  9  novembra  1890,  prési- 
dence d'honneur  de  M.  Brunel-Pamart.  maire  de  Cam- 
brai. 
Ch&teau-Thierry  (Aisne).  Annales  de  la  Société  historique 

et  archéologique  de  Château-Thierry,  année  1890. 
Douai  (Nord).  Mémoires   de  la   Société   d'agriculture, 
sciences  et  arts  du  dép'duNord,  2™*  série,  t.  XV,18?8- 
1880,  2»*  partie.  —  S'-'  série,  t.  II,  1886-1888. 
Poligny  (Jura).   Bulletin  de   la  Société  d'agriculture, 
sciences  et  arts  de  Poligny,  32"»  année,  1891,  n'  7  à  9, 
juillet  à  septembre. 
Reims  <Mame).   Travaux   de   l'Académie   nationale  de 

Reims,  8&"'  volume,  t.  II,  année  1888-1889. 
Roubaix  (Nord).  Mémoires  de  la  Société  d'émulation  de 

Houbaix,  1. 1  à  V.  1868  à  1878. 
Saintes  (Charente-Inférieure).    Revue  de  Saintonge  et 
d'Aunis,  Bulletin  de   la  Société  des  archives  histori- 
ques, !!"•  volume,  ô"»  livraison,  1*' novembre  1891. 
Vaienciennes  (Nord).  Revue  agricole,  industrielle,  litté- 
raire et  artistique  de  la  Société  d'agriculture,  sciences 
et  arts  de  l'arrondieiEementde  Vaienciennes,  40"*  année, 
t.  XLI,  n<»7etS,  juillet  etaoùt  1891. 
—  Belgique  ; 

Bruxelles.  Bulletin  de  l'Académie  royale  des  sciences, 
des  lettres  et  des  arts  de  Belgique,  59°"  année,3'"  série, 
t.  XVII  et  XVIII.  1889.  ~60™  année,  3-.  série,  t.  XIX 
et  XX,  1890.  -  6I-'  année,  3°'  série,  t.  XXI,  1891. 
Annales  de  la  Société  d'archéologie  de  Bruxelles,  mé- 
moires, rapports  et  documents,  t.  V. 
Annuaire  de  l'Académie  joyate  des  sciences,  des  arts  et 
des  beaux-arts  de  Belgique,   56"«  année,  1890.  —   57"' 
année,  1891. 
Nécrologe  de  l'église  Saint-Jean    (Salnt-Bavon),  à  Gand, 

du  xiii'°*  au  XVI**  siècle,  par  Napoléon  de  Pauw. 
Compte-rendu  des  séances  de  la  Commission  royale  d'his- 
toire ou  recueil  de  ses  Bulletins,  4'~*  série,  t.  XVI,  2^ 
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à  4—  bulletins.  -  4"»  série,  t  XVII,  l"'  k  4—  bulletin». 
Catalogue  des  livrée  de  la  bibliothèque  de  l'Académie 
royale  des  sciences,  des  lettres  et  des  beaux-arts  de 
Belgique,  2"'  parlie,  ouvrage  non  périodique,  3™*  fas- 
cicule, n'  IO90J-15545,  sciences  morales  et  politiques, 
beaux-arts. 

Collection  de  documents  inédits  belges. 

1*  Histoire  des  troubles  des  Pays-Bes,  par  messirc  Renon 
de  France,  t.  II  et  Itl. 

2°  Relations  politiques  des  Pays-Bas  et  de  l'AnK'eterre 
sous  te  r^ne  de  Philippe  II,  par  lo  baron  Kervyn  de 
Lettenhove,  t.  Vill  à  X. 

30  Cartulaire  des  comtes  de  Hainaut,  de  l'avènement  de 
Guillaume  11  à  la  mort  de  Jacqueline  de  Eîaviére,  par 
Léopold  Devillers,  t.  IV. 

4»  Table  chronologique  des  chartes  et  diplômes  impri- 
més concernant  l'histoire  de  la  Belgique,  par  Alphonse 
Waulers,  '.  VII,  2"  partie- 

Gand.  Messager  des  sciânces  historiques  ou  Archives  des 
arts  et  de  la  bibliographie  do  Belgique,  S"**  livr.  1891. 

Namur.  Annales  de  la  Société  archéologique  de  Namur, 
t.  XIX.  2*"  livraison.  —  Rapport  sur  ia  situation  de  la 
Société  en  l»90. 

Amsterdam  (IJollande).  Jaitrboek  van  de  Koninklijke 
akademie  van  Welenschappen,  Gevestigd  te  Amster- 
dam voor  1890. 

Verelagen  en  Mededeetingen  der  Ko.-iinklijke  académie 
van  Wete'nschappen,  afdeeling  Letlerkuodg,  derdo 
reoks  zevende  deel. 

Verhandelingen  dcr  Koninklijke  akademie  van  Wetens- 
chappen,  aldieling  Letterkunde,  negentiende  deel  met 
Platen. 

Société  impériale  archéologique  de  Saint-Pétei'sbourg 
(Russie).  2  livraisons  1891. 

Abonnements. 

Journal  dee  Savante,  septenubre'ootobre  1891. 
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Bibliothèque  de  l'École  des  Chartes,  t.  LU,  3~*  et  4»  )i- 

vraisotiB,  mai  à  août  1891. 
Bulletin  de  laSociété  bibliographique  et  des  publicatiota 

populaires,  32"  année,  XI,  novembre  1891. 
Reoue  historique,   IC"*  année,  t.  47*>',  II,  décembre  l-'491. 
Polybiblion,  lievue  bibliographique  universelle.   Partie 

littéraire,  2<"  série,   t.  34'"*,  LXII»*  de  la  collection, 

5'°*  livraison,  novembre  1891.  —  Partie  technique,  2** 

eérie,  t.  17""*,  NXIU™' de  la  collection,   Il°"  livraison, 

novembre  1891. 

Co  rrosp  ondance. 

1*  L'Académie  royale  des  Bciences  à  Amsterdam  sccuae 
réception  des  livraisons  152  à  154  du  Bulletin  historique 
et  du  2*  fascicule  du  t.  Il  des  Charles  de  Saint-Bertin. 

2°  Deux  lettres  du  Ministère  de  I  Instruction  publique  : 

Du  5  novembre  annonçant  l'envoi  d'un  ouvrage  venant 
des  Pays-Bas. 

Du  6  novembre  relative  au  Dictionnaire  top<%raphique 
de  la  Drdme,et  aux  Chroniques  d'Amadi  et  de  Strambaldi 
qui  doivent  ôtreadresEës  à  labibliothèquc  des  ^ntiquaires- 

3*  La  Société  d'archéologie  de  Bruxelles  remercie  la 
compagnie  d'avoir  accepté  ses  propositions  d'échange  de 
publications,  et  annonce  l'envoi  du  volume  des  Annales 
de  l'année  189  ^  Les  publications  de  l'année  laites  par  la 
Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie  vont  lui  être 


4*  LaSociété  d'émulation  de  Koubaix,  par  lettre  da 
7  novembre,  remercie  la  Compagnie  de  lui  avoir  envoyé 
une  partie  de  la  collection  de  ses  œuvres  et  adresse  les 
tomes  I  à  V  de  ses  Mémoires  qui  manquaient. 

5*  Par  lettre  du  14  novembre,  le  baron  de  Baye,  mem- 
bre correspondant,  demande,  au  nom  du  Comité  institué 
auprès  de  l'ambassade  d'Espagne  à  Paria,  le  concours  des 
Antiquaires  de  la  Morinie  pour  la  célébration  à  Madrid 
du  IV»«  centenaire  de  la  découverte  de  l'Amérique.  —  Il 
sera  répondu  que  la  Compagnie,  en  exprimant  ses  remer- 
ciements pour  cette  Invitation,  est  obligée  de  la  dècliaer, 
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parce  qu'aacUD  de  sea  membres  n'a  fait  les  études  spé- 
cia'es  qui  lut  permettraient  de  prendre  une  part  efTect<ve 
aux  congrès  qui  doivent  être  tenus  en  1892  &  Madrid. 
Élections. 

L'ordre  du  jour  appelle  l'élection  de  M.  l'abbé  Benoiat, 
curé-doyen  de  l'église  du  Saint-Sépulcre  à  Saint-Omer. 
Le  candidat  ayant  réuni  la  majorité  des  suffrages  est 
proclamé  membre  titulaire  parle  Président.-  Avis  lui  sera 
donné  de  sa  nomination  par  le  Secrétaire-général. 

Il  est  procédé  onauite  au  scrutin  sur  l'élection  de  M.  A . 
de  [joisne,  proposé  à  la  ^ance   précédente,   et  qui  est 
également  admis  comme  membre  correapondant. 
Communications  et  lectures. 

M.  Charles  Legrand,  Secrétaire -archiviste,  lit  un 
compte-rendu  succinct  du  Congrès  archéologique  et  his- 
torique qui  s'est  tenu  à  Bruxelles  le  dimanche  2  août  1891 
et  joura  auivants,  sous  ta  présidence  de  M.  le  comte 
Uoblet  d'Alvlella.  M.  de  Bailliencourt,  Trésorier,  avait 
également  pria  part  à  ce  Congrès  comme  délégué  officiel 
de  la  Société  des  Anliqualrei  de  Saint-Umer. 

«  Les  réanioDS  des  sections  et  les  assemblées  générales  ont 
■  eu  lien  dans  le  Palais  des  Académies,  place  des  Palais,  oé 
»  l'on  avait  iustalié  une  iotéressaote  collection  d'objets  préhis- 
»  loriqnes  et  des.calques  de  pierres  tombales. 

n  Les  diverses  sections  du  congrès  ont  disenté  les  questions 
»  portées  à  leurs  ordres  du  jour.  Dans  les  assemblées  géné- 
B  raies,  on  a  décidé  que  ta  question  du  remplacement  da  bureau 
•  annuel  par  un  bureau  permanent  serait  tranchée  par  une 
u  délégation  des  sociétés  fédérées.  Cett^  délégation  s'occupera 
n  également  de  ta  question  do  congrès  in  1er  nation  al.  Le  comité 
»  exécutif  filera  ensuite  le  lieu  et  la  date  du  prochain  congrès. 

»  Les  eicursions  et  les  visites  de  musées  ont  tenu  une  grande 
n  place  dans  le  programme  du  congrès  de  Bniitelles  qoi  a  duré 
»  six  jours.  Les  congressistes  ont  assisté  le  dimanche  k  une 
B  léte  de  chevalerie  donnée  sur  la  grande  place  de  Bruxelles 
n  par  le  comité  de  la  presse  au  profit  des  pauvres.  Ils  ont 
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»  visité  plustears  mnsées  publics,  l'hôtel  de  ville  et  les  ctdkc- 
n  iioDG  artistiques  de  H.  Somzée,  membre  de  ta  Chunbre  ii« 
»  Représentants. 

»  La  journée  du  mardi  a  été  consacrée  entièrement  an  œ- 
n  cursions.  Les  congressistes  ont  visité  successivemeDl  te 
fl  villes  deDiest,  de  Léau,  de  Louvaîn  qui  offrent  ans  arcbéolo- 
»  gués  et  aux  artistes  tant  de  sujets  intéressants.  L'aprés-mMi 
1)  du  mercrediful  également  employée  à  visiter  la  station  pn- 
>  historiqaede  Quénique,  Court-Saint-Étienne,  le  chàtewidi 
»  Lsmothe  et  les  ruines  imposantes  de  l'abbaye  de  Yillers-ai- 
u  Bois.  Ëartn,  le  jeudi,  les  congressistes  qui  s'intéressaient  plos 
»  particulièrement  aui  questions  préhistoriques  et  anthropolo- 
»  giques  prirent  le  train  pour  Mons  et  se  rendirent  d'alwrd  i 
ï>  l'église  de  Sainte-Waudru.  L'on  y  remarque  un  certain  nom- 
»  bre  de  bas-reliefs  et  de  statues  laisant  partie  de  l'aocien  jiAt 
»  qui  sont  dus  au  ciseau  de  Jacques  Dubrœucq  dont  la  I&znilk 
»  serait,  dit-on,  originaire  de  Sainl-Omer.  lis  parconmrent 
»  ensuite  les  carrières  de  craie  d'Obourg,  les  cairièresde  pbo*- 
»  phates  de  chaui  de  Saint-Symphorien  et  quelques  autres, 
)i  traversant  la  célèbre  tranchés  de  Hesvin  où  l'on  a  décooTert 
0  d'anciens  ateliers  de  taille  de  silei.  »* 

En  finissant,  M.  Charles  Legrand  remercie  lee  organi- 
BateuFS  du  Congrès  dea  marques  de  sympathie  qu'ils  ont 
prodiguées  aux  membres  des  sociétés  sava-tes  venues  de 
France. 

M.  l'abbé  Bled,  vice-Président,  fait  ensuite  une  com- 
munication relative  au  paratonnerre,  de  Saint-Omer  snr 
lequel  une  étude  a  été  publiée  dans  le  dernier  B'jllctin- 

Le  chanoine  Hennebert,  l'auteur  de  l'Histoire  générale  dsb 

pnwmce  d'Âr-lois  qu'il  préparait  alors,  etdont  le  premier  tiiUih 
allait  paraître  trois  ans  après,  se  trouvait  à  Ârras  dans  le  cod- 
rant  de  mai  1783,  Il  y  attendait  l'ouverture  des  état.o  d'Artw 
auxquels  il  devait  assister  en  qualité  de  député  du  chapitre  àt 
Saint-Omer.  Il  écrit  à  ta  date  du  31  mai  1783  à  ses  confrères  is 
Saint-Omer,  pvmi  d'autres  oonvelles,  celle-ci  que  doqs  dét>- 
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cbotis  de  sa  lettre  :   o  Oq  a  jagéce  matb  la  cuise  da 

■  paratonnerre.  Le  conseil  a  iofirmé  le  jugement  de  Saint-Omer 
»  et  ordonné  le  rétablissement  de  ce  paratonnerre.  H.  l'avocat 
n  de  Robespierre  a  très  bien  défendu  sa  partie.  M,  de  Bazé 
>  avocat  général  a  plaidé  très  sensément  poar  la  partie  pnbli- 
0  que  :  mais  il  avoit  à  combattre  contre  l'amonr-propre  étions 
»  les  préjugés  que  les  calembours  ont  fait  naître  contre  notre 
»  province.  »  (Arch.  mnn.  deSt-OmerG.  33Ô.) 

M.  Pagart  d'Hermansart  donne  lecture  de  deux  épita- 
phes  tirées  du  manuscrit  du  clianoine  Uellin,  qui  se 
trouve  à  la  bibliothèque  royale  de  Bruxelles;  elles  sont 
relatives  aux  deux  femmes  du  s'  Richet>é.  conseiller  pen- 
sionnaire de  la  ville  de  Saint-Omer,  enterrées  toutes 
deux  dans  l'église  Saint-Je:in,  aujourd'hui  détruite.  Ces 
pièces,  qui  ont  été  envoyées  à  l'honorable  membre  par  la 
famille  Rlchebé,  sont  remises  à  la  Commission  d'éplgra- 
phle  chargée  do  recueillir  les  Inscriptions  disparues. 

Le  même  membre  appelle  l'attention  de  la  Société  sur 
le  tiré  à  part  que  M.  Auguste  Braquehay  a  offert  à  la 
Société,  d'un  travail  publié  par  lui  en  1891  dans  le  CabH- 
net  hUlorique  du  l'Artois  et  de  la  Picardie.  L'auteur 
donne  des  renseignements  sur  divers  établissements  hos- 
pitaliers de  Montreuil,  et  notamment  sur  le  couvent  des 
sœurs  noires,  plus  tard  dit  des  sœura  grises.  Il  rap- 
pelle un  fait  intéressant  pour  l'histoire  religieuse  de 
Satnt-Omer.  C'est  que  vers  1457.  alors  que  les  mala- 
dies contagieuses  désolaient  la  contrée,  l'échevina^e  de 
Montreuil  fit  appel'  au  dévouement  des  religieuses  de 
Sainte-Catherine,  du  tiers  ordre  de  Saint- François,  éta- 
blies à  Salnt-Omer  sur  la  paroisse  de  Sainte-Ald^onde, 
en  la  rue  de   la  Lombardle-   •  Elles  secouraient,   (lit 

•  M.  firacquehay,  à  domicile,  les  malades,  et  notamment 
»  les  personnes  atteintes  de  la  peste,  qui,   transférées 

•  dans  les   établissements  hospitaliers,   auraient  pu  y 

•  introduire  la  contagion  et  augmenter  le  mal  au  lieu  de 


3.a.t,zedby  Google 


-720  - 

*  le  diminuer'-  >  L'échevinage  de  Montreull  envoya  da 
députés  avec  lettres  closes  aux  mayeur  et  écheTtns  de 
Sainl-Omer,  au  curé  de  Siinte-Aldegonde  et  à  la  maî- 
tresse des  sœurs,  afin  d'airener  *  leedltes  sœurettes  i 
.  >  Montreull  pour  commencer  ledit  couvent  et  religion, 

■  e[  pour  instruire  et  renseigner  les  autres  Jeunes  reromee 

■  qui  voudraient  entrer  en  ladite  religion  et  vie  de  dévo- 

>  tion.  > 

La  demande  fut  accueillie,  et  après  qu'on  eut  oblenu 
les  autorisations  ecc lès i asti qufs  nécessaires, une  première 
sœur  nommée  Flour  de  Verchin  s'installu  à  Montreuil, 
puis  trois  autres  furent  définitivement  reçues  le  2  mai 
1459  par  l'échevlnage. 

Tels  sont  les  faits  intéressant  notre  ville  racontés  par 
M.  Braquehay.  M.  Pngartd'Hermansart  ajoute  qu'il  ré- 
sulte d'une  délibération  du  Magistrat  prise  deux  ans 
plus  tard,  i7ue  cet  établissement  des  sœurs  noires  à  Mon- 
treull fut  assez  mal  vu  de  l'échevinage  de  Saint-Omer; 
le  10  avril  I459i  les  échevins  firent  venir  en  halle  la  maî- 
tresse des  sœurs  pour  lui  exposer  leur  mécontentement 
de  ce  que,  malgré  les  améliorations  apportées  i  leur 
couvent,  elles  semblaient  vouloirquilter  la  ville  ■  contre 
le  vœu  de  leur  fondation  ■,  et  de  ce  que  quatre  d'entre 
elles  étaient  déjà  allées  s'établir  à  Montreull  ;  et  ils  leur 
enjoignirent  de  se  conduire  s  comme  on  le  faisait  du 
»  temps  passé,  et  de  prendre  avis  à  eux  et  à  l'avoué  com- 

>  mis  par  eux  *.  i 

Le  Secrétaire-général  demande  à  être  autorisé  &  auc;- 
menter  de  cinq  le  tirage  du  nombre  des  Bulletins,  afîn  - 
de  pouvoir  en  envoyer  un  aux  euteurs  dont  le  travail  est 

'  Voir  les  Reckerchea  historiques  stir  les  élablissemenls  KoapiU- 
Stra  delaville  de  Sainl-Omer^  par  M.  Descliamps  de  Pas,  Saînt- 
Omer,  1887,  p.  3J2. 

'  Registre  aux  délibérations  du  Magistrat  C  f  zuu,  ani 
«rchives  municipales. 
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l'objet  d'un  compte-rendu  ou  d'une  mention.  La  Société 
décide  que  le  tirage  sera  élevé  de  dix  exemplaires. 

—  Un  membre  expose  que  la  loi  sur  le  démantèlement 
de  Saint-Omer  va  être  trè?  proohaiaement  votée  par  le 
Sénat,  et  qu'il  serait  utile  que  la  Compagnie  prit  des  me- 
sures afin  qu'un  ou  plusieurs  de  ses  membres  fussent 
autorisés  à  suivre  les  travaux.  Il  peut,  en  effet,  y  avoir 
à  signaler  à  la  municipalité  des  objets  ii rc h éo logiques  de 
quelque  intérêt,  ou  à  re'ever  des  traces  d'anciens  bâti- 
ments, pondant  le  cours  des  nivellements.  La  commission 
du  Musée,  parait-il,  se  préoccupe  également  de  la  con- 
servation des  objets  qui  pourraient  être  découverts.  La 
Société  décide  en  conséquence  que  son  Président  fera  une 
démarche  auprès  du  maire,  et  lui  exprimera  le  voeu  de  la 
Compagnie  d'être  mise  à  même,  en  cette  circonstance,  de 
rendre  à  l'histoire  locale  tous  les  secours  qu'on  peut 
attendre  d'une  Société  déjà  ancienne,  qui  a  tait  tant  de 
travaux  sur  la  ville  de  Saint-Omer  ;  et  il  lui  rappellera 
au  besoin  le  succès  des  fouilles  de  Saint-Bertin  dirigées 
autrefois  par  les  Antiquaires  de  la  Morinia. 

La  séance  est  levée  à  5  heures  1/4. 

Séance  du  28  Décembre  1891. 

Président  :  M.  J.  BUTOR, 

Secrétaire-général  :  M.  Paoart  d'Heruans&bt. 

La  séance  ouvre  à  3  heures  10  minutes,  et  la  parole  est 

donnée  au  Secrétaire-général  pour  lire  le  procés-verbal 

de  la  séance  précédente.  Ce  procés-verbal  est  adopté  sans  ' 

.observations  après  lecture. 

Dons,   hommages,  échanges. 
—  Du  ministère  de  l'inslruction  publique  : 
Catalogue  général  des  manuscrits  des  bibliothèques  pu- 
bliques de  Franco,  département,  t.  Xlil. 
Bibliographie  des  travaux  historiques  et  archéologiques, 

t.  II,  2™"  livraison. 
Dictionnaire  topographique  du  département  de  la  Marne 
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comprwiant  les  nonu  de  lieux  anciens  et  moderiM, 

par  M.  A.  Longnon. 
Dictionnaire  topo{;raphiiue  du  département  de  la  Drdme 

comprenant  les  noms  de  lieux  anciens  et  modernes, 

parJ.  Brun-Durand. 
Documents  Ini  lits  aur  i'iiiatoire  de  France  : 
U  Comptes  de^  bâtiments  du   roi  sous  le  règne  de 

l^uis  XIV,  t.  m.  Louvois  et  Golbert  de  Villacerf(l688- 

1695),  par  M.  Jules  Guiffray. 
2"  Chroniques  d'Amadî  et  de  Strambaldi.  1'*  partie,  chro- 
nique d'Amadi.  par  M.  René  de  Mas  Latrie. 

—  De  ta  part  des  Sociétés  savantes  françaises  : 
Auxerre  (Yonne)-  Bulletin  de  la  Société  des  sciences  his- 
toriques et  naturelles  de  l'Yonne^  année  1801, 45~*  vol., 
15»«dela  3"»  série. 

Boutogne  sur-Mer  (Pas-de-Galais).  Bulletin  do  la  Société 
d'agriculture  de  l'arrondissement  de  Boulogne-sur-Mer, 
octobre  ndécembre  1891,  t.  XXVII,  n<>*  10  à  il. 

Brest  (Finistère).  Bulletin  de  la  Société  académique  de 
•  Brest,  2""  série,  t.  XVI,  1891-91. 

Ghambèry  (Savoie),  mémoires  et  documents  publiée  par 
la  Société  Savoisienne    d'histoire  et  d'archéologie 
t.  XXX.  2—  série,  t.  V. 

Fontainebleau  (Seine-et-Marne).  Annales  de  la  Société 
historique  et  archéologique  du  Gâtinais,  KetZ™ 
mestres  de  1891. 

Niort  (Deux-Sèvres).  Bulletin  de  la  Société  de  stattsti' 
tique,  sciences,  lettres  et  arts  du  département  des  Deux- 
Sèvres,  t.  Vllf,  I891-I8'J3,  n-  7-9.  julllet-sept.  18?l. 

Paris.  Bulletin  de  la  Société  d'anthropologie  de  Paris, 
t.  Il,  4»*  série,  Z'^*  fascicule,  mai  à  juillet  1891. 

Reims  (Marne).  Travaux  de  l'Académie  nationale  de 
Reims,  87—  volume,  année  1889-90.  t  i. 

—  Étrangères, 

Bruxelles  (Belgique).  Annales  de  la  Société  archéologi- 
que de  Bruxelles,  mémoires,  rapporta  et  documenta, 
t.V. 
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Académie  royale  de  Belgique.  Compte-rendu  des  BéaDces 
de  la  CommisBioe  royale  d'histoire  et  recueil  de  ses 
Bulletins,  4"'  série,  t.  XV,  i  à  4"  bulletins.  —  T.  XVI. 
I"  bulletin. 
Analecta  Bollandiana,  t.  X,  fasc.  2. 
Liège.  Compterrendu  des  travaux  du  ^^  congrès  tenu  à 
Llé^eles  SàSaoûtlSM,  par  Julien  Praipont,  t- VI, 
S"»  fascicule. 

Abonnements  : 
Bulletin  de  la  Société  liibliographique  et  des  publications 

populaires,  22'"e  annéo,  XI,  décembre  1891. 
Revm  historique,  le""  année,  t.  XLVII,  nov.-déc.  1811. 
Roma.nia,  recueil  trimestriel  consacré  à  l'étude  des  lan- 
gues et  des  littératures  romanes,   t.  XX,  n'  80,  octo- 
bre 1891. 
Journal  des  Saoants,  octobre  1891. 
Bibliothèque  de  l'École  des  Chartes,  t  LU,  4"«  livraison, 

juillet-août  1891. 
Polybib'.ion,  Revue  bibliographique  universelle.  Partie 
littéraire,  2'""  série,  t.  31-,  LXII—  de  la  collection, 
6""  livraison,  décembre  1891.  —  Partie  technique,  2"» 
série,  t.  17"*,  LXIII""  de  la  collection,  I2-1  livraison, 
décembre  1891. 

Corresponds  ri  ce . 
I"  Le  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  royale  de 
Bruxelles  annonce  le  17  décembre  l'envol  des  livraisons 
du  t  XV  et  de  la  1™  livraison  du  t.  XVI,  4—  série,  du 
Bulletin  de  la  Commission  royale  d'hi8U>ire  de  Belgique. 
Il  fitit  connaître  en  môme  temps  que  la  Compagnie  devra 
s'adresser  au  ministre  de  l'intérieur  et  de  l'instruction 
publique  afin  d'obtenir  le  tome  II  de  la  Correspondance 
de  Philippe  II  qui  manque  à  la  collection  des  Antiquaires. 
—  Remerciments.  Le  Secrétaire -gêné  rai  écrira  en  consé- 
quence au  ministère  de  l'instruction  publique  belge. 

2°  Le  marquis  du  Croizier,  délégué  général  du  Comité 
du  quatrième  centenaire  de  la  découverte  de  l'Amérique, 
agissant  au  nom  de  S   E.  l'ambassadeur  d'Espagne  à 
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Paris,  acoase  le  18  décembre  réception  de  la  réponse 
faite  par  fa  Société  le  5  du  même  mois  à  M.  le  baron  de 
Baye,  et  il  envoie  divers  Imprimés  rela'ih  aux  exposi- 
tions et  fêtes  qui  doivent  avoir  lieu  en  Espagne  à  l'occa- 
sion de  la  célébration  du  centenaire  de  cet  événement 
considérable.  Il  invite  en  môme  temps  la  Compagnie  à  ae 
faire  représenter  à  Madrid,  à  Huelva  et  h  Séville,  par  ses 
correspondants  d'Espagne,  A  défaut  d'autres  déléguée.  Il 
ae  met  enfin  à  la  disposition  des  Antiquaires  pour  faire 
parvenir  aux  Académies  espagnoles  le  Siège  de  St-Omer 
en  1677,  que  la  Société  a  publié  en  tête  du  volume  XXI 
do  ses  Mémoires. 

Il  est  décidé  que  le  Secrétaire-général  écrira  au  direc- 
teur de  l'Académie  d'archéologie  de  Madrid  pour  le  prier 
de  représenter  la  Compagnie,  qui  est  très  désireuse  d'être 
comptée  parmi  les  sociétés  qui  pourraient  aider  à  pré- 
parer la  participation  de  ta  France  aux  fêtes  annoncées. 
Quant  au  Sièga  de  Saini-Omer  en  1677,  il  sera  répondu  i 
M.  le  marquis  du  Croizier  que  l'auteur  n'ayant  plus  de 
tirée  à  part  de  ce  travail,  la  Société  le  prie  d'agréer  ses 
regrets  de  ne  pouvoir  le  lui  envoyer,  et  lui  offre  en  même 
temps  ses  remerciments  empressés.  Les  imprimés,  plans 
et  notices  sont  ensuite  distribués  aux  membres  présents, 
à  ceux  qui  font  partie  de  la  commission  du  musée  et 
d'autres  sociétés  de  la  ville,  avec  prière  de  les  commu- 
niquer à  toutes  personnes  qu'ils  pourraient  Intéresser  à 
un  degré  quelconque. 

3*'  Le  vice-consul  d'Espagne  à  Calais  écrit  le  20  décem- 
bre à  M,  le  Présidei.t  une  lettre  ayant  le  même  objet  que 
celle  du  délégué  général  duiuatriéme  centenaire  de  la 
découverte  de  l'Amérique,  et  lui  demandant  en  outre  de 
faire  partie  d'un  comité  local  ayant  pour  objet  la  recber- 
elle  et  l'envoi  a'ix  expositions  de  Madrid,  de  tous  objets 
se  rattachant  h  l'Amérique  au  moment  de  sa  découverte. 
—  Le  Secrétaire-général  lui  a  immédiatement  répondu 
dans  le  même  sens  que  sa  précédente  lettre  à  M.  le  mar- 
quis du  Croizier  relative  au  même  objet- 
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Communications. 

a.  l'abbé  Deschamps  de  Pas,  vicaire  de  i'cglise  Notre- 
Dame,  explique  que  ses  occupations  trop  nombreuses  ne 
lui  permettent  pas  de  rendre,  comme  il  l'avait  espéré, 
quelques  services  à  la  Société  par  ses  travaux,  et  11  prie 
ses  collègues  de  recevoir  sa  démission.  Lii  Compagnie 
exprime  ses  regrets  de  cetlte  détermination,  dont  elle 
comprend  d'ailleurs  les  motifs  très  réels. 

M.  Hémart  du  Neufpré,  rentré  depuis  peu  dans  le  sein 
de  la  Compagnie,  déclare  aussi  par  leltre  qu'il  donne  sa 
démission. 

M.  le  Président  expose  qu'il  a  été  trouver  M.  le  Maire 
de  Saint- Orner,  en  vue  de  faire  désigner  quelque  membre 
de  la  Société  pour  faire  partie  de  la  Clommleslon  du  dé- 
mantèlement, démarche  que  la  Compagnie  l'avait  prié  de 
faire  à  la  séance  dernière:  et  il  expliqua  qu'il  a  trouvé 
ce  magistrat  disposé  à  accueillir  cette  demande. 
Élections. 

L'ordre  du  jour  appelle  ensuite  rèleclion  des  Président 
et  vice  Président.  Le  plus  jeune  membre  dépouille  les 
divers  votes,  et  il  en  résulte  que  M-  Bulor  et  M.  l'abbé 
Bled  sont  maintenus  à  la  Présidence  et  à  la  vice-Prési- 
•dence. 

Lectures. 

M  l'abbé  Bled  lit  une  notice  intitulée  le  Calice  de  saint 
Orner,  premier  évéque  de  Thèrouanne.  Ce  calice,dout  la 
grande  coupe  pouvait  contenir  quatre  pintes,  était  en  or 
etiepieden  argent  doré,  il  était  orné  de  pierres  précieuses. 
Il  est  mentionné  dans  un  inventaire  de  l'église  collégiale 
de  Satnt-Omer  en  1557,  publié  par  M.  Deschamps  de  Pas 
dans  le  Bulletin  archéologique  du  Comité  des  travaitx 
historiques  en  ISf^G,  et  ne  figure  plus  à  l'invenlaire  de 
l'argenterie  de  ta  cathédrale  fait  en  1792  M.  l'abbé  Bled 
expose  les  diverses  hypothèses  qui  peuvent  expliquer  sa 
disparition,  et  il  en  donne  deux  descriptions  très  cu- 
rieuses :  l'une  est  la  reproduction  de  ce  qu'en  disent  les 
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Bénédictins  qui,  au  commenoement  du  zvni*  alécle,  par- 
courue, t  DOB  contrées  et  firent  des  églises,  monastères 
et  abbayes  qu'ils  renconlrérenl  une  description  très  com- 
plète ;  l'autre,  qui  est  un  témoignage  inédit,  a  été  trouvé 
par  lui  dans  un  manuscrit  de  M.  Edouard  de  Laplane, 
membre  correspondant  de  l'Institut;  et  ce  savant  archéo- 
logue ajoute  que  sa  noté  vient  d'un  témoin  oculaire, 
H.  l'abbé  de  Mevolhon,  chanoine  à  la  cathédrale  de  St- 
Omer,  mort  en  1827.  —  C'est  avec  un  vif  intérêt  que  la 
Société  accueille  la  notice  de  M.  le  vice-Président;  il  s'agit 
là  en  effet  d'une  relique  plus  vénérable  encore,  comme 
il  récrit,  par  le  souvenir  pieux  qui  s'y  attache  que 
par  la  matière  et  le  travail  qui  en  avait  fait  une  mar- 
veille  d'art.  Cette  notice  sera  insérée  au  Bulletin  histo- 
rique. 

— '  M.  Pagart  d'Hermansart,  qui  avait  commencé  autre- 
fois à  écrire  une  Histoire  du  bailliage  de  SaintOmer,  et 
en  avait  déjà  lu  divers  fragmente  ù  quelques  séances  dea 
années  précédentes,  donne  lecture  aujourd'hui  d'un  cha- 
pitre sur  l'incompalibililé  entre  les  fonctions  d'oQBcier 
au  Bailliage  et  celles  de  membre  du  Magistrat.  Il  raconte 
comment,  à  défaut  d'une  législation  précise,  on  voit  l'é- 
chevinage,  tantôt  résister  à  l'intrusion  dans  ses  rangs  de 
membres  du  bailliage,  ettantdt  les  admettre  sans  con-* 
testation.  Son  récit  contient  quelques  anecdotes  qui  ca- 
ractérisent l'esprit  des  diverses  époques  dont  il  parle. 

La  séance  est  levée  à  5  heures. 

Commission  du  Bulletin. 

La  Commission  du  Bulletin,  qui  reste  composée  des 
mêmes  membres  que  l'année  précédente,  commence  en- 
suite à  délibérer. 

Le  Secrètaire'génér&l, 
PAGAIlT  D'HKRMANSART. 
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LE  MAITRE  DES  HAUTES  ŒUVRES 

OU  BOURREAU 

A    SAINT-OMBR 
(CommDDicatioD  de  H.  Pagart  d'Hermaiisart,  Secrétaire  général) 


L'ôchevinage  de  Saint-Omer,  comme  celui  des 
villes  dites  cilles  rfe  lois,  avait  le  droit  de  iiaute 
justice,  c'est-à-dire  celui  de  prononcer  des  peines 
capitales  '  ;  et  en  matière  criminelle,  ses  juge- 
ments étaient  déflnitils  *.  En  signe  de  leur  droit  et 

'  Article  2  des  coatomes  de  la  ville  de  1509  et  1531. 

'  «  Et  en  matières  cHmiDelIes  ne  ont  acconstumé  d'sstre 
»  appeliAles  des  jagemens  et  sentences  par  eali  rendus,  non 
»  plas  qae  sont  les  villes  capîtalles  des  Pays  et  Conté  de  Flan- 
»  dres,  dnqnel  Pajs  ladicte  Ville  a  esté  aoltreffois  esclicée,  et 
■  en  signe  qu'ils  ne  sont  appellables  esdictes  matières  crimi- 
»  nettes  non  pins  que  lesdicta  de  Flandres,  ils  ont  acconstumé 
»  faire  randigîer  leurs  dictes  sentences  criminellss  en  lengaige 
»  Flameng.  (Art.  7,  contumes  de  la  ville  1509  reproduit  en 
»  1531).  Cependant,  après  la  conquête  française  (1677)  le  rôle 
de  la  Justice  échevinale  fut  restreint.  Au  moyen  d'un  appel  à 
muàma  qae  ne  manquait  jamais  d'interjeter  le  ministère  public 
sortes  jngements  préparatoires  relatifs  it'instraction,  les  pré- 
venas  étaient  distraient  de  leurs  juges  naturels  et  traduits 
devant  le  conseil  d'Artois  qui  ne  manquait  jamais  de  son  côté 
d'évoquer  la  canse  au  fond. 
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de  leur  puissance,  les  mayeur  et  échevins  faisaient 
porter  devant  eux.dans  les  cérémonies  publiques, 
deux  coutelas  ou  tranche- têtes,  à  lame  large  et 
plate,  légèrement  arrondie  par  le  bout,  aux  quil- 
Ions  longs  et  droits  et  aux  lourds  pommeaux, 
qu'on  ne  pouvait  manœuvrer  qu'à  deux  mains  '. 
Ils  avaient  aussi  un  exécuteur  de  leurs  juge- 
ments '. 

Les  historiens  de  Saint-Omer,  même  ceux  qui 
se  sont  occupés  plus  particuUèrement  de  l'his- 
toire des  institutions  de  cette  ville,  ne  donnent 
aucun  détail  sur  le  maître  des  hautes  œuvres  ou 
bourreau  ».  Il  est  vrai  que  cet  officier,  bien  qu'il 
fît  partie  des  agents  inférieurs  de  l'administration 
éclievinale,  n'est  indiqué  que  rarement  sur  les 
registres  au  renouvellement  de  la  loi  et  dans 
ceux  des  délibérations  du  Magistrat  qui  nous 
restent.  La  plus  ancienne  mention  qui  y  soit  rela- 
tive paraît  être  celle  de  l'un  de  ces  premiers  re- 
gistres, et  remonte  à  1363.  Mais  les  comptes  de 
la  ville  indiquent  plus  souvent,  soit  la  pension 
fixe  payée  à  cet  officier,  soit  les  gages  spéciaux 
qui  lui  étaient  alloués  pour  chaque  exécution, 
d'après  le  mode  de  paiement  usité  pour  ses  sa- 
laires, qui  ne  fut  pas  toujours  identique.  De  plus, 
les  archives  et  quelques  registres  nous  ont  con- 

*  Oes  longaes  épées  existent  encore  an  musée  de  Saint-Omer 
(n"  1(6  et  106),  elles  sont  dn  nv*  siècle. 

'  Dans  les  grandes  communes  seulement  11  y  avait  un  eiëcn- 
teur  des  hautes  œuvres  ;  dans  les  antres  l'application  de  la 
peine  était  confiée  à  des  sergents. 

*  M.  Giry,  dans  sCia  HiaUÀre  de  Sami-Omo' jusque  au  XI V"  aide, 
se  borne  fc  indiquer  les  diverses  peines  prwoneéee  par  la  jos- 
tice  écbeviQale. 
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serve  divers  règlements  concernant  le  bourreau. 

■  A  l'aide  de  ces  documents  on  peut  essayer  d'in- 
diquer les  fonctions,  les  obligations  et  les  gages 
du  bourreau. 

Le  maître  des  hautes  œuvres  à  Saint-Omer, 
qu'on  appelait  aussi  au  xiv»  siècle  boureil,  bourel, 
bourrei,  el  qu'on  désigna  plus  tard  sous  le  nom 
à'qfflcier  criminel  et  de  bourreau,  était  nommé  par 
le  Magistrat  ou  corps  municipal.  Mais  la  justice 
royale  du  Bailliage  employait  aussi  son  ministère, 
c'est  pour  cela  que  lious  le  voyons,  notamment 
en  1363,  prêter  serment  devant  le  grand  bailli.  Le 
souverain,  outre  les  gages  qu'il  allouait  au  bour- 
reau el  dont  nous  parlerons  plus  loin,  contribuait 
également  pour  un  tiers  à  l'entretien  du  gibet  et 
à  celui  de  la  potence',  et  l'épée  ou  glaive  dont  on 
se  servait  pour  décoller  était  aux  armes  de  la  ville 
et  du  prince  '.  C'est  qu'en  effet  la  justice  que  la 
ville  exerçait  dans  la  cité  et  la  banlieue  était  celle 
môme  du  comte  d'Artois,  déléguée  par  lui  aux 

'  A  Regnaud  poret,  carpentier,  pour  ane  neuve  esquielle 
(échelle)  portée  au  gibet  de  ceste  ville,  dont  le  recereur  pour 
noslre  1res  redoublé  seigneur  mons.  le  duc  doit  reudra  et  p&ier 
le  tiers,  comme  accouslumè  est...  xixiii'  m'  ob.  <Comptes  de  la 
ville  1435-1436.) 

<i  Le  Procureur  du  roj  ayant  proposé  à  celui  de  la  ville  de 
»  laisser  la  potence  sur  le  marché  commune  entre  les  deux 

■  juridictions  et  que,  quand  il  en  (androlt  [aire  une  autre,  led. 
»  procureur  du  roi  en  feroit  les  frais  el  qu'elle  demeureroil 
»  aussi  commune,  le  Magistrat  accepte  celte  proposition.  » 
(Table  alphabétique  des  délibérations  du  Magistrat  aux  archives 
municipales,  extrait  du  registre  HH  aujourd'hui  perdu.) 

*  Voir  plus  loin  extraits  de  comptes  de  la  ville  relatifs  à 
l'épée  de  la  ville. 


3.n.iizedby  Google 


-  730  - 

échevins'.  Le  bourreau  était  donc  préposé  pour 
mettre  b  exécution  les  jugements  portant  con- 
damnation à  mort,  ou  à  quelque  peine  afdictive 
prononcée  par  les  deux  cours  de  justice  del'éclie- 
vlnage  et  du  bailliage. 

Nous  n'indiquerons  pas  ici  comment  les  divers 
crimes  étaient  punis',  ce  serait  entreprendre  l'é- 
tude du  droit  pénal  en  cette  ville,  et  il  faudmit 
pour  cela  pouvoir  consulter  les  anciens  procès 
criminels  des  différents  siècles  ',  et  examiner  les 
peines  les  plus  ordinairement  appliquées  à  tels 
ou  tels  méfails,  car  les  coutumes  de  Saint-Omer, 
comme  celles  de  beaucoup  d'autres  communes, 
ne  contiennent  pas  de  textes  législatils  criminels; 

'  Ubi  vero  jusiilia  ost  comilis, est  ]udicium  scabinoram  Saocli 
Aadomari.  (Charte  de  délimitation  de  la  banlieue  du  côtéd'Ar- 
que9eDl247.)  Nous  avons  cité  ce  teita  d&ns  i*:s  GommunauUt 
d'arts  et  métiers  (Saint-Omer,  D'Homont,  1879),  f  1  p.  4i43,  eo 
menliunnant  les  droits  de  justice  de  la  ville  et  leurorigioe. 

*  C'est  dans  la  charte  de  Philippe  d'Alsace,  rêJigéo  vers  1468, 
art.  17  à5l,  que  se  trouvent  les  premières  drsposilions  pénales 
appliquées  par  l'èchevinage  (Mém.  de  la  Soc.  des  Àntiq.  de  la 
Honnie,  t.  IV  m  ^ne,  p.  13)  La  législation  à  cette  époque  est 
plutôt  un  tarif  de  composilion.  Voir  spécialement  en  ce  qui  con- 
cerne le  droit  criminel  et  pénal  :  le  Zoene  ou  la  cumpositUm  pour 
homicide  à  SaitiC-Omer  jusqu'au  X IV' siècle,  par  H.  l'abbé  Bled 
(Mém.  des  Antiq.  de  la  Morinic,  t.  XIX,  188Ï).  —  L'Histoire  du 
droit  criminel  et  pénal  dans  la  comté  de  Flandre,  par  P.  de  Croos 
(Bruxelles,  1878),  —  Le  Droit  pénal  dans  le  Bradant  au  XIII'  siè- 
cle, par  M.  G:  Van  Coel-'iom  (Messager  des  sciences  historiques  de 
Gand,  1855-1856). 

*  Les  registres  du  grelTe  du  crime,  contenant  les  anciens 
procès  criminels  ont  été  envoyés  à  l'arsenal  ou  1794  (décision 
du  23  messidor  an  II  (10  juin  1794).  —  (BvUelin  des  Antiq.  de 
la  Morinie,  t.  7,  p.  193.) 
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el  la  tradition,  l'usage  plutôt  que  la  loi,  détermi- 
nait autrefois  la  mesure  du  supplice  et  le  propor- 
tionnait ô  chaque  crime.  Nous  nous  bornerons 
donc  îx  rappeler  les  peines  qui  étaient  le  plus  géné- 
ralement appliquées  par  le  bourreau,  et  comme 
elles  étalent  à  peu  près  les  mêmes  partout,  11  n'y 
a  pas  lieu  non  plus  de  les  décrire. 

On  sait  que  celles  entraînant  la  mort  étaient  la 
décollation  par  l'épée,  la  pendaison',  la  roue,  le 
bûcher,  l'écartèlement.etc.  D'autres  n'étaient  que 
des  peines  corporelles  telles  que  la  fiase]la.tion,  la  . 
marque  ',  l'exposition  au  pilori,  et  diverses  mutî- 
lotions,  notamment  celles  qui  étaient  quelquefois 
appliquées  aux  bannis,  h  qui  on  coupait,  avant 
leur  départ,  une  ou  deux  oreilles,  ou  le  poing'. 
M.  Piers,  au  surplus,  a  déjà  indiqué  u  les  plus 
»  notables  exécutions  qui  ont  eu  lieu  jadis  dans 
»  la  ville  de  Saint-Omer  »,  surtout  pour  crimes 
politiques.  On  voit  dans  son  récit  les  coupables 
brûlés,  enterrés  vifs,  roués,  décapités,  écartelés, 
mutilés,  étranglés,  pendus,  livrés  au  supplice  des 
piques,  etc'.  Cette  variété  de  pénalités  s'explique 

'  Le  boiirreku  était  qnelquelois  désigné  sous  le  nom  de  peti' 
deur,  pendeur  de  larrons,  dénomi Dation  qu'il  tirait  d'un  des  sup- 
plices  qu'il  appliquait  le  plus  souvent. 

'  Araé  du  seing  de  la  ville,  disent  les  vieux  tendes. 

*  Ces  mutilations  étaient  appliquées  surtout  comme  consé- 
quence Ou  bannissement  perpétuel  ou  de  celui  de  50  ans. 

'  Krécttiions  et  supplices  à  Sainl  Orner  (Le  i*mts  Artésien,  revue 
du  Pas-dè-Calais,  1841,  5' année,  St-Pol,  cliez  Thomas,  p.  581). 
Le  chroniqueur  Hendricq  mentionne  aassi  diverses  condamna- 
tions prononcées  par  l'échevînage,  notamment  en  1609, 1611, 
1613,  1614, 1616, 1618,  1623,  etc...  (RecueU  historique  de  Jean 
Hettdricq,  ms.  de  la  bibllot.  de  la  ville  de  St-Omer,  q'808,  t.  II 

et  in.) 
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par  la  latitude  complète  laissée  autrelois  aux  juges 
dans  le  choix  des  supplices  5  infliger  aux  mal- 
heureux condamnés  ô  la  peine  capitale  ou  h  une 
peine  quelconque. 

La  mort  ne  suspendait  même  pas  l'action  crimi- 
nelle, et  les  individus  décédés  en  prison  par  suite 
de  blessures  ou  de  maladie,  pouvaient  être  con- 
damnés ',  et  leurs  corps  envoyés  en  justice,  c'esl-ô- 
dlre  suppliciés,  lorsqu'ils  avaient  été  convaincus 
du  crime  pour  lequel  on  les  avait  retenus.  Les  ca- 
davres.des  suicidés  étaient  également  exécutés'. 

Enfln  les  animaux  eux-mêmes  étaient  l'objet  de 
condamnations  ;  en  1595.  un  pourceau  qui  avait 
dévoré  un  enfant  ù  l'hôtellerie  du  Mortier  d'or 
«  tut  jugé  et  exécuté  au  gibet  sur  le  grand  mar- 
)>  cliiet  et  fut  tiré  avec  une  poulie  amont,  puis 
i>  estranglé  ;  de  là  il  fust  mené  en  pasture  sur  le 
«  chemin  d'Arqués,  et  illecq  pendu  b  une  potence. 
»  ot  laissé  en  cet  état  par  longues  espaces*.  «  H 

'  M.  Je  Coussemakep,  dans  son  onvrago  :  7>«(A/m  rtligîatx 
dtt  XVr  siècle  dans  la  Flandre  maritime,  Diuges,  1876,  en  Oonne 
un  exemple.  En  156!^,  une  bande  de  sectaires  hugoenots  a.\tH 
assassiné  le  curé  et  le  chapelain  île  lîubroucq,  les  auteura  de 
ce  torfail  tombèrent  entre  les  mains  dès  troupes  royales  à  Blan- 
decqucs,  piès  Saint-Omer.  v  Parmi  eux  se  trouvait  ud  cassel- 
»  lais  du  nom  d'Olivier  Foresl  qui  [ut  gravement  blessé  dans 
»  sa  lulle  avec  les  paysans.  Il  fut  appréhendé  et  conduit  à  La 
»  prison  du  château  de  Saiat-Omer.  Pendant  l'inslruclion  de 
»  son  procès,  il  succomba  à  ses  blessures.  iNéanmoins,  après 
»  sott  décès, il  Eut  condamné  à  inorl  pour  l'exemple  des  autres.  » 

'  Procès  intentés  aux  cadavres  de  deux  soldats  qui  s'élaieDt 
suicidés,  l'un  en  1685,  l'autre  une  vingtaine  d'années  plus  tard. 
(Inventaire  sommaire  des  Arcliives  communales  du  Pas-de- 
Calais  antérieures  à  1790.  Béthune,  inlrod.  p.  4  et  FF.  26. 

'  Recueil  historique  de  Jean  tiendriez,  t.  l,  p.  416-417,  (ms.  de 
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parait  qu'un  semblable  événement  avait  eu  lieu 
en  1370. 

La  question,  ou  torture,  qui  avait  pour  objet 
d'arracher  des  aveux  aux  accusés,  était  également 
appliquée  par  le  bourreau. 

Les  prisons  de  la  ville,  où  étaient  enfermés  les 
accusés  et  les  criminels  soumis  à  la  juridiction 
éclievinale.étaient  au  château  de  la  Motte'.  D'après 
les  comptes  de  1415-1416,  quatre  d'entre  elles 
étaient  désignées  par  les  noms  suivants  :  «  l'anco- 
lie,  le  violette,  le  doncre  cambre,  le  treille'»;  elles 

la  bibliothéqae  de  Saint-Omer,  808).  On  peut  multiplier  les 
exemples  d'animaux  ainsi  condamnéa.  Les  archives  de  la  Cham- 
bre des  comptes  à  Lille  |B  3134)  meDtîonneDt  l'exécation  par  le 
bourreau  d'ïpres,  en  1486,  d'un  pourceau  qoi  avait  mangé  un 
entant  sur  la  paroisse  de  Mèteren,  dans  l'étendue  de  la  justice 
de  liailleid.  —  A  Amiens,  en  l't&i,  deux  pourceaux u  (|ULavoieiit 
»  desquirré  et  rongnjé  à  leurs  dons  un  petit  enlant  »  furent 
enlouis  ;  une  Iruie,  qui  avait  mangé  un  eniant  dans  son  berceau, 
lut  «  assommée  4  coups  do  balton  par  l'exécuteur  de  la  haulte 
<•  justice,  ce  lait,  brûlée  et  consommée  en  cendres  »  en  IÔ82. 
(Justice  et  Bourreaux  à  Amiens  dans  les  XV'  el  X  VI'  s'tèdes,  pap 
A.  Dubois.  Anciens,  Caron  et  Lambert  s.  d.)  Enfin  M.  Prosper 
Clayes,  dans  son  étude  sur  le  Bourreau  de  Gand  (Messager  des 
sciences  hislorigues  de  Gand,  1S90  et  1891,  cite  les  documents 
d')nnés  par  J.-B.  Cannaert  dans  ses  Bijdragen  tôt  de  hennis  van 
hel  onde  strafrechl  in  Vkenderen,  éd.  do  1829,  où  il  traite  des 
condamnations  prononcées  contre  des  animaux. 

'  l,janvjer-31  décembre  U31.  Quittance  et  états  de  journées 
d'ouvriers  pour  travaux  exécutés  au  ehaleau  de  la  Motte,  que 
l'on  dit  le  Bourch,  où  sont  les  prisons  de  la  ville  de  St-Omer. 
{Invenlaire  sommaire  des  archives  de  la  Chambre  des  comptes 
de  Lille,  t.  IV.) 

'  Pour  avoir  renforchiet  et  amendé  les  prisons  de  le  ville 


3.n.iizedby  Google 


—  731  — 

furent  plus  tard  transportées  au  rez-de-chaussée 
de  l'hdlel  de  ville.  C'est  de  là  que  les  condamnés 
étaient  conduits  aux  divers  emplacements  où 
avaient  lieu  les  exécutions.  C'était  le  plus  souvent 
sur  la  place  du  marché  que  les  supplices  étaient  ap- 
pliqués ;  là  en  eftet  se  dressaient  le  pilori  et  le  gi- 
-  bet'.  En  1360,  un  nouveau  gibet  fut  élevé  sur  les 
Bruyères,  peut-être  à  un  endroit  qu'on  appelle  en- 
core aujourd'iiui  la  Justice,  en  face  de  l'entrée  du 
cimetière  communal  '.  Pour  certains  crimes  aussi, 

nommées  lancolie,  le  violette  et  le  iloncre  cambre,  pour  avoir 
refait  leagien  de  le  fosse  en' le  dicte  prison  et  avoir  refait  i  hnys 
devant  le  prison  Dommé  le  treille.  (Compte  de  la  ville  1415-16.) 

A  Wlle  Vislelel,  leuve  ((èvre,  ouvrier  travaillant  le  fer),  pour 
avoir  retenu  et  visité  tous  les  fers  de  le  prison  de  le  ville,  ponr 
toutl-anMKn'.Od.  1116-1417.) 

''  22  novembre  1102-30  septembre  1403.  Quittance  pour  tra- 
vauiopérésàSt-Omerenla  grosse  tour  du  château  et  an  pilori 
sur  le  marché  de  le  ville.  (Id.)  En  1517,  le  Magistrat  le  lit  réta- 
blir avec  ()ualre  piliers  sur  la  grande  place  du  marché.  En  1018 
on  dut  exécuter  un  condamné  a  sur  un  nouveau  gibet  que  l'on 
B  avoit  loué  à  cause  que  le  viel  avoit  tombé  passé  longues 
Il  années,  n  (Hendricq,  ms.  de  la  bibliolli.  de  St-Omer  808, 
t.  III,  p  67).  En  1660,  il  était  monté  sur  une-colonne  d'une 
seule  pierre.  Quant  au  gibet,  les  archives  de  ta  Chambre  des 
comptes  de  Lille  (Arch.  départ,  du  Nord  li.  1843)  constatent 
l'éreclion  d'un  nouveau  gibet  à  Saint-Omer  en  1386.  Il  appar- 
tenait sans  doute  au  souverain. 

'  En  1360,  les  échevins  payèrent  les  Iraii  de  construction 
d'une  1  nouvelle  justice  kon  dist  gibet  i>  hors  la  ville.  (Quit- 
tance du  11  février.  Inventaire  sommaire  des  Archives  du  Pas- 
de-Calais  A.  692.)  —  «  La  commune  des  Bruyères  où  il  ne  y  ' 
»  croissans  par  tout  que  espines  dictes  de  anchien  langaige 
»  Gaighedornes,  el  esquelles  bruyères  y  est  le  justice  di  r-elle 
n  ville,  et  un  billecocq  servant  es  guerres west  aa  lieu  oft 
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tes  condamnés  étaient  promenés  dans  les  rues 
et  corretours  de  la  ville,  avec  des  marques  infa- 
mantes, ou  revêtus  de  costumes  particuliers. 

L'épée  de  la  ville  dont  on  se  servait  pour  tran- 
cher la  tête  aux  individus  condamnés  à  périr  par 
la  décollation  '  était  gardée  et  soigneusement  en- 
tretenue par  un  armurier,  à  qui  il  était  interdit 
de  la  délivrer  au  bourreau  sans  ordre  du  Magis- 
trat. C'est  ce  qui  résulte  de  diverses  mentions  des 
comptes  communaux  :  «  1418-1419.  —  A  Gheudin 
»  van  der  Meye,  arraoier,  mary  et  bail  de  Ysabel, 
»  vefve  de  feu  Théry  Banghç,  en  son  vivant  aussi 
»  armoier,  pour  avoir  gardé,  nettoie  et  tenue  clere 
s>  lespée  de  le  ville,  tant  du  vivant  dudlt  Therry 
»  comme  depuis,  par  lespace  de  quatre  ans,  sans 
»  en  avoir  eu  aucun  salaire,  au  paris,  xxiui».  » 

B  1431-1432.  —  A  Henri  Chobble  xxv,  monnoie 
11  courante,  pour  avoir  retoit  et  amendé  lespée  de 
i>  le  ville  de  laquelle  on  fait  justice,  et  a  le  pumel 
»  fait  et  couvert  de  letton,  et  y  mis  les  armes  de 
»  mons'  le  duc'  et  de  le  ville,  fait  et  passé  par 
»  noss"  le  xxmis  jour  de  février  l'an  mil  iiiicet 
»  trente.  » 

«  1446-1447.  —  Item  pour  avoir  fait  rappointier 
»  et  repolir  lespée  de  la  justicç  appartenant  ù  le 
»  ville,  IIP.  » 

1)  fut  le  village  d'Alquines.  »  (Mesurage  des  communes  appar- 
tenant à  le  ville  de  Saioct  Orner  faite  au  mois  Us  may  iV  qua- 
rante sept,  par  Jehan  le  bosere.   G*  reg.  en  parchemin,  t*  191.) 

'  Dans  certaines  villes  on  se  servait  d'une  hache. 

*  Le  duc  de  Bourgogne,  comte  d'Artois.  A  Bruges  aussi,  la 
poignée  du  glaive  portait  l'écusson  ducal  (comptes  de  1456-57); 
à  Gand,un  écu  d'argent  aux  armes  de  la  ville  était  ajouté  sur  le 
pommeau  du  glaive  àdeuï  maînsdont  le  bourreau  faisait  usage. 
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D'autre  part,  le  registre  aux  délibérations  du 
Magistrat  B,  d'avril  1448  à  octobre  1474  porte  en 
1460  :  «  Item  ledit  xv«iour(de  juillet)  conclureat 
»  que  lespée  de  le  ville  de  laquelle  Ion  fait  les  exé- 
»  cutions  des  personnes  jugiés  à  déceler  sera  do- 
rt resnavant  gardée  et  entretenue  par  Guérard  lar- 
»  moyer  aux  despens  dicelle  ville,  et  lui  ordooae 
»  de  la  non  livrer  sans  le  charge  de  Messieurs.  » 

Avant  le  dernier  supplice,  les  échevins  faisaient 
distribuer  du  pain  ou  du  vin  au  condamné.  Deux 
d'entre  eux  assistaient  généralement  aux  exécu- 
tions avec  le  grand  bailli  ou  son  lieutenant  et  le 
châtelain,  et  pendant  l'application  des  peines  il 
leur  arrivait  de  se  faire  servir  également  du  vin  ou 
des  fruits.  Les  plus  anciens  comptes  de  la  ville 
font  fol  de  ces  usages.  On  peut  citer  ceux  de  1415- 
1416  :  «  A  Jehan  de  Westanderme  pour  demy  lot 
n  de  vtn,  pain  et  lierenc  baillet  ft  Gilleque  Scelle- 
■0  broucq,  liquelx  fu  jugiés  à  pendre  le  pénultième 
»  jour  de  février,  xyinii.  »  Puis  les  comptes  de  1435- 
1436  :  «  Item  paie  m»  vii''  monnoie  courant,  est 
»  assavoir  les  xix^  pour  le  lot  de  vin  et  ung  pain 
»  qui  furent  baillé  à  henrideWolparczenne.après 
rt  ce  qu'il  fu  jugiez  à  copper  le  teste,  et  les  autres 
»  n»  pour  demi-lot  de  vin  et  chérises  despendus 
»  par  noss.  en  haie  endement  s  que  on  confessoit 
»  led.ithenri,lexni<'jourde  juin  l'an  miluii''xxxvi, 
»  et  pour  ce  in»  vii"'  qui  valent  au  paris,  m»  ï*.  » 
«  A  Clay  Zelvere  lavernier  pour  demi-lot  de  vin 
»  et  pain  que  Noss.  firent  avoir  à  liam  le  Roede, 
rt  aprez  ce  que  il  fu  jugiez  à  luy  copper,  le  xni" 
»  jour  d'aoust.  xix.^  ;  et  à  estève  beaufilz  pour  une 
»  pinte  de  malevisée  et  i  pain  despendu  par  noss. 


nn.ii«dby  Google 


—  737  — 

»  en  déments  que  plus  de  noss.  furantàlebourch 
i>  pour  examiner  ledit  hnm,  ci  ii»  vii^.  » 

En  1448-1449  on  trouve  une  dépense  analogue  : 
«  A  Gilles  de.  Canchy,  tavernier,  pour  viri  et  pain 
»  despensé  pour  ung  nommé  Rombaut  (ranchois, 
»  naguères  exécuté  à  la  justice  de  ceste  ville,  et  par 
»  les  builli  et  seyens  qui  lui  tinrent  compaignie 
1)  après  sa  condemp nation,  u'  vn<>.  » 

Les  peines  que  nous  avons  énumérées  plus  haut 
étaient  souvent  terribles,  et  appliquées  avec  un 
raffinement  de  cruauté  dont  on  ne  saurait  se  faire 
l'idée  aujourd'hui.  Toutefois,  nos  pères  avolent  une 
haute  idée  de  la  justice  criminelle  et  la  notion 
exacte  du  droit  de  punir  dérivant  de  l'Idée  de  jus- 
tice absolue  et  de  l'utilité  sociale.  Ainsi,  par  une 
disposition  spéciale  d'un  règlement  du  23  octo- 
bre 1C55,  qui  n'est  sans  doute  que  la  reproduc- 
tion d'autres  recommandations  plus  anciennes  de. 
même  nature,  ils  obligaient  le  maître  des  hautes 
œuvres  ô  se  conduire  avec  humanité,  à  consoler 
les  patients,  à  les  exhorter  à  avoir  confiance  en 
Dieu  et  îi  souffrir  pour  l'expiation  de  leurs  fautes  '. 

'  Voir  ce  règlement  à  la  fin  do  ce  Iravail,  Pièces  justifica- 
tives II.  On  trouve  au  surplus, claas  diveraes  coutumes  des  villes 
flamandes,  ces  idées  d'humanité  et  de  miséricorde.  Le  slile  de 
ta  procédure  pour  la  ville  et  la  cliastellenie  d'Audcuardo  du 
16  février  1619  portait  i  «  xxiv.  Lorsque  la  sentence  de  mort 
B  sera  résolue,  le  juge  aura  un  soin  particulier  que  le  patient 
»  soit  averti  avec  douceur  et  discrétion  dans  un  temps  raisoD- 
»  nable  avant  qu'elle  lui  soit  prononcée  et  exécutée,  prenant 
»  soin  de  le  pourvoir  d'un  confesseur  pour  le  consoler  ou  l'ad- 
»  monesler,  et  il  fera  exécuter  la  sentence  le  jour  qu'elle  sera 
B  prcnoncée,  » 
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L'application  des  peines  se  faisait  publique- 
ment. On  pensait  alors  que  la  vue  du  supplice 
pouvait  effrayer  ceux  que  de  mauvaises  passions 
poussaient  aux  crimes,  et  on  considérait  le  spec- 
tacle ainsi  donné  comme  moralisateur.  Mais  chez 
une  population,  en  majorité  flamande',  où  le 
meurtre  était  assez  fréquent',  et  où  le  droit  de 
vengeance  priyéo,  persista  silongtemps',  ilestdou- 
teux  que  la  crainte  du  chûtimeut  ait  arrêté  le  bras 
dos  meurlrîors.  Et  alors,  comme  trop  souvent 
aujourd'hui,  une  exécution  capitale  était  peut-être 
un  spectacle.auquella  foule  se  pressait.  En  1660, 
le  concours  de  peuple  «  pour  voir  exécuter  une 
femme  condamnée  à  être  pendue  pour  avoir  tué 
son  mari  »  fut  même  si  grand  que  le  pilori,  -qui 
était  une  colonne  d'une  seule  pierre,  tomba  et 
écrasa  plusieurs  personnes*. 

Le  droit  de  grâce,  qui  est  corrélatif  du  droit  de 
punir,  appartenait  au  Magistrat,  et  il  pouvait 
l'exercer  sur  une  simple  supplication  verbale  au 

'  Jusqu'à  la  fiD  tlu  xvi*  siècle,  les  ordonnances  du  Magistrat 
se  publiaient  au  dosaal  en  Hamand,  afin  qu'elles  lussent  com- 
prises du  peuple. 

'  M.  Baudrillard,  dans  son  étude  sur  les  Popuialims. rurales 
de  ta  France  du  nord  et  du  nord-ouest  (Arlom,  Picardie  et  FliMtre) 
I  Etal  mleUecluel  el  moral,  rappelle  que  les  Flamands  étaient 
enclins  à  se  battre  entre  eux,  et  que  jusqu'au  règne  de  Louis  XIV 
les  homicides  y  étaient  très  fréquents.  (Revue  des  Deui-Mondss, 
livraison  du  15  août  188-2,  p.  853.) 

'  Voir  le  Zoëne  ou  composition  pour  homicide  à  SaiiU-Oiaer  jus- 
qu'au XVII'  siècle,  par  M.  l'abbé  Bled.  («ém.  des  Antiq.  de  h 
Morinie,  t.  XIX.) 

'  Table  alphabétique  des  délibérations  du  Magistrat  aux  Ar- 
chives de  la  ville.  (Extrait  du  registre  DD  aujourd'hui  perdu.) 
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moment  même  où  l'exécution  du  coupable  allait 
commencer.  Nous  en  donnons  un  curieux  exem- 
ple qui  remonte  à  l'année  1448  '. 

Le  bourreau  prétait  serment  d'exercer  convena- 
blement ses  fonctions,  et  ce  serment  était  quel- 
quefois solennel  et  prononcé  devant  de  hauts  per- 
sonnages; tel  est  celui  de  1363,  le  premier  qui  soit 
connu  :  t.  Le  xxvia  jour  de  juillet,  l'an  lxiii  (1363) 
»  Villay  Lenglet  jura  l'office  de  bourel  en  plaine 
i>  halle,  présent  maitre  Tristan  du  Bos,  Mess. 
))  Molurin  Rogier  au  jour  g-ouverneur  d'Artoys, 
»  Messire  Jean  de  Creky,  audit  jour  baillu  de  S^ 
»  Ommer".  » 

Nous  n'avons  pas  trouvé  de  trace  que  cet  officier 
■dût  être  soumis  ù  une  espèce  de  stage  avant  d'être 
agréé,  ni  passer  en  quelque  sorte  un  examen, 
comme  à  Jjand,  bien  qu'en  raison  de  la  variété  des 
supplices  il  lui  fallût,  pour  exercer  ses  fonctions, 
une  certaine  habileté  et  une  certaine  force  phy- 
sique'. 

Le  maître  des  hautes  œuvres  ne  pouvait  quitter 
Iq  ville  sans  l'autorisation  de  l'échevinage  :  la  no- 
mination enl456  de  Martin  Petit,  natif  de  Salins, 
pour  bourrai,  en  remplacement  de  Jehan  Blondel, 
qui  était  allé  exercer  le  môme  olïice  h  Bruges, 
porte  en  effet  qu'il  promet  de  ne  pas  s'absenter 
de  la  ville  sans  que  le  Magistrat  le  permette  '. 

'  Pièce  jnslificative  1. 

'  Registre  au  renouvellement  de  U  loy  C,  de  13^  k  1375, 
aux  archives  de  la  ville. 

'  Le  bourreau  de  Gand  (Messager  des  sciences  hislorigues  de  Gaad, 
année  1890, 3*  et  4*  livraisons,  1891.  1"  livraison  et  suivantes. 

'  lïegistre  aux  délibérations  du  Haglslral  (■.  13  mars  1456, 
et  Règlemeul  du  23  octobre  1655.  (Pièce  justificative  H.) 
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Toutetois,  cette  permission  était  sans  doute 
obtenue  facilement;  nous  voyons  en  effet  le  maître 
des  hautes  œuvres  être  appelé  quelquefois,  avec 
ses  cordes,  à  Aire,  ù  Gravelines,  à  Bailleul  et  à 
Boulogne.  Pendant  les  troubles  religieux  qui 
désolèrent  la  Flandre  maritime  de  1560  à  1570, 
plusieurs  messagers  furent  aussi  envoyés  de 
Bergues  pour  cliercher  l'exécuteur  '   de  Sl-Omer. 

De  même,  il  arriva  quelquefois  qu'il  n'y  avait 
pas  dans  la  ville  de  titulaire  dcrofflce  de  maîtredes 
hautes  œuvres,  ou  qu'il  était  empêché  d'exercer 
ses  fonctions  ;  on  eiï  faisait  venir  alors  un  d'une 
ville  voisine,  cor  l'exécuteur  de  Saint-Omer  ne 
paraît  pasavoireudesuppléant.Hendricq  raconte 
notamment  qu'en  1618,  l'officier  criminel  s'étanl 
enfui  de  SaintrOmer  «  pour  prendre  autre  parti  ' 
»  en  Flandre  n,  ce  fut  le  bourreau  d'Arras  qui  fui 
appelé  pour  exécuter  un  bourgeois  «  qui  eut  sen- 
»  tence  du  dernier  supplice  por  la  corde  sur  le 
n  marcliiet,  et  ce  pour  avoir  occis  d'un  coup  de 
»  couteau  la  sœur  de  sa  femme  et  la  fille  d'icelle 
»  femme  aussi  '.  » 

D'autres  fois,  le  bourreau  était  aidé  par  des 
exécuteurs  des  hautes  œuvres  venus  d'autres 
villes.  C'est  ce  qui  eut  lieu  notamment  pour  le 
supplice  de  Montbailly  ',  condamné  par  le  con- 

'  Troi^ks  religieux,  du  X  VV  sièc/e  dans  la  Flandre  maritime^  par 
FaI.  (le  Coussemaker,  t.  lit,  (Compte  u  des  biens  conOsqués  à 
I)  l'CMxasioQ  des  troubles  passez  au  quartier  Je  Bergues  Saint 
■  Wiunocq  et  Berchambatht  »  qui  s'étend  de  1568  à  1Ô71, 
I"  40,  41,  42,43.) 

'  Ms,   de  la  bibliothèque  de  la  ville  de  Saint-Omer  dé]!!  cité 

808,  t.  m. 

'  Monttiaill;,  at-cusé  d'avoir  tué  sa  mère,  subit  le  supplice  de 
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seil  d'Artois  en  1770  à  «  avoir  le  poing  coupé, 
1)  les  bras,  jombes,  cuisses  et  reins  rompus  vifs 
»  sur  un  échalaud,  ensuite  son  corps  mi^  sur  une 
»  roue,  la  face  tournée  vers  le  ciel  pour  y  demeu- 
»  rer  »,  et  pour  celui  d'Anne  Danel,  sa  femme, 
condamnée  «  à  être  pendue  et  étranglée  »,  etdont 
les  11  corps  durent  être  ensuite  jetés  au  leu  dans 
»  un  bûcher  ardent  et  leurs  cendres  jetées  au 
»  vent,  »  Ce  ne  fut  pas  trop  de  rudjonction  ft 
l'exécuteur  de  Saint-Omer  di  ceux  de  Cambrai  et 
de  Douai  pour  de  tels  supplices. 

Divers  avantages  matériels  étaient  attachés  5  la 
charge  de  maître  des  hautes  œuvres. 

Il  fut  d'abord  exempt  des  droits  sur  la  bière, 
plus  tard  il  eut  droit  è  un  tonneau  de  bière  par 
mois  ;  il  était  aussi  dispensé  du  guet,  de  la  garde 
et  du  logement  des  gens  de  guerre;  déplus,  il 
était  logé  aux  frais  de  la  ville,  et  n'était  chargé 
que  de  l'entretien  des  toits  et  des  vitres  de  la  mai- 
son qu'il  occupait  (1655). 

Il  recevait  du  Magistrat  des  gages  qui  ont  varié 
avec  le  temps.  Ainsi,  dans  le  compte  communal 
de  1412-1413,  on  lit  :  «  A  Jehan  Apelman,  boureil, 
»  pour  la  moitié  de  sa  pension  eskeant  h  ladicte 
»  S^  Jehan  1.  s.  ci  xi  vi'  [X""  par.  »  Dans  les  dé- 
penses «  pour  la  pension  de  le  Cambre  »  au 
compte  de  1436-1437,  Jehan  Blondel,  h  maistre  de 
«  la  liaulle  oeuvre  de  ladicte  ville  »  reçoit  «  pour 
»  sa  pension  de  tout  l'an  cent  sols.  »  En  1448,  ses 
gages  étaient  de  x  sous  par  semaine,  mais  on 

]&  roue  le  19  Dovembro  1770.  Un  arrêt  tlu  conseil  d'Artois  Ju 
8  avril  1773  réhabilita  sa  mémoire.  C'est  à  ce  propos  que  Vol- 
taire écrivit  :  ki  Méprise  d'Arras. 
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l'avait  contraint  à  renoncer  à  certains  avantages 
ainsi  désignés  dans  le  compte  de  1448-1449  :  «  A 
»  Pierre  RegnauU,  maistre  de  la  haulte  oeuvre  en 
»  cesto  ville,  aux  gages  de  x»  cliascune  sepmaine, 
»  pourvueu  que  sur  les  personnes  apportans  veo- 
»  dre  oefs  en  ceste  dicte  ville,  il  ne  prendera  au- 
»  cune  chose  comme  ont  fait  ses  prédécesseurs 
»  ou  dit  olfice,  laquelle  chose  estoitmoult  desplai- 
»  sant  au  peuple  de  dehors  ',  et  aussi  que  moien- 
»  nant  iceulx  x»  la  sepmaine,  la  ville  ara  à  son 
»  prouflfit  les  gaiges  que  Mons.  le  Duc  par  son 
»  receveur  de  Soinl-Aumer  a  occoustumé  faire 
»  paier  ausditz  prédécesseurs  d'icelU  Pierre  en 
»  office  *  montent  nu'  xvi»  parisis,  aux  termes  de 
»  la  chandelier,  ascencion  et  toussaint,  cy  pour 
»  lu  sepmaines  finies  au  xvi[i«  jour  après  noêl 
»  comprins  en  ce  compte,  ci  fcviii  lib.  ix'  vui* 
»  obol.  »  " 

D'après  un  règlement  du  23  octobrel655  accepté 
par  Guillaume  Vaguette,  l'exécuteur  des  hautes 
œuvres  eut  des  gages  montant  ix  12  florins  par 

'  Guyot,  dans  son  Bvpertoire  de  jurisprudence  t.  Vil,  t78i),  dit 
qu'il  y  avait  différentes  villes  où  l'exécuteur  de  la  baute  justice 
percevait  ainsi  gratuilement  certains  droits  sur  les  marchés. 
Ces  droits,  qu'on  appelait  communément  levage,  lurent  suppri- 
més d'une  manière  définitive  par  un  arrêt  du  conseil  du  'A  \a\a 
1775.  A  AmîenSi  dit  M.  Janvier  (PelUes  hùloires  de  Picardie, 
Amiens,  1884.  p.  75),  le  bourreau  avait  aussi  une  pellèe  de  sel 
sur  chaque  bateau  au  quai,  nue  pellée  de  cliarbon  sur  chaque 
voiture,  le  droit  do  dîmer  sur  les  lilles  de  joie  et  de  tenir  jen 
de  quilles  et  de  brelan. 

'  Ces  expressions  prouvent  bien  que  le  bourreau  de  l'éclifr- 
vioage  était  aussi  employé  par  la  justice  royale,  et  qu'il  était 
payé  à  frais  communs.  —  Voir  au  surplus  ce  que  nous  avons 
dit  plus  haut  pour  l'entrelien  du  gibet,  de  la  potence,  etc. 
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mois.  En  1662,  il  loucliuit  15  livres  par  mois,  parce 
que  l'échevinage  augmenta  ses  émoluments.  En 
1678  il  recevait  du  Magistrat  20  florins  par  mois  et 
une  tonne  de  bière,  outre  une  rétribuHon  spé- 
ciale par  chaque  exécution  ;  ces  gages  lurent  en- 
core augmentés  en  1682  et  portés  à  22  florins. 

Ce  traitement,  payable  par  an,  par  mois  ou  môme 
par  semaine,  semble  avoir  été  plus  tard  supprimé 
par  l'échevinage  qui  ne  paya  plus  le  bourreau  que 
par  exécution  :  c'est  ce  qui  résulte  d'un  te\te  du 
xvu»  siècle  qu'on  trouve  aux  archives  municipales 
CLXI-34  intitulé  :  <>  Conditions  sous  lesquelles 
»  Messieurs  du  Magistrat  prétendent  de  pourvoir 
n  &  la  charge  de  maistre  des  hautes  oeuvres  va- 
»  cante  par  la  mort  du  nommé  Bosquel,  dernier 
»  pourvu.  »  On  y  lit  :  «  Que  moyennant  ce,  il  serat 
»  tenu  servir  bien  fideilement  au  fait  dudit  office, 
»  selon  les  cas  quy  se  présenteront,  à  la  rétribu- 
»  lion  6  luy  accordée  de  trois  livres  pour  chacune 
»  justice  inflictive  de  peines  au  corps,  et  pour 
»  celle  du  piloury  trente  sols,  en  vertu  des  sen- 
»  tences  émanées  de  mesdils  sieurs  du  Magis- 
»  trat,  sans  touchier  à  celles  des  autres  juges.  » 
Cette  pièce  n'est  pas  datée,  c'est  une  copie  h  la 
suite  de  laquelle  se  trouve  la  mention  suivante  : 
«  La  datte  de  laditte  provision  estante  sur  le  ply 
n  est  tellement  usée  et  déchirée  que  Ion  ne  peut 
»  la  lire,  ne  paraissante  plus  que  la  moitié  de  la 
)>  signature  du  sieur  Le  Coingne,  greffier.  »  Or, 
comme  le  sieur  Lo  Coingne  a  prêté  seripent  le 
16  septembre  1693  en  qualité  de  greffier,  ces  let- 
tres de  provision  doivent  être  de  la  fin  du  xvu* 
siècle. 

Au  siècle stiivant,aprés  Ieséditsdel764etdel765, 
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l'exécuteur  toucha  deux,  cents  livres  par  an  et  eut  la 
jouissance  d'une  maison.  Mais  11  parait  qu'aupa- 
ravant on  lui  avait  donné  pendant  un  certain 
temps  3»0  livres  ;  aussi  déclara-t-il  en  1772  que 
ses  gages  ne  lui  suffisaient  plus,  et  demanda-t-il 
le  rétablissement  de  ses  anciens  émoluments.  Le 
Magistrat  accueillit  sa  demande  et  décida,  «  sous 
)>  le  bon  plaisir  de  M.  le  contrôleur  général  des 
»  finances  »,  de  remettre  les  appointements  du 
bourreau  sur  l'ancien  pied,  et  de  les  fixer  à  la 
somme  de  300  livres. 

Tels  étaient  les  gages  soldés  successivement  par 
l'éclievinage  h  diverses  époques  au  maitre  des 
hautes  œuvres  pour  les  exécutions  qu'il  faisait 
dans  la  ville.  Il  était  également  payé  par  les  muni- 
cipalités des  villes  qui  le  taisaient  venir,  et  il  était 
remboursé  de  ses  frais  de  déplacement.  Lorsque, 
pendant  les  troubles  religieux  du  xv*  siècle,  il  fut 
notamment  appelé  h  Bergues  de  1568  à  1571,  il 
reçut  pour  l'exécution  des  sieurs  Catte  et  Walle 
«  à  l'advenant  de  chacune  personne  x'  p.  font  xx' 
»  et  pour  trois  do  ses  journées  à  xxx>  le  jour, 
«  faisant  nu'  x'  :  xxini'  x'  »  ; 

Le  nommé  Hondemarcq  exécuté  par  l'épée  valut 
au  bourreau  «  la  somme  de  dix  livres  parisis,  et 
»  pour  ses  trois  journées  d'aller  et  venir,  ô  l'ad- 
»  venant  de  trente  solz  parisis  par  jour,  faisant 
»  iTu'  X"  p.  :  xnni  x^  »  ; 

Pour  avoir  mis  à  la  torture  Lambert  Mahieu, 
seigneuf  de  Kemmele,  il  toucha  «  soixante  sols 
»  parisis,  et  pour  trois  de  ses  journées,  im'  x'  p. 
»  ensemble  :  vri'  x*  »  ; 

Le  seigneur  de  Kemmele  (ut  condamné  à  mort, 
et  Jacques  Baret  reçut  pour  rexécution  capitale 
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par  l'épée  «  dix  livres  et  trois  de  ses  journées  un> 
■»  X»,  ensemble  :  xnni  x»  »  ; 

Il  eut  XVI  livres  pour  l'exécution  de  Nicolas 
Bodet,  dont  vi  représentent  quatre  de  ses  jour- 
nées, et  pour  celle  de  Moreel  «  x<  et  pour  trois  4e 
»  ses  journées  nui  ensemble  ;  xnn's.  p.'  » 

Le  souverain  lui  allouait  aussi  des  gages  fixes 
qui,  d'après  le  compte  de  1448  que  nous  avons 
cité,  montait  à  quatre  livres  seize  sous  parisls 
payables  en  trois  termes'.  Plus  tard  la  justice 
royale  lui  paya  simplement  ses  vacations  '.- 

Outre  ces  gages,  le  bourreau  devait  avoir  une 
robe  comme  tous  les  officiers  de  la  ville  '.  Il  avait 

'  Compt»-r6nda  par  Jean  Willaert  dea  biens  coDBsqaez  k 
l'occasion  des  troubles  passez  an  quartier  de  Beiyaes  Saint- 
WJDDOcq  et  Berchambacbt,  de  1568à  t571  (Troaàles  religieux  du 
XVr  mkle  data  la  Flandre  maritime,  par  M.  de  Conssemaker, 
déjà  cité,  t.  m,  p.  328  et  saiv.) 

*  Voir  aussi  :  h  1.  janvier-Sl  décembre  1429.  Qaittance  pour 
»  gagesde  Gilles  de  SeDiDghem.lieuteoaDt  lin  bailli  de  S' Orner, 
n  au  nom  de  Jeaa  Huguelot,  maître  de  la  haate  oeavre  en 
n  cette  ville,  n  (Inv.  somm.  Chambre  des  comptes  de  Lille,  t.  IV.) 

*  «  An  maistre  des  haaltes  oeuvres  pour  avoir  mis  ledit 
>  corps  sur  ledict  trainean  et  après  le  coDdnict  et  fait  mener 
»  aodict  lien  d'Edeqainnes,  a  esté  payé  xti',  et  pour  l'avoir 
»  mis  h  ladicte  justice  u',  sont  icy  ensemble  un'  l' t.  »  (Comp- 
tes du  bailliage  de  Saint- Orne r  do  24  juin  15ii7aa  24  juin  1568, 
aai  archives  de  la  Chambre  des  comptes  de  Lille,  cités  par 
M.  Ed.  de  Coussemalcer  dans  son  ouvrage  :  ks  Troubles  re&gimtx 
du  XVI'  mek  dans  la  Flandre  maritime,  Bruges,  1876,  p.'  142.) 
Ce  teite  montre  aussi  l'exemple  d'un  mort  supplicié  par  la 
justice  du  bailliage. 

*  A  Boulogne,  on  demandait  en  1612-1616  qne  l'exécateor 
a  ait  &  porter  upe  cazacque  ou  an  moins  un  bonnet  de  couleur  ». 
(Invent.  somm. des  Arcti.comm.antériearesàl790, liasse  1270.) 
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oncoi»  droit  aux  peaux  d«s  bôlee  mortestetaban* 

données  dans  la  ville,  mais  h  charge  d'en  maoer 
les  corps  à  la  voirie,  etceux  qui  perdaient  de  ma- 
ladie des  chevaux,  vaches  ou  autres  animaux  dans 
la  ville,  devaient  avertir  l'exécuteur  dans  le  délai 
de  trois  heures,  à  peine  d'une  amende  fixée  à  six 
florins  par  une  ordonnance  du  7  juillet  1679. 

Il  ne  paraît  pas  d'ailleurs  avoir  eu  la  .police  des 
rues  et  places,  comme  dans  certaines  villes,  car 
c'était  le  roi  des  ribouds  qui  enlevait  les  bétes 
mortes  sur  les  marchés',  et  )a  ville  payait  un 
n  tueur  de  chiens  errants  ■  »  et  un  boueur  '.  Nous 
n'avons  pas  trouvé  non  plus  qu'il  aiteu  la  direction 
des  filles  de  joie  et  certains  émoluments  pour 
leur  surveillance.  Mais  en  U17  il  avait  obtenu  des 
bailli,  mayeur  et  échevins  l'autorisation  de  tenir 
un  jeu  de  quilles  derilère  les  Jacobins  dansl'in- 
téPiour  de  la  ville. 

On  sait  combien  le  bourreau  était  mal  vu  des 
populations',  l'échevinage  (ut  obligé  à  plusieurs 
reprises  d'édicler  des  peines  contre  ceux  qui  l'in- 
sultaient, notamment  le  29  juillet  1409,  l'amende 

-      <  Comptes  de  la  rille  lil2-1413. 

'  Comptes  de  la  ville  lilS-1416.  Dans  ce  compte  a  J«bto 
D  Apelman,  maiBtre  de  la  liante  oeuvre  de  ceste  ville  u  toactx 
mie  certaine  somme  «  ponr  et  an  niun  de  fea  Coppia  no  der 
>  Grecque  tueur  de  kiens  ». 

*  Comptes  de  la  viUe  1417-1418. 

*  D'après  le  registre  C  P  17  v-  (arch.  de  la  ville),  il  semble 
qn'uD  bourreau  tut  tué  en  1458  par  Jean  de  Wissocq.  A  Boo- 
logne,  on  demandait  qu'il  lui  lut  fait  défense  de  se  mêler  su 
autres  habitants.  (1612-1616.  Inveut.  somœ.  des  archives  d^i 
cité,  liasse  1270.) 
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était  alors  de  x  livres.  En  1641,  le  Magistrat  d'Aire 
demanda  qu'on  lui  envoyât  l'exécuteur  des  îoutes 
œuvres  de  Saint-Omer  «  pour  Eaire  les  debvoirs 
»  de  sa  charge  »  et  eelui-ci  ne  consentit  à  se  dé- 
placer que  si  on  l'assurait  qu'on  avait  pris  les 
précautions  convenables  pour  l'escorter  et  le 
garantir  contre  la  haine  des  soldats  '. 

La  place  Suger  portait  en  1705  le  nom  de  place 
du  bourreau,  et  aurait  reçu  celte  dénomination  à 
cause  du  voisinage  de  la  maison  où  demeura 
l'exécuteur  des  hautes  œuvres  de  1525  à  1734.  A 
cette  dernière  époque  la  ville  prit  en  arrentement 
moyennant  40 livres,  uneautre  maison  au  pied  du 
mont  Sithiu  pour  le  loger. 


<  Registre  aux  détibératioDS  da  M&gUtratV  1638-1641, 1*245. 


D.n.llzedbyGOOgIC   - 


PIÈCES  JUSTIFICATIVES 


A  Mai  144S. 

Forme  de  pardonner  te  poing  jugé  à  estre  coppè. 

Le  itii*  de  may  (un'  et  xlvi;:),  oyo  le  coaression  de  han- 
DAquia  forgeron  çomplica  do  Wîllcquin  Pauwels,  il  fa 
mené  au  dossal,  et  illec  cOTidempné  à  avoir  le  poing  ccppé, 
et  après  ce  mené  deseculx  lo  pilloiy,  mis  A  genoux  le 
poing  sur  le  bloc  et  le  doloiresur  icoluy  poing,  le  bonrrel 
ayant  le  maillot  levé  pour  A'apper  et  copper  led.  poing 
d'icellui  hannequin,  mais  en  cest  estât  sapproche  illecq  de 
Alard  de  Rabodengbes  bailli,  de  Jehan  Robes  chastelaio, 
de  B'  Guillebert  Loncle  et  s' Thomas  de  Fenacles  '  escbe- 
vins,  qui  illec  estoient  pour  veir  et  faire  (aire  led.  ezëcn- 
tion.  madame  vesve  de  mone'  du  Vroilland,  laquelle  w 
mist  à  genoulx,  pria  A  mesd.  bailli,  chastelain  et  eschevins 
dess.  nommez,  que  &  sa  prière  et  requeete  îlz  vaulsissoil 
faire  grâce  aud.  pescbeur,  et  lui  remettre  et  pardonner 
l'offense  par  lui  faicte  et  quittier  sond.  poing,  sur  quoy 
mond.  b'  le  bailli  et  aussi  led.  chastellain  firent  contens 
de  ce  faire, et  oye  leur  réponse,  mesd.  seigneurs  lesesche- 
vins  dirent  que  bien  avoient  oye  le  requeste  dessusd.,  qm 
voulentiers  le  grâce  rapporteroient  deversmessieurs  qu'ils 
eapéroient  encore  estre  en  halle,  et  feroient-ils  ce  que  par 
eulx  leur  en  seroit  ordonné,  et  prestement  par  le  sergent 

*  Peut-être  de  Pemacles. 
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&  vergue  qui  avoec  eulx  pour  led.  exécution  estoit  au  pit- 
lory,  flreat  faire  defTence  aud.  bourrel  qu'il  ne  procédaet 
plus  avant  jusques  à  leur  retour,  et  atant  retournèrent  et 
déclairèrent  ce  que  dit  est,  lesquels,  considéré  que  le  cas 
eetoit  pitoyable,  le  pardonnèrent  et  quittèrent  icellui  poing, 
ce  que  les  deux  dessus  nommez  vinrent  relater  et  déclai- 
rer  à  mad.  dame,  et  partant  fu  led.  hannequin  délivré, 
lequel  prestement  sen  fuy  loer  la  glorieuse  vierge  Marie 
.  en  le  cappelle  sur  le  marchié,  et  mad.  dame  remercbia 
très  humblement  lesd.  mons'  le  bailli,  cbastellain  et  mesd. 
seigneurs*. 

(Bxlrait  dvregiatre  aux  Mib.  de  Péchev.  C  f  iîll.) 


28  Octobre  1666. 

Règlement  pour  l'qffîcier  des  haulies 
de  S'  Orner. 

■  Premièrement  comme  ledit  office  concerne  l'exécu- 
tion de  la  justice  du  droict  les  criminels  qui  at  pour  butte 
la  gloire  de  Dieu,  le  service  du  prince  et  du  bien  publicq, 

■  Ledit  officier,  en  faisant  ses  devoirs  en  droict  les  pa- 
tiens  aura  toujours  esguard  qu'en  exerceant  le  dit  office 
il  se  doibt  conduire  avecq  humanité,  commisération  et 
afTabilité,  mesmes  les  consoler  sellon  son  pouvoir,  et  les 
exhorter  à  la  confiance  en  Dieu,  et  de  souffrir  ce  que  leur 
est  ordonné  par  la  justice  avecq  patience  pour  l'expiation 
de  leurs  faultes; 

»  Que  ledit  officier  ne  pourra  prétendre  &  beaucoup 
moins  prendre  et  lever  quoyque  ce  soit  dont  les  particu- 

^  L'individu  dont  it  est  questiou  ci-dessus  avait  fait  rébellion 
à  nnain  armée  contra  les  officiers  du  Magistrat,  et  il  avait  été 
condamné  à  avoir  le  poing  coapé.  Willequin  Pauwels  était  an 
clerc  non  nmrté  qui  fat  réclamé  par  l'offlcial  de  Tberouanne 
poar  être  puni  et  jugé.  (Feuillet  précédent  dudit  registre.) 
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liera  ou  le  publicq  pourroient  estre  intéressez  sans  l'an- 
thorité  fit  permissiOD  de  Messieurs,  à  peine  de  punition 
arbitraire  ; 

*  En  quoy  touttefTois  ne  seront  comprtns  les  bestea 
mortes  quy  se  doibvsnt  mener  à  la  voirie  hors  de  la  ville 
comme  at  esté  fait  du  passé,  desquelles-  il  aura  les  des- 
potiilles,  en  faisant  faire  les  debvoirs  pour  les  transporter 
sur  ladite  voirie  désignée  ou  à  désigner  par  mesdits  sieurs, 
à  ses  fraiz  et  despens,  et  à  quoy  il  sera  tenu  vacquer  en 
diligence  et  sans  perte  de  temps  ; 

«  Qu'il  ne  pourra  sortir  de  ceste  ville  pour  s'en  absent» 
une  ou  plusieurs  ouictz  sans  congié  de  Messieurs  du  Ma- 
gistrat, s'ilz  sont  assemblez,  si  non,  de  Monsieur  le  Mayeur, 
ou  en  son  absence,  du  lieutenant  de  Mayeur  ; 

»  Qu'audit  officier  est  accordé  affranchissement  de  guet, 
guarde  et  logement  de  soldat,  comme  aussy  d'impos  sy 
avant  qui  yceulx  dépendent  de  la  disposition  seulle  de 
messieurs  pour  les  bières  qu'il  fraiera  en  son  mesnaîge 
sans  fraulde  et  de  bonne  foy,  luy  interdisant  d'en  vendre 
ou  brocqueter  à  tel  prétexte  que  ce  soit,  à  peine  arbitraire 

B  Qu'il  aura  pour  gaiges  à  la  cherge  de  ceste  ville  douze 
florins  par  mois,  avecq  sa  demeure  en  la  maison  addictée 
audit  office,  laquelle  sera  mise  en  estât  convenable  d'ha- 
bitation, selon  le  temps,  à.  cherge  de  l'entretenir  de  cou- 
vertures et  verrières  qui  luy  seront  donnez  en  bon  estât; 

■  Que  moyennant  ce,  il  serat  aussy  submis  de  servir  la 
ville  au  faict  dudlt  office  sellon  les  cas  quy  se  présente- 
ront, sans  aultre  rétribution,  en  la  mesme  forme  et  ma- 
nière qu'ont  faict  ses  prédécesseurs  audit  ofRce  ; 

>  Sur  touttes  lesquelles  cherges  et  conditions  s'estanl 
présenté  audit  office  vaccaot  par  le  trespas  de  Jean  Cres- 
pioeul  la  personne  de  Guillaume  Vaguette,  natif  de  Haut- 
bourdin  lez  Lille,  demeurant  à  Armentières,  icelluy.  après 
avoir  été  examiné  par  Messieurs  en  halle,  et  qu'il  at 
exhibé  le  certificat  de  son  pasteur,  signé  Géry  Lespaniol, 
touchant  sa  conduicte  et  vie  catbolicque,  at  à  sa  réquisi- 
tion esté  recheu  et  admis  audit  office  pour  le  tenir  par 
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provision  et  tant  qu'il  plaira  &  messieurs  soubz  ]e  bon 
plaisir  de  ceulx  qu'il  appartiendra  sy  besoing  est. 

B  Lui  aîaut  esté  accordé  pour  soa  voiage  de  l'aller  et  du 
retour  aud'  Armentiëres,  doù  il  at  promis  de  rendre  en 
ceste  villiiau  plus  tôt  avecqson  mesnaige,  la  somme  de 
douze  florins.  » 

(negUlm  aux  deU.  du  m^itimi  BB,  f  S8  à  90.) 
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Communication  de  H.  Pagart  d'Hennansart, 
membre  titulaire 236  4  242 

Ordonnance  du  Magistrat  de  Saint-Omer  de  l'uinée 
134d  prescrivant  les  précautions  4  prendre  dans 
te  cas  de  l'approche  des  armées  ennemies.  Com- 
munication de  H.  L.  Deschamps  de  Pas,  membre 
titulaire 243  à  SSl 

Une  discussion  entre  les  armoiers  et  les  antres 
métiers  b« vaillant  te  1er,  4  Saint-Omer.  Commu- 
nication de  K.  L.  Deschamps  de  Pas,  membre 

titulaire 25242S6 

148-  LIVRAISON 

Compte-rendu  des  séances  des  23  juillet  et  5  no- 
vembre 1886,  par  H.  L.  Descbamps  de  Pas, 
Secrétaire^énéral 257  4  369 
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Extrait  du  programme  da  Congrès  des  Sociétés  âs- 
vantesà  la  SorboDoeen  18S9 269  4  274 

Chartes  ÏDëditescoDceroaDt  cinq  villages  du  comté 
de  Saint-Pol.  CommanicatîoD  de  M.  l'abbé  Hai- 
g^eré,  membre  correspondant 275  à  285 

Le  dernier  maiHiscrit de  l'tiistorien  Jacques  Meyer. 
Recherches  snr  le  manuscrit  T30  de  ta  bibliothè- 
que de  Saint-Omer.  Commanication  du  P.  Henri 
Dussart,  de  la  Compagnie  de  Jésus 'JS6  à  30i 

liO*  LIVRAISON 

Compte-rendu  des  séancesdes  3  et  31  décembre  1888 
et  du  28  janvier  1839,  par  M.  L.  Deschamps 
de  Pas,  Secrétaire-général 305  à  317 

Souvenirs  du  Congrès  historique  et  archéologique 
de  Charleroi.  Communication  de  M.  Charles  Le- 
'  grand,  membre  titulaire 318  à  335 

I^  dernier  manuscrit  de  l'historien  Jacques Meyer. 
Recfat'rchés  sur  le  manuscrit  730  de  la  bibliothè- 
que de  Saint-Omer  (suite  et  fin).  Communication 
du  P.  Henri  Dussart,  de  ta  Compagnie  de  Jésus.    326  à  340 

150-  LIVRAISON 

Compte-rendu  des  séances  des  25  février,  25  mars 
et  29  avril  1889,  par  H.  L.  Deschamps  de  Pas, 
Secrétaire-général 3Ï1  à  355 

ProcésentreMgrL.  A.deValbdIe,  évèque  de  Saint- 
Omer  et  les  administrateurs  et  receveur  de  l'hô- 
pital Saint-Jean-BaptisteàSaint-Omer.  1696-1705. 
Communication  de  M  Charles  Legrand,  membre 
titulaire 357  à  388 

151-  LIVRAISON 

(3ompte'rendu des  séances  des27  mai,  35  et  28  juin 
1889,  par  M.  L.  Deschamps  de  Pas,  Secrétaire- 
général  389  à  401 

Une  bulle  de  Clément  Vil,  pape  d'Avignon,  du 
18  mai  1386.  Communication  da  H.  l'abbé  D. 
Baigoeré,  membre  eorraspoadant 403  à  409 


3.n.iizedby  Google 


-768- 

PAGBS 

Ëpitftphes  daDs  l'église  Saint-Jean-Baptiste  iS&int- 
Omer.  Commanic&lioD  de  H.  Cb.  Legrand,  mem- 
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taire-général      42t  à  43i 
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M.  l'abbé  0.  Bled,  membre  titulaire 441  à  444 

Les  possessions  de  l'abbe^e  de  Saint-Riquier  dans 
le  Pagus  de  Théronanne  an  lî*  siècle.  Commu- 
nication de  H.  l'abbé  D.  Haigneré,  membre 
correspondant 445  Jk  452 

Note  sur  QQ  reliquaire  conservé  dans  l'église  de 
Cormettes.  Communication  de  H.  L-  Deschamps 
de  Pas,  membre  titalaire 453à455 

153-  LIVRAISON 

Compte-rendu  des  séances  des  25  novembre  et 
30  décembre  1889,  27  janvier  1890,  par  H.  L. 
Deschamps  de  Pas,  Secrétaire-général 4S7  k  470 

Les  hommes  illustres  du  Diocèse  de  Théroaanne  qui 
après  la  première  Croisade  lurent  au  nombre  des 
Dignitaires  de  la  Terre-Sainte.  Communication 
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de  H.  Pagart  d'Uermansart,  membre  titnlaira.  .    491  à  496 
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Compte-rendu  des  séances  des  24  lévrier,  31  mars 
et  28  avril  1890,  par  H.  Pagart  d'Hermansart, 
Secrétaire. 497  i  513 
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155*  LIVRAISON 

Compte-rendu  des  séances  des  27  mai  et  28  IdId  1890, 
par  H.  Pagart  d'Hermansart.Secrétaire-général.    533  à  545 

Les  Jésuites  anglais  à  Saint-Omer,  Difficultés  avec 
le  Hagistratà  l'occasioD  de  leur  premier  établis- 
sement. Communication  de  H.  l'abbé  0.  Bled, 
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Compte-rendu  des  séances  des  27  octobre  et  24  no- 
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crétaire-général   565à580 
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Legrand,  sécrétai re-arcHiviste 587  k  597 

Serment  des  bourgeois  de  Bétbuna  vers  1349.  Com- 
mnnicatioD  de  H.  Joies  Lioa,  membre  corres- 
pondant  598-599 

Pnblication  de  la  pah  de  Vervins,  k  Sairit-Omer,  le 
7  jnin  1598.  Communication  de  H.  l'abbé  0.  Bled, 
vicô-président 6004605 

Saint-Antoine,  ermite,  patron  des  corroyeurs, 
honoré  dans  l'église  Saint-Sépulehre  à  Saint- 
Oiner.  Communication  de  M.  Pagart  d'Herman- 

sart,  Secrétaire-général 606-607 

157-  LIVRAISON 

Compto-rendu  des  séances  des  mois  de  décembre 
1890,  Janvier  et  février  1891,  par  M.  Pagart 
d'Hermansart,  Secrétaire-général 609  à  ffî2  . 
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de  Pas 625 
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1307 -et  1308.  CommunicatioD  de  U.  le  comte  de 

Galametz tBi 
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Comple-reudu  des  séances  des  mois  de  mars, 
avril  et  mai  1891,  par  H.  Pag»rt  il'Hermansart, 
Secrétaire-général (>41  à6ô6 

Le  paratonnerre  de  Saint-Omeren  1780,  par  M.  Pa- 
gart  d'Hermansart,  Secrétaire-général Gol 
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159-  LIVRAISON 

Compte-rendu  des  séances  des  mois  de  jain,  |Dillet 
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Elirait  du  programme  du  Congrès  des  Sociétés 
^vantes  à  laSorbonne  en  1892 6E6 

Ordonnance  de  l'évèque  de  Thérouanne  Pierre  de 
Doy  portant  séparation  des  paroisses  de  Bourthes 
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Compte-rendu  des  séances  des  mois  de  novembre 
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TABLE  ALPHABETIQUE 
DES  NOMS  DE  PERSONNES,  DE  LIEUX  &  DE  CHOSES 

CITÉS  DANS  LE  TOME  VIll  ' 


Aà  (Rivière  de  1'),  241. 
Abbate  d'ÂDchin.  Aides  per- 
dues en  1^1,  635. 

—  d'Aûdres,  486. 

—  d'Aachy.  Aides  perçoes 
en  1308,  638. 

—  d'Aulne  (Belgiqae),  333. 

—  de  fieaaiieu,  108. 

—  ddBoarboarg,  459. 

—  de  Casamari  (Italie).  6M, 
705.  —  (Ouvrages  cités  sur 
1'),  7(£. 

—  do  Caudenberg  à  Bruiel- 
les,  64, 166. 

—  de  Centule,  445.  447. 

—  de  Chocques  (Histoire  de 
1").  ouv.  cilë,  4œ. 

—  de  Clairmarais,  694.  — 
DoD  de  terres,  S16.  —  His- 
toire de  1'),  par  de  Lapiane, 
ouv.  cité,  694,  708.  —  (Re- 
fuge de  l'),  238. 

—  de  Fossanova  (Italie),  705. 

—  de  Licques,  207. 

—  de  Lisques,  108. 

—  de  M  arc  h  i  eu  nés.  Aides 
perçnes  en  1281,635. 


Abbaïe  de  Harmoutiers  (Car-, 
tulaire  de  1'),  205. 
-  —    du  Mont-Saint-Eloi,  278. 

—  Aides  pârcues  eo  l:i81  et 
1308,635,  639.  -ÀKhives, 
283. 

—  de  Roisseville  &  Aire  No- 
tice sur  1'}  ouv.  cité,  620. 

—  de  Saiat-Aubin-les-Ba- 
paume,  634. 

—  de  Saint  -  Augnstio  -  iez- 
Thérouanne  (Chartes  de  I'), 

aoï. 

—  de  Saint-Bertin,  506,  628 
et  suiv.,  636.  --  Aides  per- 
çues ea  1307  et  1308,  638, 
639.  —  (Chartes  de  1"),  v. 
Chartes.  ~  (Chronique  de 
I'),  460.  —  (Cloches  prove- 
oanl  del'},  11, 14.  —  Pro- 
cès entre  Levêque,  labricant 
de  laïences,  et  1'),  354.   — 

—  Relations  avec  l'abbaye 
de  Saint-Homeliu,  684.  - 

—  (Tour  de  1').  Dégradation 
et  réparations  urgentes, 
233,  25»,  644; 

—  deSaint-Crépin-en-Chaye, 
279. 


'  H.  Gaston  Duquenoy  avait  bien  voulu  Caire  la  table  du 
tome  YIl  ;  il  n'a  pu  se  charger  de  la  rédaction  de  celle  du 
tome  VIII,  àcause  du  temps  qu'exige  un  tel  ti-avail,  et  c'est  à 
l'obligeance  de  M.  Justin  de  Pas  que  la  Société  doit  la  présente 
table.     -    ■     ■ 
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ABBATEdeSaiat-HomelÎD,  684. 

—  (le  Saint-Riauîer  (Posses- 
sions (le  1'),  i46  et  saiv. 

~  (le  Sab -Galgano  ,  prés 
SieDDe  (Histoire  île  1'),  par 
Enlart,  ouv.  cité,  707. 

—  de  Val visciolo,  près  Car- 
piueto  (Italie),  710. 

—  de  Vill8rs-au-Bois(ItuiDes 
(ie  !■)  (Belgique),  718. 

Abbaies  cisterciennes  au  xu' 
siècle,  par  d'Arbols  de  Ju- 
bainville,  ouv,  cité,  707  et  s. 

Abbé  d'Arrouaise.   Aides  per- 

,    eues  en  1281,  634. 

—  d'Auchy.  405. 

—  dBCIiiirmarais.CT. 

—  d'Eaucunrt.  Aides  perçues 
en  1281,  ti34. 

—  (Je  Saint-Bertin.  Aides 
perçues  en  1308,  639.  — 

,  Antoine  de  Bergues,  32.  — 
Dom  Waast  Grenet,  12.  — 
Gérard  d'Haméricourl,  465. 

—  Roderic,  413. 

—  deSaint'Ittquier,  44(lets. 
Abbés  de  Saiqt-BertiD  (Les), 
.  par  de  Laplane,auv.cité,l£. 

—  et  Religieux  de  Saint- 
Bertin,  52a,  604.  —(Procès 
soutenu  par  les),  530. 

ABBEssede  Bourbourg,  4[J9. 

—  deGroningue.m 

—  de  SaiDle-Oolombe.  Aides 
perçues  en  13(18,  639. 

Abonheuent  au  Bulletin  de  la 
Société  des  Antiquaires  de  la 
Morinie,  306,  311,317. 

AcBARD,  prieur  du  Temple, 
ancien  archidiacre  de  Tné- 
rouanne,  472,  47.'j  et  suiï, 

ACHERT  (dom  d'),  auteur  cité, 
447. 

AfXiDiN  (Epitaphes  relevées  à), 
684. 

AcTA  CAPiniLARiAdesclianoines 
de  Saint -Donat  (Bruges), 
292. 

Apalberoh  d'Ardenhes,  arcliQ- 
vèque  de  Reims  et  «hance- 


Adelidis  deCaiipaigxes,v.  Cut* 

PAIGHES,  214. 

Advocatis  (Pierre  de).chaDoiiie 

de  Thérouanne,  70i. 
Affri.ngues  (Lenglart,   s'  d'), 

éclievin  de  Ht-Omeren  1779, 

667. 
Agdilebs  (Raimond  d'),  hisle- 

Hen  cité,  478. 
Aides  perçues  par  OthoD.cointe 

palatin   de    Bourgogne,   en 

1281,1307et  13(8,621,634 

at  suiv. 
A[RE-sok-la-Lts,  155, 335,656, 

740. 

—  assiégée  en  1710,  685. 

—  (Bailliage  d),  91  et  soir. 

—  (Canton  d').  531. 

—  (Eglise  N.-D.  d'),  45. 

—  (Magistrat  d"),  747. 

—  (Mémoires  anciens  concer- 
nant la  ville  d'),  manuscrit 
cité,  95. 

—  (Vicomte  d'),  97. 

—  (Ville  et  Bdilli  d').  Aides 
perçues  en  1281,  13(^7  et 
1308,  635,  637,  (339. 

Aïs  jAii-en-Ergny),  localité 
citée  dans  la  charte  de  Ren- 
ty,  217. 

AisifH'  (Ville  d'i.  Aides  perçues 
en  1^1  et  1308,  635,  639. 

Ali  (Albert  d'),  historien  de  la 
croisade,  478. 

Albebt  (Arcbiduc),  gouvemeor 
général  des  Pavs-Bas,  228, 
556,  558,  625  e't  suîv.,  fôl, 
656,685. 

AtBiTRiuu  (Village  d').  posses- 
sion de  l'abbaye  de  Sainl- 
Riquier,  446. 

Alembon  (Fort  d),  108. 

ALEQurnes  (Fort  d')  ou  de  u 
QvtUTE,  108. 

AlexamdrK,  chanoine  de  Thé- 
rouanne,  282. 

Alexahdre  III  (Bulle  do  papel, 
197. 

Allequinne  (Seigneurie  d'),97. 

Allincthun  (Jean  de  Pouques, 
seigneur  d'),  410. 
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Alos'f  (J.    (Je   Montmorency^ 

souveraiD  baiiti  d'),  171 . 
Alqbises  (Village  <i').  735, 

—  (Epitapliesrolevéesèi),684. 
Alsace  fMait  11  ieu  d'), beau- père 

de  Gérard  <le  Gaeidres,  35. 

—  (Philippe  d'),  39. 

Alvcringiieu  (Terre  d') ,  sei- 
gneurie de  la  collégiale  de 
Sl-Omer.  1811. 

Amàh  ou  bailli  parliculier.â^. 

Amakie  de  Siinl-Itertin  (Noie 
sur  1'),  par  M  Pagart  d'Her- 
mansart,  229,  Ï3b  et  suiv. 

Ambiorix,  chet  des  Kbiirons 
(statue  d').  535. 

Auùdee  UI,  comte  de  Genève, 
403. 

A MEu-.ARD, pseudonyme  de  Tho- 
mas Basin,  -JâS. 

A»iEs(P.-de-U.),  92. 

Amiens,  386,  448,  fôl. 

—  (Bourreau  d'),  742. 

—  (Justice  ut  lioarreau  k) 
dans  les  xv*  et  xvi'  siècles, 
par  Dubois,  ouv.  cité,  7ïi. 

AupussiHA  coLLECTio,  ouv.  cité, 

471. 
Aa{Fète  de  T),  v.  Fêtes. 
Anacni  (Atlenlat  d')  contra  Eto- 

nilace  VIII,  pape.  141. 
ANALEcrA  MoRLNENSiA,  manus- 

cril  cité,  407. 
AflCHiN  (abbaye  d').  Aides  per- 

(;uesen  1281,63.5. 
Ahdres.  476. 

—  (Abbaye  d'),  486. 

—  (Charles  d').  358,  278. 

—  (Chroniaued'),  ù9. 
Abge-d'Ob  (Enseigne  de  l')  à 

Saint-Omer,  2il. 

.V.VGDiLLASA  (Comte  de).  Ses  re- 
lations avec  Colonua,  14'2. 

Annales  de  Flandre,  nuv,  cité, 
326  el  suiv.,  471,517. 

Anonyme  de  Charles  VIII  et  de 
Louis  XI.  pseudonyme  do 
Thomas  Basin,  291,  H26  et 


AsTiocHOs  (Tragédie 
toire  d'),  6â8. 


r  l'his- 


AxTiQurTATEs  BELGic£,onv.  cité, 

18. 
Anvers,  553. 
AHvrN  (Bauddin  d'),  d'Arnn  ou 

Dapum,  écuyer,  109. 
AoNDANCES  ,     commune    près 

Fruses,215. 
Apelman  (Jehan),  bourreau  de 

Saint-Omer,  7il.74G. 
Ape,  V,  Happe,  217. 
AppARiTEURdiocésain,  -159 et  s. 
Appe,  près  Renty,  209. 
Appel  comme  d  abus  par  le  s' 

Carton  contre  Mgr  de  Val- 
belle.  364  et  suiv. 
Aragon,  prov.  d'Espagne.  40i. 
Arbaléi'R[Ers  (rue  des)  à  Saiot- 

Omer,  238. 
Arbitrage  du  Magistrat  de  St- 

Oiner,  2.33. 
Arbres  (rue  des)  à  St-Omer, 

2:«. 
Archevf«ue  il'Auch,  519. 
—    de  Barri,  ini. 

—  de  Cambrai.  363,  365. 

—  de  Cèsarée,  4Vt. 

—  de  Narbonne,  514. 

—  de  Reims.  518,  536.  — 
Adalbéron  dlArdennes,  448. 
—  Arnoul.  44S.  —  Richard, 
417. 

Arckidiacres  d'Arras,  Hngnes, 
28-2.  —  Robert.  282. 

—  de  Flandre,  Raoul,  702. 

—  de  Saint-Omer,  du  Ptoay, 

6;j2. 

—  de  Tliérouanne,  Achdrd, 
472.  475.  -  Goscelin,  282. 
-■  Herbert,  278.  —  Hugneo 
deGuines.  476.  —  Joseph, 
208.  —  Lambert,  279.  — 
Lucas  .  278.  —  Philippe , 
278,  ati. 

Archiduc  Albert,  v.  Albert. 
ARcmvF.s  d'Aire  ^Rapport  snr 
les),  ouv.  cité,  oGÔ. 

—  de  Boulogne  :  communa- 
les, 71.5. 

—  de  Bruges,  20.  296.  - 

—  de  Lille  :  de  ta  Chambre 
des  comptes,  733,  745. 
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Archives  de  St-Omer  :  da  bail- 
liage, 745.  —  ecclésiasti- 
ques, 167,  182.  184,  288, 
343,414,496,  693.  —  éche- 
vinales  (Répertoire  des)  , 
492.  —  do  gros,  607  :  leur 
déplacement  et  transfert  à 
Arras,  261,  267,  316,  398, 
424,  464.  —  municipales, 
27,  152.  256.  287.  548  et 
suiv.,  605.  693,  719.  729  ; 
■  (Capitulation  civile  de  Saint- 
Omer  et  les),  491  :  (bispari- 
tioD  de  pièces  provenant 
des),  464. 

—  du  Nord  :  déparlem  en  la- 
ies. 734. 

—  du  Pas-de-Calais  :  com- 
munales,-732.  —  départe- 
mentales, 636,  638, 640. 

—  historiques  du  Nord  de  la 
Fruice,  ouv.  cité.  21. 

—  historiques  et  ecclésias- 
tiques, par  Roger,  ouv.  cité, 
17. 

—  trifrtoriques  et  littéraires, 
par  Dinaux,  ouv.  cité,  36. 

AfiDENNEs  (Adalbéron  d'),  448. 
Abdres  (Lambert  d'),   auteur 

cilé,  486. 
Ardres  (Notice  sur),  onv.  cité, 

685. 

—  (Prise  de  Calais  et  d')  eo 
1596  par  l'archiduc  Albert, 
228, 625  et  suiv. 

—  (Siège  d')  en  1596,  gra- 
vure, 682. 

Armbntièbes  (Nord),  750. 
AniiotEss  tCorporatioD  des)  à 

Saint-Omer,  252. 
Aruoibies  de  la  lamille  Du- 

chasteao,  411.  —  de  Lens, 

454.  -^  dePoucqnes~411.— 

deVitpy,412. 
AsMuiDEH  (M.  de  Trasegnies, 

vicomte  d'),  358. 
Arhodl,  archevêque  de  Reims, 

446. 

—  (Amulfus) ,  chanoine  de 
Tbérouanne,  282. 

—  n,  comte  de  Flandre,  448. 


ARHODLde  Chocques.patH  arche 
de  Jérusalem.  472,  (19. 

—  de  Hames,  v.  Hambs,  489. 

—  (AmuUusl  de  Iteoty,  v. 
Rbhtt,  214et  suiv. 

—  de  ThérouaDne,  t.  Thé- 
rouanne,  490. 

Arqdes  (Bataille  d")  en  1303, 
414. 

—  prés  Saint-Omer,  733. 
Arragom  (Amiral  d'),  633. 
Arras.  335,  362,  375,  386. 

—  (Bourreau  d').  740. 

—  (Chàtellenie  d').Aidesper 
eues  en  1^1,  1307  et  1308. 
635.  637,  639. 

—  (Collège  d'),  293. 

—  (Comte  d'),  348. 

—  (Documents  sur),  459. 

—  (Eglise  d'),  476. 

—  (Evêquo  d-).  476,  485. 
ARRoOAisE(Abbé  d'),  634- 
Arsenal  de  Saint-Omer  (Plans 

relatifsàr).575. 

Arsin  (Droit  d'),  i41. 

Absonval  (Dime  d'),  209. 

Art  de  vérifier  le*  dates,  ouv. 
cité,  478. 

Artois  (Charles  d'),  dit  le  bâ- 
tard d'Artois,  17. 

Artois  (Baillis  d').  621 ,634  et  s. 

—  (Comte  d'),  736. 

—  (Histoire  générale  de  la 
province  d'),  ouv.  cité,  718. 

—  (Mahautd'),  621,634. 

—  réservé,  33,  45,  91.  - 
(Etude  sur  V),  par  M.  Pa- 
gart  d'Hermaosait,  ouv.  ci- 
té, 91. 

AscALOW  (Principauté  d"),  48T. 
AssELut  (Mathieu),  évêque  de 

Saint-Omer,  392. 
A ssiGHT  (Marie-An ue),  abbesse 

de  l'abbaje  de  Boartx>nrg, 

459. 
AssoHVAL,  looalitéuiléedaasla 

charte  de  Renty,  216 

—  (Baudouin  d'),  don  k  l'ab- 
baje  de  Clairmarais.  216. 

—  (Tliomasd'),chevaIier,214. 
AiTRiBunoNS     militaires     du 
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baîlli  de  Saint-Omer,  3i5. 

AuBER (Paroisse  d'),  -HI- 

Adbignï  (Châtellenie  (!').  Aides 
perçues  en  1281,1307,1308, 
63G,  637,  640. 

AocHEL  {P.-de-C  ),  97. 

AficHi  (Abbaye  d'),  Aides  per- 
çues eu  1^7  et  1308,  (ÏÏS, 
MO. 

—  (Abbé  d'),  405. 

—  (Charte  d't.  278. 
AÙDEHBERT  (Roulonnais).  318. 
AODENARDE  (Ville  et  châtellenie 

d'I,  737. 
Addeheham,  Audrehem  (P.-de- 

C),  tantoD  d'Ardres,  100. 
AoDEBFOBT,  Jean,  écuyer,  100. 
AuDOkiARDH  obsessum  et  litie- 

ralom.   par  J.  Cliifflet,  onv. 

cilé,  649. 
Aulne  (Abbave  d')  (Belgique), 

:t23. 

Aubecq  (Messire  Jean  d'),  sei- 
gneur de  Senlis  ,  ancieo 
majeur  tleSaint-Omep,  358, 

AmoGRAPHE(Un)desainl  Orner, 
évêque  deThérouanne,  613, 
623. 

AvEROOLT  (Antoine  d'),  cheva- 
lier ,  sieur  de  Morquioe, 
26. 

—  (David  d'),  29. 
AvEsiiE(Haut-),  caoton  d'Huc- 

queliers.  223. 
AvEsMES  {Ville  et  châtellenie 

d').  Aides  perçues  en   1281, 

1307,  1308.  636,  637.  640. 
AviGHon,   résidence  du    pape 

Clément  VII,  404. 
AvoiME  (Rue  de  I')  à  St-Omer, 

241. 
AvRoiiLT  (Plaine  d'),  670. 
Ats  en   Hthart,   près  Rent; 

(Dîme  d'),  209. 


BAET.NtES  (\'ille  de).  Aides  per- 
çues en  1281,  1308,635,639, 
B&EMST  (Jean  de),  296. 


Baiekcourt  (Ville  de).    Aides 

perçues  en  1303,  638. 
Batlledl,  330.  73:ï,  740. 
Bailli  (Attributions  militaires 

du),  à  Sainl-Omor.  3i.5,350. 

—  (Intervenlion  ilu  grand) 
de  Sainl-Omor  dans  les  élec- 
tions échevinales.  260. 

Bailliage  de  Saint-Omer  (His- 
toire dn),  par  M.  Pàgart 
d'Uermausart.  lectures  d'ex- 
traits, 156.  I."i9,  164,  188, 
228,  260,  345.  :i50.  354,  370, 
399,  470,  512,726.  -  (His- 
toire du)  avec  des  notes  his- 
toriques, ms.  cité,  492.' 

Bailliages  d'Aire  et  de  Saint- 
Omer.  Documents  sur  l'Ar- 
tois réservé,  45,91. 

Baillis  d'Alcist,  J.  de  Montmo- 
rency, 171. 

—  d'Arlois,  621.  634etsuiv. 

—  de  la  terre  de  Beaumont, 
Louis  Quéval,  88. 

—  deBléquiD.621,622. 

—  deDlessy,CliarlesdeCan- 
lers,  98. 

—  de  Saint-Omf!r,M.  Charles 
de  Bonnière,  ■'i.'JS.— M.  Jean 
Creky.  739.  —  M.  Alard  de 
Raboaenghe.  748.  —  Comte 
du  Rœnx.  549,  651.  —  Pelit 
bailli,  Wallouron  1779,  667. 

BALEfflE  (Enseigne  de    la)   à 

Saint-Omer, 211. 
Balin  (Manuscrit  de),  204. 
Bahghe  (Tberj) ,    armoier   à 

Saint-Omer,  7;J5. 
Bapauhe,  347. 

—  (Châtellenie   de).    Aides  . 
perçues  en  1281,1307,1308, 
634,  637,  638. 

Barct,  Jacques,  bourreau  à 
Saint-Omer,  714. 

—  (Père),  lonHateur  da  col- 
lét;e  anglais  à  Saint-Omer, 
507.  546. 

Bari  (Urbain   VI,  archevêque 

de).  404. 
Barque  de  Saint-Omer  à  Wat- 

tendam,  49. 


3.n.iizedby  Google 


Barteœ,  John,  jésuite  anglais 

à  Saint-Omer,  536. 
Barthélémy,  clianoino  de  Thé- 


Bas-Oorn^  (Marais  «In),  fiel 
de  l'abbave  de  Saint- Bertin, 
31. 

Basis.  Thomas,  évêque  de  Li- 
sieiix,aiit.cité,291,326ets. 

Bassecourt  (Port  de),  671 . 

Bâtards  d'Artois,  blason.  17. 

—  des  comtes  de  Flandre, 
blason,  17. 

Batavia  Hadriani  Jonii,  ouv. 
cité.  340,  3«. 

Baucôort  {Ville  do).  Aides  per- 
çues en  1281,  6.1Ï. 

Baudouin,  doyen  de  l'église  de 
Thèrouanne.  208.  28i3. 

—  Evèque  de  Théronanne, 
448. 

—  Préïôl  du  chapitre  de  St- 
Omer,  413. 

—  IV,  comte  de  Flandre,  448. 

—  I,  mi  de  Jérusalem,  471 
el  suiv. 

—  II,  roi  de  Jérusalem,  481. 

—  de  Boulogne,  évêquB  de 
Reyriulh.  475,  481. 

—  de  Lille.marqiib  de  Flan- 
dre, 516. 

Bavière  (Louis  de),  142. 
Batenoheh  (Compte  relatif  à  la 
commune  de).  50r>. 

—  (Paroisse  del  (P.-de-C), 
700. 

Beauoouih   (Père  G.),  jéf-uite 

anglais  à  Saint-Omer,  536, 

656  et  suiv. 
•  Bfadfilz.  Estéve.  tavernier  à 

Saint-Omer,  736, 
Beaufort  (Maison   et  flégard 

di!    M.    le  -marquis  de),    i 

Saint-Omer,  ZfJ. 
Beaduéu  (Abbaye  de),  108. 
■  BeAOHonT  (Notice  sur), hameau 

de  la  commune  do  Ledin- 

ghem,  45,  fl7. 

—  (Vierge  de),  90. 
Beaupré  (Fort  de),  sur  Bon- 

nlDgae-les-Ârdres,  109. 


Beaurain  (Johanne  de),  ou 
Belrah,  nom  cité  dans  le 
cartulaire  du  Saint-Sépol- 
cre.  489. 

Beau  ROT  (Seigneurie  de).  ^04. 

Beauvais  (Rituel  de),  57. 

Beadvoisim  (Vins  dits  de),  349, 

—  (Guillaume  -  François)  de 
bol, moine  de  Casamari  (Ita- 
lie), 707. 

Recqoestbaete  (Rue  de)  â  St- 
Omer.  2(0. 

Bkcuines  (Rue  des)  à  Saint- 
Omer.  238. 

Bellai  (Renaud  du),  afi:be*é- 
quede  Reims,  .518,  526. 

Belle,  prt'S  Desvres,  109. 

Belle-Uro[x.  enseigne  à  St- 
Omer,  552. 

Bèniher  de  l'église  d'inghem. 

Bentob,  Jacques,   échevin  i 

Saint-Omer.  417. 
Béhault-Bebcastel,  aut.  cité, 

404. 
Berchahbacht    (  Troubles   à  ) 

Flandre,  740,  745. 
BERr.itEs  (Antoine  de),  abbé  de 

Saint-Bertin,  32. 

—  |Maisonde)àSl-0mer,5i7. 
Bergues.  744. 

*—  (  Enseigne  de)  à  St-Omer, 
507. 

—  Saint-Winnocq  (Troubles 
à)  Flandre,  740,  745. 

Berlay  de'  la  CRESsomnÉRE  , 

anobli   par  Charles-Qaint , 

671. 
Bernardins  ((jollége   dés)    à 

Paris,  710.  ■ 
Bernier.  [.., ''greffer  dé  la  Tille 

de  Saint-Omer,  444. 
Bersaodes  (Jean  de),  chanoine 

de  Salnt-Om»>r,  &&. 

—  (Louis  de),  doyen  du  cha- 
pitre de  Saint-Omer,  548. 

—  (Oudart  de),  v.  Oudart. 
Berta,  abbesse  de  Groiungae, 

299. 
Besançon  (Jules-Ohifllet,  cha- 
noine de),  649. 
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BES&ttçon  (veuve),  employée  à 
la  cathédrale  de  St-Omer, 
184. 

Bethléeh  (Eglise  de),  481. 

BnugNE,  335,  531. 

—  (Serment  dts  bourgeois 
de),  574,  598. 

BEVE[u(Ville  de), Bedvxï. Aides 
perçues  en  12SI,  1307  et 
1308,  635,  637,  639. 

Betbouth  (Baudouin,  èvëque 
de).  473  et  suiv. 

—  (Foulques, gouverneur  de), 
473  et  suiv. 

Bibliothèque  d'Airas.  293,301 . 

—  de  Bruxelles,  286,317,350. 

—  Nationale  à  Paris,  âlO, 
282,  281,  285,  516. 

—  de  SaiDl-Omer.  20,  287, 
336,  337,  340,  460,  605. 

—  de  l'Ecole  des  chartes, 
ouv.  cité,  330,  487  613,623. 

BicïLÇT  (Père  lîodolplie),  jé- 
suite anglais,  557. 

BiEHTouES  (Mesure  usitée  à), 
canton  de  Lumbres,  530. 

Bjcuct  d'IIoudain  (Le),  mesure 
de  capacité,  512,  5"i9el  suiv. 

BiLQUEs  (Mesure  usitée  à),prés 
Saint-Omer,  530. 

Biographie  de  la  ville  de  St- 
Omer,  ouv.  cité,  193,  574. 

Blanc,  (Jliarles,  ant.  cité,  301. 

Blanc- LÉVRIER  (  Rue  du  )  à 
Saint-Omer,  Kj^. 

Blanc-Lion  (Rue  du)  âSainl- 
Omer,  239. 

Blamcuart,  Maurice,  poêle  au- 
domarois.  34. 

Blanche  de  Bourgogne,  638. 

Blandecques,  près  Sl-Omer, 
732. 

Blankenberg  (Comptes  de  la 
ville  de).  292. 

Blasœus,  évêque  de  St-Omer, 
:i43,  536,  553,  560,  ti21. 

Blendecques  (Hôtel  de)  à  St- 
Omer,  553. 

Bléquin  iSeigneurie  de),  621, 
622,650. 

Blessel  (Seigneurie  de),  98. 


Blesst  (Eglise  de).  Fonts  bap- 
tismauï  et  statue  de  la 
Vierge,  15. 

—    (Juridiction  de),  96. 

Blocu,  Livinus,  339. 

Blogr,  Hugo,  de  Calais,  38. 

Blohdel,  Jehan,  ttourreau  & 
Saint-Omer,  739.  741. 

Bloque  tMaison  nommée  le) 
àSaint-Ûmer,  241. 

Blount  ou  Blondcs  ^Pêre  Ri- 
chard), jésuite,  .5ix>el  suiv. 

BoDET,  Nicolas,  criminel  exé- 
cuté k  Saint-Omac,  745. 

BoBÉMOND  (Duc),  480. 

Bois  (  Théodore  -  Emmanuel  - 
Joseph  du),  écu ver, seigneur 
de  pBTCheval,  90. 

Bout  (Château  de),  362. 

Bon  ELLA,  Anthonella.  aUbcsse 
de  Groningue,  299. 

BoNiFACE  VIIl,  pape,  141. 

Bon  NE- Aventure  (Enseigne  de 
la)  à  Sainl-Omer,  242. 

Bonn IERE( H' Charles  de), grand 
bailli  de  Saint-Omer,  558. 

Bonnihgue-les-Ardres  (Sei- 
gneurie de),  218. 

BoNThMPS,  Jean,  écuyer,  108. 

BoNiois,  secrétaire  de  l'abbaye 
de  Saint-Berlin,  2:)7. 

Bos  (Maitre  Tristan),  notable 
de  Saint-Omer,  7;)9. 

Bos  ERE.  (Jehan  le).  Mesurage 
de  terrains  près  Sl-Omer, 
735. 

BosQUEL,  bourreau  à  St-Omer, 
743. 

BoTBiTiuM  (Prieuré  de).  415. 

BouBERS  (Agnès  de),  dame  dô 
Malringhem,  69. 

BouciiKRS  (Rue  des),  à  Saint- 
Omer,  241. 

BoucouRi',  Jehan,  espéeur  à 
Saint-Omer,  253. 

BouDiNGUEflAM,  Jean,  ou  Bort- 
DiNCHEN,  capitaine,  109. 

Bouillon  iGodefroid  de),  16, 
471. 
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BoOLOGHE  (Boutreaa  de),  740, 
746. 

—  (Comlede).348. 

—  (Diocèse  de),  374. 
Boulogne  (Baudouin  de),  évo- 
que de  Beyrouth,  T?i. 

—  (Lambert  de),  mayenr  de 
Sainl-Omer,  417. 

—  (Peirus  deljDom  cité  dans 
le  eartulaireda  St-Sépulcre, 
489. 

Boulonnais  (Cabier  des  doléan- 
ces dp.&  trais  ordres  du)  en 
1789,  till. 

BousBOURG  (AlilMje  de),  460. 

BouRECo,  fanion  de  Norrent- 
Fontes,  445  et  suiv. 

BouRFr-suR-CANCHE,  450. 

Bourgeois  de  Béthune  (Ser- 
ment des),  574,  598. 

Bourgogne  (Dlancbe  de),  638. 

—  (Cour  des  ducs  de),  328. 
~    (Duc  de),  735. 

—  iDucliesse  Marie  de),  295. 

—  (Hôtel  du  graod  bâtard 
de)  à  Saint-Omer.  547. 

—  (lîoyaunie  de),  344. 
BouRRCAD  (Le)  de  Gand,  ouv. 

cité.  7a:j. 

—  de  Saint-Omer  (Le). Notice 
par  H.  Pasart  d'Herman- 
sart,680,  727  et  suiv. 

—  d'Ypies,  ouv.  cité,  733. 

B0UR1HF.S  (Paroisse  de),  dio- 
cèse de  Tliérouanne,  (Jd3, 
699  et  su  iï. 

BoussART  (Dosithée),  moine  de 
Casamani  (llalie),  707. 

Booso-les-Walcourt  (Troubles 
■  à)  (Belgique),  320. 

BouT-DD-MoNDE  (Rue  du)  à  St- 
Omer,  2:19» 

BOUTERELLË,     IlUgO,     V.    HUGO, 

221. 
BouzCT  .  Simon,  compagnon 

aimuier  à  Saint-Omer,  252. 
BovEs    (Pien-o    de)  ,    fermier 

d'impôts  ;i  Desvres,  178. 
BoTAVAL  (Guillaume  de).  Epi- 

taphe,  317. 
BsANDT,  grefiiorà  St-Omer,442. 


Brahsari,  marchand  à  Saint- 
Omer,  183. 
Bretagne  J^égiment  de),  4tl. 
Breteuil,  386. 
BurriGNT  (Traité  de),  Otages 

envoyés  en  Angleterre,  til7, 

C20. 
Bbéviaire  de  Saint-Omer,  393. 
Briueui  (P.-de-C),  219. 
Brihoueban  (Fort  de),  109. 
Briques  avec  dessins  en  relie! 

trouvées  À  Saint-Omer,  2&9, 

349. 
Broi  (Giles  de  la)  on  de  la 

Brie,  écujer,  108. 
Bbdges,  332,  335,    339,  735, 

739. 

—  (Archives  de),  20,  296. 

—  (Eglise  St-Donat  de),  292. 

—  Fêtes  célébrées  en  1^1, 
303.       • 

—  François  Lucas,  dit  Luc 
de.  693. 

—  Troubles  en    1491,  296, 
302. 

Brcle  (Porte  du)  à  St-Omer, 
tw6. 

—  (Rue  du)  à  St-Omer,  240. 
Brdnel  ,    avocat   d'Arras   en 

1782.  C58. 
Bruhenberg  (Port  de),BRUHEii- 

BEBT,  110. 

Bruxelles,  553,  556. 

—  (Bibliothèque  de),  286. 

—  I  Congrès    arctiéologiqua 

tenu  à),  717. 
Bhuïéres  (Camp  des)  à  Saint- 
Omer,  667. 

—  (Les),  lieu  des  exécutions, 
près  Sainl-Omer,  734. 

Brias  (Comte  de),  217. 

—  (Jacques  de),  anobli  par 
Charles-Quint,  671. 

—  (Terre  de),  érigée  en  com- 
té par  Charles-Quint,  671 . 

BucHELtus,  auteur  cité,  331 . 
Bucquoï  (Régiment  du  comte 

de)  à  Saint-Omer,  579,  651 , 

656,  680. 
Bddervdle  (Fief  de  la),  104. 
BuiLECouBT  (Ville  de).   Aides 
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perçues  en  I28t  et  1306,835, 
&39:         • 
Bdiohviller  (Ville  de).   Aides 
perçaes  en  1^1  et  1308,635, 

639. 

BnisuEs  IVillo  Ue),  Aides  per- 
çues en  130S,  634,  638. 

Bdissast,  avOL'at  dans  le  pro- 
cès de  M.  de  Visser;  4  Sl- 
Omer   658, 

BoLLES  des  papes  Alexandre  ni, 
aUetauiv.  —  Caliïle  U  eQ 
1223.  -114.  —  Ciémeot  VU, 
34*  4w,  403  et  suiv.  — 
Léon  X,  506. 

Bulletin  archéologique  du  co- 
mité des  travaux  histori- 
ques, 725. 

—  de  j^  Société  des  Antiq. 
de  la  Moriuie  (ReoToi  au), 
25,  205,  207,2;«.243,  343, 
463,  491,  495, -fôë^yn.traa, 
730. 

BuR  (Jean  du),  écheviu  de  St- 
Omer,  426. 

BcREN  (Comte  de),  300. 

Boegeh  (Fr. -Modeste!,  moine 
de  l'abbaye  de  Casamari 
(Italie),  708. 

BuRï  (Père  Nicolas  de),  jésuite 
à  Saint-Omer,  601. 

Bus  (Ville  de).  Aides  perçues 
eu  1281  et  1308,635,  639. 

BusHEs  (P. -de -C).  Juridiction, 


GaBanis  la  Brdtére  (Domlni- 

Sue-Jarente  de),  moine  de 
asamari  (Italie),  707. 

Cabinet  historique  de  l'Artois 
et  de  la  Picardie,  ouv.  cité, 
719. 

Cachet  d'oculiste  romain  trou- 
vé à  Thérouanne.  463. 

Caeh  (Raoul  de),  47!). 

—    (Canonsdi;|.ouv.  cité,')2î!. 

Gaffet,  Ernoul,  lieutenant  du 
receveur  d'Artois,  637. 

Calais,  647,  600. 


Calais.  Aides  perçues  en  1307, 
637. 

—  (Charte  Communale  de),35. 

—  (Prise  de)  et  d'Ardres  eu 
1596,  par  l'archiduc  Albert, 
228,  ^  et  sniv. 

—  Siège  de  1596,  gravure, 
682. 

Calice  de  saint  Orner,  premier 
évêque  de  Tbérouanne,  1&. 

Calixte  II,  pape  (1223),  414, 
518. 

Calobhe-sur-la-Lts,  juridic- 
tion, 99,  103. 

Calqde-Placb  à  St-Omer,  238. 

Cahbrai,  363  et  suiv. 

—  (Bourreau  de).  741. 

—  (Collège  de).  293,  375. 
Cahbrih  (Fief  de),  JOO. 
Cahdavaine,   Guillaume,  prê- 
tre. 419. 

Campagne  -  les  -  Boulonnais  , 
Cahpania,  lieu  cité  dans  la 
charte  de  Renty,  230. 

Cahpaignes  (Adelidis  de).  Do- 
nation, 214. 


Saint-Omer,  737. 
Canda (s' Jean-Baptiste  de),97. 
Candie.  Délaite  en  1669,  411. 
Canlers  (Charles  de),  bailli  de 

Blessj,  98. 
Capelle  (la).  Chartes,  213. 

—  J.-B.-J-,  échevin  de  Sl- 
Oraer(!tï9),  667. 

CAPiTULânoN  do  Saint-Omep  en 
1677.  Original  de  la  pièce, 
465,  491  et  suiv. 

Cardon  (Dom  Simon-Marie) , 

-  religieux  de  l'abbaye  de  Ca- 
samari (Italie),  ^m. 

Cabldt  (Seigneufie  de),  à  De- 

letles,  99. 
CARLT(EKlisede),  278. 


Cabnot(P.),   signataire  de  la 

bulle  de  Clément  VU,  409, 
CARFiHRro  romano  (Italie),  710. 
Cabton  (Sire  Pierre),  receveur 
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de    l'hospice  St-Jean-fiap- 
tiste  k  St-Omer.  358. 
CAtiTDUiBEdet'abbayede  Mar- 
uioutiers,  205,  210,  213. 

—  de  t'abbé  Simon,  ouv.cilé, 
472. 

—  des  comtes  d'Artois  au 
iiv  siècle,  459. 

—  deM.  Oucbet.ouv.  ciié,70i. 

—  des  fîels  dépendaDt  du 
cbàteaa  de  Saint-Omer,  26. 

—  de  St-Bertin,  v.  Chartes. 

—  de  St-Marlin  d'Ypres,208. 

—  du  Saint-Sépulcre,  ouv. 
.cité,  477,  480  et  suiv. 

—  de  San  Galgauc  (IfEilJe), 
709. 

—  de  ThérouanDe,  405,  449 
et  suiv.  —  (Publication  du), 
163,  268. 

Casahabi  (Abbaye  de),  694,704. 
-  (Ouvrage  sur  1'),  705. 

Casernes  de  cavalerie  (Rue 
des)  à  Sainl-Omer,  240. 

Casier,  Liéviu,  bailli  do  la 
seigneurie  de  Blèquin,   622. 

Cassel  (Ville  de),  218, 24o,  330. 

Castille,  404. 

Catalogue  raisonné  des  mon- 
naies des  comtes  d'Artois, 
ouv,  cité,  623, 

Catelei-  (Hameau  du)  (P.-do- 
C),  702. 

Ca'jiiéiirale  de  Saint  ~  Orner 
(Description  de  l'ancienne), 
par  Wallct,  ouv.  cité,  69.— 
(lieliquesdela),  392,  333. 

Catot,  himon,  écuyer,  109. 

Catbix  (Seigneurie  du  s'  de), 
100. 

Catte  (le  s'),  criminel  con- 
damné à  mort  a  Sergues, 
74*. 

Cauberg,  V.  Caudlnberg. 

Cauchetedr,  E.-J.,  seigneur 
du  pays  de  Langle,  530. 

Caddenberg  (Abbaye  de),  Cad- 
BEBG  OU  FROiDMOHTà  Bruxel- 
les, 164,  166. 

—  (Eglise  Saiot-Jacques  de), 
à  Bruxelles,  175. 


CÉctLLE,  comte  de  Salisburr, 

557. 
Cehtole  (Abbaye  de),  445, 447. 
CÉSABÉE  (Archevêque  del,  48*. 

—  (Eustache  Garnier,  goo- 
verneur  de),  473. 

Chabot  (H.  de),  commaudant 

le  camp    des    Bruyères  ta 

1780.  667. 
Ceahujjirt  (M.  de),  ministre 

des  finances  de  Louis  SIT, 

387. 
Chakoihes   de  Saint-Donat  à 

Bruges,  292. 

—  de  Saint-Omer,  de  Bur- 
saques,  1393.  —  Gamin  Thier- 
ry, 167.  —  Hemps(Loysde), 
167.  —  Heyns,  Jehan,  167. 

—  Fr,  Lucas,  692.  -  ileMé- 
voihon.  732.  —  Richard  de 
Pan,  Wë.  —  de  WissoM, 
645. 

—  du  Saint-Sèpulcrc,  480.  » 

—  de  Tliérouaune,    198  et  s. 

—  Pierre  de  Ad  vocal!  s,  702. 

—  Alexandre,  2Si.  —  Arnot- 
(us,  702,  —  Barthélémy,  28'i. 

—  Clarebaldus,  282, 

—  de  Watten,  449, 

—  d'ïpres ,  Franciscus  de 
Marnez,  460. 

Chape  preciense  donnée  par  le 
pape  Clément  VU  à  l'église 
des  Morins,  344 6ts,  403els. 

Chapelets  (Cul-de-sac  des)  à 
Saint-Omer,  237. 

Chapelle  Noire-Dame  des  Mi- 
racles. Projet  de  reconstruc- 
tion en  1785,  TiO. 

CiiAPrTRE  d'Arras  (Histoire  da), 
par  Kanien,  ouv.  cilé,  476. 

Charles  d'Autriche,  comie  de 
Flandre,  32. 

—  de  France  dit  le  Bel,  Gis 
de  Philippe  le  Bel,  621,  638, 

—  V,  roi,  574. 

—  VII.  320. 

—  le  Chauve,  eDipereur,447. 

—  le  Téméraire,  314. -Ses 
noces  avec  Marguerite 
d'ïorek,  19. 
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■  Charles  QuinI,  189,  520,  669. 

—  Défense  de  Rentypn  1554, 
^5.  -  Don  à  l'église  de 
Walcourt,  321.  —  (Lettres 
et  ordonnances  de),  2o,  26, 
297.  —  Privilèges  de).  392. 

Charrodi  (Concile  de),  5U. 

CHABTE'd'AnUres,308,  476. 

—  de  Clovis  11  donnée  k 
Clichy-la-Garenne,  613,  623. 

■  —    communaledeCalaisédic- 

tèe  en  1191,  35. 

—  de  Didier  de  Thérouanne 
en  1179.  280. 

Chartfs  do  l'abbaye  de  Lïc- 
qaes,  207,  278. 

—  d'Auchy,  278. 

—  inédiles  de  la  Capelle, 
213,  701. 

— .    ddChocoues,  207. 

—  (cinq)  inetlites  concerDant 
lecomté  de  Saint-Pol,  268, 
275  et  suiv. 

—  d'Etrée-Wamin  ou  Etrée- 
sur-Canehe,  279. 

—  de  N.-D.  de  Bonlogne, 
278. 

—  de  Renty,  197,  205. 

—  de  Saint-Aufçustin- les- 
Tbérouanne,  207. 

—  de  Saint- Berlin.  Grand 
cartulaire,  22  et  si;iv.,  29. 
32,  2l!.  278,  ;ï;&,  405,  413, 
449,  475,  700.  —  publiées 
par  M.  l'abbé  Haigneré,  470, 
574  -.  Compte-rendu.  259. 

—  de  Saint-Josse,  279. 

—  de  Saini-Winocq,  279. 

—  de  Thérouanne,  220,  278, 
701. 

—  d'Ypres,  278. 

Chai-eau  de  Renty(Défense  du), 

655,  668. 
Châtelain  de  Saint-Abraham  : 

Hugues  de  Rebecq,  473. 
Châtelains  de  St-Omer  (Les), 

par  Giry.  ouv.  cité,  488.    — 

Jean  Robes,  748.   —  Sanse 

de  Beanmout,  23. 
Chats  (Rne  des)  à- Sain  1-0 mer, 

237. 


CitAUTELin  (M.  de),  garde  des 
sceanx  de  Flandre.  471. 

Chevalier  au  cTmie(Le% poème 
historique  cite,  16. 

Chippl^t,  Jutes,  aut.  cité.  Note 
bibliographique  et  biogra- 
phique, éiS. 

Chobble.  Henri,  araioier  à  St- 
Omer,  735. 

C]ioc(}OEs  (Charte  de),  2(ï7. 

—  (Evermare  et  Arnoul  de), 
patriarches  dn  St-Sépulcre, 
472,  478. 

Choiseul  (Maréchal  de),  372. 

Choodel.  hameau  de  Rebec- 
qne.  Juridiction,  99. 

Chooart,  Denis,  marchand, 
442 

Ckristophora  ab  barbenchone, 
abbesse  de  Groningue,  299. 

Crromicum  HarinlD,  ouv.  cité, 
446  et  suiv. 

CiiRoNiQUE  Ghisn.,  par  Lam- 
beri  d'Ardres,  ouv.  cité, 
476, 

CHTPRE(lle  de),  479. 

Ciboire  donné  par  le  pape  Clé- 
ment VJI  à  l'éçlise  de  Thé- 
rouanne, 345^s,403etsuîv. 

CiHCTiÉRE  de  Saint-Adrien  à 
Saint-Omer,  238. 

CiRCE.  lieu  cité  dans  la  charie 
de  Renty.  220. 

CiTEAui  (Ordre  de),  707. 

Clairharais  (Abbaye  de).  Don 
de  terres,  216.  —  (Histoire 
de  1'),  par  de  Laplane,  oiiv. 
cité.  694,  708. 

—  (Abbé  et  religieux  de),pro7 
priétaires  de  la  seigneurie 
(leBeaumont,  87. 

—  (Un  moine  de),  professeur 
de  droit  en  Italie  au  xvT 
siècle,  694,  705  et  suiv. 

—  (Iles  noilantes  de),  698. 

—  (Pierres  tombales  exhu- 
mées à),  512. 

Cl  a  REBALDUS,  chanoine  de  Thé- 
rouanne, 282. 

Classes  (Rue  des)  à  St-Omer, 
anC  rue  du  Viel-Brusle,  557. 
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Cléhent,  Agnieuli,  maitre  roa- 
^on.  169. 

Clément  VII.  pape  d'AvjgDOD, 
60^^.  —  Dons  &  l'église  de 
ThéroDaDne,344  ftM,403ets. 

CLtUENnHES  (Lés).  Manuscrit 
de  la  bibliothèque  de  l'ab- 
baye  de  Casamari,  (Italie), 

Clerhont.  386. 

—  (Concile  de),  517,  526. 
Cleti  (Jeliao  de),  titulaire  de 

la  cnre  du  Saint-Sépulcre  à- 
Saint-Omer  en  1319,414. 

—  (Mesure  usitée  à),  près 
Aire,  530. 

Clett  (Pierre  de),  curé  tie  l'é- 

f^lise  Saint-Denis.  73. 
Cleves  (Ducs  de),  15. 


Clovis  U  donnée  à),  623. 
Cloche  de  l'abbaye  St-Bertin 

(La  septième),!!. -(Petite), 

14. 
Cloches  d'IIeuringhem",  425. 

—  (le  Ouiestéde,  425. 
CtootJEMAiH,    Pierre,    écuyer, 

109. 

CLOvis  II  (Charte  de),  613, 
623. 

Clôt  (Jean  du),  écuver,  110. 

CocovE  (West),  V,  WESTRocuM, 
110. 

CocooEREL  (Fiel  de),  103. 

CoHEH  (M.  de),  s'  de  Cocque- 
rel,  103. 

CoiNGKE(Le),  greffier  à  Saint- 
Omer,  743. 

Colins.  Antoine-Louis,  prési- 
dent du  conseil  d'Artois, 93, 

Collège  (Bue  du)  k  St-Omer, 
237. 

CotLÈGE  d'Arras,  293. 

—  des  Bernardins  de  Paris, 
7!0. 

—  de  Cambrai,  293. 

—  des  Jésuites  anglais  à  St- 
Omer.  507,  644  —  (Notice, 
parPiers,  sur  le).  550. 

—  des  Jésuites  wallons.  (Dio- 


rium  dn),  158,  625  et  saiv. 
—  (Fondation  du).  465. 
Collège  des  pauvres  de  Sainl- 
Bertio.  Fondation,  465. 

—  deTirlemont,  293. 
Ollegheh  (s'  de),  enrôlenr  de 

recrues  en  iSffî,  fôl. 
CoLONMA,  Stefano,  prévôt  de 
Saint-Omer  et  cardinal,  129, 
138  et  suiv. 

—  (Notes  généalogiques  sur 
la  lamille).  144. 

CoMBATdu  bois  Guillaorne, par 
J.  Lion,  ouv.  cité,  669. 

ConiHES  (Jean  de),  évêque  de 
Thérouanne,  Wô. 

Comussion  du  Bulletin,  8,  158. 

—  de  vérification  des  comp- 
tes, II.  163,  316,  470. 

C-OMMUN  A  [nÉs(  A  n  c  i  en  nés  jd'arts 
et  métiers,  par  H.  Paj:^ 
d'Heimansart ,  ouv.  cité  , 
236,  252.  260,  494,  529, 606, 
730. 

CoiuDKE  (Rue  de  la)  à  Saint-- 
Omer,  547. 

Comptes  de  l'exercice  1886, 
11,  44. 

—  1887,  !63. 

—  1888,316. 

—  1889,  469. 

—  !890,  Ç16.  619. 

—  de  Saint-Vaast  d'Arras, 
xvi'  et  xv[i'  siècles,  459. 

CoNcni  (Ville  de).  Aides  per- 
çues en  1281,  1307  et  1308, 
m,  367,  640. 

Conciliaires  (Assemblées)  de 
Saint-Omer,  518. 

Concile  de  Charroui  en  989, 
514. 

—  de  Clermont,  476,  517, 
518.  526. 

—  d'Elue,  519. 

—  deLatran,522. 

—  de  Narbonne  en  990,  514, 

—  de  Reims,  518. 

—  de  Trente.  360,  368,  378. 
381. 

—  de  Troyes,  518,  526. 

—  de  Tuluges  eo  1041,  514. 
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Confrérie  de  maîtres  d'armes 
à  Saint-Omer.  463. 

—  de  Saiote-Isbergue  dans 
l'église  Saint-DôDis  à  Saiet- 
Omer,  49,  73. 

Congrès  archéologiques  tenus 
annuellement  en  Belgique. 

—  1886,  à  Namui-,  5. 

—  1887.  à  Bruges,  85. 

—  1888,  à  Charleroi,  192, 
309,  318etsuiv. 

—  1889,  enZélande,  391. 

—  1890,  à  Liège,  579,  587  et 

—  1^1,  àBruielles,717. 

Congrès  des  Sociétés  savantes 
à  la  Sorboone. 

—  1888,  laO,  233. 

—  1889,  26&. 

—  1890,  434. 

—  1891,570,  580. 

—  1892,  695. 
CoNsÉdu-iioN    <le   l'église  du 

Saint-Sépulcre  %  St-Omer, 
355,  4l3elsuiv. 

—  d'autels  dans  l'église  du 
Saint-Sépulcre  à  St-Omer, 
355,  418. 

Conseil  d'Artois,  363  et  suiv., 
727,  741. 

—  du  Roi  (Grand),  377. 
Conseiller  rapporteur  du  point 

d'tionneur  au  bailliage  de 
Saint-Omer,  164. 
Conseillers  au  bailliage  de 
Saint-Omer,  Doresmieulx, 
Flour,  552.  —  Deschamps 
de  Pas,  493,  tJ66.  -  Guilluy 
de  la  Brique  d'Or,  S30.  — 
François  Ogier,  17. 

—  de  ville  à  Saint-Omer. 
Oresmieuh  (Adrien  d'),  579, 
656,  680,  686.  -  Richebé, 
561,  719. 


conds,  617. 

CoHBiE  (Seigneurie  de),  lOt. 

CoRDELiERs  (Rue  des)  â  Snint- 
Orner  (rue  Notre-Dame  des 
Patiences),  548  et  sniv. 


CORILETim.LE  CaUROT  OU  CoROT, 

lieu  cité  dans  la  charte  de 
Renty,  216. 

CoRuFiTEs  (Eglise  et  reliquaire 
de),  434,  453. 

GoRNELios,  nom  relevé  sur  Un 
cachet  d'oculiste  roinain,463. 

Correspondance  du  Magistrat 
do- Saint-Omer,  492. 

Corroyedrs  (Kotic«  sur  le  pa- 
tron des)  à  Saint-Omer, 579, 
606. 
.  OonsATiOM  annuelle  des  mem- 
bres de  la  Société,  308,  312, 
317.  398. 

—  (Paiement  de  ta),  611. 
CoDPPEiLES,  prés  Rent^,  209, 
Codrieville  (Rue  de)  a  Saint- 

Oïlier,  241 . 

CoDRTiN,  Honoré,  conseiller  dn 
roi,  93. 

CODBTRAl,  294. 

Courtriseadi,  Pierre,  cheldus 
arbalétriers,  414. 

Codht-Saint-Etiebhe  (Belgi- 
que), 717. 

Couteliers  (Corporation  des) 
à  Saint-Omer,  252. 

CoDTOUEs  d'Artois, de  Maillard, 
ouv.  cité,  92. 

—  du  bailliage  d'Amiens, par 
Bouthors,  18". 

—  d'Epinoy  et  de  Carvin,  19. 

—  de  Flandre,  par  Le  Grand, 
18. 

—  de  la  ville  et  chfilellenie 
de  Furnes,  18. 

Cou'j'OHiER  général  de  Riche- 
bourg,  18. 

Grecque  (  Coppin  van  der  ), 
tueur  de  kiens  à  St-Omer, 
746. 

Grecques  (P.-de-C),  99. 

—  (Petrus  de),  nom  cité  dans 
le  cartulaiie  du  Saint-Sé- 
pulcre, 489. 

Crect  (Bataille  de),  243. 

Creil,  386. 

Crékï  (Mi-ssire  Jean),  bailli  de 

Saint-Omer,  739. 
Crèpin,  F.-J.,  avocat,  échevin 
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de  SaiD-Omer  eD  17T&,  667. 
Cbêqdt  Maison  de).  Cimier,  17. 
Crespueul,  Jean,  bourreau  à 

Saiiit-Omer,  750. 
Cressonnière  (Berlay  de  la), 

inobli    par  Charles-Quint  , 


(Guillaume  de  la),  écuyer. 


671. 

-    (G 

110. 


Croix,  Jacques,  s'  d'Estrasel- 
les,  lieutenant  général  du 
bailliage  de  Saint-Omer,27. 

Croustes  (Jean  de),  écuyer, 
110. 

Crot{Doiii  Ferdinand  de),  re- 
ligieux de  Saint  Berlin,  354. 

—  (Mausolée  d'EusIache  de) 
dans  l'église  Notre-Dame  k 
Saint-Omer,  691, 

CuHEB.  Juridiction,  92. 

CuNCHT  (Marle-G.  de),  veuve 
du  baron  de  Rollancourt, 
464. 

Curiosités  historiques  des  ar- 
chives de  Saint  Omer,  ouv. 
cité,  153. 

CoïËLiEB,  Philippe,  97. 

CiGHE  (EnseiRne  du)  à  Sain l- 
Omer.  20,  21. 

—  ■  (Ordre  du),  17. 
CïGMES  (Garenne  des),  23. 

—  {Sergent  des),  23. 

■  —  de  Saint-Omer(Notî>«sur 
les),  par  M.  Pagart  d'Her- 
mansart,  4,  15et  suiv. 


Daens,  Antoine,  notaire  à  Sl- 
Omer,  1(d9. 

Dauart,  notaire  à  Saint-Omer 
en  1784,  662. 

Danart,  échevin  de  St-Omer 
en  1779,  667. 

Dauien  (Père),  jésuite  à  Saint- 
Omer,  601. 

Damiens,  Nicohis,  curé  de  Hou- 
¥in-Houvigneul.28I. 

Dampierke  ((juy  de),  comte  de 
Flandre.  Arbitrage  du  Ma- 
gistrat de  Saint-Omer,   233. 


DAHPiERR£(JulesChi  iflet,  pneu  r 

del,  649. 
Danel,  Anne,  femme  de  Nod- 

bailjy,  condamné  à  mort  k 

Saint-Omer.  741 . 
Dassonval,  Etienne,  greffier, 

97. 


Daufrè,  Guillaume,  curé  de 

l'église  du  Saint-Sêpulcre  à 

Saint-Omer,  414. 
David,   évêque  d'Dtrecht.  331. 
Datbertus,  premier  patrîarcbe 

de  Jérusalem,  480. 
Dkcades  de  Suffrid  Pétri,  oot. 

cité.  341. 
Dede  (Uainardus  de),  cité  daoE 

la  charte  de  Renly,  219. 
DÈFENSF  du  ch&teau  de  Renty 

en1551.  655.  66.1  el  soiv. 
Detfeisse  (Métairie  de  },don  née 

Par  Evecmare  de  Cbocqaes  à 
église  de  Jérasalem.  484. 
Dégradation  de  la  tour  Saint- 

Bertin,  233,  259. 
Deiaruë,  Fr.,  de  Fressin,  ano- 
bli par  Charles-Quint  pour 
la  dèlense  de  Renty ,6K,670. 
Delettes  (P.-de-C).  Juridic- 
tion, 99. 
DÉHANTÈLEUENT  de  la  ville  de 
Saint-Omer.    Démarches  en 
vue  d'assurer  la  conserva- 
tion des  trouvaillesqui  pour- 
raient être  laites,  721,  "rai. 
Dehart,  administrateur  de  l'é- 
.glise  du   Saint-Sépulcre  à 
Saint-Omer,  ."m. 
Deuai,  auteur  cité.  Inventaire 
des  sceaux  de  la  collection 
Clairambault,  107. 
DÉMISSIONS  de  membres  de  la 
société    des  Antiquaires  de 
la  Morinie. 
MM.d'Argœnves,  499. 

Bouclet  de  Prévilie,  308. 
Delplanque,  433. 
Abbé  Deschamps  de  Pas, 
725. 
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HH.  Hémart  du  Neufpré,  725. 
de  Richoafflz  du  Manin, 
'Aiibia. 

Dekeles,  Jeao.  CoDcession  ob- 
tenue d'enlreleiiir  des  cy- 
gnes à  H  ou  Ile,  23. 

Dencdvilie  ou  Denedfvillf.  , 
chroniqueur,  curé  de  Sle- 
Aldegonde  à  Sainl-Omer, 
Cl,  375,  579. 

Dentiers  (Père  Philippe),  rec- 
teur des  Jésuites  anglais  à 
Saiut-Omer,  555. 

Derheihs,  auteur  cité  de  l'His- 
toire de  St-Omer,  493,  659. 

Debïcke,  AQtoine-BruDO,éche- 
vin  de  Saint-Omer  eu  1779, 
667. 

Descuaiips  (abbé)  à  St-Omer, 
«il. 

Descuahps  (  Testament  de 
Frangois),  15.j. 

DescHAUPs  DE  Pas,  conseiller 
au  bailliage  royal  de  Saint- 
Omer,  493,  im. 

—  {Notice  sur  la  vie  et  les 
travaux  de  H.  Louis),  ancien 
secrétaire  général  de  la  So- 
ciété (les  Antiquaires  de  la 
Morinie  ,  par  M.  Pagart 
d'IIermansart,  545. 

Deshasiêres    avocat   à  Arras 

en  178a,  t>58. 
Desrobaks  (Seigneurie),  97. 
Desvres,  410. 

—  (Incpmlie  et  mine  de  la 
ville  de),  en  1552,81,  177. 

—  (Paroisse  de),  702. 
Devienne  (Dom),  aul.  cité,  49. 


publiée  par  H.  le  baron 
Dard,  1.^5. 

DiARiuM  des  Jésuites  wallons 
de  Saint-Omer.  Entraits  , 
159,  2-28,  626. 

DicnoNflAiRE  historique  du  Pas- 
de-Calais,  ouv.  cité,  277, 
283,  450,  473,  482,  487,  507, 

—    topograpliique  Je  l'arron- 


dissement de  Boulogae-snr- 
Mer,  ouv.  cilé,  450.  —  de 
Saint-Omer,  ouv.  cité,  92, 
218. 

Didier,  évêque  de  Thérouanne, 
206  et  suiv.  —(Charte  de), 
280. 

DiEST,  ville  de  Belgique,  718. 

DiFQOES  (  Ëpitaohes  relevées 
à),  684. 

DuoN  (Académie  de).  Rapport 
sur  un  paratonnerre  érigea 
Saint-Omer,  657,  665. 

D1STU4CT10NS  accoirlèes  à  ta 
Société  des  Antiquaires  de 
la  Morinie  ou  à  ses  mem- 
bre, 77,  81,85,  433,573, 
578. 

DoLEiiAiN  (D"'  Marie),  épouse 
de  Jean  Deneles,  28. 

DoHS  d'ouvrages  à  la  Société. 
Par  M.  A.  de  Carjevacque, 

492. 
Par  M""  Ferey,  654. 
Par  les  héritiers  deM.  Eudes, 

500,  50i. 
Par  M.  l'abbé  Van  Costeno- 
ple,   cnréde  Fletlres,  344 

DoppERE  (Rombold  de),  auteur 
cilé,  3ÙJ,  327  et  suiv. 

DoREsuiEOLX,  Flour,  écuyer, 
conseiller  au  bailliage  de 
Saint-Omer,  ri'ii. 

—  Adrien,  conseiller  de  ville 
i  Saint-Omer  ,  v.  Ores- 
MiEuLx,  579,  656,  680,  686. 

DosTKEL,  Philippe,  prêtre,  419. 
Douai.  ^5,  553. 

—  (Bourreau  de),  741. 

—  (J.  de  Montmorency,  gou- 
verneur de),  171. 

Doï  (Pierre  de),  évêque  de 
Thérouanne,  693,  699  et  s. 

DoïEHs  de  Cambrai,  Franque- 
ville,  365. 

—  de  Saint-Omer,  Louis  de 
Bersaquos,  b'S.  —  Jean  Le- 
Uilleur,  417.  —  Charles 
Piers,  167,  174. 

—  de  Thérouanne,  Baudouin, 
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208,  282.  — Everardus,  207. 

Dr[ncqdebier,  ':h. -Marte,  gref- 
fier du  crime  k  Saînt-Omer 
en  1779,  667. 

Drogo,  chancelier  à  l'évôché 
de  Reims,  283. 

Drogon,  éïêque  de  Thérouan- 
ne,  500,  516,  700. 

Dkoit  criminel  et  oènal  dans 
le  comté  de  Flandre,  par  de 
Croos,  ouv.  elle,  730. 

Droit  pénal  daos  le  Brabant 

au  xm*  siècle,  ouv,  cilé,  730. 

'Droits  de  minage,  fournagc  et 

■  lonlieui  de  la  ville  de  Des- 
vres.  Hodéralion  accordée 
auxlemiiers  en  1553,178. 

Drdcat,  V.  DuRCAT. 

Dubois.  Seigneurie,  97. 

DuBRŒDCCi,  Jacques,  sculp- 
teur, 691,  718, 

DucANGE.  Glossaire,  59,61. 

Ddghastead,  Marie-Calherine, 
411. 

—  Nicolas,  411. 

—  Robert,  411. 
DucHASTEL,  Pierre,  97. 
DucHET,  aut.  cité,  293,  702. 

DUKKERQUE.  ^^. 

—  (Ville  de),  enseigne  à'St- 
Omer,  241. 

DupDis,  H.-H.-J.  Legs  de  ses 
coIleclioDS  à  la  ville  de  St- 
Omer,  427.  —  D'une  somme 
destiDée  aux  travaux  de 
l'église  Notre-Dame,  499. 

DuRCAT  ou  Drocat,  près  Abbe- 
ville,  lieu  cilé  dans  la  charte 
de  Rentj,  218. 

—  (Simon  et  Pierre  de),  218. 


Ëaucdurt  (Abbé  d').  Aides  per- 
çues en  1281,  634. 

Eburons  (AmbJorJi,  chef  des), 
595. 

EoHEviNAGE  à  Saint'Omer,  v. 
Hagisiuat. 

EcHEviNs  de  Satjit-Omer(Noms 
d'),  417,  426,  667,  748. 


EcBEViMS  de  Calais,  38. 

—    deGand,  339. 

Ecosse,  404. 

EcRTTOiaE  (Enseigne  de  P)  i 
Saiot-Omer,  242. 

EcucHERiE  (Rue  de  V)  à  SaJnt- 
Omer,  242. 

EcDiREs  (Escnires),  lien  cité 
dans  la  charte  de  ReDty,319. 

Edeqcinnes,  prés  St-Omer,745. 

EDirdu  Roi  (avril  1695)  sur 
l'autorité  des  évéques,  369 
et  suiv. 

Edouard  III,  roi  d'ADgleterre, 
a43. 

Eguses  d'Aire  -  sur  -  la  -  Ljs, 
Notre-Dame,  45.  -  Repro- 
duction do  monument,  121 
-  Saint-Pierre,  155,  336. 
d'Amiens,  l 


d'A 


k476. 


—  M^^dthWr..,  ,-... 

—  de  Blessy,  lo. 

—  de  Bruges,  Saint-Donat, 
292. 

—  de  Bruxelles,  Saint-Jac- 
ques de  Caudenberg,  175. 

—  deCarly,  278. 

—  de  Cormettes,  434,  453. 

—  d'Etaples  Saint-nicbel , 
578,  620. 

—  de  Huy,  St-Domftîan,  58Î. 

—  d'Inghem,  14. 

—  de  Liège,  Saint-Barlbele- 
my,  591.  —  Saint-Jacones, 
591.  -  Saint-Paul,  591. 

—  de  Lobles  (Belgique),  323. 

—  de  Mons,  St-Waodni,  718. 

—  de  Stiint- Orner,  Notre- 
Dame,  69, 392, 427,  575, 578, 
692  :  Description,  par  M. 
Louis  Deschamps  de  Pas, 
622,  645,  655.  -  Notre- 
Dame  des  Anses  (église  des 
Jésuites  anglais),  554.  — 
des  Récollets,  553.  — Sainte- 
Aldegonde,  362,  371,  414, 
426,  719.  —  Saint-Denis, 
73,  234,  240,  260.  —  Saint- 
Jean  ,  345,  410,  719.  - 
Sainte-Marguerite,  230,659. 
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—  Saiot-HartiD,  239.  —  da 
SaJDt-Sépulcre,  3&5,  413et 
8uiï.,606,  659.  ■ 

Eglises  de  îbéronaone.  Dods 
d'objets  précieui,  344  iia, 
403. 

—  de  ToDgrea,  595. 

—  de  Walcourt,321. 

—  d'Tprea,  8t-Martin,200. 
Eglises  dédiées  à  St-Riqaier, 

449. 
Egmokt  (Charles,  comie  d'), 
pi'évôt  de  l'église  collégiale 
Sainl-Pierre  d'Aire,  300,335, 
336,  342. 

—  (Famille  d'),  336,  341. 
Blbo,  François,  peintre,  549. 
ËLBŒDF  (Duc  d'),  388. 
Elbctioh  caDODique  de  la  cod- 

IrérJB   de    Sainte-Isbergue 

dans  réglise  Saiot-Deaisà 

Saiat-Omer,  49. 
Elections  écheviDales  à  Saint- 

Omer,  355.  —  (^Interveution 

du  grand  bailli  dans  les), 

228,260. 
ËLEcnONS  dans  la  Société  des 

Antiquaires  de  la  Horinie. 

—  de  membres  correspon- 
dants, MM.  AuB.L'oacher,8. 

—  Henry  Cochîn,  156.  — 
Père  Dussar,  :t49.  —  A.  de 
Loisne,  717.  —  A  Merghe- 
lynck,  56,  —  Fr.  Moreau, 
œS. -C.de  Rentj,  228. 

—  de  niembres  titulaires, 
MM.  l'abbé  Benoit,  717.  — 
l'abbé  Deschamps  de  Pas, 
344  £m.  —  J.  Desubamps  de 
Pas,  644.  —  Duquenoy,  8. — 
Hémart  du  Neufprè,  511.  -~ 

—  Hochart,  45.  —  Lepreoi, 
188.  —  E.  Sturne,  433. 

—  pour  renouvellement  du 
bureau,  7,  158,  .■il2,  469, 
535,539,613,725. 

—  (Réiorme   au    mode  d'), 

—  312,  316. 

EusABETH,  reine  d'Angleterre, 

Elne  (icoDCile  d'),  519. 


EuA,  temme  d'Eusiacbe  Gar- 

nier,  481. 
Embbt,  lieu  cité  dans  la  charte 

de  Renty,  217. 

—  Dime  d'),  209. 

Enlart,  député  aui  Etats  d'Ar- 
tois pour  la  ville  de  Saiat- 
Omer,  384.  ■ 

ËNKODiDs  (Manuscrit  d'),  2S6, 
.337. 

EnoniH.  Juridiction,  99. 

Ensetne;  coutumes  anciennes 
de  Saint-Omer,  348. 

Eperlecoues.  Aides  percnes  en 
1307,637. 

—  (Notice  snr),  ouv.  cité, 
685. 

Ephékebues  sur  l'histoire  de 

Calais,  ouv.  cité,  499, 
Epigbaphie  de  la  Morinie,  463. 

—  de  Saint-Omer  avant  1789, 
470. 

—  de  Saiut-Omer,  par  M.  L. 
Deschamps  de  Pas.  Lectures 
d'eitraio,  156,  159,  192, 
228,  234, 260.—  Publication 
de  ce  travail  par  la  Commis- 
sion départementale,  540, 
576,  601. 

EpmeiTE  (Brasserie  de  1')  à 
Saint-Omer,  239. 

—  (Rue  de  I')  à  S(-Omer,239. 
Epitapbes  antérieures  i  1789, 

470. 

—  (Vœu  relatif  à  la  conserva- 
tion des  anciennes),  684. 

—  recueillies  à  Acquin,  Al- 
quines  et  DÎIaues,  684.  — 
al'ancienne  abbaye  deClair- 
marais,  512.  —  dans  les 
ruines  de  l'ancienne  prévale 
de  Watten,  535.  —  dans  te 
manuscrit  du  PèreTurpin, 
507. 

—  'de  l'église  Suint-Jean  à 
Saint-Omer,  345. 

—  de  Guillaume  de  Bovaval 
et  d'Isabelle  Robins,  317. 

—  de  Jacqueline  Robins  , 
350,426. 

—  de  Valentin   de   Pardieu 
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dans  l'église  de  Gravelines, 
410  et  suiv. 
Kpitafhes  (les  deux  femmes  du 
s'  Hichebé,  conseiller  pen- 
sionnaire de  Suint- Orner, 
719. 

—  de -Jeanne  de  Vargelot, 
512. 

ËOUERBE  (Rue  de  1'}  à  Saint- 
Omer,  239. 

ERHï-SAiMT-JuuEH(Er[n;),lieu 
i-ité  dans  la  charte  de  Ren- 
ty,  219. 

Ervilles  (Ville  d').  Aides  per- 
dues en  1281  et  1308,  Ij3'), 
t>39. 

ESCDJRE,  V.  ECUIRE. 
KSEELBRUEL,  V.    REgUEBRŒUCQ. 

EspÉEURs  (Ciorporaiion  des)  à 
Saiut-Omer,  !J52. 

EsPERLEOtlE,  EPERLECQU£s(Fort 

d'),  108. 
EspufOT  (Philippe  d'],  auteur 

cité,  339. 
ËSQUELBRŒUco.prés  Renty.Çffl. 
Esou£i>E»}DE  (s' d'},  seigneur 

de  itelinghe,  ICI. 
EsouERDES   (s'   d'),  &   Saint- 

Omer,  548. 

—  (Jehan  d').  Libéralités  k 
l'église  de  Sainl-Omer,  fi45. 

EssÉ  -  HoNTALEUBERT  (  Projet 
d'inscription  commémora- 
tiveàlliérouanne  en  sou- 
venir d').  499. 

EsTABUES  de  Picardie.  Docu- 
ment inédit,  81. 

KsiEiKG  (comte  d'j,  40. 

EsTBASELLES  (J.  de  CroIx,  s' 
d'),  27. 

Esiuêe-BlancheouëS'j'RÉe-lez- 
Flêchinel  (P.-de-C).  Juri- 
diction, 99. 

ËTABUssEMENTs  hospitaliers  de 
Saint  -  Orner  (  Iteuhei'ches 
historiques  sur  les),  par  L. 
Deschamps  de  Pas,  cuv. 
cité,  33,  aW. 

Etaples,  578,  (KO. 

Etat  (Place  de  1')  à  St-Omer, 
Mi. 


ËTiEHtfE,  roi  d'ADgleterre,5S1. 
ËD  (Séminaire  des  jésuites  i), 

546. 
EcDEs,  auteur  cité,  659. 


Eugène  111,  pape,  7(ë. 
Edstacbe  (Comte),  473, 

—  Garnier  on  de  Théron«n- 
ne,  dit  Beccauensis,  prieur 
de  Césarée,  482. 

EvÊQOES  d'Amiens,  448. 

—  d'Arras,  379.  —  Lambert, 
476. 

—  de  Beyrouth,  Baudouin  de 
Boulogne,  475,  481. 

—  de  Cisieujt,  32(3,  33a 

~    de  NoyoD  et  TourDay,684. 

—  de  Saint-Omer,  WH.  — 
Asselin,  392.  —  Blasicns, 
343,  53«,  553,  560.  621.  — 
Gérard  d'Haméricourt,  4ti5, 
5t30.  -  Jean  Six,  417.  — 
Fr.  de  Valbelle.  Médaille 
frappée  eu  son  honneiir,612. 

—  J.-A.  de  Valbelle,  15,397. 

—  L.-A.  de  Valbelle,  350, 
357.  —  Jean  de  Vernois, 
337.  548,  560,  575. 

—  de  Soissons,  28^,  448. 

—  de  ïliérouanne,  355,  448. 

—  Baudonin,  448.  —  Clé- 
ment, 403.    —  Didier,  206. 

—  Pierre  de  Doy,  tJ93.  699. 

—  Dr-ogon,  500,  516,  700.- 
Gérard,  476.  —  Jean  de 
Comines,  278,  282,  47ti.  — 
Jean  IV,  ditTabarj,  413. - 
Miionpll,  aOG.  -  Saint  Er- 
kenhode,  392. — Sain  t  Orner, 
613,  623,  7^5. 

—  de  Tchmouis,  606. 

—  d'Utrecht,  David,  331. 
EvÊouEs  de  Saint-Oener  (His 


575. 
—    d'Utrecht  (Histoire  des), 

ouv.  cité,  330. 
EvERARDDs,  doyen  de  l'église 

de  Thérouanne,  207. 
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EvERMUtE  DE  Chocqces,  pa- 
triarche du  Saiot-Sêpulure, 
472,  *82.  et  suiv. 

ËxcoKKUNiCATiOH  du  sjear  Car- 
ton, receveur  de  l'hôpital 
St-Jean-Baptiste,  363  et  s. 

Exposition  rétrospective  d'arts 
iDdustriels  k  Bruxelles,  ït24. 


Fabbi  (L'abbé),  vicaire  général 

de  Saint-Omer,  34i. 
Fabrique  de  (aieniies  du  Haut- 

PoDt,  354. 
Faïehces    (Fabrique    de),    au 

Haut-PoDt,  354. 
Faille  (H.   de  la),  secrétaire 

an  Conseil  de  leurs  Altesses, 

558,  561. 
Fampocs  (Ville  de).  Aides  per- 
çues en  m\,my!  et  ÙOi, 

634,  637,  Ba 
Fasoue  ou  Fasquelle,  lieu  cité 

dans  la  charte  de   Reoty, 

209,  218,  219. 
Fauqoehdekgues   (Falcumber- 

ga).  lieu  cité  dans  la  charte 

de  Renty,  230. 

—  Aides  perçues  en  1308, 
640. 

~    (EbrarUus  de),  220. 

—  (Gérard  de),  488. 

—  (Uabertus  de),  nom  cité 
dans  le  cartulaire  du  Sainl- 
Sépukre,  489. 

—  (Hugues  de),  prince  de 
Tibériade,  473,  487. 

—  iMathieu  de),  c4iapelain, 
21*. 


(le     Campagn 

nais,  221. 
Femacles  (Thomas  de),échevin 

de-^aint-Omer.  748. 
Fermercourt  (Villa  de).  Aides 

perçues  en  1303,  6:18. 
Ferrt  pe  Locres,  auteur  cité, 

293,  337. 


Ferfel,  marchand  libraire  à 
Saint'Omer,  183. 

FÊTE  de  l'Ane  dans  la  collé- 
giale da  Saint'Omer,  59. 

—  des  Fous,  69  et  suiv. 

—  des  Innocents,  4,  57. 
des  Prêtres,    des  diacres 


e(d< 


is-diai 


FÊTES  historiques  de  Saint- 
Omerent840et  1841  (Pièces 
relatives  aux],  504. 

Fief  ou  Fiefs  iP.-de-C),  100. 

FiEHNE  (Chastel  de),  109. 

FiENNEs  (  Hessire  Gulllanme 
de).  S' de  Bientques, majeur 
de  Saint-Omar,  380. 

—  (Maximilien  de),  seig'  de 
Blequin,  650. 

FiÉRiïES  (Ville  de).  Aides  per- 
çues en  1281  et  1308,  636, 
640. 

Filles  repenties  on  de  la  Ma- 
deleine (Couvent  des)  à  St- 
Omer,  .^S. 

FiLLiÉRE  (FiaEda  tnademoiaalle 

de),  m). 

Flaccus  (R,  P.),  jésuite  an- 
glais Jt  Saint-Omer,  547. 

Flamands  du  Haut-Pont  et  de 
I.yzel,  par  Piers,  onv.  cité, 

Plandrigarum  rerum,  torai  X, 
de  Heyer,  op.  cit.,  292. 

FtANDRiEchronicum,  ms.  cité, 
337. 

FLANDiti(E(Coii)peniiiu[n  chro- 
nicum),  de  Meyer,  op.  cit., 
292. 

Flégrinel  (P. -da-C.).  Juridic- 
tion, 99,  lOJ. 

Flêtres,  Vletern,  cantoD  de 
Bailleut,  292,  329. 

Fleurs,  Jean,  écuyer,  109. 

FLOBiMoirr  (Max.  -  Fr.  Grenet 
de),  éohavin  de  Saint-Omer 
en  1779,  667. 

Flour  de  Verchin,  religieuse 
des  Sieurs  noires,  720. 

Plouhent  (Dlla  Jacqueline  1,97. 

FoACiER  DE  RuîÉ,  avocat  gé- 
néral au  conseil  U'Artois,663. 
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FoNcoK TILLES.  Âjdes  mrçoes 

eo  1308,  639. 
FoRDi,   ville  do  rojKame  de 

Naples.  404. 
FoHTAiNE  (  P.-de-C.  ),  Juridic- 

tioD,  100. 

FOHTAINE-DE-BODRE,  près  BoB- 

ty,  216. 
FoBTAmE-SAiNT-AnBitc ,    près 

Renty,  209. 
FoKTs  baptism&ui  de  l'église 

de  Blessy,  15. 

—  de  Notre-Dame-aQi-FoDts 
j>  Liège,  592. 

—  (Elude  sur  quelques)  du 
Nord  de  la  Fraoce,  par  ëd- 
lart,  ouT.  cité.  578. 

FoppENS,  sut.  cité,  294,  337. 
FoREST,  Olivier,  coadamnè  & 

mort  h.  Saint-Omer,  732. 
FossAHoVA  (Abbaye  de)  Ilalie, 
■       705, 710. 
FoocART  (Père  Jean),  jésuite, 

recteardu  séminaire  anglais 

&  SaÎDt-Omef .  549. 
FoDcoNviLLER  (Ville  de).  Aides 

peri;ues  en  1281,635. 
PontTLUj  (Paroisse  de),  tomtè 

de  Sainl-Pol.  282. 
FoDiLLES  exécutées   par  M.  de 

Go'urnay  à  Wandonne,  55. 
Foulques   d'Amiens,    èvèque 
•    d'Amiens,  448. 

—  de  Gutnes,  gouverneur  de 
Beyrouth,  473,  486. 

Fouqoesolles  (Fort  de),  109. 

FoDS  (Fèie  des),  v.  Fêtes. 

Fracta  Costa,  Freste  Costa, 
lieu  ci  le  dans  la  charte  de 
Renty,  217. 

FmicHE  Poissonnerie  (Rue  de. 
la)  i  Saint-Omer,  242. 

Frais  de  justice  (Un  laril  des) 
dans  une  des  seigneuries 
du  chapitre  de  Saint-Omer 
en  15.58,  181. 

François  I"  (Lettres  de),  297. 

Francs  alteux  (Siège  des)  à 
Saint-Omer,  158. 

Frarqueviue,  doyen  de  la  mé- 
tropole de  Cambrai,  365. 


Frédéric,  èlectenrpalatiD,566. 

—  empereur,  33â. 
Fremel,  lie!  &  Enqnin,  99. 
Frehicodrt  (Ville  de).  Aides 

pergaes  en  1281, 634. 
Fhénote  (Ant.-P,-H.-Marie  de 

la),  èchevin  de  Saint-Omer 

en  1779,  667. 
Fressd(  (Hôtel  du   comte  de) 

à  Saint-Omer,  548. 

—  (Delanie  de),  v.  Deiaroe, 
671. 

Frise,    patrie   de  la    [«nille 

d'Egmont,  341. 
Froidbont  (Abbaye  de),  v,  Cab- 

DEKBERG,  167. 

Froiddbe,  Fr.-Adrien,  èchena 
de  Saint-Omer  en  1779. 667. 

Fruges  (Vicomte  de),  530,604, 
633,680. 

Fdrnes  (ChâtelJonie  de).  Droit 
fl'entrelenir  des  cygnes,  18. 


Gagdui,  Robert,  aut.  cité,  331. 
Gaillon,  avocat,  aut.  cité,  494. 

—  Pierre -Jacques,  secrélaire 
gpefflep  à  Saint-Omer  en 
1779,  667. 

Gallia  christiana,  op.  cLt..2tO. 
Galliot,  Charles,    marchand 

pelletier,  184.      . 
Gamw,   Thierry,  chanoine   de 

la  collégiale   de    St-Om'er, 

167. 
Gand.  295,  296,  735. 

—  (Bourreaa  de),  ouv.  cité. 
733,  739.- 

—  (  Chronique  manuscrito 
de).  290. 

—  (Jean  de),  296. 

—  (Troubles  de)  en  1«1, 
296,  302,  339. 

Garenne  aux  cygnes,  v.  Cigses 
de  Sainl-Omer,  16  et  saiv, 

Garkieb,  Euslache,  seigneur 
de  Césarée,  473,  481. 

—  notaire  à  Saint-Omer  en 
1784,  6ta. 

Garnison   de  Sainl-Omer  ea 
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.  1E97  et  1698.  p&r  H.  l'abbé 
Bled.  Lectures  d'extraits, 
œi,  656,  680,  685. 

Gacties,  prince  de  Cés&rée, 
tîU  d'Eustache  Garnier,  482. 

—  de  Saint-Omor,  nom  re- 
levé dans  lecartulaire  du 
Saiat-Sépulcre,  469. 

Genève  (Comte  de),  40.1. 
GÉRARD,   évèque   de  Théroa- 
snne,  476. 

—  trère  d'Hngues  de  Fau- 
qnembergues,  408. 

Gervus,  avocat   à  Paris,  362. 
Gesta  Fraacorum  Hier  usaient 

expugnaalium  ,    onv.  cité  , 

479.  483. 

—  Tancredi,  ouv,  cité,  479. 
Gedle,  Thomas,  imprimeur  à 

Sainf-Omep,  547. 

Gherbope,  Marie,  dame  de  le 
Hollande,  femme  de  Jeao  de 
Wissocq,  357. 

Gheuzer,  Jehan,  bourgeois  de 
Saint-Omer.  443. 

H  1ÈRE  (Place  de  la).  Haut- 
Pont  à  Saint-Omer,  2'i2. 

Ghisle  de  Meriille  (La),  par 
H.  Pagait  d'Hermansart , 
ouv.  cité,  517. 

GsTS  (P.).  prêtre,  394. 

GiBELimis,  palriarche  de  Jéru- 
salem, 486. 

Giffart,  Walterus.  Don  au 
prieuré  de  Renty,  S18. 

Glowhgheh  ,  hameau  prés 
Aire,  97. 

Glossaire  archéologique  deV. 
Gay,  ouv.  cité.  19. 

GoDETROro  de  Booillon,  16,471. 

—  (Disseiialion  sur  te  lieu 
de  naissance  de),  473. 

—  Roman  de.  472. 

GcPEFROT,  Denis-Joseph,  au- 
teur de  l'Inventaire  chrono- 
logique des  '  archives  des 
anciens  comtes  d'Artois.  35. 

—  Simon.  Litwralités  à  l'é- 
glise de  Saint-Omer,  645. 

GoHHE  (Charles  de),  doyen  des 
bonlangers  k  St-Omer,  606. 


GoNDEnx  (Jacques  de),  abbé 
d'Auchy,  405. 

GoHDOMkR  (Comte  de),  ambas- 
sadeur d'Espajgne,  557. 

GoscEUN,  archidiacre  de  Thé- 


GooRNAi,  prés  Renty,  209. 

GouvEHMEirenT  (Rue  du)  à  St- 
Omer,  241. 

GoT  iVille  de).  Aides  perçues 
en  1281  et  1308.  635,  639. 

Grapd  Rolland  (Brosserie  du) 
k  Saint-Omer,  49. 

Grant  de  Gbibeauval,  mari  de 
D"- Jeanne  de  St-Pol,  89. 

Gratiands,  notaire  du  Saint- 
Siège  SOQS  Alexandre  HI, 
222. 

Gbaveunes,  348,  546,  740. 

—  (Epitaphe  de  Valentin  de 
Pardieu  àl,  345. 

Grégoire  VIT.  pape,  521. 

GRÉGoniE  XI,  pape,  403.  ~ 
Rapports  avec  Stelano  Co- 
lonna,  142. 

GREHEf  (Dom  Waast),  70*  abbé 
de  Sainl-Bertin,  12. 

Grekier  (Manuscrit  de  Dom), 
106,  284,  2te. 

Grivilleb  (Ville  de).  Aides  per- 
çues en  1281  et  1308,  635, 

GROHHtKoaE  (Abbesse  de),  299. 
Gros  d'Artois  (Détails  sur  le). 

Lecture,  159. 
Gros  (Archives  du)  à  St-Omer, 

v.  Archives. 
Grosse  rue  à  Sl-Omer,  24t . 
"o|DAHNu  (Village 

taneas  ou  Watfe:  . 
Gdarmdhiios  ,    patriarche    de 

Jérusalem,  484. 
GcATAKEAs,  Watten,  451. 
GuELDRE  (Dui'hé  de),  332,  33S. 

—  (Querelle  de»,  338. 
GuELDREs  (Gérard  de),   ramte 

de  Boulogne,  35. 
GuEMAPPES  (Seigneurie  de),  à 

Antoine  de  Montmorency, 18. 
GnÉRARD,  armoier  à  St-Omvr, 

736. 
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Gdibert  de  Nogent,  aut.  cité, 

GuiFRED,  archevêque  ds  Nar- 

Guiujldhe,  Willelmas,  de  St- 
Bertin,  v.  S*int-Beetik,4S9. 

—  Archevêque  d'Auch.  519. 
--    de  Messine,  v.  Messine. 

—  de  Tyr,  v.  Tir. 
GuiLLELHUS.  DoQau  prieuré  de 

Renty,  215. 

—  Portuensis  et  S.  Rur)De. 
eps  signataire  de  la  bulle 
dAlexaadrellXS^I. 

GuiLLUT  du  la  Brique  d'Or,  con- 
seiller au  bailliage  de  St- 
Oiiier.  530. 

GoiNEs  (Comte  de),  4T7. 

—  (Foulques  de),  gouverneur 
de  Beyroulh,  473, 486. 

—  (Hugues  de),  archidiacre 
de  Therouanne,  ■176. 

—  (Lambert  de),  éïéque 
d'Arras,  476. 

—  (Maison  de),  par  du  Ches- 
ne,  ouv.  cité,  217. 

—  (Ville  de),  du  diotése  de 
Therouanne,  472. 

Guises  (Assassinat  des  ■,  546. 

—  (Duc  de),  600. 
GusuNGHEM (Jean  da|,niargui!- 

lier  de  l'église   du    Sainl- 
Sépulcre  à  Sainl-Omei-,  417. 
GuT  II  d'Amiens,   évëque  de 
Soissons,  448. 


Habertus  de  Fauquennbergues, 
nom  relavé  dans  le  cartu- 
lairedu  Salnt-Sépul':re.480. 

HAcaETTE  en  bronze  trouvée  & 
Lysel.  158. 

Hadriaki  Junii  Batavia  ouv. 
cité,  311). 

IIaffrengues,  g.,  auteur  cité, 
607. 


Halline  (Paroisse  d'),  prés  St- 

Omer,  700. 
—    Rapport  et  dénombrement 

relatilàun  6ef,  196. 
IIalluines.  Seigneurie,  97. 
Uah  (SeigeurJe  de),  6£É>. 


TJ6, 

HahikvilledeKtehi.  Aides  per- 
çues en  1281  et  130S,  636, 
&iO. 

Hamel,  lieu  uilé  dans  la  charte 
de  Rent;,  220. 

—  lez-Aire.  Juridiction,  100. 
Haméricocrt  (Gérard  d').  sbbé 

deSaint-Bertin.puisévéqae 

(le  Saint-Omer.  465,  560. 
Hahes  (Arnoul  de),   nom  cité 

dans  le  cartulairedu  SaïnU 

Sépulcre,  4S9. 
Hakheqdim.  foiveron,  748. 
Hapelaimcodrt  (Ville  de).Aides 

perçues   en  1281    et  1308, 

634,  638. 
Happe  (Ape),  hameau  cité  dans 

lacharledeRenty,214,3t7. 
Harbel,  duc  de  Rama.  473,487. 
Hardekiu»  (Fort  del,  110. 

—  (Robert  de),  110. 
Hariuli'B,  moine  de  Saint-Ri- 

quier,  447. 

—  (Chronique  d"),  146  et  s. 
Haritl,  aut.  cité.  286. 

Ha  SBOURG-LADFE.N  BOURG  (Com- 

tes  de),  17. 
Haterf-l-Maiskil, lieu  cité  dans 

la  charte  de  Renty,  216. 
Hadbourdih  (Vicomte  d'|,  tô5. 

—  lez-Lille,  750. 

HAUESKE8EE(GiloD  de),  348. 

Haultefœulle,  Nicolas,  fer- 
mier des  impôts  en  la  ville 
de  Desvres,  178. 

Haute-Avesnes.  Aides  perçues 

eu  1308,  639. 
Hact-Pont  (Faubourg    du)   à 

Saint-Omer,  242. 
Hauwel  (Seigneurie  de),  685. 
Haïnadt  (Province  du),  621. 
HÉDÂ  iW.),  aut.  cité,  331. 
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HiaBT(Fief  delà),  411. 
HÉUGAttD,  abbé  de  SaJDt-Ri- 

quier,  •146. 
Helle?aut  {Mesure  usilée  à), 

près  Sainf-Omer,  530. 
Hellin  (Chanoine),  manuscrit 

cité^719. 
HÈHONT  (Dime  de),près  Renty, 

209. 

—  (Nicolas  de),  notaire  à  Sl- 
Omer,  169. 

Heups  (Loys  de),  chanoine  de 
lacollégialedeSt-0<ner,l67. 

Hendhicq,  chroniquenr.  au  t. 
cité,  K3,  602,731,  732,734, 
740. 

HÈviN'LiÉTARD,  Hanih.  Aides 
perdues  en  1307,  637. 

Héncssel  (Ville  de).  Aides  per- 
çues en  1281,634. 

Henhegekt.  chanoine  &  Saint- 
Orner,  414,574,718. 

Hehneveoi,  localité  du  Bou- 
lonnais. 218. 

Hekninel  (Ville  de).  Ailles  per- 
çues en  1281  et  1S08,  035, 
638. 

Henri  II,  roi  de  France,  670. 

Hehbi  IV,    —    (iOO,  (k".B. 

HÉRAnDRiE(FieIdel,  103. 

Herbelles,  canton  d'Aire,  lo- 
calité du  bailliage  de  Saint- 
Omer,  529. 

Herbert,  archidiacre  de  Thé- 
rouanne,  278. 

Hebeeele  (Paroisse  d'),ilioc^se 
de  Thérouanne,  702. 

Hbsdjn,  620. 

—  Aides  perçues  en  1281, 
1307  et  VSm,  636,  037,  640. 

—  Prise  en  ]ôo3,  Ô69. 
Hesse  (Landgraves  do),  16. 
Heurincheh  fCtoehe  d'j,  425. 

—  (Emmerin,  seigneur  d'), 
425. 

—  (Village  d'),  4W. 
Heutesus,  aut.  cité,  301. 
Hetns,  Jehan,  chanoine  de  la 

collégiale  de  St-Omer,  167. 
HiECQ,   Jacques,  marchand  & 
Saint-Omer,  184. 


Histoire  do  l'Eglise,  onv.  cité, 
404. 

Historiens  des  croisades  (Re- 
cueil des),  ouv.  cité,  479. 

Hommes  illustres  du  diocèse  de 
Thérouanne  qui  lurent  au 
nombre  des  diguilarres  de 
la  Terré-Sainte  après  la 
première  croisade,  460,  471 
et  suiv. 

HoïET  (Sire  Eustache  dul.244. 

HoNDEMARco,criminel  condam- 
né h  mort  i  Sl-Omer,  744. 

Hongrie  (Reine  de).  299. 

HoNoBius  II,  pape,  284. 

HÔPITAL  général  À  Saint-Omer, 
393.  —(Etablissement  d'un), 
ouv.  cilé,  505. 

—  Saint-Jean-Uaptiste  à  St- 
Omer,  357.  —  (Statue  de 
Notre-Dame  de  Foy  à  1'), 
621. 

—  St-Louis  jt  St-Omer,  383. 

—  du  Soleil  à  Sain(-Omer, 
londé  par  la  famille  Saiate- 
Aldegonde,  33. 

Hospitaliers  | Etablissements) 
de  Montreuil,  719.  —  de 
Saint-Omer,  par  M.  L.  Des- 
chnmps  de  Pas,  ouv.  cilè, 
720. 

HoucHAiN  (Comte  de),  27. 

—  (L.-Fr.-J.  de),  marquis  de 
Longastre,  42S. 

HouDAiN  (Biguet  d'),  mesure, 
514,  529  et  suiv. 

—  (Simon  de),  ou  Hosdenc, 
nom  cilé  dans  le  cartulaire 
du  Saint-Sépulcre,  489. 

HouLLERON,   hameau  du  bail- 
liage d'Aire,  97. 
HouviGNEUL,  278  et  suiv. 
HouviN,  278  et  suiv. 

—  (Ada  de),  280. 

—  (Oston  de),  279. 
HoTus,  André,  aut.  cilé,  294. 
HuBALDUs   Hostiensis  episco- 

pus,  signataire  de  la  bulle 
d'AleiaudepIlI.  221. 
HoBERn,  Adrien,  artiste  gra- 
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Ks,  paroisse  du  Bou- 
lon nais,  700. 
Hugo  Bostefx,   BonrmLLE  OD 
Borai,  vassal  de  Hugues  de 
Fau()uembergueB,  221, 

—  diac,  card.  S.  Anseli,  si- 
goataira  de  la  bnUe  d'A- 
[eiandre  lU,  222. 

—  (Frère),  orlèvre  au  xin* 
siècle,  ^1. 

HoGDBLOT,  Jean,  maître  des 
liautes  œnvrea  à  St-Omer, 
745. 

HooDEs,  abbé  du  Mont-Salnt- 
Ëloi,  282. 

—  archidiacre  d'Arras,  283. 

—  duc  de  France,  447. 

—  de  Pau  que  m  berffues,  prin- 
ce de  TiWriade,  473,  4o7. 

—  de  Guînes,  archidiacre  de 
Thérouanne,  476. 

—  de  Joppé,  482. 

—  Laoce.  Doq  au  prieuré  de 
ReDtj,  215. 

—  de  Rebecq,  chfttelaiu  de 
Saint-Abraham,  473,  4SS. 

—  de  Roubaix,  tréMirier  de 
l'église  de  Thérouanne,  307. 

—  de  SaiQt-Omer,  487. 
But  (Belgiqne),  592. 


Ida  (Godeiroi  et  Bauduio, 
fils  de  la  noble),  472. 

bEs  (Comtesse), veuve  de  Mat- 
thieu de  Tont,  39. 

Udebert  de  Tournebem,  vas- 
sal de  Walterus  ÛifT'ard,219. 

Ildebrahiids  BasiliceXIIapos- 
tolorum  pbr.  card.,  signa- 
taire de  la  bulle  d'Alexan- 
dre III,  22i. 

Incendie  et  ruine  de  la  ville  de 
Desvres  durant  l'hiver  de- 
1552,81,  177. 

Imcht  (Ville  d').  Aides  perçues 
en  1281,  1307  et  im,  ti35, 
(OT,  639. 

IncoMPATiBiLiTÉ  entra  les  fonc- 
tions d'officier  aa  bailliage 


et  de  membre  de  l'Acteri- 

nage,  736. 
Ingeubd,  abbé  de  Sl-Riqnier, 

U7. 
iNGEiBAinivs.  Don  sa  prieuré 

de  Rentv.  221. 
InsBEM  fEelise  d*).  Béoltier, 

14. 
Innocent  II,  pape,  279,  283, 

302. 
Innocents  (Fêtes  des)  dans  la 

collégiale  de  8t-0m»r,  4,57. 
iNOOisnioN  à  St-Omer  en  1571, 

159. 
Ikscbiptions   tumulairas  ,    r. 

ËFITAPHES. 

Interdit  (Procédnra  d'),  361  et 

sniv. 
InvENTAiRE  chronologique  des 

anciens  comtes  d'Artois,  35. 

—  des  livres  de  chœur  pro- 
venant del'églîse  cathédrale 
de  Thérouanne,  201 . 

—  desornements  du  chapitre 
de  Thérouanne,  461. 

—  des  registras  des  chartes, 
272,  347. 

—  des  sceaux  de  la  collee- 
tioD  Ctairaml>autt,ODv.  cité, 
107. 

—  des  vins  et  eaui-de-vie 
dans  les  eaves  du  ch&tean 
de  RoUencourt  en  1780,46*. 

Isabelle  (Inlante),  femme  de 
l'archiduc  Albert.  559,  562. 

Isbebgde  (Terroir  d').  Juridic- 
tion, 10U. 

Ismo  diac.  card.  S.  Tbeodori, 
signataire  de  la  bulle  d'A- 
lexandre ni,  f3â. 

Isola  del  Léri,  ville  d'Italie, 
7(fâ. 


Jacob,  Louis,  cordier  à  Saint- 
Omer,  18*. 

jAcoBms  (Les),  lieu  dit  à  St- 
Omer,  7fô. 

Jacobos  diac.  card.  S.  Marie 
in  Cosmedyn,  signataire  de 
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la  balle  d'Âlei&ndre  lU^. 

jAcouELim  RobÏDs,  V.  RoBuis. 

Jacodes,  Jean-Josi^h,.  procu- 
reur do  Roi  4  Saint-Omer 
eu  1779,  667. 

—  1,  roi  d'ADSletrre ,  550, 
556. 

Jatfa  (Principaaté  de),  487. 
JàBDin  Notre-Dame  (Rue  du) 

à  Saint-Omer,  237. 
Jardins  (Roberi  des),  écayer, 

Jean  XVI,  pape,  448. 
-t    XXII,  pape,  143. 

—  IV,  dit  Tabapy,  évêque  de 
ThérouaDue.  413. 

—  cuâtoa  de  Thérouanne,208. 

—  Roi,  617,.6a) 

—  de  Beaurain,  t.  Beavraih, 
489. 

—  de  Comiaes,  évêqne  de 
Thérouanne,  476. 

Jeucnb  de  Bourgogae,  femme 

de  Philippe  le  Long.  637. 
JÉRUSALEM  (Conquêle  de),  471. 

—  (Gouvernement  de),  476 
et  suiv. 

—  (A.  de  Wissocq,  chevalier 
de),  505. 

JÉSUITES  anglais  à  St-Onfer, 
507.  —  Démêlés  avec  le  Ma- 
gistrat, 536,  54fi  et  suiv. 

—  walleos  à  Saint-Omer  , 
547.  —  (Diarium  des),  228. 
—  (  Fondation  du  collège 
des),  465.  —  (Réception  de 
l'arcbiduc  Albert  par  les), 
629  et  saiv. 

JoEAHnES,  abbas  Boloniensis, 
283. 

—  pbr.  card.  t.  s.  Anasiasie, 
signataire  de  la  bulle  d'A- 
leiandre  III,  222. 

JûLt  (Maison  du  docteur)  ù 
Saint-Omer   Kl. 

JoppÉ(PriDce  Hugues  de),48"A 

Joseph,  archidiacre  de  Thé- 
rouanne,  208. 

JosLENUS,  évêque  de  Soissons, 
283. 

Jules  III,  nape,  303. 


JoHBEftsTOR,  Henri,  jésuite  an- 
glais. Son  épitaphe,  536. 
Jumelle  (Seigneurie  de  la),97. 
JuKins,  auteur  de  ta  Batavia, 


Eeuhelb  (Seigneur  de),  74i. 


La  Cafelle.  Chartes  Inédites, 

213.701. 
LiGQueifnnTrB,  hameau,  97. 
Lacbetelis,  avocat  à  Paris  en 

1782,  658. 
Lacboiz  (Fief  de),  411. 
Lambert,  archidiacre  deThé- 


d'Ardres,  aut.  cité,  488. 

—  de  Guinea,  évêque  d'Ap- 
ras,  476,  485. 

—  (Charte  de  l'évêque),  279. 
Lambres  (P.-de-C.)'  Juridic- 
tion. 100. 

—  (Enguerran  de),  109. 
Lamognioh,  avocat  générale 

Paris,  S72. 

Lahoral,  3^. 

Lamoihe  (Ch&leaude),  en  Bel- 
gique, 718. 

Lakgle  (Seîgnearie  de),  630. 

—  (Terre  de).  Aides  perçues 
en  1281,  1307  et  131»,  635, 
637,  640. 

Lahglée.  hameau.  97. 

Lahuot  (Messire  Adrien-Fran- 
çois-Joseph, comte  dei,  464. 

■jAPlahe  (de),  aut.  cité,  725. 

LAODErre  (Brasserie  de  la)  à 
Saint-Omer,  242. 

Lartellier,  vicaire  de  l'église 
cathédrale  à  St-Omer.  184. 

Lartill[ers,  musicien  de  l'é- 
glise do  Saint-Omei-,  66. 

Lartizien,  Michiet,  compagnon 
armoier  À  Saint  -  Omer, 
252. 

Lathudxerœ  (Fief  de  la),  411. 

Latour  Saint-Quentin  (comte 
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de),   seigneur  de  Bléquin, 
650. 
Utoob  (Albert-Chirles-GilaÎD 
de),  650. 

—  (Jean-Baptist€f  de),  65a 

—  (Marie- Isabelle -Gilaine 
de),  650. 

Latkah  (Concile  de),  52^. 
Latihe  (Sire  Charles  det,éche- 

vin  de  Saint-Omer,  4iK. 
Lauretad  (LaniaisoD-des),par 

M.    Pagart    d'Hermansart , 

compte -rendu,  81. 
Lavlgne.  Seigneurie,  97, 
LÉAU  (Ville  de)  (BelgiQue),7]8. 
Le  Babbier,  avoi;at  a  Paris, 

360  et  suiv. 
Le  Borgne,  Etistache,  vassal 

d'ArDOul  deRenty,  214. 

—  Nicolas,  299. 

Lecelle  (Ville  de).  Aides  per- 
çues en   1281  et  1308,  634, 

638. 
Le  CoiNOHE,  greffier  à  Saint- 

Omer,  743. 
Lecointf..   avocat   à  Arras  on 

1782,  658. 
LECOHTE-TROKAssm,  Ch.-Ant., 

trÉsoriep-receveup  à  Saint- 

Omereo  1779,667. 
Le  Cordier  (Sire  Jehan),prèlre 

desservant  la  cure  de   Mer- 

quenes,  743. 
Ledihgben,  Ledingoeuem,  tien 

cilé  dans  la  charte  de  Ben- 

ty,220. 

—  (Dîme  de),  209. 

—  (Eustache  de),  2â0. 
Leddcq,   avocat   à  Arras  en 

1782,  658. 
Lehacre,  peintre.  Son  portrait 
deMgrJ.-A.de  Valbelle,  15. 

—  Aug.-Jos-,  échevin  de  St- 
Omer8nl779,667. 

Le  MEBCiER,    Jean,    tiésorier 

des  guerres,  106. 
Lenglet,   Villav^bourreao  i 

Saint-Omer,739. 
Lkns  (Armoiries  de  la  lamille 

de),  454. 

—  (Cbatellenie  et  bailli  de). 


Aides  percnes  en  1281, 1307 
et  13Ce.  635,  637,  639. 

LENsjGuérard  de),  écuyor,? 
do  Hanlegreone,  etc.,  27. 

—  (Hôtel  de)  à  St  Omer,5É2. 
LÉDS  X,  pape,  5(&. 
Lesage,  procureur  de  ville  i 

Saint-Omer,  561. 
Le  Sebgeant  (Rue)  i.  St-Omer, 

547. 
Lespahiol,    Géry,   pasleur  à 

Arment  lé  res,  750. 
Lespibs  (Seigneurie  de),  97. 
Lettailleub,    Jean,    doyen  de 

l'église  (le  Sainl-Omer,  41". 
Lettre  de  cachet  du  :!8  avril 

1698,  378. 

—  du  4  mai  1703,  383. 
Lettres  du  Conseil  provincial 

de  l'Artois  réstfrvé,  ffi. 
Levêoue,  fabricant  de  laïences 

au  Haut-Pont,  354. 
Levcs  (Maréchal  duc  de),  50, 

227. 
LicflUËS  (Abbaye  de),  220. 

—  (Charte  dei, 207,278. 

—  (Hôtel  de),  507,   548  et  s. 
Lièbard  (Documents    eitrails 

de),  290. 
Liège  (Congrès  de),  587  et  s. 
LiiTTBEs    (P.-de-C.).    Juridifr' 

lion,  100,  239. 
LcEUTENAine  du  bailliage  de 

Sl-Omer,  Jacques  Croii,27. 

—  Gilles  de  Seninghem,™. 
LiEDTENAwr  du  receveur  d'Ar- 
tois, Eruoul  Caffel,  637. 

LiGHE  (Comte  lie),  gouverneur 
de  l'Artois,  65i. 

LiGNY^Hameau  de  Bas-).  Juri- 
diction, 101. 

Lllle,  375,  553. 

—  (J.  de  Montmorency,  gou- 
verneur de),  171. 

—  (Baudouin  de),  marquis 
de  Flandre,  516. 

Lillers,  477. 
LiuoN  (Seigneurie  du),  98. 
LiNGUEHEH.  Juridiction,  101. 
LisEL  (Faubourg  de)  à  Saint- 
Omer,  241. 
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LiSEL  (porte  de)àSt-Omer,239. 
LisiECx  (Evéqoe  dej,  326,  330. 
LisorES  (Chastet  de),  110. 

—  (Florent  del,  écujer,  110. 
Liste  RuEà  t^aint-Omer.  241. 
Lhta.  Généalogie  des  Colon- 

Da,  143. 
LtTTE  Rde,  à  Saint-Omer,  505. 
Livre  de  raison  de  JeaoThieu- 

laine,  48,  55,  227,  2.13. 
LiTKES  de  chœur-  provenant  de 

l'église  de  Thé  rouan  ne,  188, 

LoBBEs  {Eglise  et   crypte  de), 

Belgique,  323. 
LocREs  (Ferry  de),  aut.  cité  de 

Citron  icu  m  Belgicum,  333, 

337. 
LoHBARDiE  (Rue  de  la)  à  Saint- 

Omer,  719. 
LoNCLE,  (juillebert,  échevin  k 

Saint-Omer,  748. 
Londres  (Tour  del,  .t56. 
LoHGASTRB  (Marquis  de>.  425. 
LoNRUEViLLE  (Duc  de),  600,6^. 
Looz  (Comtes  de),  16. 
LoQuiHonEHEAN  (Jean  d>>).  Loc- 

quinghem,  capitaine,  1  OS. 
Lorraine,  40Ï. 
LoTHAiRE  (Roi),  447  et  soiv. 
LoDis,  fîlsdDcomtedeNevers, 

296. 

—  XI.  326  et  suiv, 

—  XIV,  491.- SePviL-e  célé- 
bré à  Saint-Omer,  183. 

—  le  Pieux,  44"). 

—  d'Oulre-Her,  417. 
LouvAiK,  718. 

—  {Collège  de),  331. 

—  (Université  do),  29i. 
LoziHGREU  (Village  de',  419. 
Lucas,    archidiacre  de  Thé- 

.  rouanne,  278. 

—  François,  chanoine  à  SI- 
Orner,  nol^s  biographiques 
par  A.  de  Suhivvel.  692. 

LuHBRES  {Canton  de).  531. 
LUSAKCHES,  386. 
LTSBEBr,  (Louis  de),  connéta- 
ble, 300. 


Habillok,  aut.  cité,  ^4. 

Hacdonald  (Troupes  de),  pil- 
lant l'abbave  dt  Casamai'i 
(Italiel,  707. 

Machabée  (Tragédie  sur  l'his- 
toire des  frères^,  628. 

Hachu  (Maison  dite  la)  à  St< 
Orner,  239. 

Uachut  (J.  ât  Fr.),  promoteurs 
de  Mgr  de  Valbelle,  359. 

MAëSTRlCHT,  38, 

Magistrat  de  Saint-Omep,  ou 
Echevinage,  ^301,  651,665, 
720,  727  et  suiv.  —  (Arbi- 
trage du),  233.  361  et  suiv. 
—  (Composition  du)  en  1779, 
667,  —  (Démêlés  du)  avec 
tes  jésuites  anglais,  536,546 
et  suiv.  —  (Election  dul  en 
1579,  355.  ~  (Intervention 
du),  394,  441  et  suiv.  — 
(OrtUinnance  du)  prescrivant 
des  précautions  en  cas  de 
siège,  228,  243  et  suiv. 

Mahadt  d'Artois,  621,  634. 

Mahieu,  Lambert,  seigneur  de 
Kemmetle,  744. 

Maillard,  Louis,  tenancier  du 
manoir  la  Cour  de  Beau- 
mont,  88. 

Mailly-Mauktz  (M*  de),  d'Bb- 
blinghem,  33. 

Maisnil-Boutrt,  hameau  prés 
Fauquembergues,  ^1. 

Maison  de  Montmorency  (His- 
toire de  la),  par  A.  Duches- 
ne,  ouï.  cité,  708. 

Maisonade(D.  Albertin-Marie), 
religieux  de  l'abbaye  de  Ca- 
samari,  708. 

Maiso^is  espagnoles  à  Saint- 
Omer.  Dessins  et  croquis 
donnés  par  M.  Eudes,  5oS. 

MAITRE  des  hautes  (EQvres  (Le) 
ou  bourreau  à  Saint-Omer. 
Notice  par  M.  Pagartd'Her- 
mansart,  680.  727  et  ïuiv. 

Haladrbrie  à  Saint-Omer, 579, 
656,680. 
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Haussise  (Maison  dite)  à  8t- 
Omer,  238. 

H&LFuncE  (,-Fie(  de  la),  il  I . 

Malihbs  (Belgiijue),  5%}. 

HAHeiz  (Terroir  de).  Juridic- 
tiOD,  1J)1. 

Hamez  (Franciscos  de),  cha- 
noine d'ïpres,  460. 

Manassès  (Comte) ,  frère  de 
Foulques  de  Gulnes.  486. 

HAnrKEDus  Prenesli  nu  s.  signa- 
taire di^  la  bulle  d'Alexan- 
dre 111,221. 

Hahpaie,  Simon,  compagnon 
armoier  à  Saint-Omer,  253. 

HAnoscBiT  152  de  la  DJblio- 
ttaèque  nationale,  516. 

—  1520  de  la  Bibliothèque 
royale  de  Bruxelles,  350. 

—  de  la  Bibliotlièquede  St- 
Omer,  n*  T30.  Elude  par  le 
P.  D^^sa^t,  234,  268,  286  et 
sniï.,  326et  sutv.  —  de  Sl- 
Oirer.  Tractatus  pHmus  flo- 
rarii  Sithiu  cenobii  palu- 
dosi,  460. 

—  77  de  ta  Bibliothèque  d'Y- 
pres,  4. 

Handscnts  de  la  Bibliothèque 
de  Saiot-Omer  (Catalogue 
des)  et  supplément,  oav. 
cité,  286,  m. 

Marche  (Olivier  de  la),  338. 

Hakché  aux  herbes  iRae  du), 
àSaint-Omer,  657. 

Marché  aui  pourceaui  (Rue 
du)  à  Saint-Omer.  238. 

Habchifshes  (Abbaye  de).  Ai- 
des perçues  ea  1£»1  et  1307, 
635,639. 

Habez  (Seigneurie  du),  104-. 

Marguerite,  duchesse  de  Par- 
.    me.  Lettres  de  1560,  369. 

—  de  France,  296. 

—  d'Yorck  (Noces  de  Charles 
le  Téméraire  avec),  19. 

HARxonTiEas  (Abbaye  de),  205, 

309. 
Habnix  (I(*Clande-F.-J-,comte 

de),  baron  de  RoUanconrt, 

46*. 


HiKTUD  en  BÎlei,  3*9. 

Habtene  (Dom),  ant.  cité,  471 
et  Buiv. 

Habihes,  près  Aire.  Joridic- 
tion,  10t. 

Hartigni  (Renand  de),  arche- 
vêque de  Reims,  27B,  282. 

MABTtni,  Fr.,  boargeois  d'Aire, 
370. 

HARriROLOGE  des  fondations  de 
la  cathédrale  de  Bonl<^f, 
ouv.  cité,  4(Kï,  407. 

Matathias  (Tragédie  sur  l'his- 
toire de),  628. 

Mathieu  d'Alsace,  beau-père 
de  Gérard  de  Gneldres,  35. 

—  de  Tool,  comte  de  Boulo- 
gne, 39. 

Hathildg,  i'ponse  du  comte 
d'Arras,  348. 

—  de  Boologne,  403. 
Hatrihchev  (Dame  de).  Pierre 

tombale,  ^. 
Hauftait,  Jacques   et  Lonis, 
baillis  ^e  ta  seigneurie  de 

Ha  n  GRÉ  (Seigneurie  de),  104. 
Mauldb  (Arnould  de),  339. 
Mauhilien,   empereur  d'Ae- 
triche,  632.. 

—  empereur  des  Romains, 
31. 

Matekce,  patrie  de  Hemling, 
SOI. 

Hatecrs  de  Saint-Omer:  mes- 
sires  Jean  d'Aurecq,  358.— 
Lambert  de  Boulogne,  417. 
—  Guillaume  de  Fienne,38IX 
— '  Eustache  de  Horcamp, 
417.  --  Jacques  de  Nort- 
kelmes,  417.  —  Maiimilien 
de  Pan,  667. 

HAEinGHEK,  près  Aire,  Juridic-. 
tion,  101. 

MÉDAiLLEBD  bronze  de  Mgr  Fr. 
de  Valbelle,  612. 

MÉDAILLE.  Aureus  à  Deur  de 
coin  d'Alexandre  Sévère,  5. 

JIÉirAuxoK  d'un  confrère  de  8t- 
Michel,  46:{. 

MÉDiTAnoHS  d'un  émigré  aor 
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la  RévoIatioD  Iran  cai  se  .Don 

&  la  Société,  344  bu. 
Mesr  ou  Mebe,  Gel  de  l'&bbaye 

de  Saint-Bertin,  31.33. 
Meldh  (François  de).  Droit  de 

relief,  18. 
Hemling,  JeaD,  peintre,  301. 
MÉMOIRES  de  l'Académie  d'Ar- 

ras.  Renvois,  658,  664,  ^65. 

—  de  la  Société  Académique 
de  Bouloftne -s or-Mer,  701. 

—  de  la  Société  des  Antiq. 
delaMorInie.  Renvois,  10, 
20,91.157.217,  491,  496, 
517,  649,  730. 

Mfhokial  hisroriqae  de  M.  Har- 
baville,  ouv.  cité,  17,  277, 
450,  473. 

Hekcat  (Dime  de),  près  Renty, 
209. 

MÉPRISE  d'Arras  (La),  par  Vol- 
taire, ouv.  cité,  741. 

McRCK.  Aides  perçues  en  1307, 
637. 

—  (Terre  del,  348. 
Mereh  (Roger  de), 
Mfripit  (Terre  de 

dans  la  charte  de  Rpnty.217. 
Merqdenes,    Mercl(-St-Liévin, 

209. 
Merveilles  de  la  science  (les), 

par  L.  Figuier,  ouv.  cité, 

6b7. 
Hesnil-sdh-Riel  ,    seignenne 

de  J.  de  Montmorency,  171. 
Messines   (Guillaume  de),  pa- 
triarche de  Jérusalem,  477. 
MESVtN  (Tranchée  et   Fouilles 

de),  Belgique,  718. 
Meteren  (Paroisse  de),  Belgi- 
que. 733. 
Méthopol[tain    (Appel    devant 

le),  363. 
Meulah  (Bernard  de),  i05. 
MÉvoLHON  (Abbédei,  ctianoiuo 

àSaint-Omer,  732. 
Meie    iGheudin    vandert,   ar- 

moiep  à  Saint-Omer,  735. 
Meter,    Metesb    ou    Me  ter  es 

Baliolanus,  auteiTr  du  ms. 

730  de  la  Bibliothèque  de 


cité 


Saint-Omer.  234,  268,  286 
et  suiv..326  et  saîv. 
Meter.  auteur  des  Aonales  de 
Flandre.  471  et  suiv.,  516. 

—  (AntolDc),  292,  329. 

—  (Philippe),  293,  334. 
Meiere  (Christophle),  échevin 

à  Gand,  339. 

MiEDRLEs  (Hameau  de),  Pas- 
de-Calais,  702, 

Mil  (Philippe),  bailli  de  la  sei- 
gneurie de  Bléquin,  622. 

MiLO»,  éïèque  deThèrouanne, 
278.  282.  -  (Vie  de),  par 
l'abbé  PareDty,  ouv.  cité, 
279. 

'MiLOH  II,  évêque  de  Thérouan- 
ne.  206. 

MiRCEus  (Aubert),  aut.  cité, 
341,  1*85. 

MoDAVE  {Ch&teaa  de),  593. 

MoDDE  (Petrus),  339. 

Modération  accordée  aux  fer- 
miers des  droits  de  minage, 
foiirnage  et  tonlieux  de  la 
'ille  de   Desvrea  en  1553, 


178. 

MoDius  (François),  aut.  cité, 
288,  3:î5  et  suiv. 

Hoiobe(M.).  aut,  cité,  471. 

MoLmcKEH.  Juridiction,  102. 

MoMELiH  LE  Riche,  abbé  de  St- 
BertiD.  14. 

MoNCHi  (Ville  de).  Aides  per- 
•QUEsenl281,  637. 

MoNci  LE  pERREus.  Aides  per- 
çues en  1308,  639. 

MoNTBAiLLï.  condamné  à  mort 
à  Saint-Omer.  7"41. 

MoWTHULiN  (Fort  de),  177,  410, 
656. 

MosT   Hdlin  (Notice  sur  le),  - 
ouv.  cité,  6a5. 

Moniight-St- Christophle,  Bel- 
gique, 323. 

MotnMORENCT  (Antoine  de). 
Droit  d'entretenir  des  cy- 
gnes, 18. 

—  (Jean  de),  seigneur  de 
Courrières,  Ourges,  Mesnil- 
snr-Riel,  etc.,  170. 
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MonToiKE(Cha3tel  de  la],  109. 
MoHToisfJacques-JosephVem- 

ployé  a  la  cathédrale  (te  St- 

Omer,  18:}. 
HonniEDiL  (Etablissementshos- 

pitaljers  de),  719. 

—  (Eustache  de).  FondatioD 
'd'une  chapellenia,  213. 

Mont  Saiht-Eldt  (iVbba;e  du), 
278,  282.  —  Aides  perçues 
en  1281  et  1307,  tW5,  t>38. 

MoNUHE.vr  commemoratif.de  la 
défense  de  Thérouanne  en 
IfKja  (Motion  en  vue  d'un), 
188,  189. 

—  élevé  à  ta  mémoire  de 
Mgr  le  duc  d'Orléans  à  St- 
Omer  en  18Mi(Papiers  rela- 
tifs au).  5Qi, 

MoRCAHP  (  Eustache  de),nia;eu  r 
de  Saint-Omer.  417. 

—  (Charles  de  VarRelot.sieur 
de),  512. 

MoREEL,  condamné  &  mort  à 

Saint-Omer,  745. 
HoRER[,  aut.  cité,  403. 
MoREU[L  (Mgr  de),  245. 
MoRiNts  (De),  par  le  P.  Hal- 

brancq.onvcité,16,277,450. 
MoRONViiLde  Fauquembergues 

anobli    par    Charles-Quint, 

ti71. 
MoRQuiNEs  (Marais  de),  :il. 

—  tSeieneurie  de),  29. 
MoET  de  Mgr  J.-A.  de  Valbelle 

(Note  sur  ce  qui  s'est  passé 
à  la),  111. 
Mortier  (Rue  du),  à  St-Oiner, 
241. 

—  dOr  (Hôtellerie  du),  à 
Saint-Omer,  732. 

Morts  (Rue  des),  à  St-Omer, 

240. 
Mords    (Père).    Jésuite,    aut. 

cité,  547,  555,  5(32. 
Motte  (Ctiàleau  de  la),  prison 

de  Saint-Omer,  733. 

—  (S' de  la),  cité  dans  le  ms. 
de  Meyer.  39.5. 

—  AD-Bois  (Cli&teau  de  la), 
171. 


Motte-Cbateuuœ  (Fief  de  la), 

22,27. 
MouuH  (Jean  du),  écnjer,  109. 
Moulins  de  Saikt-Bebiih  (Rae 

des),  237. 
Motre,  clocqueman.  183. 
MoTRi  (Ville  de)  Aides  nercaes 

en  1281  et  1308,  634,  ««. 

MUCHEMBLED     (  Alsi.  -  LOQis  ). 

èchevin  de  Saint-Omer  en 
1779,  667. 

MuMHo  (Gerardus),  38. 

MuscHET,  lieu  cité  dans  U 
charte  de  Rentr,  218. 

Musée  archéologique  de  Cbar- 
leroi,  319. 

~  de  Saint  -  Orner.  Objets 
cités  :  pendeloqne  de  col- 
liers, 5.  —  Petite  cloobe  pro- 
venant de  l'abbaye  de  Saint" 
Berlin,  14. 

Mdsique  religieuse  (Histoire 
de  la),  par  Clément,  odt. 
cité,  ICI. 


Nahur  (Comté  de),  621. 
Naples,  404. 

N*RB(iNNE(Archevêquede),514. 
—    (Concile  de),  en  990,  514. 
Nassau  (Comte  de),  299. 
—,  (Kngelbert  de).  Entrée  à 

Bruges  :W1 . 
Navarre  (Province  de),  404. 
Nazarfiii,  404. 

N^cROLor.iE  de  membres  de  ta 
Société  : 

Membres  titulaires  : 
MM.M.-T.Dupuis,  427. 

L  Deschamps  de  Pas,  se- 
cret, général,  501,  506, 
510. 

Membre  honoraire  : 
M.C.  de  Linas,  55. 
Membres  correspondants  : 
MM.  Desnoyers,  129. 

AdeliaEnchery,259. 
Garnier,  194. 
Baron'  Kervin  de  Letten- 
hoTe,  651. 
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HM.  Charles  Robert,  162. 
NaUlis  de  Wailly,55. 
Neddum  {Village  de).  NéJoD- 

chel,  ^I6elsuiv. 
Neuïiile  (Chartreuse  de),  près 

Montreuil-sur-Mer,  40 J. 

—  (Comte  de),  seigneur  de 
Btèquin,  622. 

—  (Théodore- Charles- Antoi- 
ne Delattre,  comte  de),  651. 

Nevers  (Duché  de).  296. 

NiELLEs-LEz  TaÈiiouANNE.  Juri- 
diction, 102. 

NœoFPRÉ  (Seigoenrie  do),  97. 

NoGARET  (Guillaume  du).  Ou- 
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—  (de),    généalogiste  _cité, 

NoirHarha  (Enseigne  du),  ù 
Saint-Omec,  2i2. 

NoHALN  cullura,  lieu  cité  dans 
la  charte  de  Rerity.217,219. 
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Origii(al(L')  de  la  capitulation 
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vaux et  la  situatioa  de  la 
Société,  1886-1887,  120.- 

-  1887-1888,230. 

—  1888-1889,346. 

—  1889-1890,542. 

-  1890-1891,676,682. 
Ratot  (Tassard).  rnar^uillier 

de  l'église  du  St-Sépulcre  à 

SsiDt-Omer,  417. 
Ravemne  (Lambert  de),  ou  de 

Reneve,  110. 
Ravitaillehbht  de  Saint-Omer 

(Le)  en  1710,    49.    -  ouv. 

cité,  669. 
RÉAUT,  huissier  à  St-Omer,367. 
Rebeco  (Hugues  de),  chàtelaiD 

de  SaiD(-Abrahaiii,473,  468. 
Rebecque.  JuridictioD,  102. 
RECEPTION  de  l'arcbiduc  Albert 
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Casamari  (Italie),  707. 
RoconETOJKE.  Juridiction,  103. 
RoDERic,  abbé  de  Saint-Bortin, 

413. 
RoDurncuRTEM ,    Rocodbt  (?) 

lieu  cité  dans  la  charte  de 

Renty,  215. 
RoëitEcooBT  ,    commuDe  du 


comté  de  Saint-Pol,  277  et  s. 
Rœolx  (Comte  do),  604. 
Rœdx  (Comtesse  de).  548. 

—  (Comte  du),  grand  bulli 
de  Saint-Omer,  549,651. 

RoGiER  (Mathurin),  goorerneur 
d'Ariois,  739. 

ROLEMICDR-ns,  ROLLENCODKT,44S 

et  suiv. 

RotLENCOURT  (Bâton  de),   464. 

—  (Château  de).  Inventaire 
de  la  cave,  4Qi. 

RoLLEz,  RoLERS.  Raulers  od 
RoLEUR,  lien  cité  dans  la 
charte  de  Reoly,  209,  218. 

RoHBAOT  (François),  crimiod 
condamné  &  mort  i  Saint- 
Omer,  737. 

RoHBLT,  localité  prés  Aire,9'2. 

RouBOLD  de  Dopnere(Liïre  de), 
290.300. 

RoooiGNiES  (Ville  de).  Aides 
perçues  en  1281.  1307  el 
1308,  634,  637,  638. 

RooBAix  (Hugues  de).  Y.  Hu- 
gues, 208. 

Rouen  [Canons  de),  522. 

—  (Prison  de).  Bourgeois  de 
Saint-Omer  délenn  pour 
dettes,  394,  441  et  suiv. 

—  (Rituel  de),  57. 
RoïARD  (le  Frère).  326  et  suiv. 
RoTEi    (N.-L.-D.) ,    prêtre  à 

l'église  du  Saint-Sepulcre  à 
Sainl-Omer,  392. 

RoBRouco.  Flandre,  732. 

RcE(M.  delà).  98. 

RcissEViLLE  (Notice  sur  l'ab* 
baye  del,  ouv.  cité,  620. 

RuzÈ  (de),  avoc«t  général  plai- 
dant dans  le  procès  Ju  pa- 
ratonnerre de  Sl-Omer,7f9. 


Sailli,  635. 

—  (Terre  de).   Compte  de 
l'an  1325,  45. 

—  (Ville  de).  Aides  perdues 
en  1308,  639. 

Saikt-Abrabah.    (Hngaes  de 
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Rebecq,  ch&telaiD  de),  473.  - 
Saibt-Adbieh  (Autel  consacré  à) 
dans  i'église  du  St-Sépulcre 
à  Sainl-Omer.  419.   —  (Ci- 
metière de),  à  Sl-0mep,238. 

—  ÀNDRÉ-les-Aire,  115- 

—  Antoine,  ermite,  patron 
des  corroyeurs  à  S(-Omer, 
606. 

—  ATHAH43E,  606. 

—  AuBiN-lés-Bapaumu  (Ab- 
baye de),  634.  —  prés  Ren- 
ty,  a09,  219. 

—  Augustin  (Ralisieuses  <le> 
à  Saint-Oinep,  506.  -  les- 
Thérouanne,  207. 

—  Barthélemt,  patron  îles 
ouvi'isrs  travaillant  le  cuir, 
«06.  -(Eglise) à  Liège,59l. 

—  BENoiT(Croii  dite  de)  -leS. 

—  Bestin.  Son  orieiue  légen- 
daire, 16.  —  (AbBayeet  ab- 
bés de).  V.  Abbayes,  Abbés. 

—  (Note  snr  l'amanie  de), 
par  M.  Pagart  d'Hermao- 
sart.   229,  236  et  suiv.  — 

—  (Ciiarles  de),  V.  Cartii- 
LAiRE,  Chartes.  —  (Collège 
des  pauvres  de),  *65,  — 
(RiTe)  à  Sairit-Omer,  237, 
5i8,55l. -(Tour).  Note  sur 
la  dégradation  du  monu- 
ment el  les  réparations  ur- 
gentes k  elTecluer,  233,  259, 
644.  —  (Guillaume  de),  nom 
cité  dans  le  cartulaire  du 
Saini-S^pulcre,  489. 

—  CBÉpiH-en-Chaye,  abbayo 
soissonnaise.  279,  284. 

—  Crispin  el  Crispinien  (Au- 
tel consacré  &)  dans  l'église 
du  Saint- Sépulcre  à  Saint- 
Omer,  419. 

—  Denis  (Autel  consacré  à) 
dans  l'église  du  St-Sèpulcre 
à.Saint-Omep,418.  -Autel 
dans  l'église  Notre-Dame  à 
St-Omer,  693.  —  (Eglise)  à 

'      St-Omer,  73,  240  :  Descrip- 
^  tion,  ouv.    cité,  73  :  (Ins- 
criptions relevées  dans  1'), 


234,  260.  -  (Rue  del  à  Pa- 
ris, 386.  —  (Ville  de),  386. 

Saint-Domitian  (Eglise)  à  Huj 
(Belgique),  592. 

■—  DûNAT(Eglise  et  chanoines 
de)é.  Bruges,  292  et  suiv. 

—  Eloi,  62Ï. 

—  Erienbode  (Transfert  des 
reliques  de),  39:i. 

—  -  Etienne  (Fêle  de),  58. 

—  Floris,  prés  Aire.  Juridic- 
tion, lOi. 

—  Georges  (  Statue  de  )  k 
Liège,  591. 

—  Honore,  patron  des  bou- 
langers k  Saint-Omer,  687. 

—  jACOCEs(Autet  consacré  à) 
dans  l'église  du  St-Sépulcro 
àSaint-0raer,419.-(Eelisp) 
k  Liège,  591. 

—  Jean  (Cimetière)  à  Saint- 
Omar,  239.  -  (Eglise)  à  St- 
Omer.  Epitaphes,  345,  410 
et  s.,  719.  -  (Fête  de),58. 

—  Jean-Baptiste  (Brasserie 
dite  de)  k  Saint-Omer,  239. 
—  (Autel  consacré  à)  dans 
l'église  dn  Saint -Sépulcre  k 
Saint-Omer,  418.  —  (Hos- 
pice de),  621  i  Procès  contre 
Mgp  de  Valbelle,  350,  357  et 

—  Jo'ssE  (Charte  de),  279. 

—  JuDE,  localité  prés  (jler- 
mont  (Oise),  386. 

—  Julien  (Maison  dite)  à  St- 
Omer,  238. 

—  Lambert  (Chef  de)  à  Liège, 
591.  -  (Reliques  de)  dans 
l'église  de  Copmeltes,  43^, 
453  et  suiv. 

—  Laurent,  lieu  cité  dans  la 
charle  deRenlj,  217. 

—  Louis  (Hôpital)àSl-Omep, 
238. 

—  Martin  (Terres  de),  près 
Aire,  97,  —  paroisse  à  St- 
Omer,  239.  —  (Eglise)  k 
Tpres,  200  ;  Cartulaire, 
207.  —  d'Hardinghem  (Epi- 
taphe  à),  512  ;  (Pièces  re- 


3.n.iizedby  Google 


latives  à  un  assassinai  com- 
mis à),  5(£.  -(Edouard  da), 
grètre  <1<1  séminaire  de  S(- 
mer,  mi. 

—  MiTiHE  (Reliquaire  de), 
200.  1        -      '• 

—  HicBEL,  près  Hacqueliera, 
218.  -  (Conrrérie  de).  463. 

—  Archanee  (Autel  consacré 
&)  dans  réélise  du  Saint- 
Sépulcre  &  Saint-Omer.  419 

—  HicoiuEL,  près  Reuly.  Dî- 
me, 209. 

—  MoHEUN.évèquede  Nojod, 
et  Tournai,  684. 

—  .  MoHELiN ,  villa«e  (Bras- 
serie du  Cygne  à)  19.  — 
(Seigneurie  de)^  b^.  —  (Le 
village  de).  Notice  par  M.  du 
Tell,  ouv.  cité  et  compte- 
rendu,  676,  684. 

—  NicoLis  (Fêl«  de).  58.  — 
(Réjouissances  de  la),  par 
H.  A.  Legrand,  ouv.pité,61. 

—  Omer,  i"  évèqoe  de  Thé- 
rouanne  (Autographe  de), 
613,  623.  —  (Calice  de),T25. 

—  Omer  (Famille   de),  649. 

—  (Gautier  de),  nom  cité 
dans  le  carlulaire  du  Saint- 
Sépulcre,  489.  —  (Hugues 
de),  487.  —  (Lambert  de], 
650. 

—  Oher  (Ville  de).  Aides 
perçues  en  1281,  1307  et 
1308,  636,  637,  639.  —  (As- 
semblées conciliaires  de|, 
51&  —(Attaque  de),en  1594, 
625.  -  lUibliuIhéquede).  V. 
BiBuoTKÉODEs.  —  (Le  bour- 
reau de },  par  M.  Pagart 
d'Hermansart,680,727  ets. 

—  {Fêtes  historiques  de)  en 
1840  et  1841,  504.  -(His- 
toire de), par  Derheims.ouv. 
cité,  -fôS  :  par  L.  Des- 
champs de  Pas,  OUÏ.  cité, 
24,  ïfï  :  par  Giry,  ouv. 
cité,  tî,  493,  728.  —  (His- 
toire des  évCques  de),  par 
H.    l'abbé    Bled.     Lecture 


(l'extraits,  507.  —  (Inanisi- 
tion  à)  en  1571,  159.  - 
(Mesures  usitées  a),  5^.  — 
(Honumelit  élevé  à) à  lamé- 
moire  du  duc  d'Orléans  en 
1846,  504.  —  (Publicalioo 
de  l&pfti*  de  Vervins  i),6ÛO. 

—  (Ravitaillement  de)  en 
1710,  ouv.  cité,  676,685.- 
(Réception  à)  de  l'arcbiduc 
Albert  en  I&96,  625  et  sniv. 

—  (Siège  de)  en  1638.  6SS: 
en  1677,  par  M.  Pagart 
d'Uermansart,  ouv.  cité,  8, 
49,  82,  354,  491. 

Saint-Padl  (Bglise)  à  Liése), 
59t. 

—  PiEERB  (Autel  consacré  i) 
dans  l'église  du  Saint-Sé- 
pulcre à  Sainl-Omep,  418.  - 
d'Aire-sur-la-Lïs  (Eglise), 
155,  336. 

—  PoL((ïoratè  de).  Cinq  char- 
tes inédites,  268.  275  et  s. 

—  (Jeanne  de)  ,  lermiére 
des  abbés  de  Cl&irmarsis  à 
Beau  mont,  89. 

—  QuEWTiM  (Terroir  de),  près 
Aire,  97. 

—  RiOUiER  (Abbaye  de),  445 
et  suiv.— (Eglises  dédiées!) 
449. 

—  RocB  (Autel  consacré  k) 
dans  l'église  du  Saint-Sé- 
pulcre à-Saint-Omer,  419. 

—  SÉPULCRE  (Cartnlaire  dn), 
477.  —  (Bglise  plitriaruale 
du)  en  Terre-Sainte,  477.  - 
(Eglise  du),  Jk  St-Omer,606 
659  :  Consécration  d'aa- 
tels,  355,  413  et  sniv.  : 
Transfert  de  reliques,  392. 

—  TfloHAS (_Antel  consacré*) 
dans  l'église  du  Saint-Sé- 
pulcre à  Saint-Omer,  419. 

—  Vehant.  Juridiction,  104. 

—  WmtDBiLLB,  lieu  cité  dans 
la  charte  de  Renty,  216. 

—  Wandro  (Bglise)  à  Hons, 
718. 

—  WiHoc  (Charte  de),  279. 
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SAUTB-ALOEGOnDE  (Curé  de), 
361.  -  (Eglise  de),  363,371, 
414,  426,719.  -(Pesclierie 
et  broucq  <le),  32. 

—  Aldegokde  (Famille  de), 
32.  —  (Sire  Adenulphlede), 
2U.  -  (Philippe  de),  33. 

—  AusTREBERTHE  (Transfert 
de  reljqnes  de),  392. 

—  Barbara  (Autel  consaxrré 
à)  dans  l'église  du  Saint- 
Sépulcre  à  Saint-0mer,418. 

,  —  CATHERmE  (Religienses  de) 
dites  Sœurs  noires,  à  Sainl- 
Omer,  719. 

—  Claire  (Rue  de),  à  Saint- 
Omer.  237. 

—  Colombe  (Abbesse  Je). 
Aides  perçues  eu  1308,  639. 

—  Croix  haute  (Rue  de)  à 
Saint-Omer.  241.  —  (Porle) 
à  Saiat-Omer,  600. 

—  IsBEBCUE  (r.onfrérie  de), 
49,73. 

—  Marguerite  (Cimetière)  à 
Saint-Omer,  2W.  —  (Cou- 
vent) à  Saint-Omer,  240.  — 
(^nse)  à  Saint-Omer.  238, 
em.  —  (Placel  à  St-Omer, 
601.  —  (Rue)àSainl-Omer, 
240. 

—  Quarantaine  (Prieuré  de 
la).  481. 

—  Ursule  (Châss«-  de),  301. 
Salîmes  (Enseigne  des)  à  St- 

Omer,  341.  —  (Rue  des)  à 
Saint-Omer,  241. 

Salins  (Martin  Petit,  nalif  de), 
739. 

Salisburt  (Cécil,  comte  de), 
557. 

Salperwick  (Maison  de  l'ab- 
baye Saînt-Bertin  à),  30. 

Sar  Galgano  (Abtmye  de)  eo 
Italie,  708. 

Sahctus  BertnlFus,  patron  du 
prieuré  de  Renty,  21  î  el  s. 

—.  Dionisiu!!,  pktron  du  pri- 
euré de  Renty,  21  i. 

Sandehus,  aut.  cité,  299. 

Sandre  (Symon),  liliiluîre  de 


la  cure  du  ffaint-Sépnlere  à 

Saint-Omer  en  1819.  414, 
Sanse  de  BeaumODt,  ch&lelaia 

de  Saint-Omer  sous  Philippe 

le  Hardi,  2». 
Sanson,    géographe  du  roi   à 


Sauher-oit-Bos  ,    Samer  (Fort 

de),  110. 
Saussat  (Bmoul  de)  ou   dd 

SAncBOt.  écoyep,  IIO. 
Savoie,  404. 

Sceau  de  SteFanoColonna, 143. 
Sceaux  ^'Artois,  par  Demay, 

oov.  cité,  38. 

—  de  la  famille  de  St-Omer, 
650. 

—  de  la  villa  de  Saint-Omer, 
348. 

ScELLEBROucQ  (Gilleque),  cri- 
miufll  exécuté  à  Saïut-Omer, 
736. 

ScHiLDE  (Antoine  de).  V.'Pane- 

ScHisHE  d'Occident,  404. 

ScHONDONCOHEs  (P.  Gilles),  di- 
recteur du  séminaire  an- 
glais A  Saint-Omer,550  et  s. 

Son WAR  (Denis),  Choaart,  nom 
cité  dans  la  correspondance 
du  Magistrats  St-Omer,444. 

ScLARRA  Colonna.  V.  Coloitoa. 

Secq  (Fini  de  Charles  le),  103. 

SÉGHiN  (Antoine),  bailli  de  la 
seigneurie  de  Bléquin,  622.' 

—  (François) ,  bailli  de  la 
seigneurie  de  Bléquin,  6S2. 

SÉNÉCHAUSSÉE  de  Boulogne. 
Registre    du    roi.     Extrait, 


e  de)  P.-de- 


179. 

Seningiiem(P 
C),  700. 

—  (Gilles  de),  lieutenant  du 
bailli  de  Saint-Omer,  745. 

SÉPARATION  des  paroisses  de 
Bo'irthftietdeWicquinghem 
par  orflonnance  de  l'évêqne 
de  Thérouanne  Pierre  de 
Doy,  693,  699  et  suiv. 

SÉiiAFioN,évêquedeTchmoais, 
«06. 
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Séries  epîscoporDm,p&rGaros, 

ouv.  cité,  481. 
Serment  des  bourgeois  de  Bé- 

Ihune,  574,  598. 
Skrodes  (Compte  concernant 

la  commune  de),  505. 

—  (Ferme  du  fort  du  Cstcne 
'      H  20. 

Service  célébré  dans  la  ca- 
thédrale de  Saint-Omer  à 
l'occasion  de  la  mort  de 
Louis  XIV,  183. 

SÉVÈRE  (Alexandre).  Aureus 
serti  k  fleur  de  coin,  5. 

SiDON  (Prieur  de),  Terre-Sain- 
te, 482. 

Siège  de  Saint-Omer  en  1t)77, 
par  M.  Pagart  d'Herman- 
sart,  ouv.  cité,  8,  49,  82, 
354,491. 

SiGiLLAiRE  (Histoire)  de  Saiut- 
Omer,  par  L.  Deschamps  de 
Pas,  OQv.  cité,  649. 

Silex  taillés  recueillis  eu  Tu- 
nisie, 261 . 

Simon  (Cartulaire  de  l'abbé), 
ouv.  cilé.  4Tïi. 

Simon  de  Houdain.  V.  Hod- 
DAin,  489. 

Simon  Ogier.  poète.   Y,  Ogeer. 

—  (Rne)  à  Saint-Omer,  547. 
SiNOGDETS  (Les)  i,  SaÎDt-Omer 

en  1578,   51,  56,    165,  197, 

as,  2a4. 
fimiiED  (Mont)  à  Saint-Omer, 
.    746. 

SrrHiu,    manuscrit  de  la  bi- 
bliothèque de  St-Omer.460. 
8tx  (Jean),  évèque  de  Saiot- 

Omer,  417. 
Sbte-Qoint,  pape,  706. 
Smith  (Père  Nicolas),  jésuite 

anglaisl,  547. 
SoBRE-suR-S AMBRE  (Belgique), 

322,323. 
Soci  (Guison),  marguillier  de 

l'église  du  St-Sépulcre,  417. 
Sœors  noires  (^Couvent  des), 

dites  plus  tara  Sœurs  grises 

à  Saint-Omer,  719. 

9  (Diocèse  de),  448, 


SoLED.  (Religieuses  dQ)iSt- 

Oinerv241. 
—    (Rue  du)  k  St-Omer,  241. 
Solidarité  bour^oise  à  Saiot- 

Omer,  394.  441  et  sui?. 
SoMiER  (Adrien),  fermier  des 

impôts  à  Desvres  en  i5S3, 

m. 

SoUASTHB  (M.  C.  de  Bonni^, 
seigneur  de),  558, 56(X 

SoDLLERiE  (La),  me  de  Saint- 
Omer,  241. 

SoTEZ,  mari  de  Jeanuede  Var 
gelot,  512. 

Statue  de  la  Vierge  dans  l'é- 
glise de  Blessy,  16. 

Statues  de  Notre-Dame  des 
Miracles  et  de  Notre-Dame 
de  Foy.  578,  630. 

Stefano  ColonoEC  V.  Colonha. 

Steillaert  (Adrien),  fondeur 
de  clorhes,  13. 

Strabo  (Kustache),  vassal  d'Ar- 
noul  de  Renty,  222. 

Strale  (Ludovicus  de),  38. 

SoBVENi'ioNS  accordées  aui  lit- 
térateurs et  aux  savants  par 
le?  gouverneurs  des  Pa^ 
Bas  au  xvii'  siècle,  ouv.  cilé, 

Sdger' (Place)  k  St-0inor,7M. 
SwAEit  (deV  poète  flainand,17. 
STtvESTBEll,  pape,  514. 
SiNQLEDico  (Rivière  dite)  dans 
les  faubourgs  de  Sl-Omer, 


Tabarie  ou  Tibériade  (Princi- 
pauté de),  487. 

Tabart  (Jean  IV  dit),  évêquo 
deThèronanne,  413. 

Table  des  délibérations  dn 
Magistrat  aux  archives  de 
Saint-Omer,  494. 


TACQUEi(Jean-François),cbar- 
pentier,  183. 
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Taïtik  (Valentin).  Cartulaire 
des  fleîs  dépendant  da  chft- 
teau  de  Saint-Omer.  26. 

Taillabdiers  (Corporation  des) 
&  Saint-Omer,  '£&. 

Talon  (Claude),  cooseiller  da 
Roi,  (ë. 

Tambour  (HaisoD  dite  du)  à 
Saint-Omer,  240. 

—  (Rue  Uu)  à  Sl-Omer,  239. 
Tannât  (Seigneurie  de).  Juri- 
diction, 104. 

Tahheoks  (Rue  des)  à  Saint- 

Omep,  241 . 
Target,  avocat  à  Saint-Omer 

en  1783,  658. 
Tâssakd  (Alard),  aut.  cité,471. 
TeisterbahI)  (GomlQS  de),  16. 
TEKPÊTEdu  11  janvier  1551  à 

Bruges,  297. 

—  du  23  décembre  1593  à 
Bruges.  338. 

Temple  (Eglise  du)  eu  Terre- 

SaiDte,  477. 
Teuplbrie,  nom  donné  à  une 

pâture  à  BeaumoQt,  89, 
Teknb-Rde  à  Sainl-Omen.  241. 

—  B*sseàSf-Omer,507,547. 
TÈoNE  (Village  de).  ThieDues, 

446. 
Tekkas,   commune  du   comté 

de  SaiDl-Pol,  277  et  suiv. 
Terre  du  Bois  (Seigneurie  de 

la),  9r. 
TeRW-SAcnï  (Dignitaires  de 

1»),  471  et  auiv.  —  (Goaver- 

nementde  la),  471. 
Testament   de  H.  de  Vissery 

(le  Boisvallé.  659  et  suiv. 
TÊTE  de  cerf  (Maison  dite  la) 

à  Saint-Omer,  239. 
TÊTE  d'or  (Rue  de  la)  h.  Saint- 
Omer,  23&. 
Tbeodinus  pbr.  card.  tit.  S. 

Anastasie,  signataire  de  la 

bulle  d'Alexandre  TH.  222. 
Thérooahhe  (Deslraction  de) 

en  1553,  669. 

—  (Cartalaire  de).  V.  Cartu* 

LAIXE. 

—  (Chartes  de).  V.  Chartes. 


Thérouanhe  (Diocèse  de),  404 
8t  suiv. 

—  (Evêquesde).  V.  Ev»}des. 

—  (Les  hommes  illustres 
du  diocèse  de),  460, 471  et  s. 

—  (Destruction  de  l'église 
de),  Ô20. 

—  (Partition  du  diocèse  de),  ' 
426. 

—  (Officiai  de),  74^. 

—  (Livres  de  chœur  de  l'é- 
glise de)  en  1553. 188. 198. 

—  (  Inventaire  des  ■  orne- 
ments du  chapitre  de),  461. 

—  (Pagus  de),  possession  de 
l'abbaye  de  Saint-Riquier, 
461,  455 et  suiv. 

—  (^Pax  H9rinensi9  ou  la 
Paix  de  Dieu  dans  le  dio- 
cèse de),  500,  514  et  suiv, 

—  (Cachet  trouvé  à),  463. 

—  (Motion  en  vue  d'un  mo- 
nument commémoratil  de 
la  défense  de).  188,  499. 

—  (Arnoul  de),  nom  cité  dans 
le  cartulajre  du  Saint-Sé- 
pulcre, 490. 

—  lEustachede),  482, 
TffliHT  (M-  de),  290,  334. 

—  Village  prés  Valeuciennes, 
295. 

Thiehbronhe,  Tehbrone,  près 

Fauquembergues,  221. 
TUIENNES,  93, 100. 

—  (  Dame  M.-Th.-Giselaine 
de),  425. 

Thierry  (Augustin),  aut.  cité. 

36. 
Thieduine  (Jean).    Livre   de 

raison,  55,  227,  233. 
Thiremonde.  Juridiction,  104, 
TaoMAs  'Joseph),  sacristain  de 

l'église  da  Saint-Omer,  393. 
TiBÈRUDE  (Hugues,  prince  de), 

472. 
TiRLEUONT  (Collège  de),  293. 
ToLLEKT  (Odon  de)  ou  Toleht, 

nom  cité  dans  le  cartulaire 

du  SaiDt-Sépulcre,  490, 
Tombes  Irauques  àBousu-les- 

W^ooort,3a). 


3.n.iizedby  Google 


ToNGRES  (Selgique).  Cimetière     Tdrfih  (Haonscrit  da  Père), 
romain,  5M.  '  507.     ' 

ToQiDN  (Port  de),  303.  Tosculdu  (Comtes  de),  138. 

TooR  de  Saint-Bertin  (Dégra-     TiK  (Guillaame  de),  hist.cilÉ, 
dation  de  la)  et  démarches         477,  iS\,  4â4. 
faites  par  la  Société  pour  v 
remédier,  233,  259,  644.  TJ 

ToDHNAT  (Conflit  entre  le  Ma- 
gistrat et  l'évêque  de),  375 


TocRMEHUt  (Chaste!  de),   110. 

Touhneheh  (Tomeheo).  Aides 
perçues  en  1307,  637. 

TouRHoia  de  Saint-6mer,  par 
M.  A. d'Hermaosart. Compte- 
rendu,  354. 

TooBSEL  (sire  Willaume),  251. 

Tramecourt  (s'  de),  60i. 

Tbasegnies  d'Armu;den(Hes- 
sire  A.-L.G.,  vicomte  de), 


.    i,  639. 

Tb£ssgnes  (Hameau  de),   100. 

TROts-MABQoirrs  (Hameau  de), 
(P.-de-C),  702. 

Trois  Rots  (Eoseigne  des)  k 
Saint-Omer,  242. 

TRorsoT  (ADtoine),  espéeur  à 
Saint-Omer.  ^ 

Troubles  causés  par  le  régi- 
ment d'infanterie  espagnole 
du  comte  de  Bncquoi  en 
1598,579,651,680,685. 

—  de  Gand  at  de  Bruges  en 
1491,  296.  302. 

—  produitsà  Saint-Omer  par 
les  Sinoguets,  228,  234. 

—  religieui  au  xn*  siècle 
dans  la  Flandre  maritime, 
par  de  Coussemaker,  ouv. 
cité,  732,  740,  745. 

Trousseau  (Pierre),  prévôt  de 
la  collégiale  de  Samt-Omer, 
62. 

Troussel  (Wallerand),  serru- 
rier, 183. 

TmoTES  (CïODcile  de),  518. 

TcLOGEs  (Concile  de)  en  1041, 
514. 


Ddalrico  Galto,    nom  relevé 
snr  un ouvtage  des  arcbiTes 

deCasamari  (Italie)  706. 
TJrbaih  II,  pape,  518. 
—    VI,  pape,  14a,  404. 
Ursulines  (Couvent  des)  à  Sl- 

Omer,  505. 
UiHECHT  (Histoire  des  évêqaes 

d'),331. 
~    (Troubles  d'),  338. 


Vacoherie  (Fiel  de  la),  !03. 
Vagceite  (Guillaumei,  booi^ 

reau  à  St-Omer,  742.  750. 
Vaillant,  avocat  à  Paris,  360. 
Valbelle   (Mgr    Fr.   de)  de 

Tourves.  Médaille,  612. 

—  (Mgr  J.-A.  de),  397.  - 
Son  portrait  peint  par  Le- 
maire,  15. 

—  (Mgr  L.-A.  de).  Note  snr 
ce  qui  s'est  passé  à  sa  mort, 
111.  —  Procès  avec  l'Iios- 
pice  Saint-Jean  à  -Sninl- 
Omep,  350,  357  et  suiv, 

Valenciennes.  295. 

Vallicoldu  .  Le  Val  ALODL,liea 
cité  dans  la  charte  de  Reot;, 
220. 

Vallonce  (Fief  de  la),  411. 

Vallodr  (Jacques-Joseph),  pe- 
tit l>ajlli  a  Saint-Omer  en 
1779,  667. 

Vai^Restaut  (Prieuré  de),219. 

Valtebchedi  (Le),  château  et 
lieu  dit,  prés  Renty,  215. 

Talvisciolo  (Abbaye  de),  en 
Italie,  710. 

Vaudemgost  (Josse  et  Paul), 
compagnons  armoiers  &  St- 
Omer,  252. 
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Vabemnes,  348, 

Vargelot,    greffier  municipal 

■  à  Saint-Omor,  603,  B05. 

—  (Charles  de),  écujep,  s'  de 
Morcamp,  5li. 

—  (Jeanne  de),  512. 
Vaoban,  3-i. 
V&DDRinGiiEiJ,  Waudringiiehau 

oa  Waldkingeheu,  lieu  cité 

dans  la  charte  de  Renty ,219. 
Vadli  iS'  de).  604. 
Vadstelle  (Jean),  menuisier, 

184. 
Veide  "(Pélronîle),   femme  de 

Charles  de  Lattre,  i26. 
Verchocq,  EvEHCoc,  présRen- 

■  tj,  216. 

Vehlwcq  (J.).  Alite  de  modé- 
ration de  droits  divers  ac- 
cordée au  fermier  de  Des- 
vres,  178. 

Vbrnois  (Jean  dui,  évêque  de 
Saint-Omer,  337.  548.  560, 
575,  693. 

Veeoli  (Diocèse  de),  Ilalie,7(fô. 

VERQumiŒuii.LE (S'  de)ou  Wer- 
QomœuiLLES,  103. 

VEftviNs  (Paiï  de).  Sa  publica- 
tion à  Saint-Omer,  575,  600 
ot  suiv, 
•  ViTOHTE  de  Fruges  (Refuge  du) 
à  Saint-Omer,  240. 

Viel-Brusle  (Rue  du),  plus 
tard  rue  des  Classes  à  Saint- 
Omer-,  548.  552. 

Vierge  de  Beau  mont,  90. 

VlERSKAFRES     ou     VlEBSCH  AIRES 

(JuridiclioD  des)  à  Saint- 
Omer.  236,  470,  512. 

Vies  des  saints  de  M.  l'abbé 
Rohpbaclier,  onv.  cité,  606. 

Villa  gallo-romaine  à  Bousu- 
les-Vaicourt,  3^. 

ViLLERs-AU-Bois  (Ruines  de), 
Belgique,  718. 

ViNDocENs  (D.  de),  gouvemenr 
de  Calais,  627. 

Vfsconn  (Famillel.  Ses  rap- 
ports avec  les  Colonna,  143. 

VissERT  de  Boisvallè  (M.  de). 
Son  procès  contre  l'éihevi- 


nage  de  Saint-Omer,  652, 
f^T  et  suiv. 
ViTET  (Hippolïte-HenH -Joseph 
de),4lï: 

—  (Louis  du),  411. 

—  I  Marie -Catherine  de), 411. 

—  (Philippe  de),  411. 
ViTiERS(Fête  des  fous  à  l'église 

de),  61. 

Vœstine  (Refuge  des  dames 
de)  à  Siint-Omer,  239. 

VoGEL.  Monumentii  Germanise, 
OUÏ.  cité,  286. 

Vote  par  écrit,  312,  316. 

Vroilamd  (Ancel  dei.  ou  Vko- 
LANDE.  écuyer,  109. 

Vroilland  (Mons'  du)  à  Saint- 
Omer,  748. 


Waillt  (Guillaume dt!),écujer, 
108. 

Walcodrt  (F^lise  de),  321. 

Walle(S'),  criminel  eiècaté 
à  Bergues,  744. 

Wallencourp  (Ville  de).  Aides 
perçues  en  1281  et  1308, 
635,638. 

Wallbt,  auteur  cité  de  la  des- 
cription de  l'ancienne  ca- 
thédrale de  Saint-Omer,  69. 

Wallodr.  procureur  au  bail- 
liage, 530. 

Walterds,  échavJQ  de  Calais, 
38. 

Wancourt  (Seigneurie  de)  ^ 
Antoine  de  Mont  morenc;,18. 

WAHDcnE  (Fouilles  exécutées 
à),  55. 

—  et  Wanihjnkelle  .  près 
Renty,  lieui  cités  dans  la 
charte  de  Renty,  209,  219. 

Warengheh,  curé  de  la  cathé- 
drale de  SaiDt-Omer,  394. 

Warlbus.  Aides  perçues  en 
1308,  6»9. 

Warnioamp  (S'  de),  104. 

Wasiihes  (Roger),  nom  cité 
dans  la  charte  de  Renty ,<iSO. 

Watten,  476,  694. 
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Wath»  ((ihanoinea  de),  449. 

—  (Epilaphes  recueillies  à)  - 
535. 

~     (Notice  sur)  ouv.  cité.GKi. 

—  (Prévûlé  de),  535,  5G0. 

—  (Prieuré  de),  560. 

—  (Seigneurie  de),  18, 

—  (Sieur  de),  349. 
Wattbhdah  (Barque  Oe  Saiot- 

Orner  à),  49. 

Wattringues,  maçon,  183. 

Watraws-lez-Elnes,  92. 

~    (S'  Julien  de).  97. 

Wai  (Ruf  du)  à  Sl^Omer.  237. 

Weris,  Belgique  (Monuments 
mégalithiques  à),  596. 

Werquikœuilles  (  Fret  du  s' 
de),  103. 

Wert,  maître  de  chant  à  St- 
Omer,  183. 

Westanderue 'Jehan  de), Four- 
nitures de  pain  et  de  vin, 
736. 

Wesitmiclm,  WEST-CocûvE(Fort 
de).  110. 

WicQUE  ou  WiTTES .Juridiction, 
105. 

WicQDESOHEM  (paroisse  de), 
dépendant  du  diocèse  de 
Thérouanne.  693,  699  et  s. 

WiDDEBROoco  (Torroir  de),près 
Aire,  97. 

WiDOR  (P.).  appariteur  du  dio- 
cèse de  Saint-Omer,  358. 

WiLLAERi  (JeanJ,  aut.  cilé,745. 

WiLLELU  de  Saint-Omer,  sei- 
gneur de  Pitgam,  23. 

WiLLELXus,  trésorier  de  l'è- 
giise  de  Thérouanne,  307. 

WtLTBEiH  (Euslache),présideDt 
du  conseil  du  roi  catholique 
en  Luiembourg,  93. 

Winde-Plack  à  St-Omer,  238. 

WiKKAï  (Poat  du),  à  St-Omer, 
239. 

WiNOUEBRoocK  (Rue  du)  à  St- 
Omer,  23a 

WisoDEs  (du  Pan,  s'  de),  667. 

Wissoc  ou  Wissoco  (Famille 
de),  358. 

—    (.\drien  de),  5(S. 


l'église  de  Saint-Omer,  615. 

—  {Jean  de),  tondaleur  de 
l'hôpital  S(-Jean-Daplisle, 
357,  746. 

—  (Marie-  Anne  -  Françoise 
de),  3Ô8. 

—  (Martin  de),  mai^illiec 
de  l'église  du  St-Sépalcr«, 
417. 

WiSTELET,  ouvrier  travaillât 
le  [er,  734. 

WlITEBHESSE,  92. 

—  (Trouvailles  faites  k).  5. 
WiTTREHBs.  Juridiction,  104. 
WizERNEs  (Paroisse  de).  Pas- 
de-Calais,  700. 

WoLPABCEEHME    (Hcnri),    coo- 
■  damné  à  mort  à  StrOmer, 
736. 
WDi.r.HEn  (Liviniuseï),  339. 
Wttes  (Jean),  300. 


de  Charles  le  Téroépaire.l9. 
ÏPREs,  198,  410.461. 

—  (Bourreau  d'),  733. 

—  (Confiit  entre  le  Magistrat 
et  l'évêque  d'),  375  et  sniv. 

—  (Manuscrit  relatif  à  la  Ho- 
rinie  dans  la  bibliothèque 
d'),  4. 

—  (Seigneurie  et 'cbâtellenie 
d'),  18. 


Zelvere  (Clay) ,  tavernier  i 
Saint-Omer,  736. 

ZoëNE  ou  la  composition  pour 
homicide ,  par  H.  l'abbé 
Bled,  OUÏ.  cité,  517,  TJO, 
738. 

—  (Registres  do)  à  Saint- 
Omer.  -195. 

ZOTBOX  (Voie  romaine  à),  425. 
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